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INTRODUCTION 

. A L Hl^îUlllE 

DES PEINTRES DES ECOLES OMBRIENNE ET ROMAINE 




^ inesum nue nous avançons dans la coniiaissauoe de l'histoire , — je 
parle ici de l'histoire dans ses rapjwrts avec la [leiiiliiie, — nous 
stjmmes conduits à v trouver la inalière de clas-iUcaliuiis nouvelles, 
à diviwT, a subdivis4îr, à nuancer restlielnpie, à compliquer la 
t(«^opra|ihie, à étendre enfin le domaine du particulier aui dépens 
du général. Les prcmien aotann français qui teivirant l'Ualoiife de 
Ia peinhiK n'y fUnient pas, à beaucoup près, aulant de dutioclioi» 
qu'il nous plalt d'en élabHr aiyourd'hiii. Poar eux, la peinfure îtalieDne k parta^ft 
en trou gnmdee Ëcolee |irincipales, cellec de Floience, de Rome et de Venise. 
Pélîbîen, dans ses Entretient sur Je Vie et ht (kmrt^ die pbu esee&nUà 
MUreet prononce bmarenient le mot École, et mêlant an eonbaire, en une seule 
oonvosation, tous les peintres finiMax» sans égard pour leor origine, leur deaeendance et 
leur stjde, il passe du Bolonais Ftaneia au fétafpny du Flomilin Léonard de Vind au 
Vénitien Gin^îoiie, et do HoOandais Urevdt è Vénnèse. lyArgenrille, toot en daisant les 
peimne pu Ëcolee, n'en nomme pas entant que nous, et Waleld, dans «on IHeliennaire 
des Arts de Peinture, Sculpture et Gramtn, puUié en 1798, ne désqpie qne les Aooles 
florentine, romaine, vénitienne et lombarde. 
De nos jeun» l'hisloife ayant bit des progrès en tous sens, l'abbé Lan», dont l'onvrage. 
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Sttm pittenea délia Itéfk^ [«rai «n {809, fut «mmé ft noMunltre des âiflfêrenoes qui 
•vaieiit édhappé à aes dmncifln, tant poor rendie bonimige « k vérité que pour ne pu 
blener le Kutimnit des rinlitée leeake en Italie, il multiplie lei diTlaions ijéographiqoes de k 
peinture, et, abuaeot d'na ine| qui devrait s'appliquer non pas ê tel groupe de peintres, mais i 
des efanigenients de style on tant au moins de manière, il créa presque autant i^Éeokf que de 
grandes villes, et c'eit à ne plus s'y ncenuaitre lonqu'on le voit ajouter aux anciennes 
daaûfieatiens les fieoles génoise, ferraraise, bolonaise, siennoiae, napolitaine et aubdiviier 
les peintres lombards en Écoles de Modine, de Panne, de Haideae, de Crémone, de Milan. 
Ge syatèruc, pour êti-e plus conforme peut^tre i la petite vérité, nuit à la grande, et il 84!rait 
bon que la philosophie, après tant de travaux analytiques dont l'ulililé est incontestable, 
ramenât à quelques termes simples et irréductibles ces înlerminables divisions qui ne servent 
qu'à embarrasser l'esprit, à former une érudition eneombmntc et à rendre plus embrouillées 
et plus difliciles df's notions qu'il faudrait, au foiitratr*', f'claircir t>n le? tnndifiant. 

Il semblait que rieu ne pouvait ètn- ajiniii- a uiu' liste iui~>i iii):iil)iv(i<p, et pourtant 
chercheurs ont imajiiné une nouvelle Ecole, 1 Li'oli' l'iuLu h iiih', - i < l'sl M. Ilm a le prcii»it!i 
introduit cette sulMiivision dans l iiistoire de la peinluic, iudui-' \>Hmn les écrivains français, 
car le savant auteur allemand des Hecherrhen ilaliennes {UalicuLidim Forschunyenl , M. Von 
Rumobr, dont l'ouvrage remonte à quaiante ans, avait donné l'exemple de partii-ulariser dans 
l'École dite romaine ce que l'on y avdit autoelôiscoitfoadu. Ce fut en 1831 que M. Kio publia son 
premier volume sur l'art chréfien; il était intitulé : la Poiàe eAréHeiute : firme de fArt. Bien 
que aen ajqiirition n'eôt Mt aucun bruit, ee livre fut bientM dans les mains de tous les hommes 
sérieux* Les vues en étaient origmales et le ton grave de l'écrivain tranehait sur les légnctés 
de la critique d'akrs. PMir lui, l'ait chrétien n'avait eiufé qu'en vertu de l'idéal ascétique, et 
le moindre soupçon de naturalisme qui entachait la ghiîre de tel peintre que nous trouvons 
exedient, devait le iaire eidnte de la communion chrétienne et suffisait pour qu'on le frappât 
d'interdictien. Le Irait k ptusaaillant du livra était une hardiesie à rencontre de Raphaël. La 
- DUpvle du SmniSaeremeHt avait été, snivant M. Rio, k dernnr dnM'muvre de l'art religieux. 
L'Ëook d'Athènes avait commencé la décadence de Raphaël, inauguré k paganisme dans 
l'art et préparé k iide mythologie des Bolonais et le matérialisme grossier du €aravage. 
Important parmi nous l'opinion de ceux qui, m Italie, commençaient à pràner partout les 
l>récursciirs, et inaugurant cette doctrine du prèrapfiiK i'iti-'rit' dont s'est emparé plus tard 
JM. Ruskin avec moins d'antorilc mais avec plus d'éclat, M. Rio avait exagéré au profit de 
son système k vakur des devanciers de Raphaël, et l'on sentait qu'il venut de (aire une forte 
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conceisioa «n idniellaiil que noln admicalioD pour ce grand peintre pouvait se wliteDir 
jusqu'an moment oùTéleTe de Pângin amit abandonné la tradition de ma ttCUn. 

Un livre conçu tout entier dans cet esprit et écrit d'ailleun avec l'aceenl de )a eonvieliioiii 
et une dignité ferme, dendt prodake une vive wnsatioa dans un certain monde peu nombreui, 
mais d'élite, c'etl-i-dire dans les couches supérieures de la critique oontemponine : c'est ce 
qui arriva. On peut même dire que la retigioailé de M. Rio étonna les plus purs, et que sa 
dévotbn fit scandale. Toucher à Raphaël, c'était porter la main sur Pardie sainte, et il n'y «tait 
guère, pour applaudir • une telle énannité, que les Allemamb i k suite d'Oveibedc, car 
réoole de» prAv^kiéBtet angbis n'existait pas encore, j« le répète* M. Ruikin n'étant venu 
que plus lard. Sous nn dimat tempéré comme le nôire, la critique en géRéral fmt tente 
extréniiléel veut qu'on mette de la sobriété même dans ta ssgesse. Malgré tout, te livra de 
M. Rio était celui d'un homme (|ui avait déjà beaucoup vu, beaucoup étudié, qui conn.ii$Hnt 
touli'â les peintures chrétiennes de l'Italie, qui avait lu tous les testes, et qui, loin île suivre 
lc$ rlii'tiiins battus, at'ait |inusi!4'- ses investif^lions de voyageur jusque dans les localités les 
plus obscures, jusque dans les mon^islères les plu? ignores. On Ini sut gré d'avoir remis en 
lumière et en honneur une Pxole oubliée ou méconnue, rÉcnle siennoise qui, avant la 
naissance de (iiotto, avait donné de reinarquflhl'^« - di' viu duns les ouvrages de Giiddit. 
(le Sienne, et de son frvre Minn r.'éfait soii< le ra[>[iort des faits et des recherches historiques, 
la |<nrtie la plus nouM lie du iivrtj <lc M. ÏVm. 

Ouelques années se passèrent entre l'apparition du premier volume et la publication du 
second, et maigre les protestation» qu'il avait soulevées dans le camp même de oeuv «pt il 
devait coniptiT pour amis, l aideur ne s'était guère amendé. Ce nouveau volume intrudui.sak 
une etassification nouvelle dans l'histoire de la pdnture, et il était comacré en partie i 
l'eultalion d'une École ipii jusqu'dors n'avait pas eu de nom officiel, VÉcok omtnmm, 
teprésentée par Genlite da Pabriams Fiero ddla Fïancesca, ¥n Ganiovde, Giovanni Santi, 
pèra de Raphaël, et le Pàrugin. L'autre partie du livre était composée à la gteire d'une École 
dont le nom était emprunte cette fois d'une sorte de géographie mortle, et que M. Rio appelait, 
par eioeltenoe, VÊeole myatique, écote si saintement représentée par Loremo le canialdule, 
par le bienheureux Fta Angelico da Fiesota et par Benono Goodi. Dans ce syslfeme les chefs 
décote ne sont plus des pdntres mais des mdnes. A Stenne, dte de k Vierge, le ]»nceou 
mystuine d1%otino produit des Madones mincnteuses; à Florence ce sont des dominicains 
canoniMs qui enseignent l'ait en même temps que ta voie du sdiit. Après eux, vient Savonarde, 
qui pciebe pour les pdntres autint que pour les aulies dioyens, au point que, dans la pensée 
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de H. Rb, Sondio BottioelU, LoMiio di Tnm, Fhi Bntoloiiiiim, tout tout nmpleiiMiit det 
diÊe^det de Safonande, tnunfoniié, i M gitnde supriae, u profaiMiir de peintuR« Enfin, 
en Omkie» le tombeau de nul François d'Aenie derîenl le eenlre iiupinleur entoor duquel 
ae forme tout un gnnpe d'artieles émue et dévolf jusqu'à l'eilaae. 

Il eit joile de dire que ces euertioiis pandoialea et paasiotniée» ont perdu awe le tcmp» 
une partie de leur eugéntion. Léo années, Ict études, les (toUemenls de la vie ont eoingé 
l'ocès de cette doclriiie ascétique, tandis que, d'autre pari, ceux que l'auteur avait le plus 
étonnés par ees affirmations imperturbables ont fait un pas vers lui et se sont liabitués à leur 
éloonement. Fn l'Indiant, eux auisi, plus profondément l'histoire de l'art italien, ils se sont 
lin p'-ii rapprochés des opinions qui d'abord leur avaient paru enfantées par un aveugle esprit 
de (' itii. <\i' sorie que .M. Rio, après avoir ouvert à la critique une voie nouvelle, y a peu à 
peu entraîné ses adversaires eux-mêmes. 

Nntis vritiri (Irsiic dotes par l'cruditi*!!! et Ut mysticisme d'une école aumt mui nnin (irii|irf 
l'Ecole oml/neit/iC, que no» prétlcœsseurs ne séparaient point dp l'I.rulr n.nj.iinr. ('.<■ <|ui 
légitime, entre autres considération?, Li n'.Kunîiissanco de celte étxtlc j-ar Ut critique inwiiinic, 
c'est qu it n y avait pas eu d'écolu itJiuuine avant tUphacl; cm il est remarquable que la ville 
de Rome n'a jamais produit un seul peintre de haute lignée, à l'exception de Jules Ronuin. 
Tous les précurseurs de Baphaél et Rapliacl lui-4nfime étaient nés «u dans le dudié dUrbin 
ou dais la Roongne, ou i Pérouse, ou à Foligno, ou à Assise; et il est parlant naluid que 
r«n n* donne pas le même nom A une école qui florinail en Ombrie, en plein quinaème 
siède, ame toute la aéve et toutes les vertua de la jeunease, et i une école dont l'exiatence 
n'a commencé que dans la personne des élèves de Raphaâ, et dont les roallres indigénos 
n'ont brillé qu^auz époques de décadence. Mais voyons maintoiant quel est le caractère de 
l'École ombrienne, prise dans son ensemlide, et n elle a été bien apprériée, je veux dire 
avec jualeaw et mesure^ par ceux qui I'od^ pour ainsi dira, inventée. 

L'esprit de système adn bon, sans doute, mais il • aasû ses dangers. Il a du bon panse qu'il 
pouMW aux recherches dans certaines voies que d'aukcs ne songeraient pas à explorer. Getui 
qui aborde un sujet hisloriqueavec une idée préconçue, fouille dus l'histoire plus profondément 
qu'on ne l'sivait foit avant lui. Il aperçoit ce que ses devanciers avaient regardé sans le voir; 
il découvre des reneeigneaienls inattendus que lui seul pouvait découvrir parce que lui seul 
en avait besoin pour -^a cause; mais s'il donne du relief à des indices précieux qu'une étude 
calme et sans passion laisserait ccha|ifier, il prête une signification forcée à des faits qui 
eussent passé inaperçus, et vuila le danger. Or, c'est justement là oe qui est arrivé à l'auteur de 
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tAri, ekréH^t, le premier qui ait |«rlé en Rfanoe de ÏÉode «nbcMniit» ]e praroier qni en 
«k eélâné lu qmlitég, aebn Itiî^ lootee retigieuiei, taolet emineinles pfau on moins defîdiMl 
myatifiie, lequel n'eit tutie dieee «{ne YHM de la pecfeelion diRiieniie. 

« lit» |i«>daita de l'art, dit M. Rio, peuvent, à bien dei égards, le oamporer à eenx do 
régne végétal. Outre le terrain propice k la aève qui eireule, il leur finit l'air, la himière «t la 
niée du del. Si ees condiliona extérieures viennent i manquer, il y aur& benDcoup de plantas 
labougriea ou élioMet et celles qui auront donné les phis belles capérancei^ courront lîcqae 
d'avorter. P.n [varcoiirani successivement les diverM^s l^^oles qtù ont fleuri SOUS le beau ciel 
de l'Italie depuis le quatorzième jusqu'au seizième siècle, on trouve qu'il a manqué quelque 
chose à chacune d'elles pour atteindre à lu pléailude de kmi développement. Celle qui a eu le 
plus de vitalité dans sa séve et qui a été le moins contrariée par les obstacles extérieurs, a été 
sans contredit l'École ombrienne. Rn ce qui concerne l'idéal ascétique, elle a, pour ain^^i dire, 
vu éclore celle fleur et assisté à toutes les phases de «on r-f ;uîniii=s( r?i(>nt. et le voisiii tL'c du 
sanctuaire d'Assis»» Ini i\ épanrné la peine d'aller chen lu r ,iillfMir> (les iiis.pirations. Pour I itkal 
héroîiiui- f't rlir\aK'ri;'s(iiif, fllf n'a [tas pI<» nwiii-; liii'nrt'use; j'.o]nilH!ion* d'alenloiir ayant 
toujourj; attache plus Je pi'i.\ aux cvploiU iiiilitairr> ([ir.uix s|n'culalkiiis iiiLTCiintile-;, h iltMjaJi'iice 
des caractères et des mœurs a été chez elle irilitDiiiLiLt [ilus li iite i|ue oliiv l.-; Floieiitiiis. Aussi 
liuJk part l aristocratie guerrière n « jout un st L<jau rôk , et je couiprends dans celte 
appréciation te duché d'Urt>in tout entier. Nulle part , cette aristocratie ne s'identifie plus 
complètement ufoe le sentiment populaire dans ses manifesfationa les plus naïves et nulle part 
on ne travailla moins à importer les prétendus bienfidta d'une civilisation purement matéridle. 

< Mêlés i toutes les guerres qui se firent pour ou contre la papauté, dans le cours dn 
treizième etda qualoniènw siècle, les (Ombriens retrempaient leur courage et leur foi dans ces 
espèces de cniMules périodiques, et comme c'était le plus souvent un de leurs cbefs qui était 
gonblonier de la sainte ÉgKn} ils se figuraient sans peine qu'en combattanl sous ses ordres, 
ils oombattaient pour Dieu mibne. De là des habitudes de désintéressement et de dévonement , 
bien of^iosées à celles quecontraetaient loun voisins de Floirenoe, dans leurs eipéditions contre 
les villes qu'ils voulaient aseqeltir et ciploit». 

« Ce contiaBlB dans les pnoocupationi des deux peuples et dans les mobiles de leurs actions 
se relNMivaitdansleufscanclèreeiaspeefi&, même à l'^que où lee lumiènedelaRcnaiMnce 
avaient pénétré partout , c'eBt-4-diTe bien avant dans le aetrième siècle. Il y avait alors à Urbin 
un noble Vénitien, nommé Badoêr, qui rendant compte à sa répubUque de ce qui aviiit plot 
particulièrement frappé ses regarda, disait que, dans tout le duché, la religion de l'honneur 
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«lail prafenéB «t imlMiiMe par les simplet paysans comme die l'était ailiettrs par les 
^lilshorames, et que Ics cuididalB au servioe militaire D'étaieot admis qu'après avoir prouvé 
que leurs iioms*âaieiit mus tadie*. Ce rapport était écrit rm 1670, du taoq» même de Gosn* 
de Médids , quand les nolkms dlionneur, de justice et de liberté étaient presque entièrement 
dl&cées des imes et de la mémoire des Florentins. On comprend que ko artistes produite et 
nourris par un pareil sd, se «dent ^Ksttngnés par certaines qualités qui pouvaient compenser» 
jusqu'à un certain pdnt, rîniiiriorHé idative de fcnn procédés teduiiquesi àquoi il finit jdndra 
l'avantage, plus importuit qu'on ne pense, de n'avoir presque jainaU eu à subir de patronage 
impur, et c'est un mnlrasle de plus qui noua reste à signaler enlrc l'KcnIc florentine et l'École 
ombrienne, non moins favori5«'e fious ce rapport que sous celui des inspirations, car si le saint 
le plus populaire de toute l'Italie a illustré Assise, la dynastie la plus populaire de l'Italie, oelta 
des Monlefellro, a eu son &iége à Urbin. » 

Du pas-!iagp que nous venons de citer cl de ce qui suit d.ms l'ouvrage de M. Rii*. i! i-ésulle 
(jue ce qui explique la pLj^ifin'iinie <ip= pfiiifre? <1p !'Kri>le 'imhripinie, <''e»t la ili vnlidii extrême 
du peuple omiirieti. la nui!ti|iltcite des toiiilalioii> pieus*;», le iarai len; t hevaleresque de la 
dynaslif 1 1 ;:iiiiritf u L rbin, et rexallatiori d'une multilude, lruv;»illée p ir ses croyances aux 
icriqiii'- ft aii\ iiiiraeles, et devenue il uiilaiil plu> rrlii:iciisi' i-t il', lukiiil l'Itis disposée aux 
(»ciiilciu:e.-, aux pjxicLwKiu--. ixi iiiluiii» ft aux (lelerinages, qu elle clait di liméc ]>ar la fie<te 
et eu proie à toutes les calamités qu'eugcndne un tel fléau joint à cdui de la guerre. El I uufeur 
ajoute: << Celle iH>pulation privilégiée avait le don de sa purifier et de se retremper dans ce 
genre d'épreuves (les malbenis de ta peste de 1 47Sà i 480) et les artistes, en parfidpant ace mode 
de purificaiMMa périodique, y trouvaient des inspirations qui leur aunient peut-être manqué 
dans des temp et dans des pays plus uniformément heureux. Aussi voyci quel essor l'Écde 
embrienne a pris depuis un demt-siëdel Si les plus puis entre les pdntres stemiois, cédant 
à une atlraclion sympathique déjà très-prononcée sont venus diriger et affermir ses premiers 
pas dans la carrière qu'elle doit parcourir, elle n'a pas tardé à se suffire à dle^nlme tout en 
ne perdant pas de vue leurs traces; et même quand Gendte da Fabrianed Fra Angelio da Fiesde 
sont venus déployer les merveiDea de leurs pinceaux dans le couvent de Sunt-Dominique, de 
Péruuse; ils ont bien pu aider au dévdoppement du genne ombrien et renforcer des tendances 
déjà existantes; mais l'École locale est loujoun bid^endante dans ton caractère général et 
invariable dans ses prédilections. J'ajoute qu'elle n'a pas élé moins persévérante dans ses 

• V«ir r«MoiM Al imi i'Mi», pu OasIliiL Vd. H. pa|w StS-SSt. 
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antipathies ou, si l'on veat , dute m dédain»; et ce oftié négatif n*e»t pas ce qu il ^ a de raoii» 
one^Mliiiliie dana md biitoii*. 

« On dirait que k eomcioice de sa veottion toute mystique lui a fiât négliger la sculptât» 
edonne no art trop matéiiel dans ses moyens... 4feBt à peine si l'on a daigné s'en serrir, sous 
la twm modeiio de l)e»-idlef, pour la déeorafion des temples et des ftntainee ptAliquee ; 
encore lul-«e piesque tot^onn 1 des mains étrangères que <!es trataux subatteraes ftirenl 
conGés. On en peut dire autant de la sculptnie mmiiunentale qni ne fut nulle port plus 
encouragée qu'à Férouse*.. Os peuple ombragera et fier semble arotr eu une répugnance 
invincible pour les apoâiéosee individuelles; et il ne parait pas que ses nisgiatimts, ses 
générausi aient jamais songé à se consoler de cette rigueur par réredion de petits monomenls 
domestiques; car dans cette cité, à moitié républicaine, les bustes de fiunille furent ensn rares 
qu'ils furent communs à Florence, sous la dominalion des Médicts... Cetlo même absence 
dlndividuali^mc se retrouve daus la peinture, et le portrait, cette branche de l'art à laquelle lee 
glandes et petitei> dynasties avaient donné tant de vogue au quiniième siècle, semble n'avoir pas 
enté pour ri^cûle ombrienne... Quant aux compositions hiMorique^i, en tant qu'elles étaient 
destinées à transmettre h souvenir dcvéncmentR ou d'exploits cont^^mpnrain*. ee genre de 
représentation , si coininiiii à Flnrcnce et à Veniw, ?''mh!e .ivoir été e\ilu, au moiut' titre que !«• 
portrait, du domaine, ('ti oit innis siirré, <ie l'art omlirii ii, qui a-ïjiirail in'sfinetivetiiL'ril ;i se rendre 
l'auxiliaire de la prière et de la c«ntein]sl.ition: au&si («trle-l-ii une enipieiiite ii-ccliqni» qui le 
distingue des autres écoles. Il y a de loiigueji [M;riodes durant lesquelles il est eounue absorbe 
par le culte de la Vierge et par celui des saiiilx que lu ville de Pérouse invoque filu« 
particulièrement dans les grandes calamités publiques. Cesl alors qu'il fait briller comme un 
phare dans la tempête, l'image consqilatrlee sur laquelledMveirtsefiter les yeux de ceux qui 
souffrent et qui espèrent. En un met, c'est alon que parait la bannière, ce produit spécial de 
fâcole ombrienne, qui est dans le domaine de l'art ce que l'hymne est dans le deinaine de U 
poésie, et qu'on éleveit entre le del et la tene comme pour porter vefs INeu le magnifique 
témoignsge du rqtenlir populaire ; car il ne s'agit pas id de bannières triomphantes, à h suite 
deaqudIeB on entonne des byoraes de victoire, mais de bannières suppliantes, qu^me foule 
pénitente suivait en se frappant la poîlrine et en criant nùténeordel Adiaque nouvelle ùsvasion 
de la peste, en élève œ signal de détresse que chaque génération d'arfisleB est appelée à 
teoouvefasr, depuis Nelli, qui a vu les proeessions de pénitents blancs et le grand jubiUau 
eommencenient du siècle, jus^'a Baphaêl et ses condisciples, qui payèrent tous l«ur tribut 
à fai dévotion populaiie...* » 

• ait, n> rJrtcMUHi,iiMMfl*MiliM «ilNNMNt f^MMft cHiiMAïaUnimc ■niwwrtfc tarit, BMUm, 1S61. 



8 INTRODUCTION. 

Il y a sans doute une part de vérité dans ce jugement sur l'École ombrieune, et notamment 
dans ce que dit l'auteur louchant le caractère chevaleresque dus populalknu èt l'OmMe, 
beÉiMNip moins porlées vi mereanlOisnie qne le» FUwcntins, et plus guefriêrea. Mais 
eal-il besom de faii* lenlir «• qu'il y « d'ex^éfé dam ce jugement? SU eit vrai 
que l'École ombrioniw ait montré bemiooiip d'otiodieroeiit à h c^gion cl ae aoU plu ani 
images dévoies et m onlle de la Viu§tt m peut iGra qM celle rèli(piOiilé se KlnHife 
édahmwnt dans les aulns écoles d'Italie, «nx qnatoniinM «t qaittdème ttèdea. La pebilnre 
vénitienne dte-méme, si briUmle, si mondaine, si «sfMnAVtn'anMÎt pas oommencéanliement 
que les autres, ^ depuis le premier VinriDÏ jusqu'à Jean Bellin, a Mareo BasaSti, à Cima 
da ConcgUano, le sentiioent duélien, dans taule sa profondeur, ne cesse d'animer kaseums 
de l'École vénitienne, bien qu'eUes soient empruntes ausH d'mi vif sentnnent de la nature. 
Que ser»-oe maintanaiit ai wm chetcbona des points de comparaison dans rÉcols florentiiM? 
Bst-il rien , je ta demande à H. Rb lui-même, qui porte le caraclère mjidqoe i un auaii 
haut degré que les fresques de l'Arena et celles de Campo Santo de Pise? Y a-t-il quelque part, 
même en Ombrie, des peintres plus épris de l'idéal ascétique, plus sincèrentenl , plus 
foncièreiaent religieux que les Florentins Giotto, Orgagna.Fra Deato Angelico, Denom Gozzoli? 
Des lors, pourquoi dire de Tari ombrien « qu'il aspirait iriïtiiu tivemcnt à se rendre l'auxiliaire 
de la prière el de la contemplation, et que e'esU'empreiale ascétique qui le distingue des autres 
écoles ■? » 

Après tout, si liiti Muilail comliallre cette thèse, sarr* aller pourtant jusqu'à scuiti'iiii- la tlus-e 
contraire, on ptmrr.tit Irouver d'a<>>?/ l>i>niifs riKons pixir Mtléniier celles que iluniie M. Rio, 
en jetant nn coup r| .vil r.i[n<ir' sur l Instaire du riv.'olc omlii ieiine. batib nous oecu|>er des plus 
anciens puinlrcs de 1 Umbrie autrement que pour les nommer , — ce sont les frères Lorenzo et 
Jacopo di San geverino, qui peignirent à Urbin, dans l'cglisc Siint-Jacques , la l'rédiralion 
4e lAd Jem-Baptisie; MaUeo di Gualdu, qui décora la chapelle Sauf Antonio, à Assise, 
Oitaviano Nellî et AUegieHo Nuui. — AnélomHMus au premier nom de marque qui se présenta 
dans «elte liislmre,cdui deGentile daFlsliriano. Vaaari noos le donne comme un élève de Pra 
Bealo Angdico} mais Genlile ne fnl, sdon toute apparence, que l'ami et le coUaboratturde 
oet eicdlent malfre. La ressemblance que l'on trouve entre knn styles ne nous paratt pas 
bien remaïquable, et ce qui nous fhqipe, au ecniraire, c'est que Gentile, beaucoup moins 
adonné au mysticisme, a regardé de plus près aux dMoes de la vie ; qu'il a été un pdntre 
universel, capable de trailer des sqjeto d'histoire, comme il le fit & Venise, en peignant une 
bataille navale des Vénitiens contre Baiberousse, et même d'ebaerver les grands elfelB du 
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l»uysuge, chose à laquelle l'ascéliqun domuiicain u lùI jamais songé. Quelle que soil doiif la 
iCHembbiiee qai einlB «alie «b deux peintres, dout les ouvra^^s sont empreinU du intiment 
de iMîvelë commun itou» I«b idalires priinilife, il est oerlam que les différences entre eux soni 
aiwH iiolabtoa qu« leB nmilîtndes. Angelico da Fieaole eat un mohw ; Genlîle da Fabriano est 
un chevalier. L'un ne nt et ne bit vivre les peramnaget que par l'âme. L'autre «t un artiale 
annible âu qiedade de la oatuFe et qui a dans son talent la variété dont la nature est un 
trésor inépnisable. Aussi l'appelait-on de «m tem|is le peintre univenel. Done si nous avions 
à considérer fËeole ombrienne au nionient où die jette son premier éclat et dans la penonne 
d'un de ses plus brillants fbndalenis nous la trouTWMns déji distincte de l'École florentine 
et se distinguant eetle ëoole précisément par un peu moins d'ascétisme. 

Apres Gentile, vient Pieiodella F^noesoa, qui importe en Ombrie le nalumUsme de MsMCfio 
son Dwltre, et peignant les portraits du duc d'Urbb Pkédéric et de sa femme Batiste Sfona, 
les itpiésente sur un «bar triomphal, conduit par l'Amour, et couronnés par h ^^ctoire, le 
tout sur un fond Je pay^iii^e, pI forme ainsi une exception assez notable au mysticisme, 
prétendu invariable, de l'Ecole ombrienne. Dans le même temps, florissait à Urbin Fra 
Barlolommeo Gorradino, dont le surnom de Caruevatefou Gamovale) n'indique pas un idéalisme 
bien prononcé ni des mœurs bien austères. Celui-ci composait .ses tableaux de dévotion avec 
les portraits de ses amis et de ses proches. Il peignit le duc tlTihin af^nouillé devatit la 
Vierge, dont iraif.'^ n)pp^lai«>nl ceux de la duchesse, landU que l'enfaot Jésus ressemblait à 
leur tîh. l'héritier pre.-iomptit du trône ducal. 

En passant de Fra Carnevalc à Benedetto Uiionlfiç^ii, fjni lut un <iei jirrcun'pnrs immédiats 
du Pénigin, nous retrouvons enf ore rt- ijin» M. Ilio apjJclliTiiil le naturalii^mc dans la manière 
si peu mystique dont Ucncdctlo tmiluit quelques-unes de ses madones, cl dans celte 
Adoration des Mages, où le peintre a mis les portraits de sa sœur, de sa nièce et de son frère 
pour figurer Marie, FenEuit Jésus el le plus jeune des tims rav. Un écrivaiB édairé et 
convaincu, qui a marché sur les traces de H. Rioi, en œ sens du moins qu'il n'est pas moins 
dévot que lui i k peinture rdigieuse, M. Gruyer, dit lui-même dane son dernier ouvrage: 
« KenedeHo Buonfi|^i avec plus d'autorité enoore que Fiorenio di Loraïao pouvait, sans 
abandonner la tradition de Gentile da Fabriano, rallier i ses Madones la presque unanimité 
des suffirages ; il ne représenta, cependant, sous le nom de Marie, rioi de bien idéal. Voyez le 
tableau de l'Académie de Pérouse. La Vierge, avec son fflt snr ses genoui, est IranqnîOenNat 
assise entre sûnt Thomas, saint Jérôme, saut Fïam^ et saint Bernardin ; la mère du Verbe, 
a un accent personnel auquel on ne peut se méprendre. Elle a vécu de la vie oommiune et 
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ne s'élève point att (Iclà; < r«l un j^ortrait honnête et rcli^eux d intention, mais auquel le peintre 
est ilpirtnire rii,'oiir«:u&i;uii'iil liJi K' et qu'il a reproduit jusque dans son cootume. * » 

Faut-il lUdiutenanl en venir a Pierre l'erugin et tenir compte de ce que dit Vasari, qui 
nous le donne pour un mêeréanty denl iecwreo» de porphjre n'avait jamais pu eoniprendra 
rmmorlaUfé d« l'jime. Quel le que uêk la parlialilé ik» Vvnri à I égard de Pérugin, et quoique les 
«■UNS miment dêlleales cl pures, vraiment mystiquee, du nultie pérmuîn prolerieni contre 
l'aaMrtioa da biegraplie, suspect i son égard dlnjustioe, il serait (tennis à oeui qui voudraient 
nfiiler M. Rio de rappeler ee que dit Lann, à prope» d'un antre bit : «Les tradiltons ne naissent 
pas ordinairement de rien ; dlea ont quelque chose de vrai : k iraduSm non notetwo 
eomunemente dal $miia ; gwdehe eow km di vero Hais en laissant & Pérugin l'honneur 
d'avoir exprimé aussi bien que personne l'idéelisme religieui , on conviendra sans peine, 
du moins, que son ami Knturicbio perdK plus d'une fois le caractère particulier à râcok 
ombcienne, erbi qui, sdon M. Rio, dislingue celte école de toutes les autres. Ëtait^il bien 
fidèle au mysticisme de ses prédécecsenis, l'artiste qui peignait la \'ierge Marie sous les traite 
de la princesse Julie Farnèse, maîtresse du pape Alexandre \1, et qui décora la sacristie 
de Sienne, en collaboration avec Raphaël, de ces fresques purament historiques et presque 
mondaines, où il retraçait avec tant de figures-jH>rtraits la vie de Piccolomini, ses voyagiîs à 
cheval, au travers de magnitiques paysages, son oâsisbncc rnmme pontife aux fiançailles 
d'Éléunore de l'urtugal. entottn"' de feumies cbamuuites, cl tant U 'épisodc& dont la signification 
et la vnleiir sont imiqueiiieiil iHlIdresjtiM'; ? 

Tout cela, iiotis le disons tout btiiipleiiieiU puiii prfiiMT ijuc l'esprit di' -v^li-me a autant 
d'inconvénients que d'avantages, et que si quelquefois la passion cclaiiL' 1 hi.-Utrien, elle peut 
aussi quelquefois I effarer, car il est bien sùr qu'en groupant des faits similaires et en iie^'ligeaiil 
ceux qui les contredisent, on arriverait aisément à forcer, doits un ou dans l'aittre, la 
physion(Mnie de» choses. De toute làçon, ce qui nous parait ètra ht vérité, c'est que t'Érole 
ombrienne ne fut, ni plus ni moins que ks autres, attachée à l'idéal mystique, cl que, dans 
Pûmbrie eomrae ailleurs, la penituie modetne, celle qui fut inaugurée par Gioilo, commença 
par l'expression des croyanees naïves, et qu'elle gUtrifia l'esprit avant de regarder aux choses de 
la vie, d'entrer en communication anrec U nature, d'exprimer la chair. Que si elle se distingua 
des autres écoles ilsliennei» ce n'est point précisément par le fond même, mais plutôt par une 
nuance de la forme. 

* F. A> Gtuyer, Les Vierifti de nafUtail tt l'IeûnotjrapMe delà Vkrge, loiM 1", p. 4^4. l'aru, Kciiouaril. 

• Uni. Stafte fUniia 4m /iotta. ScmA aWMM, lnow », éSIUiM da M«. mbmciv. 
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Gstte nuance, qui déjà m Imms voir dan.s \ef< mivre^ de Geotile da Fabriano, est une certaine 
afleetation de grâce que nouà ap[t«loiià (lenlUksm, et qui faimt dîne ft Ifidiel-Angc que le style 
de Gentile renembfaûl ■ Mm nom. Tous 1« précuneun de Pénqjin et Péropo idi-nièiiie, ami 
bien que son ami PinturicdiiOr accusent oetle tendance à la giAoe, à ane grâce nn peu mince 
dans les formes, un peu iMsquioe dans les draperies, une grâce dâioate dinlentien et quelque 
peu maDidree. U «at une autre nuance de sentiment à observer ches les artistes omlnriens, et qui 
se manifeste dans leurs pnnlures antérieurement à Raphaël, c'est-à-dire avant que Ttioele. 
«mbrienoe s'ai^l&t à juste tilre l'École romaine. Ceit une certaine tendresse qui tient au 
i!anctèfe moral de la population et qui est constaté par ce proi-erbe italien : « Qnà eht ntuoue 
h Romana ait ira, muove Ut Pervgmnealpimio, Ce qui met une Romaine en colère, met une 
Pérousine en pleun. » Pour peu que l'on compare, en eflbt, les tableaux iriigieux de Pérugin 
avec ceux de Raphaël, devenu Romain à Rome, ou bien avee ceux de Jules Romain, l'on voit 
clairement que ce qui est senti rudement, nu. .m Pou veut, TuTenieut par les uns, est exprimé 
doucement [Wr l'autre. Jusqu'à la lin du quinzième siècle, les Ombriens sont des ehnHiens purs, 
et ils ne eonimcnceni a |i<>rdn> c«>lte purelé i|u'au moment où Raptuél, passant de In Ditpiilp du 
Snint- Sacrement ii \' Éfvic (f Athènes, con.sjiere la fusion du pafianîsmc grer avee l'art catholique, 
et, réconciliant lf> p^nw ilf l'f'rirlè'; nvfr relui de Ij-on X, met au senirp de l'idée chrétienne 
l'ampleur, lu beaut»-, hi |n rri rlii>ii ii i [n.'< ;uili |iios. .\iusi, depuis (ientile da K.ihrinno jusqu'à 
Kaphuel. rK4'()le ombrienne va (li'M'ln|.ji.inl -.iiis doiili' cl s'uritéliorant, mais en j^artlant 
toujours la même signification; elle dt' omi lil di -! [inii;!. - l( i lniii|ni's. mais sans abdiquer .son 
douille i.an<ctère de f;ràce jolie et de douctiu ; elle iiale aiiitablf el ttudre, souriante et facile, 
attachée à d<>s forme.> d'une élégaucc iUicltc ut à la beauté délicate plutôt qu à ia beauté 
miyeetueuse cl imposante. 

Nous ne sommes pas le seul, au surplus, à a[>[in-cier ainsi les précurseurs de Raphaël, car 
M. Passavant, qui a étudié de près la motièf*, exprime une opinion à peu prés semblable k la 
nâtac : a Sous llnflueneede NiecoUi Alunno^ et plus déddémenl encore de Pietro Perugino, 
d'Andréa Lnigî et de Bemardino Pinturicehic^ il s'ébût forme en Ombrie, dans la seconde 
moitié du quiniième aiède, une école d'un caraelêre tout particnlier. Les dsuvm de cette êoole 
ont, en quelque sorte, un cachet langoureux et extatique qui arrive i Tidéal par une imitatimi 
naivie de la nature; ces muvres-li possèdent un charme qui impressionne vivement, et dont le 
sentiment religieux est beaucoup phn pur que celui des ouvrages du seixiéme siède, et cela par 
l'abeenoe même de l'amphmr et de cette véritahte beauté de formée que déveteppa dans la suite 
réhide des monuments de l'antiquité. * 
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Td a âé, tel nous panlt, du moins, avoir élè Je caraelèie moral, ou> poor dire iniaux, le 
canclère eslliélique de l'École ombrienne, pendant tonl le tenq» db elle a mérité d'aroir un 
nom à part, é*est<-irdire jns^'à ce que Raphaël ait abandonné sa manière pênigineiqae. Pour 
ce qni ^eat du matériel de la peinture ofnbnenne, de la physionomie optique de se» ouvres «t 
de m procédés, elle tient évidemment à la miniature qui fut l'art le plus aBciennementprstiqué 
à Gubbio. C'est i pane s'il est néceaieire de ciler ici les ven si connus de la JMm'Me Com4fo, 
ces VOTA dans lesqueh Dante fait parler le miniaturiste Oderisi, célèbre de son temps et Fendu 
immortel par ie poêle : 

CI diu' U> lui luiii lu Odrhti 
L'oMor d'A(glibio, • l'anordi ^irartr 
Ch'rihimteBn teUaaMia hVHWT 

Vt.iI . i.i i t.r. in le CiirW 

LVmera è tuU» or m, • aiw in pute 

Bfn bon tira' io dUlo si cmle:») 
]|t«<iUii ch' io visni, pcr kl gr«s àtùo 
Deir SmllMa. w« ai» caKinlMc 

K tiliii|iMMtqiiiii|p^ UiD*. 

« Otoi, lui di&-j«, n'es-lu |>as »el Oderisi, rhonru ur tle Gnlibio el 1 honneur *ie util ail qui 
s'appelle à Paris lenluininure? — Frère, i- |i nulit-il. j lus c-liarinanles encore sont les feuilles 
peinte» yai Friiiico Ek>lognese. CVst à lui uiauik'itdiil. el a moi en partie, qn'appti tii rit Imit 
l'honneur. Je n'aurais pas été m courtois envers lui durant ma vie, quand j'élois ymuM: par 
le désir de pctfèetîon qui poâédait mon c«ear. ÎA Ton porte h peine de «et orgneiL » 

Ccst donc par des miniaturistes qu'a été «tereée la peinture en Ombrie au trvinènio siècle, 
avant qu'il eiisUt une École ombrienne, car, s'il est permis de croire qne l'oiereice de la 

' Purgaluno, Canio ,Xt, v ia 71 ■! » iiranu. O |iu*;<j:i' n"c»t mi» l)wll<|ut^ odwurilt'i itons le Iraitiime Icfccl. l'm 
miri k) acns 4|u« précité rexccUrnlf tnducUon de M. Loui» blisboanr tfu, dqwiî* le coiwnenciiiiNtiil du poiiiBO jiit^i't b Bm, 
s'cit alMclié i imdm «m pmt tbisIb iKte vi^ut, «t 7 • 4lBiiiiiinmBl itauL 

«bl «H*» «'<»•<• pu OitolU, h iblK 
DTAidiU», riMnaMir, il J'ai booM néBoini, 
na rwt qii'(iihlaiM«T« « ii|i|N<Mo • Ftmt 

IMiCi, fi>|ioii>Jil4l. \e teul iiincruu <|iii |ilj|s<- 
Aqnnl'biB, c'mI oalui de Fninca Balggaiw. 
L'konaMirMlloatt M,iMije pciib «k naii |irlk. 

J.' I. .i'n li p,!-. t 1 ■ '^rlrfc |H^iif|jiil mil vit* 

Hi cuuitui cnwfs lui, quami /e biâlaw d envia 

VmMu dm cal Ht peur qui noa mur Cm. 

Id «riiB l«l «ifuell «w «'«cquitlc..» 
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peintun ramoiite à des leiD|» bn-ncnlà» li oonmie dans le rerie ée rfbdie, dn moiiu il eil 
difBdIe de dler on nam plus ancien que celui dtMeruio^ qui Ibt le cooteroponin dé Giotto d 
de Durte, pniiquii florisnit de IMO & 1S99, date présumée de sa mort *. Après Oderiiio, le 
pfemier peintre de Gubbio, fut Guido Palmemcciy dont le nom se troim insofit air la liite 
des Gibdins de celle ville en 1315. 11 est caniut pour avoir pont dans l'^gUse Sanla Hbria de' 
Ulci» i Gvbbîo, avant 1337, et pour avoir travaillé daus l'Hi^lel de Ville en 1343. On peut 
voir encore dans rég^iae que nmis venons de nommer les reaies d'une figure de saint AnUrine, 
grandeur naturelle, avec son bourdon et sa clodie. Vétn d'une robe noire à capnfibon, le «inl 
a un air vênénUe, et il donne la bénédicâon avec un air d'ainubk aiisicnlé. Le (on de dnûr 
davet jaunfttre, ta fluidité de l'aquaidlet les teintes plates de ta miniature, canctérisent ce 
moffoeau, qui, comme tous les échantillons d'ancienne peinture à Gubbio, roonlrent d^, 
non-seulement traite distindifs qui persiatcrmit <lans TÉt^ole omlnicime. la tendresse du 
sentiment, la douceur, mais encore une limpidité de couleur, une pairie et une légèreté 
d'exécution qui sont et demeureront propres à lu peinture de cette Êcole juRqu'à la fin du 
quinzième siècle et même dans les premières années du seizième. 

Des conn<ii?=t ur?. qui ont regardé de très-près aux qualités matérielles de l'art, à la pratique 
du pinrenu. MM. C.niw*- et r,iiviilr;iselte. ont fait, eux aiLssi, sur ce point, des observations qui 
roiiliriiicnt li's iiotn-.. en leur donnant fin ]niiij< : « Ix;s peintres ombriens, disent— ils, sortirent 
de l Ei'ole des miniaturistes fondée |i.ir (>(l>'ri>ii> et Franco Bolognese. I^eur coloris est clair, 
léger, gai, transparent, et il pkil par l'eclal el par la ilelicatesse de ses tons. Leur exéciitiim a 
la netteté, la pureté nécessaires à l'enluminure. Leuis ornements capricieux, mais de bon ^'oût, 
et la précision de leurs détails n'excluent pas une certaine élégance et même une certame largeur 
dans ks Anperies. Mais la grâce plutôt que la force, la tenlFeaM plnlèt 40e la majeilà, fimnt 
leurs qualités donUnantes ci leurs définits. Le temps ayant développé ces tendances, une minutie 
patiente et une leeherdie Cudidieuse du détail absorbèrent une trqt grande partie de lenit 

' Un rfL'i.!'..-!' ini.Lpi'. ::rr lii's .irrlnv);» Hiyrolani » BolofnO, DOUI 1 éUs Pi:ti-cnf par Oret'î dlDS so Avinif-^ri {:er Ij Gloria 
lifW ArU, ci |<ar .Uns Knciclopifdia mrUuidioa. (> rcgintre nous fournit tes dalon (irècHiuKe que voici : ISeii8. S ex 

Âr; i.v?i6rû, D. Graliolut qu. D. Zagniboni dt liontua venit tl dixit promwr fiit iuô Cananxio ncriptori... Uagiliro 

Uodtritn mintalare. C« iMiMc» «M d^à ht juMiBcatiaa <ta ce q«e dit BenvcoMo dk inwhi, coaunenttlear du Dwiei ^ 
Odirilt «ak iM^wa MlialMHito I Mciti aiqnm nMiitor te dM^ 

iNhivMAniiiiiii,tetb4pw«McdiaiM<a.* iW». ¥. Mcr^M AmommU. — «M. AJti^M Oa^M * * "- MbUd» 

d'ifirta a> doeimMli, ««rutdoiieMl Oihbloca IMt, k Bolopw m ISW, «tw insl ItMM, oik Ton ffitqal HMiinilMn 

1299, iirlrin n;il-JiriLi-n. I .i < :irin;iiM.i.rii-i' lîu p.:«'h' in co k- iiiiiii^liiKhii' ht i Homp, au il;n- A<- V.n.»ri, cl «uivanl n.illui, i i- 
dut ilii! rntr« lii iiDD(es 12g!S H Ii«l7. Vvyci lo iVetii Hiftory of t'amiing in lUily, bg Cntee and Cacajaueife, de laquelle noiu 
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wiiw, « bien que Imin peinturas ^munlea, quotle qu^en soit la dînensiOD, peuvent èira 
remaniées comme des iDiiUiriuns sur une gnmte ccbdie 

Maintenrat, ce qui piouve qu'on a eu faisan de distinguer par une dénominalioa qweiale les 
peintres «ntériems à Rapliaêl, y compris le Pérugin, c'est qu'à partir du jour où R^pinâ 
s'entoura de disciplea en se créant des coUaboraleurs indispensables, l'École d'où il était sorti 
perd sa physionomie, et bientôt elle n'est plus reconnaissaUe, die cesie d'aislsr. Ce qui était 
resté él^ant et gracilt; c he/. ks Ombri< Ti^ jus[(rà Pérugin lui-même, devient puissant et 
majestueux dan^ la nuiivellc «k^olc qui, à lx>n droit, peut [)rcudre un nom nouveau et s'appeler 
l'École romaine. Ce <|ui était trndrc ot delical, devient mùlc, fort et fier. Ët une chose à 
remarquer parce qu'elle est singulière, c est dans le gi-nic et la personne d'un seul et même 
peiniR-, de Hapliaèl, que s ii|.f'rr ( plt * tr.tn^fornmtion. Umhricn jusqu'à l'âge de vingt-quatre 
ans environ, Snn/io ivcoit a 1 loii ii. i' «n secoiu! ha[i(>me; ses yeux s'ouvrent à d'autres 
lumiiTes; ils i nlii'viiii iit ilc- liiui/i.i:-; ;ilus vastes. St'iliiiil par |j('oiiard t\c Viiiei. troublé par 
Micliel-AnKf-. in-lniit I ',ir li-ii liiliinnii i> de Sainl-.Mnrc, il a'^'rniKiil .^es idivs ; i^fntiment 
s'éji'vr ili> l'iuluiiilc a lii ^laihlcui ; il *'liirj;it sa manière, il anipliljc mju dessin et se-- iliMin'ri»-?; 
tl i ciiii son excculiuu plus savt»ureuse, sa couleur plus nièlee, plus snl)stiti)li(41t.> et plu» iiileuâe, 
de sorte que. par une infusion de l'art ûurentin. I Kcolc ombrienne se convertit à la nature sans 
rompre avec l'idéal, et c'est à Florence que s'élaborent les éléments qui vont l'onner l'École 
romaine proprement dite, ce qui, par parenthèse, démontre, «ontNnrament aui «eertioiis 
passionnées de M. Rio, que l'ïteole ombrienne n'est pas celle qui a « le plus de vitalité, le plus 
de séve. » 

Une {bis à Rome, Raphaël, arrivé d'ailleurs à une époque de sa vie qui, pour un génie aussi 
pi«eooe,étBit une maturité anticipée, Raphaël, dis-je, ne voitautourde lui qu'une nature robuste, 
une- beauté vbrile et allière, des formes pleines, quelque chose de semblable à tout ce qu'avait 
produit la Rome antique, avant que l'art chrétien ne s'y cadiAI dans la imit des catacombes. 
Akn il se forme un style qui est la [«rlèclion de celui qui distinguera FÉcole romain<^un style 
dans lequel se réunissent, se fusionnent el s'harmonisent la grâce quil hérita de son pèra, 
Giovanni Sanii, et que lui avaient enseignée les mallres ombriens, l'ampleur et la puisianee 

< The unilirlmiidalen amie oui oTUie achoal of nrinialiire fMBdid by Odiruio and Fnnn> Balofiww. Unir nod* oT 

roloii'i 1^: 'V,i. ;ii cl<'ar, liglil, K»y uniMran^['.i' ni .irc s\ :ii 1. ïrlinrmB bj" Ihr Iwiplil M>ftr>i". . l'f i:-. iir,c. Ti. .i u: .1:1 Im:! t^it- 
nt_»ttlii«ss rM*c<*Mry lo IIm? iltiiininiiUir. ()rn!ttn-.MLl a: «..-.u (.iL anj Ciiprji't<iiiiOullinpi», |inTu^u;n :ù' .l.'Uuls, --ii'-l uol j m. ludii a ^«uUiai 
rliVi"»'' "xl brr«i!lfa «( ilrapi'ry. But iir^oc lathi'r thau (iimcf , lendLvne» railii-f Uuin nijjt^l) wcre lholrqualil:4^!i «iid iii!(«v-bi. 
As lime darcloped lima pctaiianlin, pitieni niaulctra»» and wevyio^ reaeoiïii îb delaU abtDitnl tua Dwcàor Ibvir lino, gad 



fbiu wi> paioling», yiiM/m Itielr tiw KigUb», dbf l«]f«d ont dianeteristic feMun. tïmj nay «til mtlM th» dtenar M 
«UlUP» «• * iMt» *C*k. A JVm Hùlanf af ittalAïf te Mf, U Il,|>. ISS. 




ÉrOLES OMllllIKNNK ET HuMAINK. 1S 
qui caraclerisenl U/us les «.jjectacltîji ddUs la Rome ponlifieale Mir^i biuii que dans la Rome 
de la République e( des empereurs, enilu la fierté que le terrible voisinage de Michel-Ange 
hii inspire et lui impose; car eonuMnl i«n tenir à Ift giAe» lliwU» et mine* de Pénigin à 
ciAé figures graodioitt de h Gli«|kdle Sixtine? A partir de l'Éeob iAthènet et da 
PmMMtt le style de Raphaël eat fixé, et ce style deirieitt, duia les fresqtiea de la Lose da 
Vatican, le s^ nlnie de l'Éeele ombrienne ebangée en reniatne, éoele dnennais nouvelle 
cl TCumeol diilincle par des ttaiti eweirtiels, de celle qai avait fleuri à Gnbbio, k Utbin, 
i Peaan^ à PérooMi à Pdigno, i Assise. 

Mais Rapiiaâ avait clé dans Rome oomnie un Adiénîen eo qai repuaissaknl les qualité 
«quasa de l'art grée. La force en hn était toujoors mariée i la gidee et la majesté à la 
dooenir. Les dieux et les muses, la figures de phikMephes et de héroe qa'Q anrait pdniea dans 
la diambre de la Signature, étaient «onçoca et deatiaéea comme ellea auraient pa l'être par 
Polygnole sur les mnn eu dans lea tableaux dn Pncile. Ce n'est qn'apns la mort de Sapbaêl et 
dans la personne de son plus grand ^sdple, Jules Romain, que l'École piend une physionomie 
absolument romninv. 1^$^ élèves de Sanzio, lorsqu'ils veulent s'inspirer de Tantiqui^ se 
lapprochont lits modèles que leur oiDtenl lu^stdiuos, les bas-relief et In» frises de l'ancienne 
Rome, au fur et à mesure que ces modèles» enfouis de^tuis douze mx\^ dans la terre, en sont 
tirés par l'amour et la curiosit»; de ceux qui président l'i la Henai^^sance. Jean d'Udine renouvelle 
les arabes4|ues el les grolc-qtie' (in'il a retrouvés avec son maître dans les excavations des 
thermes de Titus. Jules Romain, alwndonnant le sentiment relicietix qTii uvaif triomphe dans 
rKcolc ombrienne, et qui, chez Raphai l, ^Vt;lit associé sans itiés illiaiK i- aux l»i iiiitis <Jf» la 
nalun! et de la vie, Jules Romain semble ( iuiM i 11 au patranî-mi' |iiir, i t lous sus ouvrages sont 
désormais frappés au coin de l'anliquile, iu\\\> M iiK-tvifuI ili- I rurii iine. la setilr. rlu 

reste, qui fiil bien noniun; alois, jjuree que la Gr«.L« UiiiiUt.', depuis le milieu du quinzaine m- rie. 
aux mains des Turcs, restait fermée aux artistes italiens comme à tous les autres, et que Raphaël, 
laule de bien connalire l'art grec, avait été conduit à le deviner. Malhurin et Polydore de 
Garavage s'imprègnent et se pénèlrentsi bien du style antique tel qu'il eat éerît dans les ruinn 
de Rome, qu'ils finissent par ressembler eux-mêmes i des nourrisaons de la louve qui allaita 
Remuluset Remua. On dirait qu'ils ont fait descendre dn bautde laCotonne Trajane,dans leurs 
eamaieuz, les figures nuiseuleunes et superbes de ces bas-idiefa, qui, en passant du brame ou 
do marbre dans la peintnie, conservent leur rudcaae bronche, leuia formes énergique* et 
oourles, leurs ODOuvemenls ressentis, leur nngeslé héraique, mais pesante. 

Cependant, un demt-«iëclo ne s'est pas écoulé dqniis la mort de Raphaël, qoe l'Écok romaine 



1« INTRODUCTION. 

Ml tombée eo décadeiiM. Dq»*ll« s'«at maniérée ibo» )» «ivngn de Taddeo Zucnio, «t 
«iirlout dut ceux de son frère Frédétié; eOe eamye de -ooneOier, comme le conadlleienl les 
Cainebe, le» améniléB de le couleur evec le langage .aaalèr» du deaia; die recherche les 
agrémenbde la louche; die abdique sa «ipériorité d ton origiiudîlé wiilablea «fui rendaient 
dans le ayle ; die devient bohmaÎBe avec Domeuico Feli d Andréa Sacehî. Elle t'aflàiblit eooore 
d s'afhdit aoua le aage pinceau de Garle Maidle. Enfin, dans les imilaleuis de Piètre de 
Gorlone, tek que Ciro Ferri, elle devient imignifianted vide» et, nêgligeint l'étude de la nature 
pour ne vint que de conventions d de redites, elle perd tonle variélé d toute saveur. Un instant» 
an dix-buitiième liêde, Pompeo Baltoni, le rivd de Bapbaél Mengs» ewaye de rdever l'Iîtide 
romaine de son abaîsiseiiieiil ; nuis ce qui est mort est bien mort, et ceux qui voudront tenter 
une résurrection de I école ne feront, comme Gamuccini, que suivre l'iiui ulsioa donnée à 
l'tiurope entière |)ar Louis David, de façon que Rome ne trouvera plus, même dans son propre 
sein, <le quoi régénérer la peinture él«!inte. Ainsi finit eetle École célèbre, qui avait atteint par 
Raphaël à l'apot^ee de s'a gloire, et qui, venue au monde deux siècles avant ce grand homm^ 
expira deux siècles après lui. 

CBARIBS tLMC 
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PIEIIO DKLLA FRANCESCA 



Ct-sl un nom i|ui fait i^|Miqu«> ilmis l'hisloin' dt* l'nrt qiH* 
celui dp l'it'ru di'lla Fraïu-pM'a. Trcnli- aiiKcnvinm i>v«nl 
Léonard de Viiici el le Pénipn, il inlroduisit dniiii In 
poinliit'L' la gt^oiitL^lrii!, Iii pcrsiMUiiM-, rharinuiiip des 
pi'<i|wi'li(>iiii «'I d<>> nutiiLivs, <>l il h's «'m|>lii)<i. 114111 pas 
iwiiiempnl comme un prnlieitMi. mai» i-umuiH iiii )ia\anl. 
CtrAro aux ('-ludiN qu'il fil i-omiiu- ((('■omèirv. il d<>\iiil un 
dfioinulfui- au tniil sùr. priVi«i el r<'rnR>. *-ii|Nibli> di> 
n>>(iudn' kii plu» difficile» ra«'vourci!i. et il mil xoti naxtir 
au M'iiiee d'un (-«pril curieul. |H-uélraiil et uriKiiuil. Aussi 
»-l-il iniTili' qui- ««i biuitrapliie Tût recontilituëe et, aulanl 
que possible, i'lucid(k> par la iTltiqtR' moderne, et d'abonl 
par Dni^iimunni, de qui l'on publiait il Floreni-e en IK.'l.'i 
uiiH \\k du peinln-, ensuite (Kir Milaiiesi et 1rs huIii'k 
eommentateur», tuujoui> bien utisés, de la derniélv éditiiui 
il.dienne de Va»ari, euAn par M. PaHitaNiinl et pur 
>IM. Ij-owe el (Jivalca^elle. 
Pieln», — VAsari el le» Italiens disent plu» \olonliers l'iero ou lier. — était originaire de Borj!" 
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I l%COLB OMMIBKKB. 

Sepokro, qui ■*élalt pat «néon nue vttle el 4|uî n'appartonoil pas alom k la TMeaae. Le aoni de tUb 

Fririii"<t'i t'cst-à-ilit,' Pierri'. fîK <!■• rLiiiniisf) lui aviiil élv <lonn.' pnrci> qiio »a mère, élnnl di'vpniie 
v«!ute atant ilc !<■ iiifltrc an mouclc, fui cliariséa a«ule de iHia î-ilucAlion. La (taie ikt «a oaiMÉance se 
pkee ven tM9. On ne aait peailivëiiMt qui Ibl bimi mallre, nais le premier ilocunioiit qni le cmioenie 
i|ir. ii r I tlK. l.ir--.|u'il a\ail qucl(|ii«.- vingt nus, il m' iiniivu oti n'Ialiou avoc Chomenii-o 
Vuncziaito , qni était venu Irdvnilk'r il foruitMi', et que cului-ci, raiiia'o ^ivajile, le coodui^l ou k 

II venir ft F1on»co et tt espIsTa aux freMpiea do Saute llaria Nuoiva*. CombieD de temp» fiera deUa 
Fr«nn'>iM ili-rriruni ilan» colk" i^t'?i finflli'' l'pni]!],' il »i'|ii>i,i ,\r Purni'iiii' ■, "ti l'i^iiinn-, car sa 
lM4)grd|ihie pri-^«iile une lacune d'environ douze ans, depuis son arrivée à Flui-ouce juM|u'â l'unin-c 1451, 
qnl e«t «eHe oA il peiginM k lUiniai pour les Helateabi. Il cal probable toutefois qu'ataal I4!li,lenall7e 
i ( r. I 've — si liiiil e»l <\w Pirn. ili ll i Fi Jiii r -.i :i rûi frlrvc de Dnmenict — w rulntmèrenl à Lun lf- . 
uii ils |iuiguaMiil eii!««iiihle, selon Yasan, la saiTistît' Ae l'ê^lïM, lormiui!, âffravt!» (tar riuvaiiiun de la 
piislo, ils prironl h Aiils, abandonnaut pridpilanuBeiit leur oinn^, qui ftit plus laid aHiewft par Luca 
Signorellî. Ces! en elTel de Hi7 à 1132 que la pesle ravagen li ^ ^l lr. ^•»i, el, cuiiiMM^ntMnnioitf , cVs;! à 
lit inéinu |N.'ni*du i|uu rapporte te séjour des deu\ peiulres it Lurelle, ainsi quu le voyage qu'aurait fait 
h R»n« Fiera delh nanceica, eoos le pcmliBoil dé Nicolas T. Vaaari raconte que Fiero peignit an Talkan, 
en conrnrmiee n\er nr.illianti' Milan. 1^-- fresques qui déeoraieni le* (llianibres, et qui fur. lit «lelriiilen 
par ordre du Juli» 11, pour faire plate aux pi'iuture» de liapltut^l, repixiaeiitaul la Prison de uiint Pierre ut le 
itiraek de 9»ltine. Ce qui eit certain, c'est qa'en Tannée 1491, Pie» delà Franccsca exerpdl aon erl i 
lîimini, au senin- de SigiMuondo Pnml If » iti -l », -j-igiii iir du pay». 

Un jioil quel buuiine t-(ai( ce Sigistnund : une espi>i'e de cundollieFe, un !>4>ldat féroee, »ans fui ui loi, ou du 
moins tans «crapule, prompt à comnottra Ion» les genres de méfoils, et joii^iaBt k un tel caraetèn, pnr un 
iiicniii'ev.dde aniidf.'Mnii l'itiitmiT- dr-^ nr1« <■! des lellres et 1' n'i' ili i liil. i lm . Uiniini lui doil la belle 
égliM* (le Saiiit-Friiiiçiiis, qu'il lit biUir il Ki méuioire d'une de ses maltre>ses, ol qui u»l le i-lief-d'<euvre du 
liéon Baptiele Alborli. Dans le rdie dc« artistes qui AirenI employés k la ddooration do osMo église, on trame 
les niiiiis de Pi->:iuel! ilr ^I,i1li m Pri-li ili' Vi'r.ine, tfiii fi;t rniiliiiii'it.'itr de LèiUl Itaptisie Alberli, eeux di- 
<ienUle da Fabriaiiu el de Plero délia Fraiieesi a, et l'on voit ciieoru une fresque peinte pu- ce duniier daiis 
la diBpoIle des Reliques. SidiMUond Neleteata 7 est rapréieuté k Rcnoux dovaat son patroo, saint Siglsmond 
c|e |liMii'g(>}:ue; à InVuv-. '-nnl i-iiitffn's il- ii\ ('lii.'ii^ i Miir:iiir^. ili :h! >■ tii-.!-, ppiii^ 1i;î^ t!.' In lunlure est 
écrit en eai-aclùre» du plus pur slyU' ; SitcTis Sii.isvuMiis. SititsMiMH> I'anoolus Malatesta, i'.i"< F. Pisiiu 
PI Bcaso OHis. MOtXCLI. Sur un des oAlte de la fresque est peint un «sMleau dans wi médaillon, av«r 
l'ins4Tiplii>ii : C.vsriLiiM Sii.isau mw vt V[('f'C)'I VF , 

Faule d'avoir vu la (leiiilure origitinle, que nous eonuais^ins seulement par l'eslamiiu qu'en a donnée 
Roisaspina *, nous traduirons ce qu'en diaent les auleurs de la Itm HMUory 0/ Pamliitf m liafy, UU. Growt^ 
et Cavnleaïelle. <• L:i iitdile siinplii'ilé de cette fr -.[ir, , |,i jn^r -.- il-, jiriipnrliuns diuis li-s II'^'iik^ ri I.-ur 
rap])o4'l uvce le» eitU'e-iuluniieiueiiU classiques du r->nd, nous luiinli-cnl quel était, il eelte époque, U- talcnl 
di; PiarodcDa Flaueciica, Son dessin, poncé au moyea d'un earton nr mie surilice liris^nic, est dfwic prfcision 

* Gayir, dm» le pmnwr ^tlmm de Qtrttggi» ûuiU» dMrtMf, cite me isttie de Itawslco, dMfe de Ptftuwle fsvril tUS 
«I admiiio • Kelro din Mnild. 

* C'.-I.i rfïUllo du (."^ .^Ui' <t(.' ril4f<itjl S.llit,i Vl.iTM Suo\.i ilc Kt<inMu-i' w ni)tj»4>rtiiiil .iu\ iiiint^'- liU(-|ll, f(<lto 'Ji i i-i*3j> i|u 
•^jitiirf EK. — On y I II ; • M IKmienwliit «li li.irNilinii-to lio V^ih*/i.i ^'hu i.i i'!i.ijH.'iU m.t;;^ioi*' ili Siinio^tiiiui ité djir ;i tl'i \ tl 
I. S'il, r. 4k — cl Ml' Uiui' il lik Ml ili Si ll. r. i. r.. i;; ixisii. l'Ii'Ini .li lU-iuih lIn <l*l B >ti;li(i rv<n S iKiliiirii »1« culliii. • 

' La Ueun (U> ^«{naiond 4n Bourgogne iiï'«t uliuiiei! ; il ut eutttt d'un lianMil. !!«n roanteas Mou ml vu partie écaillé, rn 
iwrtie rrpolnl. U «a do gtfmg ds la couleur doa jmtes. k fond avaol M leMl, w qsl IfSsHt rbanmnw de Isiil, L'ktfcll de 
XStaIcMB «l «adoeusag^. La ponri» du donis •'Bp«rcoil «nontG aa-dinious de la eoslMir prlndUvr. (Sote it M. CteasiMiH'fe.) 

* il la piiiia na de l'ouvrap qui ■ puur lïkr» : tmnm AmnrMMOfwre.iitl wtrauni la vie de SijjUnMMid Haliletta, écriilepir 
lreaal«P>.6>||»tUeUoU 
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PIERO DELLA FRANCE8CA (1400). S 
MMvdcMine. Sw dnîn ami pràtM d'an Um dtfr, froid et jraiiMn dam Im etaira, tranapimil, irâ 

d'eni'rv el pointillé dana les ainbrc>. Ct ne \( ritr, ci' |nirtr:iil l'ii pnilll m- Ini-.-,: ririi il (li'sircr, il I 

près que le» moins joinlca dn yamuuaju iiotit plates, cuurliiKCt d'une forinu qui n'eiU puiiil particularuéu. 
LatMedowM nrf,^calaMBHiraon trôiw, apparlianl * m iTpe valgaira, maiB raraUtedura da fond 
MtfTuii piifil qui rivalise nvrc celui de U'on nupliM. Ml" i ^i Itii-rri' iin . . 

A en Juger par d'étroites umilitudcs de stylo el d'uxixuliuii, il esl prcsuuiable que ce fut peu de temp« 
aprè» avoir terminé h Rimini la IVcaque de l'^lte San Franeoaee, que Piero ddta FrmoeKB M appeM A 
dëoorer, densIVgli'^'' iln ni>''nj<' nom, à Armo, hi i\e Lnlgi Bacci, clia|M ll'' ilmil Ir- in ititnri'^ nvîiii iii 

été déjà oonmeuoées par Loreiizo dci Oicci. Le suiul de V4;ttfl déooralion était \& lé|;uudtt de la croix. Fieru 
pal y déplofer è i'aiae toutes les qmUUia (ju'il poasMaît, «avoir : le goAt de l'action, le caraettre plnUU 
liisliiriqut* qui' ri'ti}rifii\ ili' -.un i->pnt, l'arl ilc iin lln' en iiuvrr ]<•> ormunenls d'iinliili'cliirt?, lu nottondll 
cttslume, et une scienct- de la gèuinélrie el de la pursjiectîxe que persunae dans ce teiups-là n'avait mipaiaée 
el qni était toute nouTdle. 




Le peintre a suivî pas h pas les croraneca populaires qui eomtHuaient In légende de h croix, depuis le 

iiini!;. 11! II I II - IIK il' Ailam, i-ii rfi>r\<'li~^.iMl siiii ciirps. lui iiliri'iil mius I,i laii^'iK! la >t>niiiii<'(' dr l'arlire qui 
devait fournir lu buis de la croix, jusqu'à l'exallatioii de cette même croix par l'eiiiiiereur Héraclius, qui, 
la portant sur l'épaule, entra mnei pieds nus dana Musahmi. Le cMé pittoresqm et dramatique de cee hblea 
n'a piiiiit érliapiK' à I arlI^l^. M pin à rcprésenicr, ii]iri''^ 1 1 1 - '. i nicni il' Ailaiii. riiistoiiu de ht nine 
de SalM, à qui fut ixvek-i- la nature sacrée de rarbre que SniMiiiuii a\»il abattu |H>ur en faire m pool aur 
M lorrenl, Terrivée de la reine, qui ae met en prière aaprès de pont, avec ses snivanles, et sa réception par 
Sahmon. Vas.-)ri riniiarqui" la gràci- et la nOUTCaoté «vik' ll'^qll.■l^,■^ s.. ni lialnlli' li - f iini.. - ilt l.i ri me, 
les fOrtnits vivants que i'iero avait inlradoila parmi tes tigures, et les pruportioii» evijuiiie» d une colonnade 
eorinlIiieDM. Deux gnnds peraonaRfea debout, dont l'un gestieule et semMe paitor, rempHssent les espaee* 
de rliai|iM' n'ilé di' la fi'iiAirr. \ii-iIi--mi;i-, .i la liroito de la fi-ni'Iii-, mi iIps iiiainrinn-s ni'i ii)')'^ ,i i'!h'\.'i 
la croix, et, k la gauche, un groupe d'Iioaimes tirant une figure hors d un puiU avec une grue. i'Ius bas, deiu 
Njcto trailéa séparément: l'un est hi VmimdeCom$$mtm, qui dort dans sa tente et aoquel apparaît un sa^e, 
vu tu liecoorci, qui lui prnd' li> sigru' t\>' la vu lnire ; l'autre est V Awiominlinit li lu Vîm/r. 

La même chapelle contient, d'autres peintures intéressantes, toiyours relatives à la légende de la croix, 
■olammaaila bataille d'iittwp fi Mi «wUre CAoïreft, de ^ise, el l'atéemlioa de «e roi vaiacn, — balaiih 
que Vaaari «rail 41» cdto de Coottaitio ooMrelfaaaiMe. — >Labnva«re, l'animodld, ta peur, tadélfeaie. 



i 



ÉCOLE OHURIKNKB. 



le dèurdn que i<U«iM dm» la m^We les blrani, moamiitort le« morte, y aonl «priDWls avec bmiieoii|i 

de» vérilé i-t (l"i"Mi''i>'i'' l'I >'•• qui [iMitr c.' (•'riip— t;i --^t un ^ r'rit.ililr' tiutnli' fnrw, tliiiil le s«'nl l'uoln Crri-llii 
eùl été capable, on y voit un groupe de cbevau.\ ruvaiil i-ii rai-i'nuri-i, dont Amâa |»arabii>ail ii Vassuri 
une «Ii0!« menelIleaK, bien «pw le pehilra w s'y noiilra pas trts-hniiier avec la» fumes du 

«■liPViil ■■Il iimmi'ini'iit. l'ro|N>rli )iL iiiiiitiiniir. jiT«|M>i-(i\i', liiulcs «•(••s rliux^ '[ni dri»^ nos v iil 

aiyoui'il'liui r<iil cuuiiiie», l'étaient furt |m;u alur», ui natunsUeiiNJHt elles liu'itiil d'mitaiit plus aduiii'fi>s. 
Lnili Biopi, qui a««U coanmidé as rresques «I qui s'y v«yail avce plaiair refiirfaoDlé au vïf, avec m» 
fr»Ti.'» el tl'iiuîi'. ^ \ri'tiii^, ii.iniii iiit^miih i.'i - ipii hssisIi'IiI à Ti'M'i titi.iti c)i' f lih^i-ni'-., ri'-i'<«lii|ii-iisii 
laqjenHiiil rutlisle. Il fut ravi de trouver tlain l u^ peiiiluro» uiie juiîte suri'i's.siuii de pluiis qui élail iiicuuuui- 
aux (tiolleMiuM, des édlAeesparfailemenl dessinés «« penpedivi», d«t payaget praCmd*, um ronanisiaiirr 
pri'i'iM' ili< l'uK-^iiuie et des muacle» du cmrp» hninaiii, tue babilelé «nlia & fendre le nM« qu« MaMcrai 
n'avait point dépaiuée. 

IVmr «n cilor uo excmplF, dam nii nwrvean de la frasque où IHero n jwinl un moi-l que rmi n!wnwr!il» en 

lui faisunl liiuclier le l>ois tl ■ f » ■ i ti . nlinn-esi |»jirfiiilriiii>nl ri-iidii -1 I.in- t.i > rm ili l'i ii^rvi Ii,-4>iin'iil 
d'Adam, un reioarqite une ligure de jeune honuue nu, qui, le» iiimbes erois»'»'?, s-'.ippuie sui- uu bùluii, et 
dont le MTORi desiin, malgré quelque reite de ruideur primitive, «si digue de Lucii Signoralii, iVcida 
luènie qu'il lire tout de lu ii iiiin-, •■! li'unf nitlun' qui n r^' i lii.i-,! l'u-rn di<ll;i Friuice^rn ii tdt 'itif pHs 
•ueuiv 41 la Nei'tû du style qui éelalera biuntdt dans l'œuvre de:< ^raud» uiaitreii du «uo siëdv, U-h que b'tmurd 
de Vinci et Midiel-Ange. Ainsi sa fan^d'Areno n'est pas mlDsBnHnenl ldéali«to, sufllMuimenl belle; ses 
an!<e'i u'oni rieu de eéler^le, tii |ilii|tarl de «•> (IjTiti i ■■. niiiii i' - if i(m i ~ iIi - m ■ili ti - j>lu>. ou umiu* vultiair>'>, 
sont individualisée» comuic deii purtrail«, au lieu d'être )i;énéraliiii'i.'s eonime du» l}pi>is. Néiiuiuuiiis une 
oeriaina gravité surlnumiioe lea dtsliigiw parfois el leur prtlo de la grandenr. Dam ara oonpoaîlionA, qni 
a l'Usent l'i-^pnif l'I qui s y déveliippout en WffWy tiii ii i nintiiii, i --, , ii (.Tniifn - Iiii ii (H'^Iribués el mis à leur 
place, il y a quelque cliuae de plus dégagé el de plus ample que eliez les premiers peiuti'e» du quiutièoM' 
fiMf, da mtaie que dans ses draperies, qni sont brisées h angles vib, «leon» h la manière des gothiqiM»!, 
il y a plus de largeur el plus de iii.i-m'. 

Mus une qualité luul à fait inattendue et rare, cbez l'icm délia Fraiitesca, c'est le Muitinieut du elair-4ifaM.-ur 
al derelht, aenthnenl que personne encore n'avaH eu. La Kénow dt CamtatUm en ol&e une preuve qui 
éluniie. L'ange .i|i)>;iralt & Constantin <'ii<l'irnii est lui-niéuie un eor|>s tiiriiiiinn, i>l U lumière éelainiiU 
la teni« obscure y fait éliuueler le» ornies et lea cuinuwc» de» guerrier» qui veillent au repos de l'empereur. 
Cet affisl de nuit tfaurail-l4l paa inspirA RaphaM lorsqu'il a pelai, au Vatican, bi Prùon ée mùèU Piem, 
illiiiiiîiii'i' |uir rjii>;i- lilîi'iatr'iir, <'t stililat^ {I.iiil Ii-v ;ii iiirv r-Iiii-ciil ,'i \,\ i lui |.'' Jr l;i liiiir et des flanibe'.iin "* 
Le cMe de lumière que fornie l'ange apparu à (Uinslajitin, les cAtèi de la teutc qui .suul teinta de ruuge, et 
d'un rouge alani se perdre inseuiblemenl dam le noir de robacvrité noelnnw, les ombres relevées par 
!p Inn p.iiirpre de la couverture du lit impérial, doublée ilr Maiic, l;i d.'ini-lciiil.' ipii cim-IiiiiiM' )<■ |.ii^4' 
endormi vu de (ace, cl le« jeu\ du clair el de l'obscur sur le» deux aulnes sentinelles, tout eula était 
nouveau, enooK une fois, et si nouveau que le dessin fini par Kero pour celle Abaque «1 ({ai a apyarlenn A 
-ir "niiiiiià^ Lii»i.'i!i.'. fui |iri^ di' ih.~ jourî* pour uir t."i. i-'inii.v i.a vérité est que ai Tow 116 wigardnil qu'à 
l'effet de nuit, on atu-ait pu le preudre aussi bien pour un matlj e puslérieur. 

Selon toute apparence, le séjour du peinln ombrien è Anou se rapperle aux orniéas IIB3 et Hit. 
De tous les ouvrages qu'il dut y faire, en dehors (!■■ S, m i'i iim i-m. >>m n'a l'.uwné qu'un Christ en 

wtJe, dam une chapelle de la cathédrale, et une Mudelente, prés lu porte de la saerislie. Suivant na manière 
balntualla, il a desmé k «elte JfnMme nn air plutôt digne et mtle que Hminin et gracieux, des moins 
fortes el liiimli"-. rii ii- en mônw t 'inps des IrniU réguliers, une gravité imposiuile et une altitude qui n'es! 
pas commune. Il est prubabk que d'Areuo, fieru revittt à Uargn San Sepulcru. Là, il eùsie eitcure plusieurs 
peintuna de sa main, notamment dama l'église de Sonl'AgMiiDo, oédéa par laa pèraa Sanritea nu reiigieines 
de Saimlc-aaiM. On y vptt, dana la «Mrislie, deux voleU de porte peints b fresque et Rpréaeninnt des 
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t'Ufitret lie saints Ao\\\ Va«:iri a parln, ft. an iiiaitiv-aulel, une Assomption de In Vierije qui i>sl i>iiipri>iiil»- 
du olyle iK'ruginrsquf, nu p<jinl qu'on rnllriliui'i'ail ii un ili- IVni)!iii, l'on ne n-s|Hi-laj| le li>inoif(nii)(i- 

«le Vasnri. Oi dernier morceau esl |M>iul h l'imilt', l'.ir Pit-ro rtail iiusni furl hiihili- iliiiis i-c isi'nrc ilc 




p«inlun>, i|u'il pralii|uiijt i-onime les Flon'ntins, el diins lequel II fil un lahlenu J'aulel |M)ur Ln eourn-ne de In 
Misérit-iii'ilo. C'c^l une Madone qui iibrile son nviuitenu iionibri' «le lli]i-li>s, qudtre h<imnie> a gauelie. 
quatre femmes i dn>i(e. Le» handes InU-rnles de la coinpo^ilion, Torl entlumningée», sont remplie» pur de» 
saitiU deijoul. Le chAssi» repiis«> sur qiiHtre nirhes rinlri'i>« où fl;;un'til |i?s siilnis SébiiMiiMt, Ji>iiii-ilapltsl<*. 
Antoine cl Dernnrdin, el le tout p«>rli' sur un grniliii qui iwrail a>oir appartenu ii une autre p^-nituri; et ipil 
M' divise en cinq romiwrlimnnts «n'i s«>iil |M>inles d«'s Scènes de ln Pmtion, entre atitreA un <'hriti mis mi 
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«MnttmqMiae tr«Mm«miwA«lMi»-la6(ori« delUMiri'.Cel <dillcede ^ntarcsesloouroiiiiëpn- lu froRlan 

reprt'swnliirit le i-n rroix «xûtv In Vii^rgi' e\ snini Ji'an, tmil ii tfiif "> ci'Iiii l'icr .> ;i\;iit (ii'jri 

peilil duiis Ik Ai'mw il'Arenu. La Vierge inuiique An beauté, inai» uuii de grandeur. Les flgiircs de femme» 
qu'elle «brite Mw mn muileni, et <|ii mt de hi Rréce, «ont tontes des |M>rlnits, ainai les fgnres 
d'boiiinie», qui ''int fnrf.'m.-nl nian|iiéfs n |Vnipr<-iril<' ilr I^i nnfiiri- \ <- ChU'-X ■■n r - i . iIlmïic-. 

« Ut meilleur i>uvrat;e de Piero, dil l>»«)«Taiil -, est son.s c<jiilredil la grande |H-iiiiuiv a fretuiue qui 
« wam h nnirana dIaiH le nneaiin sctopl du nonl>4c-|Hélé fnntnfois le palus des ooMervalenrs). Le 
« Christ sorlmit v^î. inmhi^'t,, nsi-i iiii'' tniniiiére Jrii!iii|i!i.t!i' i -i uiv 1i;jiire véritntilonienl (iraiidio^f el 

• digne. Le» qiuiU'u «uildulii cudoraiis au itreoiief ptaji léaioigueut, dyius leur raccourci, d'une grwde 

* inlelHgMMW de dceeln et de modelé. Les tttes sont d'une «éritë élonmtnle et Teiéciilion gén^fraie de la 
Il fri'^.iiii' l'sl iriiipi-ti iili-. I' n r^l d'ilutnill ri'ni:ii'(|ii,ili1.'. Ir ■.iTiliiin iil ilc jniri.d-itt rnii ( iirrii I.'Tt-'' tr< 
|)ei'!M>utii4;us de Pîero dellu Fraiicesti-a, que le vhoix dui< typea et la rechtrclic de la beauté n'y sont puui' rien. 
Le ChrM doiat parla Ici Pannaot a le ses cylilidriqHe, les làvres épaisses d'un Haure, les yenz cavas, las 
entréniiit^ groaae» «t oaDDMHiM, el néanmoùis il « qnelqiie choae de formuteble eamaie las images des 



La dnle de I4M mlw au bas d'nn Stém Lam» qu'on sUriboeè Piero, Inen qu'elle suive une inseriplion 

snns sipnalure, iilloU'rail In préseiirp ilii .'i II I ^"' S.m Si |!(iti in vr{\v iitiiii-i--lii. (juoi qu'il tni 

«oit, un autre document iiouît a|t(ir«:tid qu'eu 14(>8 le^ cmifrère:* de la .Vuu/îata d'Aa'//.ii, eu^u)f«!l k fiorgo 
San SepoiiTD pour se fiira peindra par lui une bamutte, ne l'y trom'ërent point el ralKrent cherrber i la 
Itiislin, pelilt' xllli' viiisiiie. m; il ^ l'I iit i i !iri'' it-|iiii- un ;in jHi-.îr fuir la jiole, cl «l'iu'i il» r.qsiM'i |. icrit in , IT-'I, 
le diUHlDclu! «uiwiUlt, uuu baunîére qui lit l'udininitîou Aei Arùtioa, iiuiift qui a péri Le>> uieinuires d'une 
autre confrérie, celle du CnfMt Damùtt, nous fbuimeseni encore un renseiginmenl pnicieux, à «avoir, qu'au 
iinii'- d nvrd 1 1*)^, l'ii r - fut .i|tp<'li' a l'rbiu pour y |N-iiidrf un tableau d'aiilcl <>tque Ict frais de SOM voyage 
fureiil iMiyei pariiiuvaaiii .Sauti, pire d« Hapliaél, pour k cooiplc de la tille. 

Cétah le lenp» oA le due d'Urliin, Frédéne de MonlefUIre, déjà «ainquenr d« Malaleda, enlmit dans une 
l're de priis|ii'rili", de forlnne el de glolli'. La »ille dTrbîii éliii' iiii' \\\ ù\<> Vli' m -., une M-ninde Florenre. 
Lui-néflie^ ami pasMonné des letiresel de» urK il attirail à su cour des p»eies, de.-^ (leintres, de» arcliitecle«, 
f\ coimno la contrée n'en emiil encore produit que de médioeres, A rexeeptHNi pourtant de tjcntile di 
1 ihn.init, il n\ait Ah i h des Otrangers pour furmer t:\vi. lui une éoile. C'élail, pour la peinture, 
le Fluukaud oialtre Juste de Uand, élève de Van bfck, le Sicilien Lorenxo de Salenie, le Véuitieu Carhi 
OivelU; pour Farebileclnre, le Dolmate Lueiano Martini di Lannsno, le Florentin Baecio PînteNi, le 
Siennois Franeesco di <ijiir;!iii. Mais di-s qu'il nuniul le tiilenl de l'iiTo délia Francest'n. il s"en»prv*»a de 
l'appeler à UrMn, «li Ai^k llorisîuiit depm» quelque» année» tiiovanni Saoti, Entré au »er\'ice du duc, Piero 
débuta par peindre une Ftagettatim, oA D représenta, dit-on, fe duc Odd' Antonio, qui avoil été unniiié, 
•'I dont Fn'dérie élail le sui'eesseiir. (^■I(c peinture, eonsrnri' n I rbinn dans l i i ish,' de |n enitiédrale. 
t-si un de>> plus In-auv uuvrage» de Itero. En sa qualité de géomètre ruinpu a lu per$peelive, el d'ardiitecte, 
il a iriaeë le principtd groupe, celui du t^hriit flaiEcNé, mus une roUmnade magnUlque, oik Filolc, assis sur 
>*in sié|i<- de préleur, assiste a l'exériilion de sr? ordres. L'arl de illslnliiier les ^'nmpes el île liKirquar la 
dégradatitin dca plan» ) ««I porté à ud degré qui révèle un peintre arrivé au tenue de »e» prugrè». 

f M en peut dire autant du diptyque appartenant aujourd'hui è la galerie de Florcnee et dans lequel sont 
peints, en re^tanl l'un île l'auln-, t'rr'léric, ihir d'i rhiii, et H'iIiUIh S/nrzn. sn frminr , qinT l'iiili^le a 
préaontéii de proQI pour niuntrer «eulenieul par «on tieau c6té la pbJ^^«ionoD1ie de Frédéric, qui avait perdu un 
œil dans un tannot. Ces deui porlrails, dont se souviennent Ions ceux qui ont vitité la galerie des OlDees, 

■ La ét miiéticoHU «M gravée ihas l'ouTng» de Rmliij, |ilaiielM XXXIII, «l la Uipo$%tkin de meic a b (iliiacli» XXXiX. 

• iliqriMt 4 Mm «r wa pèfu OÎMtimiSmli. lisdvU d« t'iillaiHMl, IM», IhiaNifd, tMt. 

" Uimoira de ta mufririt df in ^Vinutola tAwtw», «itéi par WilMwri, 4m le Oiomalt Hcrico Htgti ArekM tofoont. 
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MBldîfBHdeliéanrdpvta pnratf <!■ h inwM »iquiie du dcuin, pir tetaMlraetle ftaodo des «nleurt. 

(!"r'st au revers île ces purlniils i]w -^'itil représi'iitées si^pan^meilt k*» ..(;«)»/f'"<pï f/p Frt'<h'-ri- r! ./» Hntti<l'i. 
Monté sur uo dkar du Ihuiuiihu iiui porte des ligure» allégoriques et couronné par une Vicluire, le dui- 
dlMiiii M dMaciw Mirualondde «InraiHtpajfaagB, et lMckeviui4|iii tniMnl le dnr mt plia vrai» de 

fiTiiii s r|iie eeii\ de la rres<]ue il'Arez/ii, sans être dessIiK's a\M aiilniit ilc rieolalion qulb reDHCUt élé 
par Vurucvhio. (Juaut au chiir di- Bultista, il est Irainé |>ar deux lieonies. 

D Ml importent de le rameniHer, le dete de ces deux doubles peinturée ne peut èire poilérienra è 147Z, 
(pii est l .iniii'i' iii'i iiioiinil la reiimie île Fréiléri<'. ilmil !■■ |>urlrail (nmill f.iif irapré* nature et sur le vif, 
D'autre part, nouii savons que PU.*ro fut appelé ii l'rltiu en 146'J : c'cxl donc entre U69 et 1472 que se placent 
laedaiaporlnilsdontBiMieperloM.De toute nnnière, dalle naneeeen—qiiitaelonTaaaii,deviRlewMgle à 
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soixante ans, — n'etuil |Nts em ui'e um-ii^Iu en Uii'J, puiM|u'un lui doiuiail à |»eiiKlre un («bleau d'autul puur 
la confrérie de Corpm Damini, Mnis si h eirUi loi vint k PAge de minnle ans, 0 hudnït reporter n 
n e i we nee v.ts liuil; iir, cela s'iii'eeinliTiiil n\ei' l;i il.ile il.' s^i riiorl, fpii plneeproU'ilih iii- iil .ipri s 
cer, en relie nniiée-lii, il esj mentionné par Luni l'aeioli cunune vivant encore, é U di nostri ancor viitiite, 
Vamri, d'alHeans umm que Pîera nwunil à qi»lre^nf|t-«îxam. Le mène Lucn PacioK, dans son Kvre de* 
' v,in (/" (ir/xf. //(/)•,■, [iiililii' il Vciii^' en I .ili!!, parle île l'ieni di'lln Francesca cnmnie il'iiit hcniriic ipii -^i niil 
niori u apif.s u\oir été le roi île l'art, ipuind il avait le iNiuvoir de Iravailler, comme il l'a priiu\e a L'rljni, u 
« BologiiOik Porrare, et spédelenentk Aretm, en petgiient sur nuralaar toile, h rbuileelendétreiipe. • 

Pour le dire en passant, Lneu l'aeioli v>[ aeeiisé par Yasari d'avoir été le phipaire impudent de Pioro, «1 
publiant, mm* eun nom, à lui l'aeioli, uji Irailé du perspective que son maître avait compoié Ot dont les 
nsMiacrits «aient lonaMs eprès la iMirt du peintre, dans los nelns 4e aon diidple. Maie ai Taaari eAI pria 
la peine regarder de pins près, il aurait noonnn rii\j«lioe de aon •ocnwlioa. Boom a rélmliililé sur ce 
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point la mfiiMii« d« Lw» ParioK, «n Mnnl observer qu, loin d'tndrpsr rcmwefi de mh nnllra, le ton 

moine iiniimit 0, iliins -.nii Ijviv i\f la Diriim f'rnimrtione, l'inlenlion de iiirllr.' «u jour le (railé Je perspcctÎTfl 
«rril par Piero délia Fraiiccsïca, qui esrlul évideninnit toute idée de mauvane foi e( d'uHupatioa... 
Dtt TMfIs, la pmmge é-iemm onnilraie ratMrtiMi de Vasari 4«e Fim fnl mmdé fwr le due BnM h Penare, 

4M qu'il V peiKnIl plUMeiH''^ ri'PM]iiPs f\nn< \r nnlnis ilr NcliiriinnÎM'", fri'--iiMr>- (li'iniîli"; iitii'; tfint Nnii* k* 

itigncduducEroole,)or§queke palais fut dkvé d'uo élage. ifUAal au séjour de l'ieru k Bologne, il n'en reite 
«nran» trac*. 

I,i' l'iMi ihnis ^iMiii. Ml ili s |i<'intiin>s ()<> l'ier <MIii Fr.un ^^i M révèle un nrlwli sniK^neur, romparalile, 
|H»ur la Bucisc, à Lt-oiiard de Vinci, tie» poriraiU, qu'il aimait à peindre de prulU, parce qu'il redierchail 
la déHeateno du denin el rejqncsgnon par le «mbmr, ne» portniils, dia-je, ont Tindividualité, l'inliinité. 
riicri'iil, lu >i(' des mi^daillps de sfin fnnu'ux cuniiniii rriin Viltnre Pisiino. Ils 'sunl iwints. ~ ilii ll^lm^ . cuv 
4c la Galerie naliouale, — «ur des panneaux enduit» d'une couclie de plitre lin dmil le grain Irdosparalt au 
tnivar» d'une pefnlara }if(tn, en détrempe, frht-peu chaiffe d'naritrea, et empfttéeaeuleuient dan» le randa 
des l'Iiiirc^ '1 (!•-. Minciii i iil-. lu nili'- m briu'liér' qui en épai?uis»ei)l le tissu. tonds sont d'un beau hieu 
lurquoitc... En somme, hvr dellu Francesca u°e»l. ai l'on «eut. qu'un préeunwur, un aneélre, mait c'e»! 
un aneMre illustra, un grand |irécwaeur. 



nticim^iis iif miDiiaiTiioni 



I/»* mivni^^iî» rirt'i (Irll.i l'*r*iwH*«'«t 11'.' tnii;v"iJ .-inTt* 
<|Ui'n tultt'. L.<* n iw ■ ilii L'*uvfiî fl U*h :imim. s il-' 

rKuni(M». à r<'\c<*jitKni lit*^ NdbOniihiiilliTy.i'n sr.u: -Il \ua. 

IkHieo San Skpoudu. fwirK' ilr l'u- -.i. — U.uis lejliw 
iti' Slut'A|:u9tiiio. unv .lJMni;;(4Vin Ht la Yitrge au aullrv- 
.luU-l. ri ilm Fi'jum dt mintt pitiitel tur doux vulns dv 
(«i-te, daim \» ucritUe, Ce ckfuier irwroeuii MA pt'iiii à I luule. 

A* palahi da» w ia i- ^em i ra, dawaiw aqjoanîlNi la iimili> 
da-piitè, aa» JlnamcMM J'^hm-CMU a«ac qaalaa A- 
HNiaa de mMM» aadorada. N«u«M lia porusît k rhiUada 
Pimdlllahaaeaaeadaaa la Émila daa llarini naocaadii. 
daa w ndaai» da jaiataa. Im ailnn Ikmllla putèdo qnaM 
^nadaaafaMai, m peu phiaqn^ «ifaiiia, alqai. biaB4pi'an> 
«IninmaK^i, piwUinl oncnra r<<in|>raiate du ulrta do ftara. 

IkiDi la pvtiUi v^iliM! ili! l'tx'ifiikil, une iladom 4* la mbiri- 
'DriU |leinb^ iHnir la lonfroni' <k> ic nom. Kllr l'^l i;ra>oi' <Un« 
la |>n-iifilr ixHir*'. X i rlle jx'inlure juiiit un )!r»din dj\iw? 
"Il coniparliiiH'iiU i^'iMi-si-iiliiiil le» Sccna île Ut l'nuînn: i-llc 
<•»! MiriiiuiiU-<? d 'un rnniton oii l'on voii le ( 'hrùi ru ernix. On 
iUirilmi- i-iHun' à Piero il«a» Ft«noa*ca un Snnê lioaiÊ,éKit- 
.il' LkiIuiu.-, ^nt i fmqaa daaa b pitnitiv «alla da 

lnl'i.l.,.1 1 11 .il 

AhK//ii — P in r,';;li«i- Sim Fnino<^ico lii|tl!r iic\ 

ti^'fi ntnW'iiur s;m'»4t' do pnfif U-Mf» p-^^r-lun^ liu UUlUls; 
OUb «BdlKniiMpH'!>. I.i> siiji't <!<• ira !>. I I' I l s ( i>| || Mpndd 
d0 b cnit ; iMHu II» avimii dÀ-nicii |ilu> 

BONai* ^ Ibaa l'â^laa dp San Kr^iK-rwn, une frtw^iie 
RpiéaealaM «^faHoad J M a lwta « esmax devasi »mi mùk 
lainn i i Ma làadi aaal dm ttaaaa ««MnMia. 



L«a>>. — Dmu la Ncriilw da la caUièdfato. use Flagtl- 
latinu uni» uae a d a n n ai lB an pccapactkw. oit ran vall Rlata 

sur '('^n 

KuMKX ».. - ll.':i- Ml J il. i .M il h Odi Ci, I,.. /Vr|r<iiM <!' 
Fi 'i!--i M' ili;i il ri luii i-I l'.f .i;i l. iiii:ir |]r.ril> sur m iliiiljque, 
a.i i' \.. r^ iJi- i-liiii-iiii ili> te-, ^irrrt.iils >■■] M jïri>*>nt* le 
IriwlipUi iUl ^n^ï î^liii^t} ra lii.iTi iMV il .i|-illiiM?t»-- Ijii t\n r#»* 
Triomphes v%l iri Kravr. 

I^YDni;». — 1^ .Ydiioiwl (i:itkftf jculc-i«iw^ Ui>ts myrix^ux 
pri'iKui dr Pii'lra drila Kianceva. I" Cn porlrait co l«i»«eel 
i-n |<mlil, ilo graoïtour oalurelli;, qu'on >u|ipinie ^ini cdui 
d iaolta d« Riniui, quatrième fanMM daSIgimaad «WiltHa 
Ce (lortnii. ptini tur boia, m dltraniiei, paabaUaawnl vara 
t«l, iNwviaat de ta ealleoUm Lenbudi BaWi. i nanawa; 

f U SaiMAM Al Cbrài; oa laUaau, pdal «a iaa la 
prMdaol. aat iaaabawaw il ae egaipaaa d« ais «sana piiaai. 
pahn, gmadaur dcani-Mlai*. «t il pwiaQl da ptleart da 
S«ini-j«an-ftapii>|p. i Hor-fo San $e|ialfro; il fiil adialA k 
lu vvnU' CiiiHli. en IK-SI ; 

3* l'oitrail |ir(^>iiin6 ih' la cumlnMi! IVIiiu , d'L'rhl.ii). I>im4« 
en proei, de gitiMleur naturelle, pnnt auMi à la dviri'iiqie 
*iir Imii. Il apparli'nail » In inaïaun Hancra/i. a Asioli. 

iJaiw Id i-iilln iion <lf M. UaiiiT. i)ui »(i|>»r|pn*il uiilrt-fiit» 
A la fiimilli' de* )lanni Kninroiflii, nui* l'irryt* k siihmix devant 
«)n cnfaiil iiuu\i-AU-iH' . iiMv \it>i\ li;:iirc« d'anp» qui 
irhimii'fii nn liinl de la iiiumi|uh. d'un cAle ; dt» l'aiilnp, »aint 

Ji:-i'|i'i II l»T^-rni. !> ( Il, ,, l.iMMri.iJi vii:lf/rl , t ij 

.M'iulile ifiri'ine, m dite dr SIM. Ctumcrt iJdïalcjHetlc, ùuv 
naît aiBchat*. 
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Lu^^ uièuiu quu <iiii>aiiiii Niiili n'eût |Mis éU; Iv |Mn'e de Hapboël, 

0 MnH iaifMdUe de m pn lui doimcr |ilaee daoa l'Ifiilaàw die» 
Printru, last k mne dn KM» ^11 n jnué pamii If" n)altrc> tli- 
ïixxA» omliriMiiie que du livre pfédeux qu il • éi-rit en |iru»)- riniét- «lu- 

\ rhUalre de «on pqn». Du reile, ■utauit il mail été négHté pu- lea 
bingniphes, qui l'ont (rnilé <!<• [M'inlrc itn'ilioi r- ilr ]i;m\rc artiste, 
autant ai^ourd'hui un u mis d« suin u it'lintulid'i' stt meniuire , il 
Kdwrcher to Inœ de mi eumBee el i etlwiner aeii {méiiee. 
l-^n IR22, lp piTR Liiijîi l'iinpil^oni piilili.iil mm mini SnnU 
lin tolumc de chose» intcresMiite» «t de ducuuiunU cuncux. 
Oepuii, Panevanl, dana n kio^epUe de HaphiCl, « oemecré a 
(iiovAiini Suli trente-deux page* daw leaquelli>s il n rnssmiblo tout 
les rail» relalib k la tic de cf peintre, Mn> lomplcr tr<>nte-di;ux 
aaires pagee qni mfenneirt de nmlireax extraite de la Chrmùfm 
riuif<-. r>si-à-diri- du ptx nii' lii-ioriqoe compeaé par Giovaaai en 

1 honui ur du duc d L'rbin, I rt-dim- de Monlefelln». 
N« kCelbordeito, petit bens «laé dans le duché dTrUn, (Kmanni 

■•'appelnil lie H<ii niim pntroiiymiqui' V-fifc ■m Sanfi. t]\v le» I(alii"M<, pour plu» d'euplionii- , chaugi't'uul 
en Siuui i-l .Siiii/.iu. Sa (tnùlla n'était ^aa saiM> quelque [urtuiie, mais elle avait été aux Inti» quarts ruinée 
en lorsqne Si^emond Maklesta, tnmnant avee le* tronpea dn pape le dndié d'UrMn, nil k IIm et 
k sang le koorg de (■'illiorilulo, nù !-• ^rraud-iii rc d-' Hiuv iiini , l'i-nir/nln Siinif piissi-ilail une naison sur 
la place dn CbMeau, avec quelquiî dépendances rui-aies. Le liU de i'eniuolu, c e^l-a-du-e le père de Gioviuiai, 




i 



ÉCOLl ITilLIBNNB. 



était coDlier et ««nmercMil en blé. IMîré è Urfain, il y inbitait nr bi plnca du Mardié ime nuiium qu'il 

aviiîl Ifiin'i' diicjils pnr rm h Irr ronfr-^rii' tit' In Miwrii-in'cJe. L<* 28 oi-tohi-tî Ko? et le 30 avril HCl.il fll 
divui-M-'s nt-r]uis.itir>n!> impnrinriiits (li> ierrfs nt <le tnnisuu», eu U&3 il acIicU, pour ki sotuoiu du 210 ducul», 
du» ta me de la MontapMf emamda di Uotle, deux maisons nntiguéa dont reuMOible, dit PasMvml. 
forme encore nuiminl'lim nnr di-» i-miiilnicliuns rernoniiinhlp^ di^ i f qiinrtiiT. f'r=it lîi iwiiuit 

Fed«rit(0 di Moiilereltro. qui nvaîl obUou, en HH, du pnpe .Sivtu IV le lilrc de duc, gi>u\erii.-iil nlur» 
ta duché d'Ifrbin. C'était un iHNana de guerre, un ca|iitaine da pramtar airdr*} naia il avait auni ranour 
lie h liltt-vndirc, de In poésie el des arli l,nrsf]ii'uni' fois il eut assuré ritidépciidam-e de mui duché, il 
donna earrière à nobU» goAUî el devint dnns son avec Oioiu» de maguiûtuiuce ai dï-clal, uue »orte 
de Laurent de Kédida. L'inpuldMi qu'ildeuna, uon'«eulenient è raitbilcclure, Maa laoonduited'nnnMdln. 

Lucilimi di Lii>ir»nnn. imU h tmi» les arts qui en i1i>pf'ti(l'''nl, fi:f (■:iit>:i' qii^' i;iiiv;ir.ni Sniifi, qui iM.ir,-iit pu 
suiivre lu i'arri(!re dans liiquelle snn père s'était enrichi, prêtera étudier » l'art admirable do la peiiKuiv'.» 
Oui hii eneeigna cet art ikdmirabla, c'est ce «fue nau» ignamia, et il eit étrange «fu'un écrifaiu qui a parlé 
de tous les artistes qu'il h r.nniius ne nous ait pai détsigiiti celui d'eillrc eux qtii rivnit s.^n ninKnv Du 
resie, le» srlisti!!» illustres abundoieni alors à l'rl>in et dau» le duché où Frédéric eoniinciiçnit a eleter 
de« pulai», dea édificaa da umb ganiw qu'il entendait faire décorer raagnitqueuient : c'étaient Pier deUa 
Krnni'Rseii, Fra Ijiniesnle, Luea SigiuirHlIi et lo Klnm^rtl Jtistîw de'ïaiid, élève de Vnii Kyck, el li» Flnrentin 
l'aulo L'ccello, «it Melooo da Forii, avec lequel Sanli «était parliculièf entent lie-, snns parler de» 
aidiitecle» Paccie PinteIK, Ptanceaoo di Oiersio, venu» de Florence et de Sienne, et du ecnlpleur nilanaie 
Airiltroi^in di Barod'ii», qui tous nv.nifnl di'jn di" In rrnnmmi'i' .'t mit lni««-i' nii imm. C'imnienl s'élail nomw 
l'niiiitie de Ueloao et de (ïiovanni t 11 est diflicile de le dire, car on n'a pas cuiinaissauce que Melouo ait 
vécu è UrUn, ni mima qu'il y «dt vann; maie ou peut auppoeor que Saati, oonme beaueeup d'artialM 
de <.">n ti'mfM, avait voyagé de ville en vill^\ i^t ivunin Molnr??! dan» une de «i « 0<in' Ti il 

ea «Ht, la peiuluFâ du GiovaDiù n'ayant un »tyle rorli-meut caructériiM:, il n esl pa» aise de dire oii il 
imiao Ms anseisnenauta, car ai quelquaaHua de bm oumgM rappanoot par umuenla Pérugin, d'autre» 
se rapprochent quelque peu de Manlegiia, potu- Icqtiid d'.iill"ttr« il pr'>rp->in1 irn;^ -idmirnli«n prnfnnds 
la re»le o'a de rei>i>einbl«DC« frappajilu »\oa aucune de» peintures riHili-niporHuies, *\ ce n'eat peut-t-tre 
avec «allât de MaIftiM. 

L« preniièr»! cpuvre bien niifhrnliipii' de Oinvqnni Sniifi f?! crlle qn'il fit p'nir l'éplise Saula Maria \uova, 
à Fbuu, et quie$tgravée dans Hosini. "ùr tableau, repn'isiïrilant une VisiOitinn lir In Vieryt', dit M. Pas&avanl 

était eueore doué, il n'y a pa* faiiiftoBipa, eonire le mur au-deesus de l'orgue. Le» plainte» de quelque» ank 

des arts l'ont fait plaeer au pn-iiiii r liiit' I. du i nli' .miii Ii.' di l'i pli^i". Itaiis eetle reiii nnln' de» Miinles 
reaimes, la téte de (a Vierge ejprinie une nnKleslie angeliqne. lllisabetli salue avec «UégnibiMi. l'i^:: d'oll«s. 
laint Joaeidi dens une altibide digne, et phMieura flguica de CnauMs qui ent beaucoup de charuie. Au 
premier plan, par terre, une hand^^ di>pripir>r porte celte inscription : Jnh'nuiff SanUi iH r.i /.i^, / ;,/>/.. r,' 
L«« figures sont trop élancée», le» main» et pied» trop eltllé», mais le dt>ssiii, quoiqu un peu raide, 
ne nnwque cependant paa de eorreelion. Les draperie», d'un beau jet, ne sont point dan» la foAt de 
llanl"'"!'-! Kii ■.•'MiDV', l'enécution de cette peinture annonce eiiri 11 f I" t.MnnnfnrnMd .d Ir. ri-rhrndii-. » 

La dernière observation que fait ici Pai^avant e«4 (ort juste, ^indeci^ioa e»t le caractère de cette |Hriiilure. 
Dîven style» s'y trouvent mêlé» : Tan ndde, trclnlqne et aolennel, qui eat celui de» deux figures principale». 
Riisnbelh et la Vierge; Taiilre, plus souple, plus élé^^ant et iléji'< 'fTr/MnMf an Pi'ru^^in On dit-nit tm''me que 
ce tableau «œane de deux main» différente», tant la figure de Jeune femme qui est dernc'i e Klisabeib et qui 
porte dea vilemento ddlTounés de plia gndeux et vivement oaïaé», rappelle ta manière pérughieBi|ue juaque 

< 4)BttdiMitilidlcaBeqiM0i»««aiiilldtitiipii»iM««Clf dofiMefie: Va jwm|eMi» • fitid* «h' asm'/M *Ma 
diilpaUsafiMM* jrik «IHt vMi 4» |Nif ■ai l a « niUB ptr ffuJ^f/fntA fl vkto, ■<déM«aitain<MNIf «rtedi^M». 

* bm* In M* rliaptin» Hn ta CItrmvfvt rimf». en feitmt réaumAralioB de* iwintN* Imnmr de «wi \imp» . Glanrini SmU 

apii-^.ii lo I - '7. .!■ ;i V s ■ ■! 1 .1 ^ tji iii: I M' I' /n ; \ p <i latnanAn itrif^zzn a iwr *t mm. — ÇK'' j.'i J'T' f i j ùii i f^iut" ti i.^ï.'to 
'U oTanni Sanli.qui pirl» brirvcincnl Jm pi-iiiirraicicln», nt«i»lv mit len invnUsi Mmilivi». duiil il voiilc l« miraAiJ piilvrt. 
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ilans itoitTure, lundis que <-eUo qui nst |iliiC4'><> au Imrd tlu i'a<lri>, derrière la Vierge, enA drapi^i- Aan^ nu 
goiit qui, devenu pluii siin|ilc et plus grand, sprii <-<>lui d)> |{n|iliH('l. I.i> fond du tntdcau est un payxnfse qui n 
lH>iiu(:(tup de nipport Rvei- c(>ux d« Mnntpgiia, pnrli('ulii>reinetit sur le de\aul, uù l'un voit de» couche» de 
pierres, des slralrs s4>iukluliles il celles que le griind pf^inlre a si eoniplaisiimaient rendues danK sa fameuse 
eslHiiipe du lu Mise nu lomhenu, el qui onl été imitées par Jeun Bellin dan» son Christ au jardin des 
Oliriers. l'ne remarque <i faire aussi, c'est la mniiièn^ uniforme dont les niaiiis, effilées et longues, sont 




présentées el dessinée» : le pouce Irèir^loiinié dc« autre» doigt», qui sont unis et ruides, sauf le petit doifrt. 
qui s'écarte en su repliant avec une certaine coquetterie. Au second ilge de la peinture, les inallres, 
trouvant difficile le dessin des extrémité!), les étudièrent avec soin dans quelques alliludeH cliolsio, et dssse 
firent des poncif» de ronins et de pied» qu'ils nipéli-n^nl sjins scnipuie jusqu'à la fin. PéruKin fut de ce nombre- 
Mais il existe ii Fnnn, dan» i'hilpital Sanin Oroce, un autre tableau d'autel peint par Giovanni Snnii, 
probablement dans un Age plus avancé, car il est d'une exécution plus savante el plus ferme: c'est une 
Madone assisr sur un In'kne, ayant sur m«s i:eiiiiiix l'Hiifant, qui donne l« iM'nédiction d'une main et tient de 
l'autre un œillet. Il porte nu cou un collier de corail et »n poitrine e»t couverte d'un léjier voile rose. La 
Vierge est revêtue d'une robe d'un rouge changeant: sur sa téle c»t aju»té un péplum bleu d'«iiir qui 
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«'MlMbe wÊt son wiit Mit iMe pïMte prMeuw «1 4|ai h couvre jutqu'ain pitdt. Ce grrop* m dAadie 

sur une leiilun' «'r;tiii(iif;k> que !i«ntiennent (le I«ur» ailes de» séraphins |>li>itis de grAw». A la gniidie il»' l« 
Madoae, sont rc|inH)enléa le paliiarcbe de CoDManlioo^ Zadivic cl sainte Hélène. Celle-ci, dans mm 
nmtMu de pourpre, eel ne DoUe flgiirs, najeitnoiiM et nodoitB, dont les dnperio «iM de le difinté 
<;t de rnrapiciir. Klle porti> un »oil«> d'or, uiif tMirrcIti^ dans If nuùl sothiinii> i-i li> diadème ini|M?ri«l. Kll<' 
twnt dam uiw main m clou de la Puaiou et dans i'auln la croix. A te» ûnaie» font pendant, sur la àrwin, 
eaint Rodi montrant ae* plaiea, et aainl SvfaaaUea. dent la ICte en profil perdu aenUe aroir impM i 
Hapliiud ri'lU' maiiiort: di> ri<pn^s«Miti>r li> \ en riiccoiin'i, dont il n usi^axiH' (mil d«> bonheur quelquefois. 

Certaines (aules singulières contre le costume déparent ce laMeau. Ainst le saint Hodi e«t ooiflé d an 
«bepcnu noir fait pour la pinîe, ctwirné de boUine» el tenant ii In main nn bourdon ; D a l'air dran pëerfai, 
fe <pii s'acnirde ftirl mal »v»n' son manteau écnrlate el In nehi'sse île siiii linliil. Mais il est juste de dit»' 
ifue cet ensemble de ivmvenances historiques et ethnographiques, eHiic scii'iu e des mteurs «t des habit», 
qu'en Italie on appelle lY MiArw, n'existait pas encnre dans ce temps et que hts phi* habllee peintres n>> 
les ithscrvaieiit pus mieux ipie (iiovnniii Sanli. Diiii* le fond (i eteiiil nn parsaKi- agreste, aecideiité de 
coUincs et de chute» d'eau, sous un ciel bleu lraver!<« de minces blaiir». Ocllu peinture, us des diefs-d œuvre 
du maître, présente ane mauvaise disposition de fliriirei' et quelques défanis qui, d'ailledrs, sont oommuns 
■ tous les peintres du quinzième sièele, « luiisle!) pr«'fur)ieui>, savoir: des formes jjr^K» et longues, les mains el 
les pieds dessinés sèchement, des eonu>urs luiirt'. un modelé qui n'est point siiffiisaroDient adouci par lu 
dAicateme des demi-teintes, et enliii quelque puérilité dans le luxe des accessoires. 

La dnic de^ tableaux <le Knnn ne nous esl point coiimie, mais il est vraisemblable que <-es deux peiiilures 
hireni faites ii des époques dilTéf entes: car la premièn», celle de Santa Maria Nuova, est très-inférieure a 
htaeconde. Le ton générât est froid et plat; les conloura y ont encore plus de dureté et la penqierlirK 
aérienne en est complétemenl absente. L'une el Paulre, louteroisi, sont aulhcutique^i et portent la si^rnatuie 
du pcinin;, sons millésime, un oc sait donc point si le suvage uu plutôt les voyages de (îiovanai Santi à 
Fano «iront lieu avant ou aprte son mariage. La firaune qii il épousa m nonmait Magia Garla; elle était 
lille rte liiittista i:iaiia, riche ni^grteiaiil \\ \'t\m\. urnno fiteolli4m derfito alh mercntur'i \ Magia étiiit mi'UT 
de âimuiM- Ciarla, que Itapliuel ehértscait connue un s4'vond père; c'est la qualité qu'il lai donne dan» les 
lettres autotcraphe» où il l'appelle eariumo jiiaiit» /xtiht. La dot assurée h Magia était de 150 florins, 
ainsi qil il résidte d'une i{iiîlkiiiee délivrée |<i<i ^.M^anni Santi à son beaii-|M>re, le 27 li vri> r llXIi. 
laquelto a élé Irontée dans lu» arctiivt» du iiutaue Uallista da Scotanelo. I)ece mariage, qui fut cuutracté 
«n tUi, naqmrenl trois enfanls, deux garçons el nne OIte. Raphaël, né en 14(3, était l'alné de ees troia 
enbats. Le *iU H-ptenibn- I4lt5, hui frèn' iimunit. i-l eelle perle dut redoubler la tendresse de GiovMUliet 
de Magia pour l'unique enfant mâle qui leur reslail. La mère de Raphadl n'av»il pas voulu le conlier b une 
nourrice, dlv l'avatl allailé elle-même, ne conrormanl en cela, du reste, an désir de son mari *. Jamaia 
••ni'niii ne Tu! plu» char k tm parents que Itaphac). et II semble i|iie le seul feil de lui avoir donné au bepléaie 
le num d'un ange, nom que penoiiiie encore n'avait porté dans sa foimlle, soit à Ini «eul une marque de 
tendresse partieulièn' el romme bi révélation d'un pressentiment. 

L'tllUtéc qui pn-réil» mhi iiiiuia)^!. Tiiovanni Santi fiil appelé :i i!,-ii!li. |H'lile \dledii iluche d l rbiii, polir y 
peindre b Ikvtqiie ta chapolle de bi famille Tiranni, dans I église des Dominicains. Cehii qui hii ileniandn ce 
travail, Pfeiro Tbranni, était un patriden alincfaé a la rour d'Urbin. l/!s docamenis n^més pur le (H'»! 
PuiiK'ileoiii eiahlissenl que Tiranni était, en 1902. t'Iiniicelier, e'esi-.i-dire tecritairi' >l'' i<i 'V^mna Fellria 
delbi Huvere, lille de Frédéric, el mariée au préfet de Home. r« pcnoniMge avant purdu sa fomme, 
en tlK7, en ressentit un profond chagrin ; il Ini Al éWer. dans mi chapelle, un mausolée par l'HInaire 
arrhitecle Bramante, et il ebarfv^a (iinxanni Satiii il'' |i''iii<!re la inuiMillM à l.-iquelle semit adi>!is<'- le maiiaolée. 
An-dp'^sus du sjireopha}!e, dans un enfoneemeiit en Inmie de iiirlii-, l ;)rii»ie a peint le Chris! .'i ini-corpn, 

* l.ui^l fun^ftktmi, Httiftn ttortn Hi lnoraniu itanti, fitlore e furUt. paHrt M grait lléiffaelio dj Irbinu, lirtiwu, iS£t. 
< VoBe non ii\«ada tlirt Muidii ninie win fbbr mm po», chi> li |i.o|irjs ohmIpp Io sllstesM. fiisah. — Os voit qoa Vssif 1 
ovi/tH lafiliaM Ib uaiqu*. 
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GiUVA>.\l SANTl 11433)Î S 
Mrtut du loobMii, oM» miM JémM al nfail Bhmv«iIiii«. U lito du Ortst cqmm tortaMM 

In diiuli'iir; sji liHr. un |ii-u urossn, n lt> canicUTc ll-^.Ml\ dn type nnilirifti ; miii cnqm i-sl cl 
raiiKomie en eU reiliurcbcu el rek»«irtie. Le» luaitu !iou( lrc»-peu faites, cuiiiiiit! uii l« vint <lau» 




TIIICX KT «tlllTI 



Ouvrip» «le MmIiiu», I«s Men carai-lérÏMi*^ pnr un |iiivs,i)(t' uat-ct l)niM|ii«' In liiiiiit'ri< » l'ixiilirc. Ia- 
kw général est celui d'une aquarelle d'un jaune brun, iim la plin(h« ou lit l'inKiipUon : Rmint cmuisi 
Pnaimi. Pk. Gauhk «. a. muxcux», imcri|illoD qui mm* dnnne n peu pria la date de h fresque, car il ntM 
à pn'MiiiMT quB cBUe-ci f(it i'mt-iiUh' jhmi di- - l i nuirt d»» BattUU, c'est-à-dire en UHI ou I l>t"J. 

Lp RMiu»ulée dont nowi parkm» «si «-vnligu à la cIm|m-U4- de» Tinuini. L'anld de cette chapelle «ad Mirmonlé 
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itm ne A farte taillto wMrtmii par deux caloiiiiM cocintliieiiiwB. Dm lea tympan de Tare «Ml dm 

tru^ilailldii' oval(»« rr-pn'-^entant ]f suj^'t ilf" [' Anmjnnatioii. l'ange <!"iiri riMi', la Vii^rcf ili- l",vii1ri\ I..^ mur 
(lu fmA ei>t couvert par une fresque représenUDt la Madone assise »ur lui IrAiie en forme de niche ek 
«nUMiréa da aaiota. SIIb tient rEnhnt debout «ir aes t/eaau et pnaiiue im, eteNe l« priSsente h fadanlion 
du dcav aniîe>!. niix t<'\p^ rliarmnntf^, i''t rt'* (juatn'' ■^nirits. [j-iriiii li-^i|ii(>l> on i-i'itiatinn' iiirlnnt h fi^rur'' 
KvpriisMvt! d'uu tnùut Kranfois, qui est san» barbe, contrairement h la tradition. Un mur de utnrbni sert 
de tond I ealte MadMe aiui antauFéa. An-daKin, s'oum un loialata «A l'on aparpait, A qttehpM diitanca, 
un»' montagne «ur Iriqiirllf est repri^wntiM' i-ri (nlili-- Il;;iir.'^ une H'^urriytiov . Le Cliri^t Kcièn' tenant 
une bunuivrc à la xuaia et l>cui«<iaul, tantlis que le^ gardes du sépulcre, au ouiubre du huit, durneRl 
encore canéMa, aiaia ou lanvcrate dana daa aittitudea Tariéoa, oflkvnl de» raoeaunia «avanla, tenUable» 
ri ■■■•iiv i|iie Manle|(im et Mi'Iozzo se plaisaient à de6sin<M pniir mnnlror m\ «'M'H cr loiir tali nl dans la 
perspective. Un d«> ce» ((U'des, qui ost a^Ms, la téle el lei^ coudes sur «e» genoux, est une fi^iiru dont la 
grAee aalve «I «idcitaanle prfaaga BaphaM. On rananina amad deux autfca «ridais endamb d«Rl les 
jambes |>rnilriit Mi[ iifi préi'ipiee. l'ungileoiii assure que le personnage du Christ res-suscit*' H' nni" telle 
iiupniii.siiin sur Haphiiûl, qu'il nu l'oublia jamais el qu'il «u ivpi'uduiiMt l'iiiiagii danstettnweux carton;» pMiT 
les laplaaeriea du Vatiean. 

1,1' iiiiiriT.ni |i)iih ii'iil (!'■ i i lli' In'll.' rtrsi[iir, j»> veux dire In Madone entoiiri'c itr saints, piis-f nn'ir èlre 
supérieure aux ouvrages peints en d^lnrmp<' par Oiovnnni Sanli. Le» contours y sont moins rigides ; il j a 
dans la dessin pins d'aninMtion et de MWplesse, «t dans le coloris plus diO rraldieur. Suivait les habilndes 
areh»iqin"s, li' pmnlr.' .1 pr iiii^ni ' l'i mpli-i df l'.ir ; il i^n a mis sur les frise* de rarcliilccture f.'iii'i . <\u- 
les cbapiteaux des colonnes, sur le» feuilkii de» modUlons en coosoluâ ut dans les arabesques dont le trùn« 
de la Tieiyt est vnk. €n a era voir tes IraHs de RapliaU. %é slors de neuf ans, dans la Igure de l'un 
des anges qui sont à la gauche du trilne ' . Rirn u i -t [ilii- f n ili .1 croire: mais il faut pour cela que Saiili, 
qui, certsineuaDl, peignîl eu U81 la fresque du mauM)léË couUgu ii la vliapisUe, 11 ait peînl la (re^ue cle la 
elmpelle mime ^ dix ans pins tard, ee qui d'ailleurs n'a lioa d'impueibto. Toi|{ours eaUO ^e ee (traiid 

ou» m^'' n"''St pas celui " irmi ar ti--lr ili''i!i.:a'n'. il'nii |iain 1 1' urlisle. • 

L'n fait assez curieiu à noter, c'est que Giuvauni Sunti, qui employail tant d'or dans ses peinture», 
joignait ITétat de doreur k oefaii de peintre. Pungileoni a Iroitvé dans les Kvres de comptes de la confrérie 
du Corpu» Domini, la mention de sommes payées :i Di'-v.nini Santi (deux ducats d'or en or] |nuir :ivoir 
doré des candélabres, des aoges en Imhs el autres meuble» d'éghse. Mais en dettors de son art, sa plus 
diire préoecdpalion élalt la poétia. AvaM son nariage il avait entrepris un peCme, ou pour dire mieux une 

I tiriiiiiriiir rini 'i ili H TaiLs et ge.stes de Frédéric, doc d I rliin. (Vtle rbronique, dont le manuscrit appiirlicirl 
à la BibliuUièquv du Valicau et provient des Codiei Ottobonioni, se compose de i3À feuillets io^olio, 
d'une bonne deittnre du quknsième sièele, avec ipieliiues eorreeUon» qui, sans doute, aonl de la main de 
l'uuleur. L'ouvrage se iIivimî en 23 livre» et en 99 el!;i|iili i s. liiovanni le dédia au duc fiuidobaldo, qui 
avait succédé à Frédéric, son père, en 14)12. Nous n'avons lu, de ce long poème, que les cilalions étendues 
qu'en donne Passavant; mais autant que nous poiiTons être jo(|u d'un tivre écrit dana une lan|uo qui 
n'est iMisianr'tlre, ilnouspiiniit i|nt li s .inMndid ui^ sinmois et florentins du dernier VuMn ont fort hirn 
apprécié le poème deOiovanni, en disant : « Ce travail pleia «le dipeaàons, de notices sur l'hietwre el sur 
l'art, de traditions et de (aUes, est plnUtt du eenlon qu'un poBrae. La compoeHion a peu de mérite ; 
la marche en i-sl défectueuse et la diction incorrecte; rarement on y voit brillei un rayon de vraie 
poésie. Toutefois ce sera un précieux ténoi^age de» sealiments de Giovanni ul du la ricbesse de ses 
nmtaisies^ s 

i '' ipi'il s a piiiir nous de plus inlén^^sant dans la Cfirutiit/m- riméf, c'est rénnmeralion qu'y foit 
niuvamii, au vluipiliï! âl, de tons les peintres famibux de son temps, el l'oB doit remarquer, à son honneur 

> L" i.il.li 111 i-st v''3v6daiis l'iVlîtiuiiallmiinilc (luAe/?^ ir-t lii' na )i;<i:^l.:' irs.ol lianstei JMlMMCtdalMaalslSaB,|l>Mi 

< DrfftHoM la reitdoHa, ia éiiwne «corrcUa, « ran tMIt vi Iraluee un raggio di vtra jmmim. 
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qnH M «*aat pu InMnpé diro la dhtribuiiaii de «w ^oge», eir een que la poalérili a niiféa, dapnfas 

parmi les KniinlN niiiitn s ^oiit jiwli nii iil Ie< mi'mes lyn- Siiiiti a If plus vanli'». D;iii> mi fii;iir»'nl Vun 
Eyck el son ilisci|ilu Uuger Yaii dur We^dou, (lOiiUlu du Fabriaiio ol tiiovaiiui da Fiiuiob!, Filippo Lipiii, 
PBwlli. Mamcsdo, Paalo Uoeollo, Piar del tmpt {dalla Pmcaaea) dririand^jo, FiHpiiiiM U|>pi, Sandro 

Biittii ' ll'i. Liii i Si.'n.ii' lli di' i:iirli.iir. II- ((-li'bn! Antoiicllo de Sicilr (di' Mi'>siiii' . Ji'.iii i l (ic iilil llHlIiii. 
RoseUiui, Andréa Verucchio, Ue»id«nn (da Seltigiuiiiu), Jacofra dellis FuiiU!, el hatnu, l« graveur en 
■MaOïa, «t MélaBO da FlDrii, m habile «n panfactiva, al c qirf m'att ai cliar»,Mraul««r, a m»mem. 




Maia Gimaiiiu innsUs particulièrnincnt sur Pérugin et Léoaanl de Vinci, qu'il qualillit d<! peintres divimi. 
tktteà dbriupUleri. n cUe Oonntolln, l<> prand sculpinr, fait» DomueUo. Enfin, dans ce même t-ha|nlre ae 
tftMiTent les vers fos naiia aroiis plus haut truniicriU sur Andréa Mantrfrna. Le wnl nom dont l'ab^ncc soit 
BdtaUe dans rénamération du cliruiiiqueur c»t celui de Jusius de Gaiid, qui av:iU pourtant liabitë l'rbia 
pandaot qua(or«i' aiim'-ft», cl y avait iaiiité de« peinture» d'un grand prix, v.nlre aulnes celle de l'irglisc du 
Corpus Domini, rcpnVcotant la rommtotMMi du Apilns muk Iva trait» de FrcdOric ol dc>« uudmssudt'un 
penan» qui étaient von us le vieiler. La bBomm ganlt- par (iiuvaniii sur Ju»tuii de (kind ne peut guère 
a'aipliqmr qw par quelque animoMté personnelle. 

n eat pannis do pemar qu'on auteur aussi bien renseigné sur le« artisi<K florcn(itt<i avait fait le vorage 
da Floranea. As qui osl carlain, c'«sl qu'il ne demeura pas loiyoura i I rbin, vi qu'il fut appelé dan» le duché 
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et dUM im pays HinitrO|iti«, notaonairt i Pesaro, oa il pnentl, «n délirnipe sor toiln, un taMnia de Sma 

JMmr. d'une niilfHM> lifureilsu? el convenalilc au sujnl ; imis îi làmliira, \illii)!c <Mi-iij <!.■ l'rsiini, où il n 
laiHpé one Madone avec quatre saints, malbeureuseoienl «luldinnuipi e pur l'ecnrluineiil lien joints du 
pamMU el par daa frolfenenta, ma» idDarquable «•nrarp imr nn •u^ntiinnil de grikw el de tendrense qni, 
tmcismis du prre iiu Uls, allait devenir si adminihl*' Qn.ml a i l.ilili m li ■ SiniLM-'li i i|im est V \nivincinli>ist 
aigourd'liui coattirvée au mu:iée fireni, Uiovaimi en w^vi b C4>imimiulk! en l iiis. Luniiée suivante, il fut 
charfé de tieiDdn un tableau d'autel — une Mndone avec des saini*. des anges et la donataire — pour la 
rbii(i<>ll*' do Piunaiii. daii> lï'^li'" dci' Fri»rins«-«iris, ii I rbiii. (> iiiuni'nii, duni iiniis di iinnii- ii i un Irait 
d'apràs la gravure que MM. Crowe et Cavnicaselle en ont publiée . «st un de» iDeilU!ur!> ouvrages d« 
ni«vanni. < Jamais, disent ces dcm écrivains, — qui ont sur nous rsTanfanje d'avoir va l'oritrinal, — 
jnniiiis il n'a l'ti' plui* vrai dans x^s ti'le* d'apn''» iiadirc, |>lu- précis el (dus ferme diUiK vm de^sui. plus 
en powaesiim de mi manière. Le visage de la Vierge exprime une mékoculia re«^ùe et il auiuince 
RaphaSl. L'anhnt est chaniu el mnd comme cem de Pémiiin, el les anges sont duumanls par h beauté do 
leur» formes et la jîrAce enfantine de leurs geste» et d» Inirs moiivemenls. Le* reflets diin» l'annure de 
saint Micbel «ont rendu» avec beaucoup de soin el de vérité, maii» la conteur du tout est encore froide et 
cnie. > iVm Batmy of Pabitmff m flafy, vol. IN, p. 997. * 

A la même époque se rapi'ml'' !■ Krand l4il>leau peini par lîiovanni pour la chapelle des BufTi. 
l'égliM! de» Franciscains, à UrbiA. Cei>l encore une Madone asMiil^e de quatre saint». Uu reste, malgré 
la didieaee de son poidne an due Guidobaldo, Ton ne voit pas que fiiovamd Sanli «H rtv'u beaucoup de 
Kraciieiiself^s de son s^iiiveruin, si ce n'est qu'il fut eniplon'^ avi-c d'autres artistes h dét'orer les arcs de 
Iriompbe qui furent éicTcs dans la ville pour célébrer le mariage de tiuidobaldo avec blisabeUa de (ioncngue. 
Doux ans aprfes, dons le sonl maïs d'octobre 1490, fiiovanni perdît coup sur coup sa mère, sn femme et une 
fille en bus (mi'. Il re»la donc seul avec Itaphaél. qui était aidrs dans sa m-uviènie nniH>R el qui avait encure 
besoin des soin» d'une mère, i^'est là, sans doute, ce i|uî explique le sevond mariage de Uiovanoi avec 
Bemaniliia, Alla de l'oifiivre Kelro tWe, mnria|f<> qni fut coniraelé dans r^glls» ganla Agnia, le 
15 nnil 1492, »cpt mois sciiiement après la mort de .Magîa. Ilei nanlina lui apportait en dot i09 flnrioi. 

be ce mariage naquit une ttlle, nommée Ébsabetti, mais elle ouquil quelques mois apr^ la mort de son 
père, cpli oui lUtttle 1" aofti it9i. Le teslament de Giovmmi nous a M eonservé; on te tronwra dans 
y Kingin sUinro île l'iin^ikinui. Il y nnniniall son fi i ' lt u lalonnneu. Iul«ttr de Rnpliaël, et s4>n tteau-père, 
Parte, curaleur de l'enfant dont Bernardine était gi o!i«e. il stipula aussi que sa «mur Santa, sa femmo 
Bemardina, auraieiil le droit d'babiter sa malMD, la condition, pour tm femme, de mlcr veuve. Suivant 
tes dernièn's volontés. S^inii fut ininimé dans l'égliM des Itonriscalns, par les soins de sa hmine et de 
son élève, Evaiig«ii$tn di Pian <li Meleto. crables sljijiic. 



MtiA^. n^lpfio Itrrrn, — Annnnriatiun , jtruvfnont de 
lef i t 1.1 Miiilfli'iiKi. il ï-iiii;!a^tM, 

»tii.kti\tv.i. ^ilUpc vi"-«n IVsartt- — TulA-.iu il'dulH. la 
l ifrjf l'i i|iuliv s.iiiil>, riùiCant juue dvcc un i liiinluniKm. 

^A.'vu. — Dasui l i'^ïltsf l'ItO^MUl ï>uuUi Ctwe, la Vter^ 
avec rSubat qai biail, li'ua cM, l'invcnMrice HéMae «I 
l ad u ri e , imriaielMi ils CoiuMnflna^t de Taulfe, salai iMek 
n lahi Sthtutitii. sl(iié : Jeitâmai AsamsltaM F. 

A 8s«la lliiiii Muovs ds la nta» vu», uao rMMftm. On 
y voli tllsaliciti, mIm Joseph et pHasIeani tomsKs : Je/kmns 
SsMvt» kl Vawn Minir. 

W<\m. ll.1lt^ tV' jiiae San thrtidoi, bon des mm. — Saint 
lrr<',mr avii> Mir un néiio ^hwlldfaMH dfenrë, dCOK WHg» 
t-i i.r.iliiifi. .laii» li's iiiri, 

v.k-a :. — UiitWiri'i enirv iImik tainu, s«r Istombe d'aae 
<*HjiBie lio la biaillo Tmaioi. 



— lijns U cocirh>n« <1« KaiM-iiclinlÉini. co Smu 
iiu<' iiu iiiKirivjii, entoart d'honmiso el de feaiBas do te 

I»nn> Te^Iisi* ilr-v Kranrî-<r;iin*(, rlk^tprllo Bufli. unn 

k-v,i- çf.uwi. - iK'iiv .liisics (sMctiix, ritovAnaff itapAosI «t 

icj&#i*. i-'l Sami fîi.f/i. 

CtfTBL DuaMTe. - Mmli/nf iur un trAne, ik dmikr. Crso- 
oeollfle M onmrc; a ^uclu', samO Fmnçoi»; drniiM la 
iNliuimdo, dnn «ai^s. 

OmiR. — AnlMW de (ll Vtrrgr hv 4:r<iii|''iU In HiM» 

ItmM*, JMme. Tboaia* d'.\qiria et Vsltkerinr. 

Jlosf anosa. — Oon lloiiiiial, ta I MrfSi dont ta draperie 
M trmwe pardrax anprs. porle l'Knfaatqnl bteH; aw-dswBii». 
Mpl ■nrwbrm de Is cwfbéiîe do h Nieirinifds. b BOBOUI, et 
une ft-ininB Jeun» et bvHo avecssa petit enAal; auloar, MM 
Pien«. aaiot Paal, talal Jeaa «l aelal KnafOîi. ttaas le hsBl, 
(toux petit» tofr» i |en«MS. 



< 
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PIERRE PÉRUGIN 

irl tK IIM. - BOtT (» lili 




Ji- l'iorri; l'iTiigm ixnW |uir Vnsan, 
paraissait entachée de malveillnnce. 



NouK vivons dans un temps favorable pour écrire la vie <le ces 
inaitres du qiiinïii'nn' siècle qu'on appelle les précurseurs, parce qu'ils 
annoncèrent In p<Tfection de leursdisriplessans y atteindre eux-mêmes; 
i nr jamais ils ne furent plus estimés qu'ils ne le sont aujourd'hui daiiii 
I •nte l'Europe. Il y a trente ou quarnnte ans. Pierre l'ériigin n'était 
p<»ur l'école de David qu'un gothique dont on faisait peu de cas, et 
qui n'avait guère d'autre mérite que celui d'avoir été le maître de 
Raphaél. Aussi, quand une ville de province demandait quelque» 
tableaux pour son mus4^? naissant — el il va -^ans dire qu'elle ne 
prétendait qu'à des ouvmgR.s de second ou de Iroistème ordre — ou 
lui envoyait, sans man'hander, tel tableau de l'érugin qui serait 
maintenant placé dans le salon carré du Louvre, par exemple le 
Mfirinçe rie In Vierge, qin fut donné, sous l'Empire, au musée de Caen 
et qui avait inspiré le SpoM/izio de Haphaèl. Du reste, la critique 
italienne de nos jours a très-soigneusement revu et remanié la biographie 
biographie qui, indépcadamment de quelques erreur»' iii\ulonlair«s. 



RCOLB ITALfGNNS. 



CaA à MmuNi, «Ion Vastari, qw « naquit à un ocflais QritMbm, famm homme ori^miK da 

Il r^sMIo ili'lla Pii>vi>, un lili <|iii n><'iit iiii bnplèmo le ii»in ilo Pii-(ni, ni i|ui, après avoir é\é élevé (hn> la 
« muére, Tut plat^ |)iir ■^m |»i'>r<> cumine ((arfun, fuHunmtt iJiez un peiiilri) de l'éruuoe. > CuU« OKiierUuu 
n'mlpas maclo. Il esl pruuvé aujiMinThui {et Vanri Twait dit lui^nta» dm* la vie de Pier délia Ftanceaca), 
ipK' IV-i'u^in iiiiipiil .1 CnHli'llii ilolla Pii'\«\ riniiriK' lu «'«iistattinl Its riipislri's di» In runiiniinaulo de» IViiiln'-. 
divur» pu|iit!rs ciu-^ par MiirioUi, ei lu «igualure de l>érii((iu, qui ctail pour rurrlitiiiire : Petru.i de Ciuir» 
pttèi». il parait ami que lee parenb de Fteira it'étaieat pas toul à lUt anri nisëraUes qie le dil em 
liiii^TnpIie. on ilii ni<iiii<i irnus^i huiiilile evlniclinu, puisqu'ils avaii>n( <>ii le droit de iwaifeoisie k Mmiaw 
t-ii U27 '. Uiiliu la dak* de iiaitt^auoe, i|ui' Ya^iaj'i ne duujie pt*iuL,'<»l I4i<i. 

La pramiar amllra de P&rugin itoÊi ■ mi peinln médiocre, mais qui tenait en grande vénération Tari 
« el les arlisli's <. . ainsi s'expriine VaMii'i. Qui-I élail tr rniii)r<'* l.<'s uns mit peiist- n Ki-ripHcttn l!n!ifi|jli: 
uuiii riipilltèle de niédiuei'e [mn molUt vuieiUe] lit! cuiivieiu pas â un artiste de ce mérite et n'eiii |>as éli' 
appliquée par Vuari A us hoauna qui jouiiaait k PéitHM d'une estime oomîdéraUe. D'anlree «ni nommé 
Nieciilô Aluiin» de Fiilifino; mais le savant de nuinolir dfeijîiie avoi' ]i!ri« de vraisemblance fiori'ii/o d< 
l,uriiiuu,duiii quelques uuvrage», uotaunneiU une belle peinture aui Kraiieiseaiasde i'érouse, ont le caractère 
que nous appelons pingitmfm. m peint qu'on le« allrilmo volontiers i la jemieew de Pérngin, Enfin 

Vasari, dans la vie de l'ier délia Franeesj'a. lui duniie |H)iii-élè\ i! l'ii'i-ri' Pénigiii. ert qui n'est pas vraisemblable, 
s'il u!>l vrai que l'erti^tin n'avail que douze aiu lorsque Pier délia Fruiiees4:a devint aveugle. Quui qu'il en 
anit, suivant le» conseils de co pramier malira» eneore ineonnn, Fieti», Jaww encore, ae rendit k KIoience, 
iii'i n entra dans réenlc île Veroeeliio. Mariotli fait nbserver h ee sujet que Verueehio nvunt nh!»nHnn(?i- 
déjà la peiutui-e |iJi-i>que Pérn)tin vint à Florence, ne TuL pa-ste uialln; de PiuU-u; mais Lnii/i a répondu 
judieiansafflanil qu'il n'était pa$ impossible qu'un jeune homme arrivé à Flonuoe avec l'auihilion de «e 
perfeelionner. ffll allé cbert'Iier des lumières aupivs iron iifiîl.' an-M renommé, et qui. sans pratiquer Ih>jiuc<>up 
lu puiulure, il laquelle il préférait la plastique, sut pnui luiil I <-iis<-i^ner si bien à Léouai'd du Vinci ul à L'iren^u 
di Gradi*. On le «mt, les première» années lies grands artistes sont toi^ours envuUuppées da fflfsl^. 
I.'liisloire ne s'iii|éri>sse a eiiv que torsipi'ils <>iii dépouillé les lan^<*s de leur ohacure jeunene, ou lorsqu'il 
lad tJ'op lard pour bien coiinuitre «>■ qu'il serait curieu\ d'éclaiiTir. 

Pour en revenir aux eommem^meni» de Piètre Péragin, s'il avait quitté (Vroute avant d'être panémallre. 
l 'est qu'il fuyait In peste qui désiilail cette ville, et s'il «'était diripé sur Florence, c'est qu'il espérait, lii 
plutôt i|iraill>'iirs, devenir aswi liuliile dans miii art pour en tirer au moins sa subiiistonc^, cjir il était n'duil 
k une telle pauvreté qm- pemluni plusieurs mois i| n'eut d'autre lit qu'un méchant cefllv. Voulant sortir 
à ioiil priv rrune seniblahli' niisén>. il se livrait il l'élude avec une ardeUT infatigable, ne eeaeanlde desainar 
el de peindre le |onr et la nuit, lellenieiil qu'ayant pris rhaliililde du Imvail, il ne connaissait pas d'ouIr» 
pbtilir. « Il est probable, ajoute Vu!<ari, que la iiiisén' lui ouvrit lu elieiiliil que la ricbesM! lui aurait ferme, 
et qn'éperoniii'i par le b<isoin et nMitenu par le ilésir de s'élever aii-dessu« (le m biiMMS cntidilioD, il Ht 
dc-i pinj^riis dont il n'iiiirail (las été capable it'il n'avait eu pour siimiilanl <w fantAmn de la pauvmtéqiii 
lut faUait braver le rrrud, la faim. In falipne. les privations et iiièine In boute. |ioiir se ménager dans l'avenir 
ratsaiii-r t>i le ri'pns. Il avait eoutuine de dire qu'uprès l'omite il faut que le beau temps vùinne, et qu'on 
b;Uit !si demeure diiiis la iH-lle siisuu pour ac mettre u cuiivert dan.s le« mauvais jours*. » 

' Ifltm fittoTirl,'- /'rni./mr. l'i iTi>.ia. 1788. 

* .i|^;^iHnp-n'i «itittiii'ntr Timi (lariTint |witiio int on^ i i li i I'i*-it<i i .qniiitn iti riri*ii>r si :ijtpi';;iarv a qui'slri i iiii>tiijlis»iiiit 
actilirr, <'li<' (iit>!>>' dm^li-> ni'l ilisc];!!» e iie^U plwWa s|iccialineiit<{'. «i andir iwl buutt pMo delU |Mlluri clie II Ymixliii' 
«enta multo cscoilnrln. |>iti M'p|x! MWave nd Vinci » mi Graili. Lp Iridnioiip ann naccoon da mlla ; qnalrlie rOan bi> dl vm 
Lami, Stvna fUtvriead'Ilaiia. 

* Il lBi|i«ti» de aMr m tes pwpiei panin da iMicraiiliB ilailaft, ata da lui lamer toola la mpiMBiliiliiil da» accaMlîiiaa qa'll 
|.in4e rtynirf Pèragia, aocanlioM si j;riivt's. ^iinml im» la IimicIic 'i ko AeriTM» «idiiiaimnFiit aurtl iMdtrè, qa'en s «nt jr 
rtvonnatlre l'wrenl <l'am ptrtitlilc |ir«M|u« bainHin : • Prr fu»m, «i «nul iMÏ ilt ftéUo, 4i (amt, H Jbagl», A' 
wMmoitjli dt tmfttM. 
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Ije» prRiniers <ni\'nig«« de l'érugin furent faiLs à FlorpiicK, nu rnotiast^iv t\e. San Mnrtinn, hors la p(>i1<> 
ili>l l'ralii — ninis ilojà nu .sfiizii'iiio MMo ih avaicnl Hp (li'^lniits |)ar la giifriv — <Misiiili< aux Canialiliiics, où 
il |i«>i};iiil sur la niiirailN' uim' Tij^ure do saint Jt-rimie qiin Ihs Klorrmtiiis IriHivi'rfiit <^M■l'lll•nl<• v\ !>u|u'>ri«Min> 
.1 l'ellf-s qu'un avait |>n'i'«i<l(!innHMil peintes. Lo saint nnadii>ri''t(> était rKprés<>ntt'> vi(>u\, nmifin!, cunsunii- 
|iitr II- jfiiiif. Ii's v'L-ux flxi'-s sur Ik rnirifix ni li>lli>ni<>iil «!\Ii'miii<- ipi'il paraissait rviliiil il l'i'lat il<> M|Uflctli'. 
f l'iHl» ruiisuutalo che fuirt ima nnlimiifi . Ilans un lt'iii|>s ou tout |<> niiiiiilK a\ait uni- uianit're si'clii', |ji 
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spcheressH ilu faire n'était pas considéré*' rommt' un ck-fauf cl n'(>m|»é4-hail |N)int qu'on nduiiràl \vs {grandes 
qualités qu't-lle eût déparcctt dans un autre Innips. line fuis rnnnu, l'énigin vit grandii' i-n pi-ii d'urinéi-s mi 
i'i-|>uiatii>n panni les Florentin», qui semblent mieux disposés n l'iVaril des étrangers qu'eus itn li-urs prr>pre>. 
(iiin<Mtu)«ii$, ainsi que l'insinue Vasari, en disant que KIorniiei- lait des siens ce que le temps fait de liHiles 
flinses, qu'elle les détruit pièce à pièfc el U-s eonsutne, clir fiilltse le dii/ii e le tiiiixiim'i it futro n fn^ti, 
llienti'tl les morchands achetèrent let ouvrages de l'énigin pour les n>pandre en Italie el le> eiivuver en 
Espagne, en Kranee el ailleurs, de sorte que le |M>inlre liiiil |Mir sortir de In misère où il était né. 

A l'âge de vingl-neuf ans, en 1175, l'érugin était n^tounié à l'éroitse, eotnme l'allcsle un diM-uninnl 
im-cusuble, cité par Hutnolir, el qui prouve que le eolli-ge des Déeeinvii-s le eharge» de peilidu- la grande 
salle du palais public, travad qui, selon toute npp<ireiire, ne fut pas réalisé, car il n'en reste pas de U-uce 



( tCOLB ITALtBNNB. 

judra qua i» docunait tttaamé par to savant autour de* ibeAcMAc* italienne» [itaHaïuteÂe Fonckmtjm^. 

I7<îst l'ii 1I7R s<'iiti<in«nl qu'il fatil plai'i r In irt-^rriii' r.' n iivn' d" l'rniniii \\ lin|ir"IN' "ti [niis«r ««eisniiT un»' 
daU! «"«rtiimo, I' i>st-ù-il(i'o la fresqiip oxm'uIi^h pnr lui, n l'iMMiLsinn Ap la pRste, ilniis une fhjiiM>ll*ï de ('ertiui^tu. 
vin» du diocèM d« Mnnaaa, et doat tt ae rwte ipt'oM Itgure d« «aint SéliMli«n et la sHtmtm Petrm 

t'frnmxin piiirit m nn" \f_itviif. Hi-tix nns ailles, l'it'tru se Inmvail n KunH', où l'aTail nHin- If |mpp Sixic IV 
pour travailler à lu lit'iMirali'tri di^ la (-hapullu Sixtiim, en couipa^e de Uum BartokiinimN) «klla CatUi, abbi- 
ds Siinl-CMiiMM d*Amio. fle Ail «n eOM «» eollabaniCiaa avee oel abbé que t*érugin peignit le Chria 

ihnihTnt .Vf i-lffs n sailli Pirrre^ qui est In ^ itli' fr"ii[ii<' i!r' lui i nii^i^rvye à In t'Iiapi'l'i' Sîtltrif, nu plu(6t 
ipii existe encurii un o> Iksu, car «lie <!st dans un tnste éiat de conser^altoii. Sur la imu'iiille du fuiid, il 
avait repriscaté la Natieité du Chri$t, Mcbe tamé des eow par h /Ub de Pharaon, et, aa milieu, «ne 
\irmiiiplion lie In l'ieri/f, uv(m' la fijdire du pnpp Shd' IV îi sinmtn ; m-rii ci-i riiivnifr»?^ furaiif jfliW par 
terre wius le {Mmlilicat de Caul lit, pour faire plaee nu Jiiijnnoit itemirr de Mn'liBl-Ang»(. ùtux qui u'(iDl 
pa» M délmila dam le Vatican Mnl les oeampeailieM «^beliiiiiee de ta ekaoïbre de Tocre Dorgia, où sa 

tlouve Yln'-nii'ir, it'l Hortjo de Hnpluiel. O sont ijnalrc InMi lun r.'iif.M irii's dans di^s l'iiniiMirlinients eimilnires. 
Le «eus en est oh^^ur, uuiicit Vssari »'«sl-tl troin|H^ en erujnnl y voir des traib du l^Awigile. lue de ce» 
peintinee lemUe eigmler la Trfaiité entourée d'ange* ; daaa la aeoande, e'esl tut vieillard entre deux 

P'T^.iiinages nllég"rii|iirts ; dans la tniisiéine, le l'ère pf"rri-'l rm M-iti H'iiin' (îl^'in'; la iiii.ilrii'rn-' r-sf un 
asseniblnge de fi|sur«» iiKuiopréhewiible». Ces quatre nrad-i, <|iii r>n»ent eneom In v(Hit4> et qui sont «cciiinpagDé^ 
de riiweaux en chiir-obsenr , itannl lee aenlee peialuKa que rei|iecta RapbaSI quand il «ut è R|Mindre 

limte cette chambre .1 qii'it lui TmIIuI jeter ba.« Ips fresques dn <;<"î dpviittfi»'r!i. OT'î"' '> nii^lnirc iIph f1i>u» 
oartjfr», raenlHiUOtie pur Vasnn cuiQuie ayant M piiiti! à ttuiiMï dans rt^gli.su Sun Marm, cette peinture a 
|iéri, ma» «n vail enewe dam la aitaie églfoe la aaial litolaire peiat «n dAnnipe per PéruBin. 

Un diM'iiineii) [nilitii' p:ir 'l.iy. '. et d«t^ de UH2, ( iisial.' i|ue Ir uetidire île cette anii«k% lu seii^nenne 
de Florence doium coinmisàuJi à P«bv^n de (leindi'e, en compamniH d'Autoniu Tmxt, artiste floreotin, la 
li^ade de la wXedu palak paMie qui deune aur la place. Mai* ce IfavaH m Ait pm aiëeulA. H en Ait de 

même, rriPim'i' -imiiril-', |.>r^(|iii' Pi'ni;.'in diiiis iim- i vriir^inri fiiiti' il Pi'nmse, rc^'llt id"* iiltipUl rnU «te ri'tic 

«lie, te 28 novembre, la commande d'un tableau qui devait repri-aeuter la VîeifK sur un trtne, enloun-*' 
dee quatre saints pratedeufe de Péraase ; Lereai», Breolana, Cottanm «t Indavleo, évéque de TeabNue. 

l'en de jours npn^^ avnir ncrcpté Ip nuifrrit, il pnrlil dp Pérniiiic, «^nns ilitiit'' pcir iiIIpC à Hoinp, om le 
rappelaient se» travaux interrompus. Les magislrats. offensés, iiu firent pas attendre les inarqueii de 
leur méeonlenlement ; le 31 décembre de to même annéa. He ehaifèrant du travail que Pénigia mil 
déserté, un [i"iiitip rémiiM! nomm^ Satili (r vpnll.mi'i drl rcl.iiiilrv., ipii s.' niiii''tit;! d« peindre sur le 
tympan du tableau lo^ portiails des inagistrats (des prieurs do la commune, coiunu; ou les appelait), et 
demeura pluaieun année» aam faucher au taMeaa W-mlate, ci bien que, huit am apràa, le 6 mars KM, 
les niagi»lrats <i'adre»«èri>nt de ni>uvcau à Përugiu, dont la riiputatiun, dans l'intervalle, avait iuimensdraent 
iprandi. C«lui-«i, repreuaat le tableau coffiHHtDcé par f^etaadro, en alTafa les portraits des prieun et 
peignit k la place un Oiricl BHnrt, les bru étendua, lec mum enteitee, ce que les llalienB nommant une 
Pielà; puis, au-dessous, la Vierge rnlrntrpp dp «.■iint«, jpii fut trnnspnrt'''' tfpnrr-riipnt fi t'uri'v r\ lit [urlie 
du Musée Napoléon, tandis <|ue le Ijmpan supérieur, détaché du tableau, resta dan$ le palais de la commune, 
ett H cal encore. Haie, par nae étrange vieiasikide, icnqnc la brce bodb enleva ce que la vf doira noa» 
avait conrrni-. Ip inhlpnu de Pénigin, au lieu da ntoonicr è Pérouse, lut emporté I Rome, oft on ientinl 
pour en orner plu-s lard la galerie du Vatican. 

C'eit Ib que naue l'avcw vu, i y a quehiuca annéaa, avae la ?>UMis/^MNi(iiM et la IMme de PoNpo. 
Moins belle, moins prnripiisp qiip l.i Vipr^n do Hnphnêl. la Madone du IVni^in psI plus naïve et plus sainte; 
dam son timide embarras, dans la pudeur de ses yeux bai««««, elle est tout aussi adorable que l'autre dans 

• CarawiB Miai fartfUi, 1. 1, page ftl». 
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t'*>l«gaiice invuluulaire de «on aiouvemont, dans ia fermeté de soo regard, plus aMuré et plus ouvert. Lei- 
visngRs et les atlitudts des ipmtre saints rangés au pied du tn^ne, dan» uuc religieuse symétrie, etprimenl 
lui caJine céleste el je ne sais quelle »érénité itérmphiquv qui lc!i dispeuM de la prière. Un seul d'entre eux. 
révéque de Toulouse, te recommande enixirn à ta \'usrff avec une ferveur, une unciion, un amour <]ui 




«■■•ut IT ttKt* Uaint 



font ressortir la tranquillité de» trois autres saints, déjà en posse^ion des joies du paradis. La ricliusse du 
coloris, la force de l'exécution, qui a plus d'ampleur et de résolution qu'à l'ordinaire, l'extrême délir.uteiisr 
des ornements qui décorent le tnVne, et de ceux qui courent en fines broderies sur les manteaux. Ie:« 
chapes et les robes, enfin, et par>dessu» tout, l'intensité de l'expression, tout cela fait de ce niurceau uu<- 
dpH œuvres capitales de l'érugin. (Quelques-uns même ont pensé que ce |>uu\ait être un ouvrage d<> 
Haphaèl dajis sa première jeunesse ; mais la signature : Uoc Petna fie C'attrv plcbU piiurit, qui se truMV<- 
Kur le tableau, est ici un témoignage concluant. 



tt 



ÈGOLt ITALIENNE. 



Peint «Il t495, lorsque l'^nigîn <'>ttit arrivé à la pléniliMle de eea rare lalenl, ce laitteau now a fait 

.iii(irip4'r sur les tHi-iii-trHnils ili< su vit-. Les iloi-iitiionls nHn>iivi-s i\v imln^ li-mp» et mis nu juiir iimi-^ 
i)|>|>i'i;niii!iil <|ir<ui 1 (»K, sc|U uns aiiparuviitil, il i-lBit « liargè de pt-iadri-, à quelques milli^» de Kloreiii*. pour 
Vétiise Sun Doiiieiiicn ili> FicsdIc, un tableau qu'il «\H(-4iU «iiu| ans phia tard el qni était offert A l'église 
1i;ir<:iiriiHia diiiiovaiiiii Murliiii. di! Vi'iiîs4>, laqiii-lli' iniiil égalciiiciU luili à s<-s frais In rhapcllt' d*' la iNiilivilé'. 
1^1 iiit'iiii! iiiiiD'c I IXK, IN-rugiii élail a Tiuiu, cl su pn''M!iU'H y iitl<-s(i'M> pnr iiii nxilrul pji.ss<'> le 'i\ jivril, 
iliiiis l<<quL-l il fi^iirr comnio lémain, oonint menttoiirH' pnr le poêle Taiismii ««ir lu miirgn d'un i-\t^tiipliiire 
de Va»ari. édition do Milan. lt«uxan»apr^K, k-Mnuntuilliorsdc lu <-jilliédralc d'r)i'\i<>lii. l' i'&l-n-dirc ilu lk'mi<>. 
lui demiujdi!ul du \euir Uirminer les peintunis qur Km Aii^t-liro uvail Inissi'i.'s luut'liirvéïw djiris lu toiiU-' ; 
mait Mnigiii, occupé alUoura, raaia neuf an» mui.s y nii-itn- la main, el finit par Mire ain niarguilliupi 
d'Orviflo du m p<l> complor £lir lui (tnur i'c!> |M>inlurcs. (Kllcs fun-iit ali»rs «^oiifléee à Luca Sigiion-lli. : 
l'uul-iHn' li^ pciiiire d<; PérouM éprouvuii-il qui-lque eraiutr ù sv meUnicu purailèle avec FVa Giavaniii, duui 
il devait sentir mieiu que pLi-sunin^ qualid s >-\quisf«, lu candeur, la leodreNt. la diatta dléganco» la» 
ibrnK!« lipurdes «t graeieuMS, l'idéal uifiitiqui% la saiuk-lr. 

Uiuis Us Uiaipa oû la fabrique d'Orvieto h nilainuil, 4'f«t-ii-dir(! au iMoiniuuuuuiuul du Uyi, P^ragiii 
était h Florence, at la fabriiiui- du Siuiiu Maria dd Fion>, qm «lit la dAne de cette yW», la dnWaaail, avec 

iraiitri-s «rlisliiii, 4-4>tnnu- ju(:i'?. «les iinidi-li^s i-l di'ssiuM pinsculi's au nmiuiurs i|u'oii avait ouvert pour le 
projet d'ujit! fa^di: à In kiMliquu. Punui lus juges iioriinii's uvtH.- lui était s4m utudi-iciplc Lun-nzo di Credi. 
flel«i<i ayant hdritf dm peinluree, lelllpture^ de»sins <>t auiree oljeto d'turt laiveé» pnr Andrt>a Veruieluo, 
l<'ur maître eitiiiinuii. élail nM-einiiienl revenu de Venisi' uvee sii prérieus*- »>lli>ctiiiii, el e csl alur« 
pnilNiblemenl que, retrouvant à Flon'ucc son aiu-ien eaniurodu, Lureiuu fit le |M>rtrail de Péruj^iu uientiouné 
par Vasari. La lUL'iiie aiuiéi% l'éni^in peignit le latilean dé la f/aliai/ifn est aujourd'lioi i Home d<uis la 
villa AIlKiui. < Lu uuïlicidence de eM» dalt! i,la dnie ilii eoucours |M>ur la furade du dome' avee i-eHe du 
« tuiriuaul t<ilik<au de la villa Albani, refH^uliuit la Vler)»' en adunition devant l'etifaut Jt's4is, nu' fournit, 
dit M. Rio', r)H:4Mi<iir»n naturelle de fain- mut reinun|ue (pu n'est pas sans itnpurtsnt» : c'est qu*> ee siyel ai 
nllr.nunl par lui-intaie et par lea aeeessoin^s (snieieiix dont il t^tail sns4i>plil>le, fui l'objet d'une piV-tlileclion 
t^uunuuiie à CR» deux iir1i«t(m, «I qu'ils furent, eulri' tous les |H>intn'!s italiens, eeui qui le Irailérent le plus 
fl<éq«eni(Meiit etavee le pUts d'amour. Aussi nepeat-OO w lussi-r il'aHtnirer le fruit des i-ludes scnqudeuse» 
piu' les<|uelle» ib pn'-luduieul l'un et l'autre, mais surlout l'érujciu, à leur *'ouq»isitioii favorite. Pour se faire 
une idée du lèle vraiment religieux que ce dernier ap|Mtrtuil « su tàelie, d faut voir dans la eulleetiuii du la 
i;iderie de Florence l<-s dessnis à lu plume où il a n-préeealé, av«e une grAce qui auppwe d'autres inspiralioaii 
que «celles du t(nùl. le div in KnfanI dans les diverses attitudes où il |ieut reeevoir l'aditrution malenielle. 

Deux mois après le Jugement du tioncoors pour lu faeude de ."^uiiln Maria ilel Kiore, Pietro se tniu\uit il 
Péruwcatil y donnait quillanee ii la Chambre apostoliqui< de 180 dufats d'or, M>ldn du prix convenu pour 
les peintures ipril avait exécutées dans la cbapi-lle du palais apostolique', lieux ans plus lard, d achevait le 
tableau dont il avait reçu laconimaude i-n I tSK, pour Sun Domenieo de Fiesole, et qui est iiiuinteuanl dans 
Itt tribune Je In (caleric dea ÛIttces, ii Flureia-e. R ait signé Peina Permèau pmMt aun. M CCCCL.VXWIII 
et il n-pr^'-seiilc la Mndoiif avec trois liguroa dont un saint Sébastien qui <-st un morceau adaiiraUe, hdalistimo, 
dit Vasuri. I ne chose n-mnrrpiable. dans celte œuvre du l'éru^iii, cuiuine dans toutes les autres, c'était la 
|ii'ls|H'e|jve, Celle scieiii'i^ eUiit alors assez iiouv<>lle |MH)r être admirée* Pian» delta Fraiiei-scu l'avait pratiquée 
il Pérouse et «n avait donné des uodélea que l'oii vantait beaucoup, Don-eeiduiiuuit dans ee qu'on a|^lle 

.(<■ Suliil-.Miirf. i KliiiL'iicc 

- Slt.ria lirl Dunm» .l Orrifli. le 1'. dsNs VbII*, |«g. 3(( Ci tW, 
■ Oe f Art chrttki; U II, pug. iH. 

* KkImI, iMert fittariehe Fengiitr, « ùa ngiuglw di ilrsH iBentrte islerldw HiguanUate la arti dil diK^Hu In 
Fcnisii, ai «par BiUiHife Ofstsd. ta Hnt^ llW, iiag. I9a. 
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propreneol le* penpeetwa, mai» dm cmImus Huma en nccourci pantas I Saint- Aitoine At Pérom et 

qui pa!»iiîr>nt fHiitr li's rhffs-i1'(iMivr<' ilii gcnn-. Li' più! du P«>ru|j;in pmir i-rlli' «Hiii'lri.' irs|H'i liii iis.' ijnr 
Rqiluid devait remplacer |iar la iwndération, lui faîl clu>i«ir tion pouit de vuu au lutluiu du luUeau, de 
■MoièreqiielM rayomviHtIipailiieaairamMieotmwdan partiMA^te ooniMiMiM 
reite i'almc pt soIpiiih'IIc rtans ses li;.'n<'-., ( «ininip li's limm's s-itil f;rnM-s .1 lr.iiii|iiilli-. linti- Iriir iMincssidii. 
Lb laUeau de la Tribune a puur fuad lui édiflec <{ui ouvre sur la cain|Nkgiie et laisse voir un dt> eus itaysa^Ds 
ain uteu naigras an builtagn dAieati «t mm, qm laalbodadeae» 
pranien laWaaiiT 




lel m présente tme piiee inportanle et carieaw, iteaantiie par rabibé Gadotîn, de Venfae, et que Ip 

iliiclrur <i.i>(' Il pntili('(> iliiii» le ■sei-iPiul Snliinii' ilc s<*ii C'irtiyi/io. di'tli" yii'ci', ilali'v du 1 ( iliiftl 1 IIH, l't t|Uc 

l'uu cruit relative au i'crugin, mérite d'être examinée avec toin et discutée. C'est un contrat famé untrr 
lac mairielrabi du ml, è VeniM, «1 Krir» Pmuhw, pefarire, prar plaiieanpaiBtiina I wAoular daiic la 

siillc (lu llmiiii-i;i.ii-.i'il. -.111 II - lriiiiii ;iii\ ili'^ ri in'lr. ^, ih'i jj s'aglAsnit ds ntnccr lii fuito du |ia|)i 

Aleuludre 111 puurï>uivi par l'empereur Uarb<!n>ui«e, la bataille de Spolète, el laa pmlraila do loui lesda)$e^ 
coatomponilna de tx» évëneinenb. LeidHa maipslrala i^anga((ent h fournir réehaflnid, tes toifa» et lee enffinit 

«liiiit I .iiii^l ' liiii.i Im •.uiiK rnaiN iK laK^'iii ,-i s^i rliarK*' Pur. l'ar^i'Ul, l'oiitnTniT l'I Ii'n iiulics iniili-iirs «pi'il 
devra employer. Le prix de hm travail c«t tlxé à la nomme de iOU ducal» d'or, qui lui «erunt payés par bs 
oflfeien 4d «el, en dîlKrenla tannea'. Ce docnmenl, pour Mre nrimix apprfeiA, doH ttre r a ppmdié éTmf 

' K Ir BMiciiibci »" Mgnun, provmlaïkirii lo faraoïio fm il IcIIlt <I«i tv^^iuiiu' r «W iMc il« ikinniuir %u\v, iii i 
wleri rd nkri inargni, nb «Irproiar puai. Bift «Bua iBBNin par m» pagmaiiio dd dMlA Imr, a» Il aModl dockiridi dl mpiè. 
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tattr» 4crits par Tidea è la adunenrie de Teiite, le n mu iM, leMn de taqmlle il rtadle que 

Pi'rugin (il est n'>mnii'' iri f'^myin] ,T\:m( dcni-initi'' une >.iirriiii>' il.iiihli> celle qu'on hii nJTrnit, r-i r»e i'nyant 
pu «tUeniK, ne mit jamais la main à ce Iravail, et que TiUcn proposa d'exécaler la peinture en question 
pour la moitié de la somme eiigée ftar Pfrnuin, c^eoMi-dire fwor fMdmats, propotitioa qd lU aoeepléc 
le 28 janyier de l'.uin-'<' -iiiv.md', avpc mie ri'itui-liMfi dn ino (IikmN. On <;nl que le» peintures de TUiiM 
au Palai»-Out'al, ainsi que les autres décorations, périrent dans l'incendie de ce palai», eo 1577. 

Selon Taiibé Cadorin et aeloa fieye, le docmnent du 19 aotM 14M te lapporte k Pierre IMnigiB, «t le» 
motifs pniir le croire sont que [i''iiilr.' 'j l.i ii'putiliijin' \\r- Venise confiait une décoration dans la 
salle du Gnind-Omseil, où avaient travaillé le» plus fameux maîtres, ne poinrail être qu'un aiti»te émioenl 
eooniB Péragin; que d'aube pari il est difficile de eonprcndra qu'un liomnemn» talent et aaiei ebicBr 
pour avoir été ignoré des bioi'ra)>ln'~ v'niiicns, ne se fftl pii-^ (■.ind-ni.' iln |iriv <h- (ftO ilu.-.its. «nii panil 
MifBsant à rillu»lre Titien enfin que les exigences pécunî^rc^ du peintre nommé Pmifin et PeroxiiU Am» 
«es doemnento, ■'aooordenl h memille vtw le euractère inléreMé et oiéme van que Tanri attribue h 
ri 'i r.' l'.'nuiri. Malgré la force de f---. i .iis.ins, \<' professeur Rosini et les savants aiiiiiil,ilr-iir> ili^ l'-'ililimi 
l>;nionnier ont cm reconooitre dans le l'eroxinu mentionné au oonlral un certain Perosim indiqué par 
Cioopa [Ixriàmâ venema tè\ comme aulenr d'un tableau qui exisle i SainInfean-IIÏTaiigjiiite, k Veniw, 

et If f')''/) n l'mii/iiio Aonl 1" nmrn'^f nnssi i .m r I.i il.ili' 1512 sur un Jiannf'.nii jippnrU'iiant à la mnisim 

tlinuccini, qui l'avait reçu en échange du Vénitien Unmoldi. Ca tkmier morceau, où sont rcpréseotés le» 
«ainta Marc, Mrdme et Gérard, eit rigué en langue vulKaire (et mn pa», comme le dit Roiini, ea latin) et 
d'une écriture cursive; mais il est p''int <!nn- t:i ni.mirr.' <\i-^ Tlflliri <f n'n rien slvli^ pérugin*!$que. 
Maintenant, qui a raison de (iaye ou de llosini? Il nous parait que c'est plutôt le prt^mier, ou du moins 
que ion opiuioa eut miem motivée que «Hé de Roaini. Nous defon «Jouter que juslemcnl ea celle 
riiifti-r U9i, Pénigin rrii\;iii( exécuté, à notre connaissance, que son portrait i t le latil.",iii ;|ui est dans 
Saiut-Augu8tin, à Crémone, tableau et portrait qu'il pouvait peindre partout, rien ne s'oppose à ce qu'il se 
irouvtt à 'Veniie dan le temps «à M priaenee y serait eanslatée par le oonirat du 13 août. 

Ci'iiij ipi'il en siiii t]-' ees ruiMiiiH, ipii, après luiit, né ^i>u\. ni (t'im i:(Mé ni de rautre, nswei décisives pour 
engendrer une |Hirfait<! certitude, on puut dire que lus année» qui suivirent 1494 jusqu'à la première du 
«eisième nèele, furent, dans la vie de Pâmgin, la» plus brMIanlM de n carrière d'artiste. Dans cet intervalle se 
placent : la mngnifique A.icaision qui fui peinte pimr li's ninines ilii M.snl-riissin de r<'i iiiHe. ei i^ui est aujour- 
d'hui à ta cathédrale de Lyon ; le S/tomtiiio, qui du dûme de Pérouse a passé à l'sris d'atiord, ensuite au 
MMste de Caen, et la DéfiotUiM A tnix dont parla Taaairi «t qni compte parai les mëmilies de la ijalerie 

Pitlt. Cl- s-iil l:i tnii> t'IiPfs-d'iTî'iivre. 

Oitui du Lu caihédrulu do Lyon C!<tlo plus ioiporlanl de» trois. L'ordouaaace en est imposante et grandiose. 
.4.1* vue de leur nellre qui mmite dans in Innièn, les apdtree soat neiaa étonnés qu'éUouis. Daradorent 
un ^iloiiLC et avec un uinour profond, mais muik |(Cst(is violents, &iins enlhousinsine, et n^lle Ininquillité di' 
leur» altitudes, eu calaie raviiitiument qu'exprîineot leurs regaids levé» au ciel, augmentent la solennité du 
«peehMde «I sa grandeur. La OgMra de saint Faut, qui, la main sur son épée, semble ne phis semger qu'à 

cuinkaltre le combat du chri^tiaiiismi!, est d'une l»eaulé qii.' U;i]ifi,iêl n'.i ili fiassé. .pi'en y niellant un peu 
plu» d'ampleur. Le baiitl Jean qui lève la téle «i homo les yeux suus les rayons de la mxim! lumineuse où 
appanit le Christ, est une ligure qui tooebe au cuMime. Ce qui est vreimeat adnrinUe aussi, c'est 
l'expression du Christ, qni est IminM enonc. dans »uu Iriomplif . d iii\ et inodesle dans L'intw. Il ne 
cesse de regarder k terre eu ntoutaul verx le ciel. Le» ange» qui raccompagnent en jouant du lutb, de la 
viole, delà haipe, sont tflmegrftec adofàUe: tonra robee, que ««uUve 1* brise dit pnradia, ae maaaant en 

\ 

dMetlqaslMcniiii t\'am, inè daesti M», bcsnds di «laia a biise sopia si Inacb» uni qsdK to««ri «wl» faieii sisr beae, s^ 
MBsrtanndi quelle e al pi«Msi«...CC«rftf)toAwili»d'afiM,i.lI,pig.C»<i'ny. D Hissipai bnulls de Wfesbserssrau 
iMtsur qns cadscsmul esi4cfilsn es diSkets ^Ab, qai sMgs, adnacit, stejs, «I dMiats llnltoii «idiiiaii*. 

\ 
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lilbiHanHX tt Mmnt i» pris hs Ibrae» de kmntatfêélSieÊl» «I Haimii»; ito rapipallanl twdoax mgi» 

lie Fni An>;i'lin>, dmI* leur dArinvolUire tiéf/UHt le-s n-nd moins tialN. l 'Iit-n'-!'. tnoiii^ nMi-sti>'-. i-l 

toutefuis. a cùtai des aigas de PtniglB, ceoz des luotlrcti postérieur», suuvout même tttux. tlv liapbaël, 
penisieal IwiiieiiiB et ewdetos, ol ne sont plus qie de beenx edoleeeenla. Quentsii SpetaHaio du WÊut» 
de Gesn, aeus m le ceiweieieiis fiie per le liUiogtapliie, neb 8 priswts m ialMt tant pwUoHlior emm 




iviatété iiniti' par Rnphat'l dans Iv iAb1*'aii r<'|phr>' qm |i'>r(" nunf.i le nuin de Spoialiùo ou Muriuge ■]«• le 
Vieiige. Rka «le plus ioléregMiDl, en ellèl, que de voir cumnenl un inilsleiir lel que Keplntl a 
Irenfiimer evee Kberté ce qell imitait pootant awe rea|iect, et, per une aisimlletioa ■erveflleusn, 
reedra n i ee ii a» les beeutës qu'il empruntait de «on malire en les msrqnnul n {'«tnpn'inlu <li' son g^iiiR. i'jn 
qm était ardiaiqie est devenu naturel, ce qui était sec est devenu souple. Ainsi le jeune faomroe qui runqX 
la hagnelle de sUpaiailioa, parce qu'elle o'a point fleuri, est une flgnra qui, dM Féragin, reste gnadu» et 
raide, tandis qu'elle est, dut RephaU, natanDemant Ingénue et itm él^anee facHe. Dans k teMeau du 
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miiln, riRhilecbM dufcitd eit hd lempleoctopiinw, h dtmx élaget percés «Tnraides en plein cintre qui, 

(|p (loin en d''ii\ s ni nHniiué«s, au rfï-de-chRii-^' i' p ivillon- h un seul ôtugc, fonnaiit vi-stibiile >'Xl«ritniv 
et Minnoatés de coupole». Dui» le Spo$aiiiio de llnpbaûl, le temple e«t Ininsfonné, «impiiûé, dégagé de» 
nppendHca que i'énifiin y «viil qaaléB et qni MinbiieDt encore le ioikl dn morcedeoienl qui avail lriani|iké 
diin« l'archit.'! Iiir.' iln \v\os,'u .'iki\ 

C'est, selon (oute apparence, à l'époque ou l*éi'U(;ia peignait ^pour le dàme de (*érouH« le SpoiaiiiM, 
i^*«fil-ii-dire en I4P9, que loi fui préBcntë le jeune ItopImM, conduit par Giamnnri Senti, son pire. Vanii 
i nntt' .11 i iTi t qm- Cjovanni Sanli, élanl allé à IVnjUM- r.iiir ^'iilrcr lit» diin* INk-ole de Pierre 
l'crugifl, l'attendit quelque terap» dan» oeite viJIe, et l'ayaut vu cnllu, (ja^ mo amitié et lui conda son ttb. 

Or, noua savons aqauni'lini parle* documento qne Pungilcone a retnniTéH,qne Ciovanni Santi monnit le 
ai.ftt 1194. Ce fut iloiie mi l'îii- liirii m i- Ii- r innienccinent de f-lt' .iiiin'e, si Viisiri dit vrai, qui- 
llaphaâl (ut préMUté à Péru^in, et il y a une erreur, uiai» une erreur légère dans le dire de Passavant, 
liant vers U9S rentrée deRaphaèldwtMrainin, kmoinsqueranné» I4U ne soil prise dans le style italien 
de ce tnmp», qui est eu orriéie «l'un .111 sur le ciileiidrier onlinainr'. Du re«lt', l'érole de IV-ixuHe étflil 
alors florissante et Raphaël y coonul de« artikies dont quelquefois étaient plus âgés que lui, el se fiissenl 
âavAa au premier nag, s'H n'avait pas dA Ini-mlnio les écHpoer, entra autres Bemardino di Bedo, smMunaé 
le Pirituricchio, avec lequel il Iravnillii quelques aiinéei' plu> tani aux fresques de la /jAr/v ",, ilmw le 
dAme de Sieaae ; ensuite Andréa di Luigi, d'Assise, surnommé l'ingegno, artiste excelleul qui a cicculé d<' 
•1 iMllas fresques k Orvieto et I P^uie, et l'Espagnol Giovanni, snmonnné le Spaima, qui se montra un 
iMuime supérieur et qui rivalisa un ioftant n\r-i ILiphui'l iVaw-. I--. rr.'-i)iii- ili- Kiinl.i \\.\r\i\ \\vii-\\, '» 
Assise, el du palais communal, à SpolèUi. Sauf une petite excurâii») qu'il Ht à l'rbia, eu 1(99, pour affaire* 
ds hmilla, RaphaAI demeura chci Mninia jusqu'en f IMtt, qui est Tannée de son voyage k Sienne, cè il était 
appelé par le Piuluriceliio, pour eoiiciiurii mu firsipn^ <{,' |;t liliri i i.i l'ii < ni' inini. tlans la sarri»tic dudâme. 

Pendant les huit années que dura sou apprentîsisage , RaphaiM mit la main à quelques-uns des ouvrages 
comm a ndés h son mettra, notamment h une SimrrtHioH du Chria, qui est à celte heure an Vatican et qu'il 
fil mëiii ' (iri xjiie loul entién- ^'ii- Ir- ni)m de Perufin, ear il dessina \v» étude* di'slifturi- «ini irpr.'-iTili ni 
les deux gardiens, l'un endormi, l'outre en (oite, el ces études se conservent dans la collection d Oxfurd. 
Ifn des gardiens, par parentMse, est le poriraK de Pémuîn, l'antre celui deRaphaèl. On peut aumi retrouver 
la main de Sanzio dan- l,i ■ ,ini)Mi>iii.ni centrale el 1<k deux fi>?nrei4 latérale* du (ir ui ! r ihli uu en six 
conpariimefflls que le Péru^in eut à peindre pour la dtartreuse de Pavie, compositioli qui, en 1856, a éU- 
vendue k la National Gallery de Londres par les durs Mefai, de Milan. Ce qui prouverait encore que le 
disciple y eut une part .li' i .in.ili T ili iii à-^ci importante, c'est le de«sin de lui qui >e trouve également à 
Uxford dans la Randolph Caliery, après avoir appartenu ii sir Thomas Lawrence, et qui est une étude pour 
l'archango RapbaCI menant le jeune Tcbie. Il est imposgible, en effet, de ne pas reciomwHre le peintre 
d'IVbin dan« la fraîcheur juvénile de l'enécution et dnn> quelques délaiU *ipii.il< - y.w lluinohr, tels que lii 
main de rarchange Michel sur l'écuseoB, détails qui ont phis de vérité el de gr&ce que n'en avsil alors h» 
Péruffin, d^k voué k l'habihide de peindre d'épris ses dessins pinidt que d'apris nalare. (pendant V> 
;i uiiieau est signé pfiriu Peruginus pin-rii. Les nombreuses reiietilions qui eu existent, ii Vienne, iloi- la 
galerie LichicasIeiD ; à Trente, dans In sacristie du dôme, a Pérouse el dans les villes environnantes, attestent 
Tadniration dont ce taMeau ftit l'objet, et les dessins k la pinme que Ht Mnifdi, pour la dgnre de rBnfint 
siirliinr. ( I sont conservés à Florence dans la italerie des offin>, lenioi^netil tti > i iiiil.'s par lesquelles 
ce grand peintre eut soin de se préparer à ce qui devait être un de ses chels-d'u>uvre. Suivant I» juste 
mnniue de Paaiavant, sillapliali liildioa cet admindria InMeaiii le cottaboralcMr de Péragin, ce d«l Mfc 
postérieurement k l'année 19#0, car lea «Mvragies qu'il M en celle année sont intérieurs au laMewi d« la 

' ?ioi»-aa^iiie, boui avoni, dam le tableaa clinHMilaglqsr de la vie de Rii|iliafl. (hé i ItW lu date eu i|o«-i4kin, q« il biidn 
rtclittr d rtsniir en fislls de 1IM «« ttM {viim siylr). 




l'IKRRt Pf::RrOiN (1 446). Il 

National liallcrr; or, l'on sait que le génie Ae Raphaël, quand il était dau« sa fleur, (çmudissait de juur en 
jniir, pnur ainsi dire, et h vue d'œil. Du ivste, l'épanmiisseinent ilu Saiiuo coïncida précisément «tec la 
décadence du Pénigin, et c'est cntte période de décadem-e qu'il nous reste à décrire. 

Le tableau dont imus venons de parler, fn Vierge en adoration devant F Enfant, entre le» archanges 
Michel et Raphaèl, peut être considért! ctiniine inun|uant dans la vie du l'énigin le puint le pliM éleré de son 
aMwn«ion, le plein midi de sa carrière. Sans en connaître la date précise, un peut croire qu'il fut peint vers 
l'année 1,101 , qui, «iluuM.Wangen, .serait celledu dessin de la KandolphCiaUer^ . Troi« an» auparavant, le 26 juin 




I (9B, le peintre de Pérouse était ë Florence, et sa présence y est constatée par un dorumeni que mentionnent 
les derniers annotateurs de Vasari, qui l'ont découvert aux archives de Santa Maria del Fiore. La lanterne 
de la coupole de Brunelleschi ayant été endommagée par la foudre, il s'agissait de la restaurer. Le» fabricien* 
He Santa Maria del Fiore rassemblèrent les plu» itlu»tre« arii»te» afin de les consulter sur le parti à prendra 
pour cette restauration. Au nombre de ces artiste» figuraient Pierre Pénigin et son condisciple Lorenxo di 
(/«idi. Les deux amis se trouvaient donc & Florence le 26 juin t49K, un mois après le supplice de Savonarole, 
dont ils paraissent avoir été l'un et l'autre les sectateurs avoués et enthousiastes, lin écrivain qui u 
spécialement étudié le cùté mystique de l'art et tous les faits qui se rapportent en particulier à l'histoire 
religieuse de la peinture, M. Rio, voit un tt'^moignage de rattachement de Pérugin pour Savonamle dans une 
rirconstiince qui eftl été, aux yeux de lout autre, Iteaiiroup moins probante, (»u qui fieul-étre serait |»assé<- 
inaperçue. » Si cette influence, dit-il (celle de Savonarole sur Pérugin) a>uit besoin d'être constatée par une 
preuve décisive qui pût suppléer au silence des biographes, on la trouverait dans le portrait d* Pénigin peint 
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par ku-ntaM, partroil août Biqrfrieur è U i»liqnrl «le cmn qui r«iiloarail, qm raHiito ttait aapMsDr 

à la plupart îles nriginaiiv : r>t m n'e»! pas wulement à 1:> stipt rtnnli' t)>chi)iqiR^ quu j*> voux (aire allusion r 
il )' a datt» l'cxpresMoa de celle physioaomte iotelligeule H serein)', quehiue v\me de |»ui' el de résolu qui 
«al «I iMrtitte harmoaie avec la dewiae inanité aur le papier qui cal àum aa nnip : Dam âmeti; craiinei 

l)i<*U ; l'ts Sun! li'^ pri-mi(Tn« parvtlfs dti tfvlf rl'tîit Af^ ^prmnn^ dp SriVunnnilH. Siit qu'elles fii>'Si''ii! l'nmmc 
le ràMiuw dus diBpû*.ilion« où l'arlifle voulait éta", H<il qu'elle* eussent retenti ci»mjiie un ttiunem- 
daot «on taie, il aa nadaU, pour lea eoutooipeiniiia el paw Ionb eam qui a'arrèleraiant à l'avenir demul 

Sun iniiiKe, rci'lm fidèle el couni);eux de cet ^lVl>r1t^•^^m Tit ^alul.iii i', .'ii rtirtii' t. iiips qu'il f<>tinits<ait un 
aryuiiHuil sans réplique à ceux qui vaudraient déretidre S4i niem'.Mre runlre les inipulJiii»ns |Mir l4'«quclJ«^ 
Vomri a f«ala la létrir. » 

l,rs irnpiilidiiiii^ ili' Yri<.iri ■^.iiil fl.'tris>.iiii1is. il f<\ vr.ii. air elles lenrii'rit à rrpn^i'ntrr l'i'nipn rnmnv 
un liypncrilc, habile à feindre dans se» tableaux des sentiment» qu'il n'avait pas au tond île l Ame, el cinnmi- 
un être telirané et vil, capable de loal pour de raqient. Votd du racle laa firopna exprcaiiootde Vaiari : 
" Pifitri fut un Iiiiiiiiih iir.'li^ii ii\ , j.iiti.u-. iir (uit lui fair,: it .irr ;i riiniuiu'lalité de nwrnf «ver 

« d<i» raiïonucmenls accommodes H snn ri<rveau de iMirplivre, et uhstineuienl il rv/usa de suivre la iwnne voie. 
« n plaçait dam le» Wena de larortiineto«leeoiieipértdee,et pow dal'ar^ ttaUM capaUe de pteadn» 

les plu* mritiv.iix >'n?n|r''iTtf»nI-> Il ^ivnil. du reste, amassé de priutilfs rii tir'i'f^, r-f ;v'lv'ti'' mi lj?lti à Vlnr^nei' 
plusieurs tuai^onii. Il avait atquic egidemeul à l'érous* et à Casiello delln i'ievi' beau(!i>up de bien» luinieublek. 
• Il avaitëpouié unelrèa-belle jeune Ibmme, et il ae piaimil h b parer «t A I* eaiRer de aa nuuB, voulant 
- qu'elle eût loiùoiirs de jolies toiletlee aiisil liieii dans linlérieur de la malaoi» qu'où Mots. Ha eurani 
« pluiiieuriî «ufoul»'. n 

r,m arauaatioHs ont M eooliatlues, et elfes peuvent l'Mre en grande partie. U'abonl VMari, «mi fmaHque 

ili' Mil ÎM'I- \nf;i'. qui avait e>,i, rumnii- nous le verrons, il.^ (n'^-vif- il-'rn.'1.'- l'.''nii.'iti, Vn^nri c-t ii-i 
fort suspect de partialité. Ensuite, n'claiit Agé que de doiwe ans lorwpie l'fnigm niiMinil, il ii iomt pu le 
«•annaHre pcnonnaNaniant; il n'a donc parlé que sur le dire d'autnii. En ce qiiî tenehe, d'âne pnrl, l'avariei» 

siwdidede l'iTiigin, ci'Itp rnniirp qui l'aur»'' rr'iirlii riip;ililc iIc loiil, quelques tk-rivaiib uni défetidu sa 
mémuire par des arguments irrécu«abk», car ils sont puises dans lus archiver kwal*», c'u»t-o-dirti dans lu» 
IUIb. Mariotli die pluaieBra drconelanees décMve»*. En I9#S, P^nigin avnil painl paur la eonmona de 

l'anieale, le Sn'ml Sèhasiien percé iti ni'clu". p.ir ijualrn .irclinrs. V.rt lin", il lui ri'^lnit dtt mit !i- pii^ de 
cette peinture onze Ourim. Au mois de juin <i« celte année-là, le peintre, se retrouvant à l'aiiicale durant la 
Ptta-Diao, prêta de bonne grâce à l'dfillaa d« ta connnne qualerae baoflUna de aaio, painles par lui, et 11 
mil à Aon prêt celte condition que «i le" hiimiii''n-<i rtp lui éînit iit pus rf ii.tiu v. In i^Ammtme devrait lui payer 
Icm unw fluriiiK qu'<ill« rustait lui devoir sur le (ahleaii de Saini Sèhfisticii. C'était lii cvrtiujieuient une 
mam«ra déiourate et d'entant pUn délicate do biro cadeau des taunièrea nu feoUtanla de ta conninne. 
r^ii\-ri (lir re-te Ir» eiimi>nr<*nt iin-.i. c/ir ii« np tnrdi^T'^itt pn»* h payer Ina 0U8 loriiB*, ol ib nMinraat 
soigneusement le» bannière», st nlntiifr puMnmunlr i drapelhni* . 

Antre circoni4ance: En IMI, PAugIn étant danaan ville nalafe,iCaalaHodaNa Pi«ve,ylt lia détrempe 
peur h oonhérie de Santa Hatia di Baaclli nw peiaturs numle dont Taaari parie vagHeneat, oala qui «al 

* 9* Plein pcMMt dl «Mal poca rcliiitoae, c ««e «a gU psik ani fir cmlm l'imiDwialiiii dcit' aninu: aiwi. ran ixmi.- 
aermnMlats al mo ccmlle di pofMn . oiMBallMlminmle rirmll nfnl hunna via. Avrva opii mb npvrania ne' Iwni ilctla (oituna. 

!• (<'r il.lTliri .«reltlK- r*lb> o|t!r rn.ilr n .11 lr.it M lî 1: :nl 1:^t|.i iiviII,-' fui - •:■ in \~u,u-m.\ n,lift r 1 Lliprn r.l v ; .1 11 l'i-r 11 -i :i .(1 ( 

l^iu-lki de'IU Pievi- iinpinUi œiilii U ni «.laliiti. T>4w \Kt tiwntie iiim bvlliisima si*"'»'"', e n'etibir Hgliuoli; cuidiletlé lanlo rlic 
tlta portas» lofigiadrc arcnni iitlure 0 fuiiri m i-»a, rhr 11 dire rlir l'fttt ipaMmlleraiiGenriaTa di MM aHaOt (flMMii) 
■ Voir II UtttnpiUorirhf, Ptrvgimi, de la fugb US à ta pic» 176. 

• La qaiuaace qac Ptrai^ia «a donna Ml dt l«aeplcBibK IBOT j dlc a M nttwiif* par ilariotti. 
•V«MilicariMpaiiaBedBllafiouiirBr«Mirml«IMaM C«ipn»I)wini.iiinih laïadatai 

dlplBlietoaUieliMe %«(e, k «««éitiana psik che qaunde ipwiilBan ^ Amno «m) p«i ratlilaiti, «eili éevme pagne il 
tuMBodil pwiw JellaptMaïadl g s aii a l ia Ml sae.da M hti» pfi Is nwdwIaMUiiiiiBdtt. tlgaile itaMao iiwedeTO aXIlMBi..... 
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snii» aitciin ilouU> V.idnrntùm fin Mages qiie l'on voit encnre dann l'Oratoiri! de ixWie l'onfrérie. Mniiulli 
rnppnr(« à ci> sujnt qu'il est d« tradition À l'ieve, que l'ériipn ne demamln pas pour celli^ peinture il'nuln- 
MiUire qu'une umeletle, una friiutin. Mui», il y a Ireiito ans, «n IS35, voulant protéger cet ouvrage vonlre 




riiuiilidilé, nn alMlssa le terre-plein auquel était adi We In muraille, et l'un trouva dans In inni'oiiiuM'ii- un 
liihe de fer-blanc contenant deux Ictli'e» autographe» du peiniiv. La première |iorte « que le tra\iiil qu'on 
lui demande vaudrait nii moins deux cents flnrins, maiti qu'il s)> omlenteni, en qualité de l'onipalHnle. 
miitf /taiMHo, de cent florins, è la l'otitlilinn d'en a\oir vinj!l-i-inr| sm-le-chanip cl le reste en Intls unniiilés 
de |iareillc somme. La secomlc Icltn- constale que le I" mars 1501, le (M'intn' ciuisentil KéiH'reuiu-ineiii ;i 
iliminuer de vingt-cinq florins la ^loninie convi^nuc, qui se trouva niduile ainsi à itoitantiMiuiiuie fl«rin>. 
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Tnk «M pliM M, I» eiwfrérie 4e Suila Maria di Bandii mtant MMlries d» viaet-eimi florUiB, Piragiii 

accRpta fin i-cli^ingc <Ir rc? vtn^f-rinrj florins, qu'un ru" pnnvait pas lui payer, une petile maison siluéo a 
Cai>(«Uo dnUa l'iave, ùi terzerio Hunji feik-h-Avie pn'bableniciildaii»le Iroisième quartier du bourg'). Voila 
«km Pletn» ▼Mmwei diMiilpé d* Hmatiable avarioe qm lui icpradw Vanii. Eiipil bcwiin d'ijcrater i|u'iu 
arti^u- doiiiiiK) par unt- i<-lli> p i^^^i rr n'pùi pas été enven M feoMM «oai peu regardiat, tuni proiBpt k 
lui adiutur de» atour» «l à reiinuv*>l<>r se» coiffures ? 
PÊtum h rautn grtof, edui d'une HaiiiélA qui imftliqiKraM une baiw hypocrWe. Il ae nunitesblcr *ur 

\c imirul d'un ;tr-ti<li' lî' ti'rn limi.iïr filii< Rii(h('nliipir>, plii'; v^liiv 1;it>I<' f( s"ir qn-' ^.'^ propres ou vm^Rs. Or 
si Ptinigin eût «Ut- un Imniinir sans fin ni lui, il eût été incnp.ihie, on doit I nflirmer résolùineDt, d'expriinrr 
daat«e« peioUire* le» MiHimeiito rciigiein qo'dlcfl respirent. Au peinlre, |rin enewe qn'ft l'dcrhain yeul-êtr», 
il nsl impii»si!>ti d.' f.'iii tr,' .'i co point, pendnnl pn'"^ d'un (Irtiii -^i'^lf, rlps rmotions aussi si^rit ii>rs. Ht"! 
inspimliun» aussi vivrs ni aussi profonde». Autrement, il fniHlrnit ndra^llre que l'art est une purt* jong|i;rie ; 
4|ne rime d'an artiste peut te dpfiaMnnaeroonpMtenent de œ qu*ilrei)rtonleeti|Helanainfeateqiriner 

tout le roiiliain! d" ■ l"''^pril n roin'u, di' ri» «pu* \<' iTiir a «''iili II fainlrnil s»; p^'rsiiader <|ii'un<^ 

telle bypovriàm piiut ="1^ ^outpnir duriuil une vie enliore, et i|u'il e»t ap^t'^ tout racilr d'émouvoir lesaulrc* m 
janant aei-nitme dam on lalilcau la cemédie de rëawiion. L'Instoire de l'an praleile ewntre de pereille« 
supp'Tîitinii». S'il '■•^t une chose avéri'e, «-'««it que les. pciiiliv», au»si bien le^ ancien* <pie les mo<lernps, 
Hi peignent dan» leurs ouvrage», qu'il» y rùvékut iioa-»euleiueat leur phv»ioiioaiic nitM'ale, mais envi^re leur 
lempdronenl phjpiiqne. Les robosles dessinent des Ijtares rabusies. Les fiinindics, ce<amie Michel-Ange, 
rF.«p:-i-fiinl-'t, S.ih.itiir, invmili iil .li-. >p.'rtrj l;i-. li-Trili!p«. I.iw nmnurein,, comme André del Sitrlr , flnin'jn'. 
l'rudiion, nlTei lent une peinture doui e, tendre, effuraee, iiinoiireu»e. Les pbil«Moplte!>, tels que l'oussin, 
Mmt réi^és, ea^ el graves dans leurs compositions, et eans sertir de noire tole, le* bomnm qni oui 
eiprimr- \f ^entimi-n* rlirétien avec le plus d'onelie^i i1% I .ipi ne" mit -'lé Lesui'iir, an di\-septi<>nie sièrie, 
et Hippoljle Flundnil au du-neuvièine, i:"B»t-u-dii-e îles hommes que noui. tavun» inoir été naîûi et 
cfloraJnctts, et avoir conformé leur viaft leurs cen«res,deshoanwsd'Dae sincérité évidente et ineonlcalaMe. 

\ supposer ménirt que la vie dr ri«! rli tn irli-'i > iimi^ fèl tni-nmiiie, quel e-l eeliii de nous qui voudrait 
croire que Lesueur, par exemple, fut un couriHir d aM<nlures, un débauché, capable de sunMuir à l'orgie 
pour peindre les ombres pieuses de la Fiir Mmt 8rm», ceschartreai en aiéditatian, ces pfties eéaobila*, 

voués à la niélanrolie, au renoue nv'nt ii In pruTr'' Vnr. l'ériicm ii'n pns <-\t\ n'n p:>H ^iii être un 
hypocrite, car l'hjpdurii.ic ne rtilicnnlre pas de tc'l!< accents, et le peinln* qui mirait su jouer son r<ile «ta^i, 

de maniifre a Iromr"' Ih siècles lului», «mit Ikit preuve d'une haMlelé |4at aurprenanta aneore que la 
beauté de se^ ii^-nr. s C'est le cas de dire, «uama Jeaa>^aeq^ pariant de i'Êvangile: « Linvanleuran 

serait plu;3 élonnnnt qiin \<i \ivx<», • 
Ce qui puait vrai, e'ast qu'A y eut un moment «Ik D aa Ht une grande révelution dans las idées et les 

scQtiroeot» de l'énifrin. e! rr dut rln- à l'('piH(.ir- l'i d atli-i^rtiiiit \':v^'< tIi> (•in'[ii:itit.;'-<'inq ans environ. Li-» 
documoals prouvent qu'il l'Init ii Florence lors du supplice de Savoiiai'iile, S'd assi&ta au bUpplict: de ce 

moina anilé, dont il Ait le sectateur, selon tonte appareaoe, coouna l'était lao ami Lomnaa di (Mi, un 

pareil sp.'i'tarl.' put lui in^piri r un il<'r<nirïii'r:riii'iit niner et des doutes sur la justice divins. I.a m^tne 
cause priHluisanl des t>ITcl« contraire» dans des âme» différentes put ameiMir k» Pénigin à l'incrédulité, et 
poniser dans le cloîtra edui qui devint Ara Barldonmieo di San Mam». Au earphie, ee qui nous denae plus 
forl' Tiiî'ii^ niiso», cot que la di'cadence de l'éruxin '^f mnniri'-ite jir'itement à l'époque où «a irmin nr fut 
plus cunduilu par «es cuuvictiuns, i:'e»t'-<i-dire dans le Icrops où « opéra en lui le cbangemenl dont nous 
pariMM, clHagemettt qui oonciKerail jusqu'à un certain point le (ttra de Va«Rri am la vértié, puisque la 

" Toiti ta mit dtMsdftntdsmlMlWi, qui ripentamiMi» au acwiatiaes de Vaiart ; Ckara mit trrwn.f^fmstvr .. 
At hhm fi MU* Oftim— dt HeMcpt... tut* m «arini»* mmt AwteM*. fhm*. lo rm ss nftn c faw df.» t» ^leel») «saii 
jMisRae « Mail «M Miltl». — fe nMN ikikI»i« imim* prnpri*. ffmaett waWede ^tWnia.fdM. 

Gsi prieisai duceaNoti «A iit piiUié» par Vsraielliali, mu» la tHie i Ai* icnitt ttUgM/l dtl fintrt PMt» Vmmmi, 




PIBHM rtAUGIN (1446). 15 
rnnùt «nur dn bîo^hD aenR d'tfoir élaudn I la vto aaMin da PMro Vanued nae aatartloR qai m 

taraHmia que iW- s.es (I.Tnii'res années. 

D aai raaurquable que le geim de l'éru^ boise seasibleineiil à |Ntrtir de l'uuoéu 15UU, d»sux au& ayri» 
la mort de Savonarolo. L'alMIifiiMnimt da oao CMQlléo oa Irahil loat d'abord dam laa peinbireo de la 

Sa/'i liel CniiMn la Salli' liu (!li.si:;:.' nii ■ les magistral;; Ai\ IVrousn lui dimm' r n' ;i |ii iiiilr'! i:n n tli' rni'uip 
nouée. Le premier morceau de ces fresque» fameuses représeule la Viergu un aduiuliuii duvaiU mju OU, 




siijt^l que \e. peintm avail Intilé iihisicurs Tnis cl qu'il n'ii fait iri que reproduire fniidemcnt d'apr*>« lec 
«alque» qu'il en avait cnowrvéa. U faut dire à celle occasioii que l'éragin, après avoir travaillé avec ardear 
diifiiit h fMdira iiK^ de nvie. se oonleata, dans la deniiire, de rëpAer oonluunairt aaa trpea aide 
Multiplier ses p^intun» au moyen des pniu'is. Son art, chiingé en routine, était devenu par ce moyen an 
mdtierlucntif. A ceux qui lui reprochaient ses redites continuelles il répondait : « Je u piDe parsonm.K 
Il sa bornait, il eat vrai, è se piller luMittae. 

Les pcinliin'> ilc l.i Salli- du Chauge sunl «n uffel retnpIieK de réminiscence» cl de redites. Il s'agissait df 
repréiwnler, sur le mur qui fait Eace à l'entrée, et qui est divisé en deux compartimoala : la Nnàmié et lu 
I>m/S;«mMtm{atnaapaB/BJNhmcl<d^ ma eomplar m AfpMne (ftr 

ChfiÊtapi devait «mer l'anial da la ch^aHa eonligaii la aale; aar ui dm mon Ménan, au-deaww de» 
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kuagas lymlMlkiaes ita Verio» rardhiiilN, Im héros fa» plu tamn «I ht plu mtwuK de rmliqulté, 

l'yfhagore, Sixr.-iti", l,i'iiriiil:i~ lie S|i.;ir»''. Pi'rirli''s. Niima PompiliuK, nniiiliiis Cu irs, OiiH-inniitus. Fiiriii» 
<;iiiniUus, Fabius Maximu», Sc'inproiiius, le tribun Lidniua, l'emperaur Tngan ; »ur l'autre mur latéral, le» 
propliète* bâte, MoTm, Danîtl, DaTid, Mréoiu, SafaHUon, «t In libyllM Ib^lArée, Libiqu, TONirtine, 
. (!•■ Siuilrs il ili' rutTic-, [>aiu> ios (>onipurtîineiil!< «le la vi.ùli', iliircnt être représentées et 
|Ha-!«oiiiiitiéia> lim supl pUiuùtus i>ur des eimn alMéa dw <liver» «nimaux que l'antiquité leur cooNMavil. 
Nnigin mnpIA n tAche de fiiçon h moDlrer «on pea de nvoir historique et son dumque d'imlrpclim 
KHoérnl)'. Il éliiil {•iii'li- l'nuiLiinl |i,irnii tri iiiiisciLf lîi' iji-éron tinnt qiiel<pn'.s miniature» avaient i le jiwi' nienl 
t'onipwsées «ir le» uiânies «igtilii, et par un letln: iiuintaé Naluraniio, qui se cbai|{ea de rédiger en i>tyle 
lipidnire k» imeripUoiis nIaUvet eux penanna^ MliqnM. Ifelgrë le iKtours el la ooHaboralHm imnle de 
cet érudit. IVriigiii a fnrl iiwl caim t< ris.' l, s li,'; ,- ,-n qiip<ili<>n, et siiuvent même tout h n'boiirs. Kieii 
dan» l'iMitude ou l'artiun de ces p«miiiingei, ut surtout dans leurs ctwlumes, qui se rapporte à 1 idée que 
nom en donnent les traditions. Léonidas, par eiemple, travesti «n chevalier du imyen Ige, remet son ëpée 
liiiiis le fourreau, toiil comme s'il fût M)rli viilmiuenr des Tliertnopyies. Hev^tu* d'armur-'s f.in1:i'-lii]ues, 
iDuverl» des iHx-uiMrefliuiits le« plus siugidieni, ouîllés de la façun la plu» btiarre, ces ligures font penser à 
une grave prooesHcin de iMMqiieti au visage dicouvart. Lu coiiiires «Mont «eat d'une iaconvenanee qui 

luuche au (n\)l(!st|U ' , |i.irli. uIii"T"iii''iil i i !|f s il./s pni|i|lèl('>. ].'••. \,'^ ■•1i;iri;.'r'iJi s, li s IripiiT-. de 

Kembniudt ne SMit |nu> plus éli3ugeuiiiiit cliupunMUie» que le Daniel ut le Jènhnie de Pérugin. Ùuant aui 
!«ibyllo>, ellea sont lAute» Jeunes, modeiles et beNes. nude dn anins ce début de caractère est de eetn qui 

>e font ni-i'iiviil pardonner. ThuIi' la ri ''-<)îie d'uilli!ur> est r"iii|ilii- <!•' m lir- •■iii)>r iiili s ri'|i''rtoil'e du 
peintre. On retoiiunil dan» plu^iieurs de ces tigures «velles, éU'uîtuiueut drapées et d'une élégana; délieale, 
les anges, fais vielles et les héros elwélien» que Pérugin a mis eo sctee dans se» eompesitkms précédentes. 
Tel arvliiin^<' nui a lignré dans la IVr» y ■ *! " frirtitiuii peinte pour l;i i h.iiiii us.' ilr Pavie, repaniil ii-i, 
baptisé d'un nom inattendu, celui du tritiini Litinius; telle jeune tille i^ui usMslail aux nuces de la Vier|^ 
dans le SptuaSsh. s'est «hangée en sibylle; lel aiiiUra est devenu un philompfae; tel beit^ qui await servi 
de modèle pour une S/ifiri/'', s«! trnnsforinn snns lristess4' c" un < li.iritMiil Jéréniie. lin reste, tontes le» 
qualités <|ui no tiennent pas prédséinent a l'espnl, el qui sont le l>énefie,e des habitudes prise» el dm longues 
dtadaii. Ml les retrouve dans les fresques de In Sain del Cambio, fireeques dont tosgravaras seule* non» sont 
i-oinine>, el que le» lUiliens repardenl avee trop d'indulKiMU '' mnirii' . 'ml |hiiir Pénigiii «•<• que furent ptmr 
HapliatI le» Cliambres dn Vatican. L'artiste, avant de meUro fin à i-un u'uvre, peignit à oôle de la porte In 
ligure iMdée de Caton, el «nr nn pilastre dn mur, ft gauche, «on propre portrait, bien dilMrent de oeluî qui 
est auxOfllces, car il s'y est donné, — nndir ' il* un érrivain qui a vu la )m iiii ur.' m iiciiude, — une nnne fnnde, 
soucieuse el déeeuckantée, un regard tenu; et déUanl, tandis que lu portrait de i-lureiK-e présente une 
physionomie ouverte et une expreasinn de ferme sénérité. 

Il est asKi probable qne l< ili nu iiiioti" >!<' lit Sala del (jnnbio, eomnienitées en l;ilMi, ne furent yat. 
terminées cette année-là, ayant été interrompues par d'autres travaux. Ce qui le prouverait, c'est que la 
seonne alfaméean Péra^in peur ce grand travail. ->- et qui s'élevait b 3Sft diicalu d'or larges, — ne lui fut 

pavée que le 15 juin 1S07, ainsi qu'il H'sulli .ruin' q.iill.uirr m l.irii'i' MiiiiniL ii i.'I.m'i liiiis ],■■. 
minutes du lal»eUion Uernardino di Sont' Aiigulu. Dans rintervolle, le peintre avait accompli de uombreiu 
trjmna qui tom, plu ou moins, trahissaienl «a dAcadenoe. Déji, en 1S01, il avait été choisi pour un des 

dix assesseurs du nia|:islrat, qii''Mi appi lnil iirit uiv, jiri'iri. - I l i un ni>' année, on l'avait ehiirjîé de loumir 
ieftdeisitts de» sloUea que Uar«io d'.V|Uiulo, Murenlin, devait sculpter eu bois dans le cfawwr de Saut' Agu»linu 
de Pérouie, au prix de 120 Horins. L'eunée tnivanle, il s'était eflgngé k peindradana l'égibie des Frandscain», 
Frères mineurs de robservanee, d< n\ liiiil' inix en déln-uipe qu'on y voit en«'«n', il droite et il ^'Huelie il'un 
cnicilik de bois, et qui représentent la Vierjte el Madeleine, saint Jean et saint FruiKNiis à geuoux. 

Noue «vont dit les peintnres que Férugin avait eiéeutéee en IBM à Cattello delbi Pieve, et en IS#5 à 
Pmicaln. Utw chose à noter, c'est qu'il iWMalt peu de 1»m|a sans lUn une eicnniwi b Floronce. Mmis l'y 
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tnniToiis an mais de janvier 1504, appelé en coaMillation avec Léonanl de ViiK-i et autn-s nrlîslps, sur la 
(|iiesli<>i) Je savoir oVi il coincnait de placer le Drn-i'l liv Michel-Anïi\ tl <'st évidniit r|iie Klor<rm'<! «viiil 
pitur lui beauL-iJup d'altmil. Il y avail acheté en 1496, dan;* le quartier de Saiiil-i'iyrrc-MBjcul', un tenuiu 
«or lequel il compUit bitir une nuùson. U y était rerenu en 1505, le 14 juin, c'esNi-dire bieii peu 4k)|u«rs 
nprés avoir as<isU' a Pajiicale aux procor-sioiis de la Filo-llieu. A c«tle date du 14 juin se rapporte une 
lellro piiiilii'c dans le pn>oicux Cnrtet/^io inediin de Gaje, et qui es4 écrite de Florejice par l'urugio, à 
btlielle de G<iii/.aguc, maniuise de Mmloiie, au siijel du laMeui que mius ■von» au Louvre, le Comtet efe 
FAninur ri de la Chasti-t''. Voici la traduction de cette lettre : 

" Très-liaute el InVillustrc Uauic, j'ai reçu par Gwrge, l'envoyé de Votre Execllenec, les quatre-vingt» 
Ht durais qui m'avaient été promb pour prix du présent tatileau, auquel je me «lia appliquj avec tout le 
« soin que j'ni cru s«ni*^:i"f iii'iir la Mitisfactîon de Votre Excellence et de mon honneur, que j'ai tonjours 
« pr>''f<''ré a tous les Avantngi>«<. El je supplie Dieu humblement qu'il nie donne In grùcc du Cain; une diosu 
« agréable è Votre Excellence, alUaufai que j'ai le désir de voik servir et de vous eooqitaire ea tout œ 

• qui dépend de moi. c'est ainsi que je me met* toujours à la disposition de Votre Seigneurie comme 
« serviteur el nmi. (Juaiit au tableau, je l'ai peint en détrempe, parce c'est axosÀ que Mesmer jViidrea 
« Mantepa a fliit le sien, suivant ce qu'oo m'a rappoilé. Si je puis quelque aulra cbooe pour VoIr Haute 
« Seigneurie, je suis prél el je me recommande humblement à elle. L/C Chri*t vous conserve heureusement. 
« Fait le 1< juin ISiWi par votre trés-biunble serviteur, Pktro PerimiHO, jMciore in f/Ve»:?. » Le> peintures 
de .Miiiite^ia d<»iit il est feit mention dans cette lettre sont éridennent celles qui proviennent du château 
de Iticlielirii <'l qui stml aujourd'hui au Louvre, If /'rtmoisf et /« Sti/fVise vi'rlorkiise îles Vices. K tableaux, 
l^oren») Costa fil plus tani un pendant, que uou& pusuiédoa^ égakmcul au i^uvrc, le ^t^el allc^orii}ue ùii 
Von voit ApoUon enseignant la musique k dat Nymphes st OrpMie dvilitant let homnaa au son da la lyn. 

Ilnns le temps où il écrivait à la m.irquix; de Mantoue, Pérugin était olmisi nvcc Lorciizo dt rn»ili r't 
(•iovaiioi duUc Corniolc (Jean des (lomaliiies) pour e»linïi!r Ica teins, en niosaiipie laites eu cuiK'urrenct' par 
David dal diiitandaio et le minialuriate Da MmUa. Daini mois aprts, un grand dvéBsmanl i« puisait dans 
le monde des arts ; Michel-AnjiP finis.sait et découvrait mi\ fameux Cnirtou do la Guerre de Piw. h ri-in-oiitn> 
de Hun sublime rival, Léonard de Vinci, qui cupusaît, do suii cùlé, le carton de la liatailie d'.iii^hiari. 
Jamais pareils homme.^ ne forent en présience. L'ëuMtiou qua aas ouvrages iBeomparaUes produi&ireni à 
Florenoe, et bieutol dans riljilie entière, fui iomiense. Tous tes artistes vinrent les voir el saluer leurs 
mallrcs. Il va Bans dirt! qun les uns prirent parti paur Léonanl de Vinci, les autre»» puur )lichel-Ange. 
Mfugin, qui avait dié chez Vero<'« hio le oondiieipto ot rami dt Léonard, ot qui, d'alllonn, u'était pas d'un 
tempérament à eompreiulre le pénie hautain et fonnidnhle de Michel-Aiijie, dut tinfurHIeinoiit se ili'-clarer 
pour son ami. Mais cuiaiiie il s'était pi-rmis quel(|ncs paroles mordante», les pnrtisiins de Micliel-Auge hii 
firent plus d'un alllranl, et Midiel-Ange lui-même «'emporta ju»qu'i lui dire eu puMio qu'il était un niais, 
•m lourdaud dans son art, un <ioff<> nrlForte. |>i'<nigin ne voulant |ws supporter une pareille injure*, s'en 
plaignit au Tribunal de» Huit, uiuis il n'obtint aucune salisliaction, s'il faut en croire Vasiri, et il u'cn 
•'trtii pas à son honneur, n» rmioar AgAw ton aasal />iieo more. Le rddt de ce fait et la plinue vague par 
laquelle Vasari le termine sont précisément ce <pii retnl son iniparlinlité suspecte h l'égard de Pénigin. 

Le docteni' (ïaye, en impriinaul la lellnc de Vannucei ii Isabelle de (ioiwapue, yajuute mie note sé^ ére. 

• i>m qui ont vu, dit-il, les ouvrages de l'ielro n'panrlns en Italie ne croiront pas flualcHient qu'il ait pu 
dire ta main sur la conscience : J'/ii toujours mis mm< lumiieur tiii-ilfstm di' /oui avfininijfit. • Il v a du vrai 
dans cette réflexion, si elle se rapporte uuiqiieuienl ù l'Iionueurde l'artiste. Pour son honneur, en effet, 
Pérugin aurait dCl produire avec iitoiiis 4rabon<laiii'i! et travailler jusqu'au bUUt avec phis de soin. Durant 
les vingt deraiires anuées de sa vie, sa célébrité lui valut autant de Uwaux qu'il en avait ooa dansses 

tfauMprtiMi iirra apif «d /hatediMt unm duanm, poiinm m jMpalB 9miM ftoMvMv'srit; ceauntln tman tfaa» 
noie iieuwtedUM hs mMaeritoda hlbcllabeeeUMB, efltbieblMiMUi|iie dt PtoiCMe. 




piEaRE pArogir {ïwy i* 

IwMii iom». CM M point tpfi mM I* |>ku paoïk jém à tenir ■» engasmieiito. Il l'éliit oUigé, fiir 

lïXPmiitr, (-11 1502, (Mivi-rs l*** moin»^ niigustiiiiens de Pérouse, h leur peimlre un firnnd nMnhl»' h ilt'in Uwa't., 
«iuut l'iiiii', rii}ai-duuUa iii-f, devait a^présealer te Bofitémedu C/iri«t;l'aulre, ivgardajit le cliuiur, Ui.S'aJivijé, 
e*«il-A-ilir* la TiaiiB tm adnntion devmt «oa iioiniMu-n car Pérugin a toiiiotin «wiçu la NalMlé 
smis i clic fiirm.» j.Tnnî''ii8t». Or, en 1512, Il écrivait nu prieur des Aiigus-tinicns de lui cnvoyt'r une qunntilt- 
de fi-uiiH'iit siipalée !iaus douia daju te prix. On m diiil donc pa^ s'ùluimcr i|uu cm itemlure» \si»u( une 
lMltoOgimdaCbrMba|itiié)aoinMiitualaleiiliiié, vMliflta|i^ pas |wè« de 

t m? 1"^ <'U\m(;r= fin sn main postérieur' fi l'.nnni^c TIOJ, qui «•<;f r"llr on hriltn li> dmiier «clair lU: siin 
gi^nic dan^ i'Adoivtioii tles Maget peinte pour sa ville iiotale. C est in surtout, Ht à tVTiius4!,i}ue su trouvent 
laa onnafloa à» aa vkHean el de aoo décHn, 1elii|iie le Iriite tableaii do dtaw, è Cttlè «MUa Plava, 
(•i^int rii IIIT; !n frf'^rjiip de Sanla Mnria di Servi, au m^mp lirii. rrivri^scnlatir titii' Dt^rmtp tl" rrriiT, bioii 
inférieure, hélas! a la CDinpositiun si noble, 8i prufoudcment sentie et si |»atli(>ti(iue du la gali>ri(' l'itti, et lu 
fraaiine eiéeiilëepaar kattenaldaileade SaoSefero^fc PénMae,ir«a9ied4Uto, qui le paraU d'autant plB« 

qnVIle es! placée m!i1hpnrpii'<'rD''n1 fii!-<1<~i'i«Hi'î dp h helle Trinité de Knpltnf'd. 

Du re^lc, bien que la déchéance du vieux maitrv liM visible, il vivait encore mit sa vieiJte reaontioée, ut 
Ica pluB iMuims producIkoB de aon piaeeaii aamli «t fatigné ae payaient eneonna poidade l'air. Aiaal le 

tableau d't dmnp AfWn I'ipvp, la Vipfpc ncc'nipagnée des ?.Tirit-; rpii pnrt;'nt l-"; hniuii^rf s el l(^s aniM's di- la 
cité, lui fut paré 120 florins, et plusieurs ann<i«« aprè», un tal>leau du Vmci/iemeni Irnité avec laugutsur ut 
MdeorpfNir raatel detCh^A SanrApMUiiodaSiami^ laftMlBtlaMmaiainonnedaMadueatodVh^ 

Les richesses ipi'i! nmnssnit, Vannucci le» phicnil vnl.inlicr^ m iinnifiilili ';, «.ins doute parce qu'un jour 
ayaal été surpri» en mute pur t)ci> vukur», il fui par eux complètement de|M)iidl^, ce qui pcnMi |« fliîrw 
mMrirda clia8rin,dit Vanrf. /itjMr JJbr* «Mte o nnrinL En U», 0 achMadea Mn» Salweai, m 
prix de l.Oftf) lloruis (5 40 boIo|i;iiiiii le florin 1, une icrre avec niaisoiui d«n« le ti-tTïtoirc ib; Pérousc, 
au lieu dit U Cupninr, et une autre ton'u avec paiius, cour ferméo et puils , cuvi palatio , dutairu 
tt pan», ainyannant 1,600 lUirinB, dant il paja te jaur mtaw 1,S0(>, qnll awtit dapiria langtempa 
déposés cher un narcliand, ce qui pnnivr, par pnrenlInVf". qu'il ne portail pax toul sson arjçpnt «iir lui, 
par déGoncc et par avarice, comme lu dit Viisaii ', — iaisaiil cemion pour lo nmUt d'uiie maison sitiuk- 
pria de régUse Sanl'Agoatiiio, ealin^e 150 floriuB, et proouUant «te solder le tont h épeqnaa Usée. 
Kn 1313, lo 30 juillet, il achète, au prix de 6 florins d'nr en nr larcp)'. aux friire» de l'Aimmiziali de 
FhrvMO, une sépulture pour lui et ses enfants, dans la cka|N:Ue de» Falconiâh, vi!>-à-vis du pilier de 
ta daira k pfteher'; nui il mA encore neuf au à vivre et ce n'était paa k nonmce qu'il devait 
mourir. Il moiu-iil en effet nu chàb.Niu de Fontiffnano, h mi-chemin de l'érouse à Otetcllo délia Pieve, 
en ijii. li avait alors soixnnle-dix-huit ans et il laissait trois Uk, Giovanni llatlista, Fraiiccsoo et Miibel- 
Ange. Lo 30 décembre 1521 ces trois flis enlrèrent en cmapaailiaii nree lea frère» auitnsliniens do Pdrouaa, 
restés les débiteurs do leur |M>re pour le retable dont nous avons parlé. Ceux-ci payèrent 10 diical.s d'or, 
et priivol l'obligation de tran^orler le corps du défunt de Kontignano à l'érousc, pour rcn-sevelir dans 
leur égliie. Il paraltt tauleJbia que cette oU^tioa ne fut pas remplie, parce que te Pén^ était mort 
aans confession, malgr»' les iiistano^s de ceux qui rassistaicnt h ses derniers inomenU'. 

Durant trente ans de sa vie, tout que sa main a ubéi ii s*m sentiment, ii sa coiisciejuu;, l'érugin a été uu 
grand peintre. Sana a'Mre^d è lidéal myaliqueet miment oaiâiqiiede Fra Angelieo de Fieeota, Ha 

' Situvïi r^.'Uu l'ii;^' tjuimn rlir lit ni>jWUDO %i Utl^iVii. arir ,uuUa\' i' iu(]ui\- lul di:',:'.< C..àU-lkt> A IVruifia (siriaR! quiUiU (UlMr 
(vevi !>cm|Ko mMoski. 

«Ooalaiidi, Mimorit Mk IMI* ArH, tèna IV, pig. iiS, oui pw h» •nnuuu.tirx d* l'MUiM Oonaims do Vanri. 

■CMmerUilada xifaMela, «a pttaMfe Mania, GaipueCdlo, qui a Ut tMmUn «Me diowttinc» 4am nae «aie 
4eilleMaifB»dteeHa|ilalM de Vaiiri {1**Miîim), eoto liniï cMitw: Qu tmh PfaiwjaMey«riim w t . jK/y A«D«at 
«■mcmariedkwwuftMMii; WWr» fi»e«t ■■ i» «aNa w4«r» wm» U ltm'miHm «II* imm 4» *i* ««*/■■*«•■■.■ «t 
liatfc fâftUn^ Qumtt i»««ala iWdtte Ji miM w w tte mita ta liulfc^Hiiai M faite M Ptun, 



M fiCnLB ITALIENNE. 

■ •V|>riiiii' tr V, rilimi'iil n'li;!iini\ jn.'c iin< inin . iK, iiiir' imu l.'. mie (télicatc!!9e à la Un* gracieuse el uustén- 
<|ui (uul lui uu peintrt* chnHieii pw usculleucu. Si l'ai t se fût arrêté è lui, « il a'avait {«s eu un disciple 
caiiabi» do Ié «iriMtiiim'.wR aitnil pu croire, M v«ymt «m de ms chcfe-d'iMm». qu'il mil tMM la perfeclûn, 
mais riirriv(''<' ilr Hii)ihii>-I viiil |>n>iiv)>i'au inimilo qu'il y avait <w«n' un pn> i; tiin |i.riir itiuntcr au» di'rniéreM 
L'iiiie». Eu iiréisviiu- tlu tv g<>ui(i avoiuiiili, Cérugia (taimil iuMiqu«r d'aaipleur, ûv pk>nilude et de migesté. 
ries air* de UHe, loiqoum cluiMa et 1o«4n«m beai», surtoul dans lee Hgure» «Tenie» etde fenuMs, laiil ph» 
Individii'^l-- 'i»!' lyiMiiu»"*; m's dnipiTtr^. rm h'" cornpnii' à l'elltîs )1« San/iii, siiiil tnip wrrf'"; cf il'iim 
étruiU-xso KOnaiitu, ul l'uu trouve ijuol<|ii4> inoiiulniile duiis le earaetére de se» plis suu» ul au)$iil<!ux <|ui m? 
«aiteni oomna ceux du papier, en lonnul des bouilioiis tuf aoMs el miiliiiniiaa, plua prta de la eenvenlion 
du ti-iliin'l SiHi ili-wili, d'une finesse recheitiiée, semble timide oiu'ore et primitir, si unie rappr>>ehc des 
.suuidi's et iiiid<>s l'uutount de mtk élève, do ie^ Irait» réeoliu), lui^uui-it ttiguiTicaliCii, loujaur» upuréà par le guàl, 
nui» totifoms inspiréB par le ipectoele <ie to vie. 11 a'eet que la couleur oA H aolt auftiriaur k aon disciple. 
l'HIV, Itl'ilinnie et Miniitéi', eello de [Vriifrin r«mpn<^e nne Inrminii» elnin-, nni'^ inonliiiite el de haut goùl. 
uti iiKiycii de tuu« Omt, qui sojLalttfui par le rapprocliemeni deii <'<>iUralres, ooime le vert cl le eamiiD, ou qui 
paasent du iwm» rou^ à roulreuier Wiger en s'acconfamt par rentrcolse du violet. Ses atlitudea d'une 
i-Tiire modeste, ses lUKiivi-meiits oi> le cfinln-.ti' nifnihrp': f-*! n pein?' «;enfi, le» dt'î'invollurt*-* dmi' 
ri'légaHce iotséuue révi-li- un nrl ndoleiM-enl, ne laisst-ni a désirer qu'un peu plus de hardiesse, d'tincrgie el 
dA miMté. STH eit touillé dan» leaNdilM, li trop soufeulHireatcepiélai-alnei II taat iMonnIira qnll a 
ri'pf'd' ()es inntifH channaiil>, des d*>ssin.<i parliculièrvmenl exquis dans le tour des exlrt'inilé», et que sa 
manière unt^ tu'bà trouvcu ihi joindre Iv» maios puur In (iriém ou de puser les pieds eu raccourci cl de le» 
«mindr •eneiMement au<desKH»de* UMiéelca, Tut leastomps inilée par RaphaCI, et digue de rttre. Sen 

iirchileelure, d'une persp*H-tive rigoiin>us<>, a de h miiHir et de la pesanteur dans le* pri>lils, h rAfi' (ti- 
Lt'lld qui ruinpiit !<■!< (t*ud» du À/wtHi/txi» do Hlilan mi de l'École ifAÛiènen. tùi «iODUne, l'érugin annunei- 
HaphaM, eoim Jean MRii ppjpan TiUeis ceome Lomne di Gredi précide André dd Sarto, ooume 

Liioa Si)ini>i'Clli fait pressentir Mirhel-Ariïc, el Van [h-iK dire, en rappelant l'expre-ssioil d'UU COUliaNMHr 
augiai»: Pùnii^ii est uii iliiphaêl riiliir; Haplmel *>sl un l'érugin |His.s<i.... et dtipassù. 



iBioEisiEiciiiss nr niiDiiiumBS 



Lm MvngH • comallcr sur Mnigln, nwiiaitlr 4t Vt» 
IMÎ, ■an(le**uiv»iiii 

Ittttn Tpittnrichf prruyiue at Mynor BoUùÊÊÊtt OnM| 

par Aiiiiibal Marloui, Peroiiw. l7Hit. 

Kupoila alla l.riterr pilloricht lift u'inor JimAalr lia- 
riuiri. |iar Raldasuro Orsiiii I'itixim-, nvi, 

l'i(<i. Hl'iji r llfmorie dell' etrtyio l'itlort Pielro Peruçlni: 
I dnili «rnjiiri, (wr B;1iiri*»rtrc Orsiti- I''toii*»_ IHOV. 

('(tmmntttno deU>: i i'.j i i. o,-i. ti l'tftn i'annufri. 
{i:ir Ir prtifi-tiia'Ur Anbuim 3dtx£âUi^i«^. ri'r^'^st:', li^6 

Uc-imirir di Bfrnariimn Pinturicrhm rt9croUi' t pMhhiycaU- 
lii Gio, iUlista Vormiplicili. IVroMW, tH31. On y ircnivp 
hM«CMI(>dc Douvejui Vi Uirvis^erarnU Uit l'èrilcin. 

0u9 jmtti ntuografi dri Pillarr Pirir'i l'anniwi, (wi 
lemtaie. Pérooi». MmilidU . 

CartôggioiaiMotÂHUtà. pir Uii>«, Flurea«a, ItSi. 

7bm éumtm id le ttUHm «liiM«lo(iqM de It «i« t* 
diM Mvriiw d» Hem Nngia , tii que Tant dwi i é Im 
wvm* lanetilcan de bdirelli* êdttlm Atmilbie de Va- 

^TuTîtahMiMeda ftamPtaicla. * OihMi ddlb Ptaw. 



im II etleptwK à |Nin*e dae* le gnMk Mlle di p*- 

laia public, k Pttwne, (Stioo 11» tn hmhei italitnnf à<- 
Ruim<hr. t. II, fM|!. 33t •! t».) 

li'H. Pmqwi «xéculéea ^ Ci'rqaeto. vilU^ du dit«ii« 
lie l>éi«utc. 

1 1»0. C.'ttti VIT» celle année que IVrugin fflit un prv- 
min voyojo k R<ifn«. 

* ''^ Oftiî^iTr. "it^t^rnî'urM» l-'l'tfiMlft lui lllMllll^ a 
lit- (■'. r..in|.v:rio ij. Ht.i_iii l'i Artnrtio Tucci , peiiili*- 
0«>jt;£iuti, la lâijiid^ï de I.' -.iU'.- il j l'.iui.» pililic. du cMA 
lii |iliir«. — O (raiiiil 1*^' [lit ( fi«. cvi'i uit 

I Wi, M novembre II eui i.Uiii>;f li tableau («Kir lu 
i:lia|iell<> dca MaiiisUati i CvriwiH* ; iiuiti il part au»ilA( , saio 
liouk' pour «llrr à Komc. où le rappellent a«a tr<i%iiu)k 
cimBuiKlte par Sixte IV, 

Iles. U peint u uldMu * 8m Daawal«o <i« PicMie, «w 
M* de OtmtliB di GiinMM IbrtiM de Tmani. 

l4M,liuaL nattiFliM et D y iipdie coaw lta«iB 

iiM,3e déenbN. Ou W alIgwtaapMiaiw delà nèto 
daes b Cipella mmm dl 8m Briii», au dtae d'OnMn, 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



KCOLB ITAUEIINB. 



p«inlun.'s ijue Fri Anji-Iico «vbII laisiu'«i iiiaolivv^fs, — 
Petugio ^ fil !i''i«TiH'i> prT»4sr:l r.r\it -.m ,-it finit (i«r i>crire 
»u\ imii -'iilli. 1)11 il III' |.iiiv.iii iiil. I 0--. iiHo taire le tra- 
vail riomaïKid tji |>(Mius. Luui iHHikiivili «i lui iilor» chargé. 
Voir JaSIoriii Âti Duomo d Orvitlo, [>»T liella Vallc. 

<i9l, 5 janvii-r. Il «si au doiii1)«) <I«« uimu» appela 
n (u^n- lue modelés ou dM«iD< (winii ni ^ jii l'oaMIMI pnr b 
Uçuie de Harii dcl Fioro, à Floi«iici-. 

Mtl, B mil. D donno quillana- ii l>«roiu« de 1114 du- 
cMs ifor de ehuabre, i|ur la Cbambre apMiDliquc r«»uil lui 
devoir (Niur !«■ prnMafM fiA» |Mr lui <l»s Ui chii|>?llc 
du paUli a(K»tuliqa«. (■■riMti, iMm Perugim, pog. I.jO.; 

14»I. IMtBM IPrmfb), « I» Vitia» w ■donliua 4k- 
vul nUSnit.- C* UbItMHl winliBntt U viNt AMmu. 

ii9.i. T^Mwn pe» Saa DwantoA HtMl» (fa n«gt 

mire da lainU). CmI mIhI ^rf M tnjlNltf hld d«M b Tri* 

Uine de Fl«f«nc«. 

I i9l. Il peint son propre portrait, t\vA tti diM ta SoUk- 
(wn de la Galerie des OfTm». i l'kirence. 

liM, 6 riur*. Il est de nouveau char,;/^ par le miijinlral'i 
lie IV'i lise du tableau (|u'<in lui avait dfji alloue en IU3. 

It'iii. Il .m. L«» moiovs du Monl-tlaMin, i IVciHiao. lui 
.-<inrii-i/lci.i ,r • ■bifîit rt» Y Aiemsion 4u Chri^i i|>iieil au- 
jmini Imi 1^.1115 l.i i-.r. inlr.ils de Lyon. 

tAJti- /Jf f 'i'ii 11 i'« croij. peinte |HMr le» (UiQca (k Sauta 
Ohiara i 11 r. m . ubieau eut dans la paierie Pilti, 

lVi6, Il peiot, fiour le dôme de P*roiiM>, 1* tableau du tla- 
rtégtitkt Firrjr, qui est ;tujiiur<l > i.i m ir ii^ie de Caen. 

I4t6.ll(cbtleà FVireiH cun terrain pour y bâliruDOisaitun. 

ttn. flUtM de la Ma4om, avec ptatlmn niiili tau 
ritgiHSulklIurta Nimii, » fmo. 

t4M.Ti1)l«w|Mwiicto|i8ltadeh codHite dtfluM* 
Htm Mitrr, i flw Bav^ 4* NiMW. 

tCM, M juta. H eM «nwU BVMd'anIn» MlilM k donner 
MiaflkiiirliiMUvrriiM il» h luiMMdalt «Mpuiode 
San\» Mario del Tiorc. catliMrala de PlorCM». 

13t>0, Asvomptian de la t'i^ri^p, peinte poor TlILoiBbfOM,*** 
C* liililean ni i l'Acadéinie des NiniKairli, | 

ISIKI. Peliilare daiu U Sala det Caml>io,k 

ISQI. Il e«l nommé un dca dix piicur* <iu atM'SM'ors du 
magitlratu île Kiitiux!. 

< 1 0 vprf ridre. Il rst clnfgi de peiadi* M 
.1 l'.i <iA (.1..,", {.iiii .1' iDsltr»«DMl de l'Ifll 
iri Mimse, hi>tu I'^^ihim*. 

lôOi. I" «tKlwe. U f i' [■ Ji s=iii iJi* iUUa du cliuiin- de 
Siinl'A|,tislitKi qui d#î >iiriit i In t'xi^ iiii'ft ert lw,iis ptar Hsc- 
cio d'Agnolu. «•«IploBi II n nim. 

lîiOi. n est chaîné piii *e itj^jyîitrût lic l'cr^mMc, lie pein- 
dra le» «rmi'n de Julet II, luiuvrlIitiMint élu, aar les cinq 
portiis d>' U ville et sur isi mort du pabia uiunicipal. 

tni. Il '> <: >< 1 cnwiwde d'an lablenii i 
INI» b cliïpt'Iie itiiijrurada Sm^i^petiiio, de 

IMM,» iwviw. U «I wffM vm dlMUn» «iMn ft 
dtunr mn1> w ta phn ta |ilai tomuMe m AhH 
da HtabeM V (Cortqifie di> Gare. t. II, m- 

«m. Flwiqee de f/ldoraiioA dî* Mim, peiMe pmr ta 

.viufirtie do Santa Slarîii il«' R,inelli, à Cilli dêHa Pieve. 

l.'ilK'^, l ijiiin. Il IveU de Florence k la inarcpiiie Iiabclki 
de Manloue, pour lui acctiAer rvceplion de dO ducal», priii d'un 
laMeau dMit le sujet n'oit pas titdilqaè, nuiis qvl cal nelui 
do l'Amour et la Ckiultlr, que Mua a\an>uu l^iuvrc (Car- 
Itggio de Gaye, I. II. png. 68j. 

ItVOl. i.Wi, Kii»ii <i«e le arwn de IVniijln ne ne 

trouve p<^,i',[ 'jjiM II- ri'v'irftr'' ilrs ii-irii-n-, n'/. 's ilr l-T r^ofnps- 
itnw dn peintres de FlorciKe , on peut cioteo qu'il en Caiiait 
jiartw, puiMiaril nt iMOît Mil MÎm iMcUndulimdi 



Htte Ooopague tadtnlé Ueftiietiri rt rrr,iKrùTs, dit le lifn 
nwgf, ('pii existe mn arriiives do l'Académie des be«ita» 
ajlH tiv Flcirciicr. 

•S05, juin. Il est clioiai aux l/ireiiio di Credi et niovanoi 
(telle (kiriùole, (unir •■utimcr les l^tes en tnosaVqur. falMe 
p»r l»<irid miirlaiulnio rt I" miniiitunste Da Monte. 

I l ii> [I est Immiiiririi' .m ij l -^e des pciotrai tie 
toUM', ainis le ix^in di* /'■.•"i. li.' r.ijirîj Ptcbis. 

1507. T.vili..iii i^iii lui .i-.ml.ii.. |i.ir Ur>.ini «t qui AN 
ail on crilf itnitex»tu Uiins lii Terra di Jilontooe. 

I.'SIO. Il avait cette anaèe-ta MniliDA le tableau lie la .Va- 
mile pour b ctiapclb) des Vieri i 8m Fniucesoo de alenne. 

nu. IIMtad«Mi*4'ui iiaviramii|eiii,4|aidefalt<lm 
Mfeal* |Mr le ■igtaiMidi Vènowe^ ^r«tft*t« |i«ranita 
VMtm-AamlÊ^ Om paal nit h daieripiioB 4» « «li^ 
fieraMnata de liUe, tolls pirairataim h«n«ri et np- 
podée pur Tetmi(|lolli du* le* Mmoht M KiMiriMUe. 
page Î17. 

1312, Il acJiéte deiu pi^ea de terre dans le torrituire de 
IVruUîie. 

IJI3. Il jieint un tableau pour le dAcne de CUli 
Pieve, ou (Jusirllo >lella l'ieve, u ville natde, | 
It ViiT.T iniN- if-'ii\ ,inrr^ e! ^luatTO flaifila. 

r.it 11 i.iM'.i ii:ii iM - lue daM rtglte SwM-llirii 
lie .S«îni, A Ciiiii (klla Picve. 
I jIo. Il acMi» me riptiHyri Jim l'<g|iw di r*ii«nMl>ta 

rie FliireiM'e. 

'. 'iH II p'iiii .in ^int SMatlMi iMW l'illiedii Frw- 

ciM^aum «lie IViolue. 

1321. Frest|uede Sulrr-Damt, pQfUMnraaigMMMa COD 
Fila mort, puar la Colicgiata di Hpollo. 
t(M. FiM^ à Saa Bavw» tle» CMHWaliie, àHéreiiac- 
im. U w «eM «dteiKM » FaaiUfMM. 
liU. I>tfi«ia 1MW iftarticiiiiM, iw b Mie de Miowe, 
tCMi ddta Hew. I(»da laisiMc-db-taltaM. 

Mnéa m Loimui. -On jr ewapie qatue marwnu ab n- 
rugio : I. La naivf tonaitt ftnfmtt Jiiat, idort par diax 
et lieux aupcs; furrae rondis Bj^tife pelilr iiaïuiv. 
de ce tatilfint] wifit sainli* Hime |M>rtant un vase de 
crislul et uitc braihrbe île router, et sainte (Catherine l^'iiaiu 
une (liiloie et un lit ie. t> UbU-nu. pniveUHnl du |i:iliiis iJix- 
aiiii, fut iidirlê peur le Luvvre, «n ao&l lliao,i la Tuale (ta 
Guillaume 11. ri>i <1<' l'jivt-lia, «B pfb defl,€M florina, auU 
r^,vyi fr avpcles ffi'H 

2. La l'KTjf. iait .ti: J' w. • ,,.|i ;,,.( , n ti mintc Vmlu- 
rint- l.'Eitfiiiii r*l sui Ui^ ^l'u.'UX tU- \i«-j^'e. dans rjllitude 
de bénir. tableau, [leuit j l'Iiudi'. r»l l'rlms Penui- 
nui ijin.rit. Il lui r«iiii|iris djtis les IIKI,UIHI U. «le ubleatu 
acliclés |Kir Louis WIll il V. .<<dtiMM M lill. Figlint jw- 
qu'uux giHiwu, |xili(e iului«. 

*.8umtPwiL tam» imde, Igpie à nl«orp«, gnadeiir 
nataieUe. Il appuie ta malD dnileattr iweCpdc.cOaMMili, 
dii la Nbiiee du Umre, d'iniNi taUean de artiw braw, i» 
pfiwwmi «eiWi A^tUim <l «aM tnrlMbaiy, dtatiate 
aanadoule à Mca piiïie d'une labne dteoratign. s 

4. Otmtat de r^awar «delà CttOtU. Ou Satyres etdes 
Amours comballenl contre dei Nymiilic» dans une fir«irtadfr> 
diee a V^nus, niuiiM l'indlqie un cnrtourlie sur Ip:|im1 a* M 
I rucn. Peint en dêtn;ni|ic )»«ir Isalirlle île liiniiiijjue , niar» 
quise de Mahtnue. Ce tableau a n|iparte«u au cardinal de 
Kicbellcvi. n en eut quculiMii ilaiu la leitre plus haut cil<<e. 

Perocsb. — Dans le |>alnis municipal, les Irvaqucs de la 
.Vfîl'i tir^t ^''imbio. 1-e iwinlre y a lail son lurirait sur un pi- 
l.i^tir .I l [,i ir. i gfliK'be- 

baos Itrs cUaailwes d« la ris«l«iKe du laagialral un «iit- 
aemoaa PfM (an CkrfatMrDquI btoaitpartb d'un laMtn 



Digitized by Google 



HECHERCHBS BT INOICAtTOlfS. 



de la Viergo Dvcc kii *ainU proUM-l«ura <1« P^rnusc. Ublcnu 
doiil la princi|iale rom(io»îti<in e^l nujmirri'hiii nu Vatkuii, 
«pr*» t\T>\r ligiiri- <l;in« If llusi* NaiicJucm jusqu'rn ifllS- 

Dans rii;lîec Sani' Ajimiiiui. :t|.f^rifii9oi aux moln» au- 
CualiiuL'na, un grand rèwble à [j :. -.. don» l une tv\tti>- 
aonlv In .Vnûsanrf fl» Chrtsî, ci t auir«* aun RfTj(*fAuf 

Dans rojliac S.in-lv nii 1 , 1, cha|icllc rli l nl i rip de 

snînl I*i(YR^ martyr, un ubleau <|ui rcpréMMiUi U Vurge as^ 
aiMiur un sièj^. dan» «ne i ampii,;ni' oiivitIi", vi wilourie 
tix |>eraùnnes de In cnnfrvric, à irpnouii et rn c<)Micc». 

A San ScviMi), dan» \ dos CuNlditki, VU freoqsa 
mtàetnout de la Trinil* de Rupiiatil. 

«M qui mnil M ptiil. «(M M. Itio, m m*. 

ASw FnBEHca in MaM», Ion h viH^ féMU» tmi 
piînt«ii4éMipi,ideiii lkeH.diiiii lïwa, «cB» nfude 

It Mf, r«|Wi««lM« la Vitrgt de âoultart. L'autre face, rrgar- 
dnit le cbdllir, rafir^scntc Iv ( nurwnnrmrnt lU U Vierge 
•MO le* A|lt(lM. O double lahleau fut rsoruto pour k \mx 
de IM (ofîiw d'or. 

Citsr&Li^ DELLt l'iBVB dil ausFi Citti ilclla IStrvc. Dan» la 
raihrilraU! i le <fiM>nio;, la Vn-rf!»' jcrompapiA? i\v doux 
an^;» a*<s' le» apAtrps l'ifrf** ft l*8sil. t'-! '■"'< tf^iîits (H'r^-uiii ot 

Protai», <;ili ticntn ni '.l'S rl.-n hi :U .1 h-. ;:l ll.i's ilf a cité. 
Tabl«;lU ML'lK' Pé*71** I l'it |^,•M; r^OM liïM.fd l'r 'lïfirii Hl^frîïï 

piinil MDMII. 

ftnn» l't-îlisc Sanl» Maria de Sprvi. (n'»qiif niai.KciiwiJl 
uiir Pt^ponition de. Crnix , <!IU? est vii partit' dctrujte. On y lit 
encore relie invripiiuo troiu|U<!o : ESTa norseuk rsao OB- 
HMSEM! Ul CftMhtGMt MiLU C*M BMm Dl U MUI 

llwuii MDXIV. a. ntTiu».... 

OiH rOnlMN da la coaMria da fiamla Maria dt^Banclii, 
m» Aàtmim de» Mutm avte tnwi» ou qaarani»<%ui«!>. 

Ckaaam, villigi «h dioetai é» HraMt, vm diapalla 
paKs daatn ae reste qa>ne Ifare déniai Sébuiiea, et la 
elgaitan Vmm Pcivmnvi» nxm MOœiXXXVIII.Oniai 
laiiporta mie ioacf1(Mxia en lanpia Tul^iie eoaitoUot qae 
MiffeiqnfS furrnt nmimanili^-s au peintre ik l'occasion d'un 
fIBU pour Ui cv^iaaliifn do Iti |i4*fïlo. 

ppKilo, dioc6s« d>> l'éioiisc. dans la cfllWpidi- lî" !^ i:t;i 
Mariii Miij3:i«rf, fri'»^|«r delà V'/rr-yi* Irnnnt uvi 'nv t. r; 
n , îit Païaire de Castro Plebis vlv\it A. D. MltXXl. 

iîKi iMN*, (erre Vilmpiti* d<' IVn^uv, <lans l'éirliw de* 

I I, !• V \hne<irs. un lal>li'au aiii tuile oii l'on vi>il San Dii ifO 
> u .] ienaiil d'une lOitin un QaniU-au, di' l'inilr' 1:1 lr> r 
A 8*^ pieds "1 ijiîTri^r h rf^mni^ , tv" I'' diNijiteur, On y 
lit l'inhPiii'ii' 11 r ijii M.rili!' ^>i'ii ilr Mara|;lta de 
IVnnJsc, «pî^uiii 11 i*i/iî.i.i'i l'i^ii^;.ua, (pii fut le 

II f^siier 13li. Holo de Mar'i<^ti(i da l'er^njùx tjwxné» fo 
ftrtfmu! de t'riBKmu du (a adiU XI fMnUn MDXll. — 
Mme maat 4t CMro AMm. 

rMwaut, prte nramc, 4«m fétHe* 4W niigiMM* de 
gaia i BM i aa fca» fiMM^w teprteenlaat b MHtjrM da lalai, 
pefcié ds eUim par ijMitta areheta. 

Tiim.prtto vite «Mn Pdipie MSHMa. imm Mi^Ih 
delà '^^1^*11^^''* 

Ikniic M Ciitaal'unni.SincAito. 

Roice. — Dan* la chaiielle Sixiïoe , Saint Pierre «oetyinl 
le* cUf^, fpe*pie rêV-bre, et le Hapiême du CArwï. 

Pana la chambre do l'Inreudie du boorg, la flabod eal 
IMiot (var Pi-rupn en ijuatn^ r«cn|iarllmiflla eiwaUK*, le* 
lurhilea et nrceasolrr» aont re1i»us»<ti d'or. 

b.in9 la (;aU'ri« du Vatican: I . TmU deini-ll|nirea Suint 
tfeneil, êomt ftooid* el «amie i-'lavk, %, Aàwmeiion du 
CMrt.lla'4iè*alnMlMalMmiiRUuMlialimniaparaM 



liltneroujK".Adr«itedu lombi-nti, on 1 piarqm nn jcoDebnmme 
assis ter n- H eadnrmî, ijai ni l« |Hirlrail d« ha|iiiai'J \ plus 
loin, deui (oldaK, l'un astn, I autre codormi. Dana lo fonil. 
un troiai^nu> rjui fuit, I riiri' à la nrain. c'eut le |inrtrait de 
l'éniiîin, quî paraît avoir clé pcini ; .n H, | li A'I. Gravé dans 

I uuvraj^e de Guallani, Pitlvre itU' tijij iri.r'^enlfr Boniia 
.1. Kierye mr un /riine cnire quatre ■ iir- ' t I -m 
l.nureni, uiint Loui», saint ErcvUno e( nikai Lviiis^^iK t>. Pro- 
vient du |>alais cuminunal ili! Pi-rv<i«*. 4. .Vnhri'é. L'enfant et* 
GUui'lii'' pr terre Mir «n lapis dont une extrémité roui»'* lui 
•ertd'or-eiller. La Vieim% saint Jiwrpli ei lrvHs»n^«!»radiirrn1. 
A droile, au (uod, une vache et ao tue dans rétablc. Dans 
lia lin» iniii aai^ deiiaut atdr«p4a tenant un listnn. 

A It ifMb Albimi, lafalciu «■ dMiempe repr^ssaiaM Ir 
fol |nMde,li VItrgt m «dlaranfaa davaai aw Fila «w- 
M fimi ka Imi». A piwk», itiiil WclMl,|neitat»l|gn. 
et Mint taïk'Iapâilfc A didia, aaiit Oatt^M H uM 
JAitae. Ea baui, dm» va» imcUt, la Chriet «■ cmo ayaal 
à lu-H ci'VtiSi U Vierge «t liiria4tadeleiiie, Dana les giariies 
liitrrali':!, rAnnoiM'ialioB.Surl(B|iita«bM i-«< Acrit: Pkt>L'>> Bt 
PiLaiTciA Mxxrr M* i»:c(ri.xitxf* viin'Hinio ic'e4t-i-diic) IM, 
et iii.<n pas ( iMI , ruoinie le rap|Kirte Uuimihr par rmtir . 

An O i; I .le. 1,1 l'ierr^ el t'tnfant d deux an^es.— On vnil 

II nM .111 r i iiiiiile, paroii le» bustes d'arlistea n^letima exé- 
• i;!. ". :u\\ dei;ano\'S, le liitule de Pierre PAniiîin. 

Ail ^i.i.,i:v Si-l,ir-il, lin.S'Iini N.'.'Ai.tff 

Au palais Uaiberini, une AdumU'ir:, inlilciu ii iroucum- 
partiiuentii. 

Napurs. — Dans la galène di: [n inn- :',<■ ^nieni* e<j|, nu 
était, une tierce jTur «n (ri'M- ;i\r. I F ir.int r/|.:ii;i sni 
i;eniiux. An bord, de rhB(|Ui!- luui, au aa^isii m .lUi l, donl l'un 
est MÏnt Frnni;t>is d'AaKi)H*s. AiwIcmous. un ange jnnade la 
ritharv; eux coina de U Utile, sent It-a Iniate» tics dnatleun. 

Faro. — ]>iaal'4|^ touallacia Haoea, laUwi d'âme! 
repréacatiMli Vinyt wr m trSa», eaire ealat Jaia Ptivae- 
(Metei, taiiit nai<«i( et 1MM4W d!tai cMi;da Iteirob 
saint Plem, «aiat Paal et HariMIidciriBa; le Ihnd cet an 
1^ (radin du Mat, « Vt m» ia«e(iptii>n et la 

Iii:ia:t45. l'KTatii PïKronn'S l■l^^l1. IKm n If lirtii" ilu 
tableau est peinte une Drjmitiim n> Ii-r^ li ] mdfa. 

l'iiiq liisluirifs tU; U vie de l.i \ |miiiii k'Miiirl i'i le 
S/troalizin dont lo densin er.; i,,ii -i- In ir. ■ iLmi- I.i i iHiTiMin 
de l'ari liidue flliiiiies, ii Vicïitic, esi à t^a- iiîînj^îîijitiu ùans 
le rerui-il île fae-^imile de Mansli-kl. 

l'uoatxcE. — A la Galerie ili-s OflTice», dans la Tribune, iti 
nwifa enr m Mar, entre «lial Sébaiiiien et «aiut J«an^ap- 
liiltw Le IM aal an teniile i|ui ouvre sur le ceopagm. Ce 
laliltan, meatiaMié par Vaiari, imriealde SnlIaiBalai da 
ntaide. Siir ta piMetfal dit bdMi, «t lit : riton PiMiSBU 
nmu an. neaBcunifli. Dana la gdaiie iféeiali dea por- 
tnito de paiatoca |Kinla par «aMititia, cihi da Nnigin. 
allribnéd'aliawli>fliamMftMdn,Mih T iMii l i ri fciMHiM- 
tiMaaaunr dopai» qii'aiiadIeaawH. dnriire hi pdmmn, 

res miili, avec nne pointe de fer ■ I4N, M liiot* 

PiCTko Peri-si.No prtaR. i> (lurirait le reprisOBtl tonant m 
papier où e&t ^ rile b drvw; Dtam timeU. 

An pelei* PilU, nxaixte Mise im Imateaii. C'nl une ei>inp» 
silion connue par iJuïii-or» {iravuirs.nolammcntpar relie qui 
I r-,i- I l (. 'lUtria Pilli, el par celle <îui fomte la |4anrbe 6Î 
delà .SroTHi tla Businl. !j«r on rodnr, on lit ea laUiw d'or : 
tfenm hiMinm Moir A. m. meBeetasixr. 
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Ce Mbleiu, (ioii« i l**ri» km de iin> rniu|U«l«», fui Mi- 
\uj(\ i MurwiMe i" r>çt là qu'on l« repril on lflt!>. 

Sœxm:. - - ■ t-Im. s,ir-,rA|a>»lirn), ù l'a.iU'l d ■ l'.li'-i, 
un Util<nty rci^rt àc-iUiil sc'^c du Cnid/Smmr. tWixx 
rigarp« latCTalc» : «ami Augustin el oaiDle Mooi<|uo. Ce ta- 
bleau (ut dot» r4aiu iluc*u d'or liii<!», «mi •)«: le 
euHÊMÊtJm mmOrn mumtAtt «"MMudM VU. 

«Mn. Ci tahlcw célMm • Ml putlitéi ««Méc XipeUoa. 
amaMUl^ It iMto 4h Bolivie à AmIm). 

Il 



six «tau. Beau i*M«m dwl mOné. 

BoiKH) UN BEroLcto. thuu k duanr de I'I^Gk une tipi- 
litloii de C^ioeiuinn prinW par W»n h> k Saint-I'ii'rrf de 
Pimnc. Le cavalier Maniiu dit queccUa tispiBAitiimiloà 
Flomiceei (lOrtte. ii<kncl'lwiMMelitlr«Bd*tni*{*M*^p«M 
granistima), ji Vnrfo Siin Sepoirro, 

I.RKIIDNE, — Dant l'église Ranl'AsnstuiLi. un tal»leau de 
La Madonf. »ssiM^ mtn* Ati.'^istir Miint Jai'quc*. 

S<ir k gradin du Irfiii". i. lu : Pi ii.i^ l't.ti'jiiMti invxrr 
liccocLxxxxnii. l> lahU!*«. Irar»|»rl« <in tronc« lors <li< no« 
vtrliiim, fut iT|>Tis en t«tB. 

Dresde, — SainI Cripin. fis«re en biisli», )*ifiti> tiir toi», 
imivenant i\r la coIUtIîihi Sii rr i 

Saint Rock couché Mir le i^iuiait^r jiUu U lai ^ii^sïâ^t^, un 
petit (-hien lui ap|t(>rtr un i«in:(siu do pain. Sur hois. ItunioUr 
Miia* <|u« c«t ouvrage peut bien «trr de la main de Rapiiat'l 
dm M fiNBièn Jbwmm — Mme pnwBHW. 

VWCIS. - GlkTW da ■rivMïTB, la Kitrjc « rLitfanl, 
erinM du» l'Mia di btair. Dinièn, nul dm niiiice 
(eauMt. On lU : htnm ruHMtmi» Hcur, «im du*. Onvé 
dm h IBM nr da la AiNte d« MiAMUra, k rnoB». 

MvMKll.— IlMli h KMeolMtllM., In Vierge «ne t Km font 
w »rt ftnoux. tut un fond de cîel. GrandnraiitaHIr. Bois. 

La yirrye acivmpagntt de dmx angtê apparaît a saiol 
Baraard; dirricre lui, saint BnrtItéliMiiy cl un autre miidi 
tupriada l'af<|iaTilimi. Kinum petite nature. 

Viergr tn adoralwn devant l'enfant J^as rtmché it 
terre A ne» chUa aaiut Jean et saint Nicolas, Sur bois. 

Hmu>. - Marit etTEnfrinl "vi ( Ir s snmta Jacqu«a, An- 
uxnv. François et Knino. I.i' , .i' i|i<;:ui :hi Muséi M doane 
nucon autre reiiacii;iH'meiit Hur ttf» itMirt-eaux, 

L<>Nt>nEs. tialerie nationale. — La \'mgt rt tEnftintavfc 
iiirnt Jtan. Tiuis petites Apures sur un fond de paysasr. La 
Vierge el saint iratt, i n i < n \a, sur Inis. t> tableau en 
peint m dctrcmpc. Il tut aciivte il Pèroase par M. BacUurd, 
et eédé par lut ii la Cialrrir Daiioaait, an M%i, La nam du 
peintre «al ^ril en lettres d'or. 

Im Ftoya m aJorathn devant m Mb; IMi i 
Al«Mltla«giii]><»itv«n prini ipal» d'm nMMO. 
«ititfiafga «dacaM f mlM H ana, qpi M «at \ fi t mM par 
■n anga. Ao-dn nia. tnk «igMiMdehMriqmMrdca 
■M|ea. L«coai|NMiaiaai^b pwto du ■pacMmir irpré- 
ae«t» l'aichangellWitl; ctW d« dmllc, farelmpa Bapball 
■.ntt le Jaune ToUa, — k Mil aurbei». OU* peîMitre, ain.Hi 
le rappone Vaiail, hilfrii* poar k dtaHieMe de Pavie 
Elle cun)|>nMiall rn Mm entii'rsix ot<ai|artinieul>; .lu-ilessus 
ili-s tn?is que rmuH venons de d^iirv elail la fi).iire du l'ère 
Mr^mH qni est rpslt^ û la C^;1^^^f't^^*' , '■ur rAI^'s on vivait 

r Ahii::ii lilUi u, l'aOKl-au Cfili' f^tkia- d'-' I.'. Vji'i;^.'. au cCtt^ 

drotl 1rs p* '^ 'ni^iîs*'^ 'MîiH'nt en (R'tti.-lir"": il''^3v der- 
nier» c<ini|jjiiniL-i:i:. :ni ':lis|iani, mais l'H r i .;i.ii-.'ivr ,1 la 
chartmi»'-' d' i 11/ 1. 11 ii-:-^ l'i'j ainni qn'- K-* irus i-rrri -irH- 
mrnt» <tu lat>l-.'au A:- h Nal)i>n.<l <i4lle-î. IV' livi im-rs 
furent aebelta de la Oliartreuse de l>»vie, eu l';>ie j. i un 



f-n:iil!c Mol7i i,s rnl fU- I ".V'P'I .IS firt- 

II- duc Mclzi ik Milan, eu 1856, à la (jalifrir nalionak'. 
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H. Uw Ugninge, dam I» Mm Xni dt h ( 
Basur-ilrtt, a décrit ka dix^l dnaiM d* ftn^ff qni 
idai k Pbteâee, awt OOki*. Lea daaaliia i ta ptaiia de N- 
ragiti, dit-il, ml kiu par haiibma CNMtaowrtaaiL C«at 
b aiaiilèrelnbUiaaikthi nalM. BapbaM Padopta d'atoid. 
Uw di phai dar M da pim frviil <|ur ce treillis réculkr, 
appliqué indAiniâMfit aar 1rs parties ombrées, «Mnin* la 
tranu- d'un canevas. Maigri te (lAfaul pratique, les dessins 
de Vannucci sont du plus grand prix . 

M. Caul Ctieaay • gtati «a lafraiailk m datain du 
l.ogTiT< pnmr la FmmiHe da la Fkrpa du MWaéa de V$t- 
seille. 

L^«^. Dens [i- VIui.a |;,iLlrrf:r.» ■I.iii» !a ..^ihi^ifrale). L'Ja- 
CfiMion rfti I \n>!, i . nijniaiiion de sciw figures, parnù le»- 
itueUi't l'in-.i K's I' uii' ajiAtm. Ce tableau capital da P6ru^n 
Tigurau iiu Nap<jléon ; il fut fait pour le iirix île MO 

ducala d'or larges. Le gouvernement en fit présent h la rilto 
de Lyon. En <8)!V, le tablean retomba au pouvoir des alliés, 
nMia U fut laiioé i la caiMdirie de 1«ob par Fia VII. Bu 
mu, la pelatare bt iraMpertte eut Mkk 

Au Bwiéu d* k Tilk, ua hManut da tafctoau 1 volaU, ic 



prv^seGTtaui aaiatOrifeiM et i 

lliii<«»»Caa!ii. — to<l W uf»<etoWmi^dltle^m~ 
Wato. Oeitupaimaw u pideldl twBa de lapkaD, a'aa «st 

èviikinmeni inapicé; eU» • 4lè laiMpaphléBpar laoM 
pour les ObutvaUimi m k luua* de Coau, > w »J W i« de 

N. de Cbennevières. 

yiielque» jimmines ont pensé, entre autre» M. Hiu (dïJ'.lr* 
threlirn, tonte II, p. S66|, que loin d'avoir inspiré le tableau 
de lUplial'i, 1« Spn»alizin du maître avait Hv peint a|>res 

.'<-.|;is fy' iîi«ri;ile. Mais ce u'esl là ifn'ii;!.' jvi'«i-ipi|(iioii n"' 
:ii iiTii; |.:i-^ .■.|i|>liyiSI' (k^ preuve» sonu^riir-, 

iliSKE OK TuuLoiSE — Saint .lutrMin cl tiiinf Jean 1 1- 
vangéliite. Ce tableau. <lil M. (ieor^;». fut envoyé par le 
pwivernemt*!»* ini Tiïir Ct- lii^ Trv,t^fw!«i* en IWi- Il faiMil partie* 
(l'un* 1-1 il (-•iMimii i nhI. Ik ,.| 1,. [.l'iuLmi rv(ii-M';iiAri saint 
Urègfiiii^ ei itiuiîl J.^.^ ;;u.i'.^, w ui^uvc du Mum'c «ia^ Lyon. 

Misée de M>nsi!iu.E. — La Famille de la l irrji*. Le 
lalitiwu que Ion iiuiiini« ainsi dan* tes Uvri'ls, et qui a été 

daK. Glémat du Rk, a'ealauli*^ eekl ipii avait été peint 
«utMftpastackapelkdu I 
de Hrauee. 

Le TrrsoT de HCuricitiï 

VniTB Gniiuan R, eeidee Pfeye4ke, llté.— Subi j<«' 

yiu/in et quatre nioine* agenouillés. 93 |>oiiccs surfiS. 7.i00fl. 

SiiiHfr Fitmille. TaMeau rond, sur bois. Hi p>]uccs sur 
II", îa.SOft Onriiu. Van Cnycit )iour la France. le 
lable.vu qui est au Louvre, dans le salon carre. 

SaVin devtunâe lauménr à Mtnt Martin, qui est j i-hpv.i). 
DvMin. iin vrrw duquel est un Baptême du Chrifi '< 

Mt'sÉF nt' RcrE't. — Ttrît l-nlli-* (mner.ai' I ■■.■'ih. ijn 
BéiWslii iii.s Sdinl-l'ierir J lVii.ua. . Bl-> ivpiraeîitc»! 
i'Adejfuîtttn, Ut linfiteta^ t!E U /vcjiirT.'rfuiTi I-lli-s-'uient prise» 
dans la première campatnie d'Italie «i t iitMuys à Part» dV 
liord, |Hii> k RouiH», par le musée (xoiral <le Paris. 
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BERXARDINO DI BKTTO i.t PINTURICCUIO 



Ml L,% litt. 



Il fiiiil ri'ronnnilrc que Vnsnri a v\i \iw.n iiijnsie à IVgard de ce 
|M>iiilrc grncicii\ el ilOlieal, qui fiil le colliiboraleur du Pcnigin. le digiie 
I niiulisriplp <|e llii|>liu<-l, II- fii^nri dn Irni» pape." et l'fldmirjilion des 
I Hoinaiiii>, Yuii'i l'ii qiit'l» loniii!» l'illiislre iHographe romincnri' I» \ 
' du Pitiliirici-liiit. 

(>)liiiiu- il V n licnucMUp de gnis d'uni' tiiincf valeur qui snni 

• fiivoriis'ét' p.ir 1» rorluiic, il<- irH>tn<- il y en n unr iiifiniti- qui sont 
i« persiH'Uti^ pur flic nmli^rr la Mipériunlé dv leurs tnleuL'i. On l« voit 
" uilopti'r !iaus niisiin pour m'n t'iirniils et |h>rler mi piniiele Av.f- 

I H lumuiius ipu seraient demeures <d>seiir>!i. s'ils n'avaient eu d'autre 
n moyen de pn'nenir ipie leur nn-rile. l*inlurirehio de l'éniiise eu est 
•I un evemple: e.ir. Iiieu cpi'il ail aeeoinpii, avee l'aide de diver» 

• eollahomli-urs. îles ouvrages impnrinnis, el qu'il ail possédé une 
« frrande pratique de hhi art, lui peut dire qu'il imiI plus ili> n-puinlirtn 
« qu'il n'en mérilait. l'jt'tle nppréeinlion de Vasari est évidemmi-nl 
enlachcc de partialité: aussi a-t-elle soulevé de viveS' protestations. 
Klle s'evplique. du reste, sous la plume d'un admirateur et d'un éle\ede 
ir MielH-l-Aiige. i|ul. du haut de si firandeur. devait esliuier fort peu 

le l'i*rugiu el pareils. Il semble que Vasari ait eim-loppé dans le iiMiiie discrédit les deu\ pi-inlr»"* les. 
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pin* câèfare» de MrouM, el que les intuviint mdki» «lui» kmv tnivMix «l dam leur (firioîiw, it hU étoiidn h 
1*1111 II' M-iiIiineiil >r:i\.n--iiin ipril mut (wv.rr 1 imiri'. 

(I est \tm lia diri' (|u il y n ln'imniiii» d itu'ijalilt^ «laii» kjs a'inres» «le hiiUiritThio «I qii»' > f Miriioiii lui lui 
douMé iOBlAiiMnl parée que. Muni ibm de su heiUtê. il pnuttmût quelquefois ^eomine uimiidïrioiHs) filuliil 

i|n il iH- }M-iuiiiiil. ji ,111 !-|» Ti' Si' ii<>:niiiiil lii ifiin ri - -ii |i iv tî.H 'il 'I' > [■ ii ^ilin-MnIiiiii Iti'lln . i-l xui 
nom, à lut, vlutl lli-riiiinlliio ili IleU», i- iM-ii-dii i- Ih'i'iiiinlin. (lU lit- Itt'imit. l'erugin l'ut-ii le mailiK ilr 
hnldrircliiaf Tanri Tanme. Ma» li Ton coNnidtn» qiw Péiufrin, né en Uitt. n'svail que huit «nKdB pita» 
l'inturii'rliiii. iii' à PcnitiM' en ) ! 'i ' . ti (■■>il rc^iiiilrr l'uinnu' |ii nIiriM ' ■|n • li' M'cnnd fui li* riiiidi'-cipli' 
du premier iiluliU i|iiu mm ékHe. (if qui <'>i ri-rlaiii, i>'«»i i|u'il i-iilri' K'?> tli'ux Biititi'e» une n'nS4'iiibli)ii<'f 
rrii|i|NHite. C(tcl la mtaie Ani<«M d<> donin, l# mime fiaU pour knconlours 4!W(|Bnls d le» flimeii on fifii 
■^ivli N. ti! iii-'in I li^ntliiiti <li'li<'uli' rl vcln'. l'inliiriccliiiM-sl rt^lv ( i i' ' - i \iecL> <\w llti|>tia<'l ih" fui i|ii>' 
jusqu'à l'à^o (lt> |N>u(luiil i|Ui- l i-'U-tudi- Hùnigiu uiu(i]iliinl >ii iiiMiiiérc, clargis^ail mui li»ni«>M 

M dëvelappidl Mit tfwe dan« l« «eim ilf> h form ri de la mijttNlé, RMAardinc» denuMirail MHf an M\Ur 
|ii'rii;nni'S4|ui<. 

Vers I4MU, Inrsqun l'pru^m (iil diai'Ki- par li' |)ii|H' IV de dt'u'uroi' hi chuprlle Sulilte, «>ii t'oiirui nMii'c 
avM! Uiea SIftnnnilU, «>l les FlomHln» llntimo Rotaelll, llomeniim fili3rtondq« et 8«itdra BollieelN, 

l'iiiliirin-lii» fui iiussi ii|>|H>li'' a Itoliii- (tiir le p.i|'<-: tinis il ni> |iai'iiil |ioiiit «|u'j| ait trnMiilli' ii lu Sl\tiui-. 
iNi Kttil i{u'il Ql Miuloimtnt, duii» l<* palnj» Sfuirni (.nluuiiu tit «laus fvlui du mrdiuul dvUa Hovriv, de> 
petaliire* qui ont péri. Ltt nnluie «ort, mi peu prie, était rfaerté m% onvraniti que ilamanlino excfiiia au 
Itclvrdrrc ««il'. L' [i lililinil d'IiuiiM riil VIII f i- H!i\nigc«. dil M. Uiii. ont i !r Imi. 1. m .I. iiii iit ( < --fauri's, nu 
liun|Ki de i'ii! VU, piiur qu iHi puiiiiM] h- r.urr uiih JukIb idée du cluiriiie qiit' l'arlisU' H%ail M dcplitUT, iiuii- 
MMlemaDt dan» le* «qato de div«d«D, qui élnienl le Iriotnphe de «mih fi««le, nais dans le» imm|MMiHioHi' 
ai i'>!s>:<>in'>. pa\ya(:i's, rnlirlqucs. el iliiu- l'iispt'cl grai-ii-iix cl pillon'Mpic dus | i iii. I|',\î''v il ii/ i -, > 
qui fonoail uiiu luiitttaliuu atlruyautc iluii» If douiaiiiu de l'nrt. détail Im pruitiit'ii? fuis qu'on i'iiq>li>\iiil t*i- 
■tmitt do iWoantkMi aur line aussi gruide éeliaNe. Le reteiM^e, «jeuto M. Rin, ne pas meins d^Bfiurv Ip» 
rr«'si]ui>s de l'inluritN'Iiio dans 1» piUilc rglisi' «Ir Saiiil-Oiiiil'r*' cl dans ci'lli' ili> S liiil. -f'i il ■ i ii-ialcni, <'ii 
Us cardinal Oli\it-r lUimOa, qui i-n ébiil le |uiti'uii, lui iivail doiUH* a peindre l'iiislnii'c de soinlt' llclciie t-l df 
ComlMilin dfe<»uvfaM rin«lrmmwl du «applice du <]iri«l et le trampnrtanl en triemphe à Constaulinople. 
A l'cM-cplion df la U'if de riliUMiiir-ltini ijui il.- l'^mii-I, r-i mura;.'!' a l'I'' linihi'i'ini'iii 

rvtoucliéa plusicui-» repri3i«'>, cl il iii- n-sU' plus giicrc «dniin-r que roi'ilumtffuri» et r*»|iril gciiéraJ do In 
compoMtion '. 

fiMii- n'.iMMiiv iiiitr.' i-ln-.<- .'1 ;i.lniir.'r iliti'-l'iiihirifcliiti que l't'spril de la eiiiii|Hi,iiiuri i-l r..|.!iiiiiiîii»u'. 
imus II ainmii^ ynr, a \nii ilin', piaiid sujet d adauruiiun, car c es! là prùiikénient l« pallie faible de su» talent. 
L'art de frouper de» ll|pires et d'eu aisencer lee (Tin>P<!»i Tart de peupler une toile sans énoomliTeinent «I 
sans reniplissiijie. ir\ tnellri! ii la fois de l'aiiiniatioii .'t 1 li^.iiH du ri'pus et du noinlu'i'. i rt u t qui. elle/ 
ilapliM.-!, fut porte il mn ciiiinlile, iteriianlino ne le pusx-da juiiui. liuuinie IVru($iii. il n'uul ^uéru d'auliu 
rHnuiinfee, |MMirl*enla«iMmte ileaes lableam, qu'une llicilc et banale tynMrie. Ma qu'il wut remplacir 
..II' -vni' lri ' ii;ir iiiu' piindénitiuii l aeln'e, e'esl-.i-dir«' elicn li' i I".'.|iii!iti|i' dans un appiin-nl désordre, d 
laissi' Miir la detiditù d'un génie eiruil, Hicapalile de bien l'uueevuii' un eu!>t:inble cl de n:in|dir a l'ain- un 
Kraial ««pac». CTiiit dan» le mnrrem qa'il Iriemplie. 4>hacnne de «e> Renree, connderée isoMment. nd 

pleine de dëliealesse. d'i \|m ■■-.-'vii r' ,!i -rfin- !■ Ii'L:;iiih'- -iiii- i'-lre maniérées, elles .iiil t nj'iiii - ilr l'in'erél 
el de la pli)siuii(Mliie, parc:e qu'elles snnl des purlraits elioisis eu \ue d'un idéal de ^^ellL■s.s(; et d'eli'-gaiiee. 
<Mi voit de lui à Sainl-l'ierre in Jbmtariot ■ Rome. d«» Hguiee de Sibfllca qui coul annal gneieuM» el aumsi 
■iinee#q«c («Mm du Uidie|-.\n|R mnrt loriie», Impimanto» et fonnidobleii. CegoiM, ilu reale, ne ritlmmlenNa 

• L'Art ctrf'iim, JÈnk «MtrtÉMe. iiwm> II. pir M. Hiw, iimi««>e MiOna, «MicrMMat RAmdue M euMidtfablMMl 
«iDimaUe. P«ri«, HkImi». IMI. 
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jHinai», ni quand il iltiniin un peu (l'»mpieur il >>on «tyle, ce fni oeulemenl dan» l«s drn|H>riHs, comnit» noii^ 
li> dirons «'ri parlmil Av ses famciispii fresque» «II- Sk'nnc. 

Lt.'^ |>ri'niipn>y pt-înhiivs di> l'iriluricrhio qui nient uitr» dad* l'i-rlnhu! ;<4>iil do I4!)2. ViiK.iri lit- Ws a |>iiiiil 




connue». Kllvi» run-iit cxtH-ulrà^ nu t)i\m<> d'ilninio, sept an» avant que Luea Sitinurelli fiil a|»(ielé l'i > |tHindrr 
M>» temliles ei>nqut>itioiix de la fin liu Monda. Ont ducats lui étaient allouèii pour quatre ll|(ur)»i, dmit dt!U\ 
KtaiixéliMeft et deux l'èriiit de l'I-^diiw, qu'il duxait peiiidrt! a r\A<'. de la grande rliapelle. l'immie \\ Initiiillail 
il ce» |H-intun-» et à d'autres, diml il devait «mer le petit ehevet de rê|tli»e, /// triliiinii miii'Hf. >'l qui. 
pijur atnir l'-lé intemiiupues, n'élaientpns en«-<in> liiiies en tl'Jt, le» lirviélains reeiirenl une lettre du pn|M- 
Ale\aniln- Yl, qui deniniulait qu'on Ininiàt au l'iiilurieehiti la liberté «le suspendre miu travail |i<>ur venir à 
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naos adwTcr tes paintam qu'il mit commencées dniR l'apputAmenl Botsia. Alnamlre VI, «yaul M élti 

pape 011 il '■-i in-nLiiMi- <nii- 1 1- Fui il ui- V ()•■ ■-■ii iu rin iTti'iit <)u'il cliarijen Ik'ninnlîno diMV'rnnT 

les dituibniK qui allaimit ëli-c lu demeure (Miililicale. Ce que l'artii^lc > peignit, a«us le savoms •|*'*'''1<"^ ^*^^ 
ptinlnKS aient èié m grande partie dftniiles mm le rtigne de Léon \. Les scfencs de rfivaiMnIe s'j trMtvaienl 

mnlpps il -iiji'i- .Ir I I Ii'iii-iiilr ili V viiiii ; (>|| ii i|i-s flKllf>'^ j- .t I.'II.'^ que lit ilIsliiH' <"l li'^ 

iicieace«, el mùine h de» diviiiiléiî ég^pliriiucK. 1» {lope y éluil n'|>r('»rnlé ii gououi devant le CJiri«t 
n«MMdlé, et rhbtoira de la Vierge y élut peinte on diven compentimenla, séparés par des reKefii ipii 
miKloiil em'jii I'. <{ii<fii|u<' :i tli ini iiiiin'^. eelle lii'<loire ii'e^l ni i'eniari|iK'o ni rfiiiarquabic 

D'autre» uutm^es oui coiiipléleuieiil diApaiii, que Ptnluriceliitt avuil exèculés dm» le cbùteau Saiul-Aiifii' 
i \» fAeire d'Aleundre Borgm el de sa fémilie, HliHlrée par taiK de rrimes. Elle fipirail là comme réliaiiililéK 
en i>ni|iii'. Oii y \u\ml 1h fiiineiiw Liit-nV'f s\ec ws Iniis fn''n'>. |Hirini Ic-ipieU (Vsiir I!iir;.!.i jriiis, r r?.!- 

À-dire se» cuinpliev». Mais lu pliu iî«auidal«!u:i de ces pwilniits ùloit cvlui du pape liii-uit-iue, qui était fait 
peindre en ndonitim devant la Madone rephisenlée mius les Inlts de la belle InNe Faraèae, connue par ses 

nmoiirsi't sfs n\etiUin's. Kii iriMUipciisi', rni'li>li' rei ul d'Alexariiiri' V| ru- ifi ui( Je deux picees de luir»'. 
ttnimtMti, «iluées dans le territoire de Uhiusi, à la charge d'acquiller une reiluvauce aniiueUe de trente 
mesure* de U6, Celte mdoianoe étant trop onAraiwe. te peintre, i forrede nViamations «•> «I*!"*! 1» renkse 

SililH la eundilion de piiyer pnr nn ilintx li^re^ de ein'. 

Aprte avoir terminé les décoralion» du château itaiui-Anp et de l'.np|»urtemi.-nl Ourgia, l'inlunct-hiu dut 
rofanirncr i Orvîeto, «ù m» le retnmveo!!, «n KM. fagiunl, le 14 mar» de cette anaée, an marché avei* 
les furinlendanli' du Dôme, pmir ijn ii r i ses préeedcnteK peintures lii ux fi^-i[n>s de Niinls docleiir> (pii 
devaient eruer la chapelle du maitrc-uut<:l. Le prix convenu était de cini|Udule ducats avec m meMires de 
IhMnenl, une ration de nn convenable, le logeraenl el les meuble» nécemaires, «ans compter l'or ol 
l'oulrenier. (les e<»nvenlions furent lidélenieni remplies, et le "i novemhii', Ir (p- intre dunnn quittance du 
dernier paiement. Le père délia Valle, dan!> »oii ttulitire du Dàme d'Orvielo, raconte que la fabrique se 
plaignit h Bcmardiio de la conMMnnmtion ei«emT« qu'il «vail fiHe d'oulremer «l de «in. N panll ioutefois. 

d'après les documents, q n . r t r pnielie n'était l'onde ipi'cn «0 qui rOgardail I* dépense dn Ueu, «StNrTO, qui 
élail, on la sait, une C4»u]cur nu-e el fort chère. 

Dana le temp« qu'il tniTaillâit encore ati Mme d'Orvielo, Pintariccbb interrompit sa beaope panr 
faire un \oyai;i' ii l'. iniiiie, où il reçut el nci i iiin, le 13 février 1496, la commande d'un (çrand tableau qui 
devait ^-trc pkcé daos l'égUM; Santa Maria de V*mî ; mais rappelé à Urvielu par tes luargniUier» de la 
cathédrale, el ennnta k Rome par Alemndre VI, il l'avaH pu tenir «on engagement l>e flit quelques annèei: 
après qu'il s'en ai quitta, pruh.iblemeiit quand il eut mené â fin se» ouvrages p<»ur le pape. L'é|(lis«- Siuitii 
Mann de' Fossi afant été supprimée, le» peintures de Ucniardino ont été transportées dans le musée de 
l'Académie, où elles sont encore. Ceux qui les ont vues, notannnent Rio et fattavanl, le» regardent comme 
les plus lielli's ieuv:i-- ilii m^iiln^. b' talih-nu du nidieu, qui a pour fiiiul un beau paysage, représente la 
yicrge et CKnfmt «ur uu IrOne, adorés par le polît saint Jean, (tes deux oilés sont les figures séparées de 
mînt JérAme et de saint Augustin, el dans un panneau carré, •u-desmu dn tableau principal, nu Chriat i 

nniitié di-scendn dans le londH-au, et soutenu sous les bras par di>u\ anges, l'ne AniiofirinliaH fait |M-uilanl 
il cette conipe«iliou accesMiire. Le gradin contient, dons des médailliws, les quatre Kvangétisics et un l*ére 
de 1l!:gliae. Lik se vénAc ce que nous disintt plus haut de l'embarras qu'éprouva h> Pinluricchlo lorsqu'il 
s'agit de concevoir une ftitinde "nlonnance el démettre i<ii scène des persoMnap's nninbreuv. .\nssi a-t-il 
pris le parti de k* distribuer dans plusieurs compartiments et de Iniiler une è une toutes ses ligures, qui, 
ainsi Tues «'paréracnt, caplnenl le spoctatenr par la flnefiw des traits et la distinction des earaelères, de 
fav(tn iraebeler le défaut d'ensemM'' |>;ii Ii beautés iiidividuellesei ifolérs. L'un dt^anges qui s<iuliennent 
le Christ a une expression de douleur qui remue furlement l'àme, el qui a fait dire à M. Hio que Kapbaél avait 
été seul o^ahlede Mipasser le linlurîediio dam ce sujet pathétique; «neori» fonl-il qouler, dit ool écrivain, 
que MNis le rapport du lentiuient, fat victoire aat rtstfa douteuse. iVur ce qui eal dn coloris» Bernardino dî 




BERNARDINO 1>I UËTTO (US4). 
IMto m h oèd» |Hn ni Pénigia Iriato» ; il mit eoMm lui aeeordar m litM taWanls et 




Il tnut avoir parcouni les t.iaU ^\<• i'Kgli>u pour bien cuniiaKrv li' ci'ilù religleuii de ce laleiil di-lical d 
rare. Il faudrsU nirtout avoir vu ks IresiiiiM de la dupelle des Bagliooi dan» l'égliM; Smita Maria 
Maggiore,«Spello.L'aiieTirMlwrBtrti iBHiMiil «tlièa-ailMirtiB ; KapkaltHfAïUii/tMé, itousaiim 
^ cea Ikviqpea loiit halos, atoapeul«icimraaijigeaiiiMeaaip4leiil'. 



' AMMie GMfwr. HafUl tt fAïUt^uUé. fmk, i. RawMwrd, ISM. 
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Mais II cwsdM, ce qui mmqoe, eeA riiiMi|iHiee d» la cooiWHlioii «I la liaiaoa enlK la* molift. Od 

V rvmartiiKMlHs iHirlruit»* -tiisist^^uit'i ; rl'nlmni celui tlii jifiuini liii-m?mp, n'im-^fiiié u\ev in»lniini'iil> 
lie M» arl, purtrail Avpie ilt> Hii|>(uiôl; l'iisuilii i-<^liii de Trnjlo HaKlioni, prieur du chapitre «t évéqae dm 
Mnmaa, m haUls vioMa, «I tananl iu mouahoir blate i la main. La date de IMl, ifui «I calla a* Baflioni 
fut élevt' à ri"pi>ii>ntt:ït. sf Iroiivc ivriie «iir un < iirli l parmi les arabesque» qui onicrit le pt i iiiii i 
de» U'ùis iwji'ls, V Annmiciiitiim. ha pûilitir ii ct ril nu tms de M propre «lligie : BuctAJUMMi» P(M'UKiu im> 
«aauHMi» «imar. Eo eelta aaafe ISftl, DamanKiio flil aamaié prieur de la nranicipaHté de Ptrouse, 

j-ttii'' itu-nihrr rtii follrui- iSv- Ili''i'i'iti\ îr-. l't i) m iil rrl hotitinir l'ii tni'Tn-' li'm|i^ qui- l'i'Tn' P'-nipin, 
Ci' <|iii dcitiiK! uiH' liiiiiU' idt't> (li< l'c«liiui' duiil d JllUi^si<il |Niniii st!<> niiii'ili<yens. Il fan) iToir*.', dil r>%\.e, 
que M répataNiHi s'étaH rff andae an IlaKa, pal8i|aa l'annda Buivanto H Tut appelé i Sienne par le 

«mliiiiil rr.iiirt'^rii l'irndiiiiiini, ipii di'vînl liii'iilnl \r.\\u' ' >ii». Ii' ii.mi ilc Tir (11. 

(;>' prelnl, pi lilHieveu d iiJiea» SyUius pirmlonjuiî, «pii hmiiI cU' |>i« II, l'ittil un espril t-lcvi', porle aui 
grandes chcnea el «incèremcnt ami de» btlrea cl dea arts, tl «ul la floire de deviner, avant la» If édid», 
le jîéilio n.'ii>< iiil ()•' \iijf A d« lui d«'iiiiiiul<^r qiiin/i' «itrtttu» pniir li' !1Aini'! de Siciiin It i iil le 

luvhltt du fuiidi-r une ltili|i<>llii-rpi<' U« luanuschU grec« i^l luUiis, viiigl-uinq ans a>uiil que UWu \ t.-inujal 
ded agenla dan» le» contré le» pin» lointaine» poar former mie collection do mnnncerita. Pinturii-dii» 

••liinl ulors lin <li"^ prfmtrr-. uritilri'^ ilf l'il.ili.'. Ii- i l>i<'<'<>luniiiii le lit M-ii'r id' IVriiilH* afîii ilc lui 

ciHilkur la décoratiuii do Uhfria qu il voulait iiiagiiiliquoiiieiit oniur du ^rl;!'qul'^^, i-ii vtmrn ten)p^ qu'il 
farail enlNminer se» mannicrils préciwn par le» miniaturiste» les plus oilUnnt, tais que Libérale de 
V»'i Miir I î Uitîri't.' de l'i'r«ii>i'. qu'il ii<' f ini p'i^ < Nfifiiiidrv iivrc l'iurru iN-niitin Ij'^ |ifin(ur«s de I» 
ltihlii»tlii-que duvaifid représealer ks prini'ipauv l'vèiieiueuU dv la viu d'.£iieiiK SjUius m di\ talileaut, 
qui «araieM eomme tas chanlsd'mi pseme épique. Le contrat passé anira te eardinal al le peintre a élé 
comervé dan» les archivas da Sienne *. Il portait que rarlielc, après avair peint dans la troùle les annc» 

' L ifliporlBiic** ti(i <-(• <locuniciil, Ir Jour riouNc^au qu'il joUr wx Miw 4|iH'>lti>M qui u Uikl occti|w U t'rtU4)Ui' lijshÉrii|iit* qm 
iMémse un liaiii ili>>:n- le» ainaïf iir«. tiuii» * le iniiuu iirT ii i m ciiiii^. TpiiI j Mt carleia. de mie. te fond de h 

«■MVMimi, le* fimnwdu Ungw» « >•* ditada niamUeM «hu lc«qaii!<» «lireni IntwilnietSilU, «( trnilH Im prieaiitlomqal taiu 
pNtM d» part al iftetut. 

lu Dfiniiiw llofuini Aiiirii, >iii ntito it <|UiÉlunt'lie le^inaiH e vt^lurii b prrM>iiUt trnpUi. niciir H KrvmnMliviiini» fri|:ti>>r 4!iintiiu)tf 
di Sinna i|uestii<Ii \kvilij <li viuiliio Mcco cii nlluiH'.j L<<'<>lllnu> a M* Bertia/dinu drlluel IViilunccliiai |iii-|(in' l>i-ni»iiui it ili[ieti|a(>rr 
UBi Ldmfia «la in nri Duuno di Siciia, cute mbatcrtirte condilnnl « |iacli. cwc : clie duianta i>l leoti» che qiKll* ai dlpMi(i«ni 
MB pi||i akra latiara « dlpIsRlarc a ftn la ttvolia aiaMiaaia i» Sicai faïaia «Hnttv, pw laipnle li jaciMa dicm Lllitaiit ai 
MMsadUkrirtalanlm. 

lUND, «il tamiia M diUiii lnei«i« b «altai d» «M Ubiaria «on qauMa UMm», vtkm c spailiawali che piè visa, pi* Ml» <> 
vitiiKi jmlinirj. di liixini. ftiii e nilini'nii eulorl, alk fcfipa el dimal cfae liml cMimsa (wllfirin. iwa licaaipivBriiil,<eaii> 
|nii lielli ei |>iù tii;;lii xiraiiiio »liiiinl>. 

ItMn» sia l«imlo i'I ilclibii, qiitiniln III iiii.v»Mli*Da \-iilU imw ma iiriiH> ili MiniKi|;n<K Ri'V4T(*iMtiKMiiii) dijiuilj. f;irtii> unii nrlM rt 
Mh 6 qiMlti graiNlctui ciie aon ladicaU praportloinliiwale accBauri» aetondo 1« «mndcm tt •lleui de ta («Ita. El quand» 
1 1 *itt diplniu. rUkrladl aumau II eenndon di aiamio ainilmeaia, iM taaaia dipiaghiriB eaïae dl «ipia. indonrii el (erla bellB. 

licBi, leaulo, «ritta h villi , in fn-M-u Un- <l»'< <' i«ii>ri'<, iirllp qaii lacwdii B wuA dib» in laraNiriale c iMt«, MMiin h 
Hi|m(«n> h vto «In la mmI« awaiorio ili I'iu II, wii qurlli- yi-mm CMnaaieBli. KiMli • hibili die <d eaprJnMil» bmw *»ai> 
nl>1'^.ilIlJ ni <i)>|«iiiuaU «Ma «o, iinm, cliianMrtiHi. aaiilli venIL attani «d iliri c«laiin«i|iirati rh' el pogemmla. teurla Ion» 

iMm, cia Motitii <l<-i'ti- li^un- iaiiiir;iii- in fa-«xi. roiiii- <li wpia, liusovlarl» IB «mIm^ «i rilliMriedi liauni vOliifl. audi, ««aie. 
a|i|aiaa*Bi«Hi, artiafl, paul, eilMk, arie, «l liubdc et fn^ialm. 

Item, roieodo la nMia hinetti nclngierli, che rime waçn al qaadra» hril fltaia o aUra lia kn t» arlâMiu, o ««n> altamlarta a 
fBiisi H altra, caimi jndlsar piM. 

Iiem. «la Maala t»n HpilMM cfee eparime «l liceapaa li qaidil ae II quali v«m» le iiiaii* dipiaie. Ij «aiiiMIl , (iirnwl et kaar 
aniitle dtee al aimliaiiato il lavori. dsè fi«(i laaaeia qailB, di taMai edari al <nà <a*tt. BMKUa «I |iUi ta|dd ibao. 
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«i« Son lÎHiiMai», ricHpment accoaqMgnAm d'ualietqaas. «arail iMvdA peimln à lhHM|ne m le* Bmr» du 

i.'ilili'uiix d'histoire dans l<>sqiiF)ls, s4iivnnt le mémorial qui lui «n scrnit rloiiup, il n-trai-t!i'nil lu du pn|w 
Pie II avM h» penonnages, les habite el costumes voulus, et en «mploranl l'or, l« bluu d'outremer, 
rémmwie, PaiBr et anlm conleurB coawnaMei h h gnaàm àa nqet et i la dignité da Kea, et en 
rapport avec li- |»ri\ de son travail. 

C'était mettra à une rude é|muve la génie timide et quelque peu étroit de Pinturiechio, que de lui 
danandereas beequea hiateriquea, oA devaient entrer, s'egenear et se mouvoir de nomhronses Hgurea. et 
qui MÏgeaïeBt avant lotit \e M'iitiineiil dn l'ordoiinniii':!», l'nrt du noiiAr des crMii|HiMtirms, nnii pluf 
tnuiquilli^'^. synii^lriques et froidement divisées par des corapertimoats répétés de stucs ou de boiseries, 
mais ctMnplii|ii>'.'s «1 remNé»), hardies et imposnnlos. L'nH de la mise en toine, nous l'anrona dit, était 




justiMiifiil < !' t ii^.iil (li'f ml .111 |ii'liilr<' ilr l'iT<>u>'': il <'lrill dont' n;iliii'i-l qu'il idiorchAl rappui ili< i|iii'li|uc 
puissant cullalianiluur. I uuivlttis il t>luil !iti|Hil>! dans f-uu coiilrnl quu Imis les diissiiis, aussi bmt sur If 
pépier que sur le mur, sereienl de m naain, que tentes lee télés seraient pehilw per lui {am «mnio fare 

llcm, Ma lenUtJ> farf tulU U lii^rtfn* *ifUr t^tiinr iti «Wil moJlo m rartoni ft irl ir.'jr-i, f.in* Iciilc dt »Uji ItlOll'" IWUC m f(i-î»i'i'. 
«t in Mcho rilocctuin! liiiin! mlinii a la |icr(i<<'liuii« aiu. 

tl«ai,«ia teaulod* {lilutrBS pilariro muo l« iaUKie Ikra una qudro in aalqualasiri as epllapiiioo vcm indice dtlli iiiwia 
MprsquellodlpIalaetqBeilslB vanoopraaaTl é passa acrivara, Unadaia la baaa ih aaN nrianas at pIssM laanaidi 
liwiliflaiii ncTvrviKltHimo. 

R invpuiiii |UT U* Rrriunlino prrfulo tm t» rtH» rii <|wlla |wH«cli(NW «I riclilade et II qaadri diecr <ti>ll« rieheua «t «4 

riitixTiit-ii'» . prr n i.i italart» l'I iiK'm' de chwj, Rf\t;'ifiiili->^ini" O.i lîn (I., [irn il II.;- iltt li ,!ii.\iti iriillc 1 tt>p i]i <"<tr)iai-.t, oii^- 'ln'dti 
1.1-00 d'uio di cainara. in qucbln im»)» fiot' : fhe in firinia r^su Hc\rrrni!issiiiio l^jrdinjlc in Vi.ik'Iui t;li fjfi) |k»;.Mri' dm iiii ilui 
rrnlo d'oro di CHiuire («r i'oin|>nirp luo i-trulori nr<~r«un], cl rcni» allri diirjli «imili hm in Pcnigin ixgarii al nu» Im-w |>lncjto 
par MMt l>iaii|iii «l «wnhnv ratilic el ganani in iîieaa. Per li qualt Injcant* dacaU dw avwU «a 8 ibanM», tmi H* BenunHa» 
é» isaato darahaaeei idasaB caalloni acaaiaril ia ami lavoM. Et «aaade Mo atoa AwsMe, Mi lieoal M lealliaM ad «w» 
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tutti ti dent/ni deUe kttri» di mm mono ût c^rtotti t m maro, fan le tttit di ma mono tuttt m freteo] ; 

qu'il i.'l.iih'tiiT:iil liii-tiir-rtii>, h «ii i- l'I (le brinil)'!! couNirs, juKqu'ù la [i-Tt'i li>>M . iiii- . ti-- haliiU, les 
dniperio», les umhres, Icsà tirhre^, Ick. paysages, ciels, fabrique», bordur«8 eX ui iuMucnt.'^; eiilin, qu'il peindrait 
tk ralmiiweniU 4*or le» |iiliNb«», les bue*, les éha|iiteaTU et les comleheB, aimi 4|iie les frises. Il «Iwil 
prvMi cep«iu!;iii( ]<■ pourrait avoir «lo riiil. ';. ni.ii- ■..■iiI.Mn.Mit h titrp ili' ^•■i vid 'ii-, rar sur les 

mille ducal» d'or Je chambre, «ru di rani-tra, <|ui étaient le \fù\ convoiiu pour rHiiscmbl»; du Iratail, li- 
cardinal s'oblqp»il b liri paver par avaiice trois cents dneala, dont denx cents pour acheter For et les 
coiilcui't., el feiit pour fjiii'' irnii il ' !'.'i.i.i-r ^i - f>ii^;i;;.'- ri -. ^ ■/ni-jrj'ii . t r n'Hl «lipe eii pareil cas. 
m» apprenti» Teltea éluieut, en (tros, le» eaiidilion» du maii'liil-. ) iû>>uliiit (|iiu »i luailre iieroardino a«ait 
besoin de bU, de vin ou d'huile, il davrait les achetw on prix eouronl cboc te fiieteur du conNnal, qni les 
lui fniiniirnil îi viiliiir sur li> pri\ tli's pciiiluri'S. 

Ifi lie préwiile une question qui a donné lieu à bien <k» conlroter»es el qui, du reste, en iuliiil In peine, 
car elle intéresM è un bant defiré rfai«loire de l'art ilalicn. Philurirrhin a-l-il été «id4 par RapbaM dims 
si-s fresques de Siniuie, s'il l'n ni pour i-o||»boraleur. justpron > -I nlli .' I < i-olliilM>rnlitm de Itiiphaél^ 
Celte question a été »oignew<enicnl élucidée par te» derniers cuuinicnt^duui-s du VsKiri, ol, »««( quelque» 
réfiArves, nous n'avons ^/àre qn'k les suivre, tant leur logique est daire. serrfe el d^dsira. Ceux qui 
nllrihiu'iil il niiphu*'-! riiiveiilioii di>s fresques de Sii-ntie. s'appilieiil sur (mis poiuls : d'id>oi'd sur U 
Iradiliun, eiiMiile nur l'ciiatence de deux dt!iiua> ayant évideramenl «er^i pour la preiniére et Ja cinquiciBe 
de ces firasqnes, enlin sur la facnnlé g^n^le d«s «KinipAKitinns qui forment IVnsemble de ce grand travail. 

Pour ce qui est In Inidiliiin. elli- no pnniil pas n>iiir d'autre Mri};ini' que le dire de Ynsari. Siftismondu 
Tiao, qui a laissé un manuscrit couv«m«il l'histoire de iiiemie et qm, •'eri\;iut <le irvi' îi ITiSO, 
consâqucnnient plus de vingt ans avant Vasarï, ne dit pas nn mot d«> In pari que Raphaël aurait (Mise 
aux ri'L-sipu's de l'Intiiricchin, bien qu il parle i-n détail de tniis b-s |.r n uni tniNoillé à Sienne. 

L'auteur anonyme de la Vie de R^Aml publiée par ComoUi rapporte, il est vrai, celte tradition; mais, 
sakm louta apparence, il la lient de Vasari lui-nutiie, car il esl probable que le livre 4e tJonwlli a élé i«rit 

TrUnLiulc iiilrn>ini*ntr : lnU'titlt*ii(Jint |it^i> clu^ i|uiitMlu tiaxt^i;»)- farlu ftiirtt* di'l lituuto. <li Lfui'fli ïii IkAltlitrit) u MUflIfifA Dt 

iiMo siriicn II Ijitqiisviii ifiiuli iil \irriiila Hoci'vnillMiiMr Cardinjli- rc^lituire iiircnuM'iili- «eiiu m'r|itiun(< Jili'liuau, 

iK-iii. iinil<i M,< qiliidni. rv>n riinlin.ih' m Si<'iiii li f.ir.i |i.ii.Mic diic'ali riii(|iLaniii d 'ini di «anWni M CoA «wnlîlllHrt ÎS Mtltu 
lit llnili mm laUmmeMe, 11 lugutA li duwrali ducaii reaUiMi la 6ne dd bwira «t picluni. 

km iumnneMOtlcvenndisiino t^idlnafea ■■ImBniiBopnbla la |irlna par mm iiiliilan! ia $lnst^is,diuimia «i Mapa 
«Iw |iiii|i«ii eisa LRmria, bili prasiari aaa cma vieina at dwMM «I elMn. Itcai letiame pur bre K poali c te li dan> 
nlrlna (d umb a huisni*. 

YX (leii'hc t^**!» U" RmiiinKiiii. Éru» liivontr.i m t-isa Lihrarij M Su'iw. lu tli lM^'l^ll■:^ <li •^fiv.v*, \ inu <•! 't:,*ljii ; [«t lu [i.iri pmzo ft 
>. ••titjit'.trj lia attri. hi^» ti^inli» (itul<«i*li> <UI fai'Idio di t>SMr I jipliiiJlf m v-iiiilo i>t |>a^'^iiif iiIm iJt'Il 4i|>(t;i «h |iii-uira Tara. 

Iwrsib, nwbib M slabilî, pmoili et riHari, vht inlenHnrnU itc olwrxiirà al dralo .W' llRBiinlifio tuKi î capildi cl rmicDlioni \ï 
^ esanMiinili M BS|inMi, M pi(^rfl tetmmeiie I* dl(t> quaalilil di atacali nillrd'm in mv <li cotnmi la nrl mvlo ri nmiii 
«■liai dedi. 

Et «I dcclo V* Bmiaitlino dill' ahrii imilci pramellt ni olfliKust iaUiriiiiivnl* nbiNvar» quinlu di !iii|it'a ti eMitMcnc at |ii«r«tu 

Kt'vtTPiitlifi'.imw Cariiin.i'**. i-t à.\w f-ufiii iciiU' fauliuiiw \w\- li irrrniti tliii'ait il tiiit ili •■iiiii Mil rht' ;:li -m [tn'>tani< i muil' il. vijir".* ; 
til>1i.:anii:> DU' li'ir^ té jK*r»Mt»Juieiilc' l't miui ln>ut oj laui-Oi, iiiobui * t alatiiii, picH'^iù et («iluri. i Ml >j^oi el vuiKltistuiiu |miU- 

uiu raniritu^ i <luen«rk a liilto le cunaconviNMilBtildiaapra pmaicMeal capitalat*. InU>niieiabii «i;ni tmn a laïuiiaiedeal aeaia 
rraadii alcluin». 

Bd la Cardisala Senne wpmilrcloaw* («BMaUi c immaltl tmt dk «opr»; el pvr l«d» de h writii 1m ncriiili» «|«c«li v«*i dt 
mit pnprit Buna ywo, d) H «>we "op" dudo. 
lo IbTMnfiMl dcH» dl a<i|in m' contmilo e imaniiUt» qanto di mpn il coalhlnij e per fede drDs terili h iirtrilio qucati vctkt 

lit miu (irMi'fia niaibt. atiiiu, di » ! nif>i vntr.i d<'rlM. 
Annu UulUlui iuiU»iu)i>, quini;i.ii<c»inu Miumlu. luditiMu.' t|uiuui, di« \viu M^VMmmtm» menti» Junu. 
« LciaotfersMiei4|iMdiM«et Mm kfleqaohsaitiiiad^iqgunnnB a|ipi!fcM,4nsle«r]anMvtmiiier, im rufin. 
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piMilvrivureinenl à celui du ItMigraphc nri'lin. Il Mmible, en tout i-a», que Va>ai'i ait ru^u lu (l'uililiuii il<'>>ii 
ritrniiiipiio, ou bien qu'il l'nil altérée en y greflant c'«rliiiiic« ayMrrliuns qui, au li«u <1« l'i'clain-ir, n'iml fuit 




Li itv*u riccoioii»! iccoMtCM Li ciimiiiL cArtiaiCA it i:oiicii> m ••ll 

qun In rnudrc |>lu!i i'onru»n ol plus douteum;. Si l'on prt-nd la peine de confronter duiH les deu\ ('■dilions dn 
YnMiri. puliliée»de hou vi\anl, le» biographies de Hiiluriceliio et de Kupliaùl, ou ) trouve de iiottiblM 
ilifréreiM-eH. Dans In première édition, l'écrivain attribue k Raphaël tous les carton» des esquisses inventées 
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par Pinlttrieeluo, ou qmlquM-um da eei eulom; dam la «econde, RaphaM est donné oomme rwiteur. 

niin-M>iil<Mm'iit drv ■ arl' ii-, m^r.-. ce <'^l pln^ (:iiiv.v <!i- t-.uli'^ V>!< «"TiquisM-^, vn iVautre-- \crmit. de 
toutes les (UlnplK•ilil>ll^ dt; HiUloire '. i>a pout juger ii ce» dincreuce» ut à cti» cuiilrailieliuii& (|ut! Ir 
bhidraplM n'était pa* Irte4iiaa informé, «I qv'aysnt ne» dm ran««f nemenla pli» exacte «lepnla qu'il wail 

«Vril Ih vil' di- l'iiiliiritTliio, il V. uliii .il Ii'iiii-t. 'i iii^ l.i s m- de rtiiiLharl . n- i];ii lui ]i.ii iiN,iiit Ir'ni> .ili-nlii (lall^ 
*nn nfIRntiatîafl première. Di^ loutu favuu, vt quvi que !>oit tului dus deux rùdls que l'uu aduplts il diiuifurc 
AlaMI qoe Rapbail na ftil paa appeK li Sianaa pour antra ehoM qua ponr ftiira h» deisimi, im qualqua» 

d«'>siiis, de In di-rniati- ii > i>nuiiaiid<''f piir le l'iirdinal. 

HoKle â Mivoir «i llu|iliiiùl a iii^ealé len i-oiii|KHiiUun« mi s'il t-'esl bttmé à miUlru au iid If» e$(|uiii«<4>.« 
tNHnpoaée» par son ami. D'après la Mioonde MWutt» d« h vie d« PtAluricrhid, Rapbaél aurait tont inventé ri 
liiiil ili's>itH''. Miiî^ n'i'-l-il ii.i- )i ■! lui-, iiv. '' I.iiif î.' l '-ii! I I ilii il V.l^i^|•i, il(« roncexciir ici un dmiU' l'i'iilit'i'i' 
vnnté d« aoii àiix, qui d'ailleurs diUvrt^ lulkinii'iit d'uni> tuliliuu n l'autre 1 Tovl d'abord, il importe de npiwli'r 
que. parle nMitml pM«é «ntra le «-ardiiial PtrcolamiRi et Fintnricdiio, «dui-d s'Aait oldifié à faire de un 

m'iiti II. IIS /fi </p.m;/i« </<■ rtii- l'ii"-. •ini.ti birn sur Ir im/iirr ijiie sut- le mur. || (nul M' smn i iiir iiussi 

BeniardiDu avait à cette époque environ trente an» de |ilu« que Uapluiel, qu'il passait pour un de« plu» 
habiles peintres à» s«n temps, et que d^s Ions il n'est pas vraitienihlaUe qu'il ail en iwoars à un jeune 

hidiiiite (le vin|{l ans pour KnnWs le-i rii'n|iii^iliiin^ riv4qu>'>, el s<' «lil rési^tn' n'ii.' d'un >int|il>' 

manu.'uvTe qui exécute les tnvenlîoD» d'aulrui. OtinuifiU troire, en effet ^dii^iit les rouimentalcur> pluiiieui« roin 



' Toid, de iwUn «m mi 



L Im Imisi dn «Imix i 



. Le rtppndwiaeni c» tu atrim»- 



VIK DR PtNTOItIGRHiO 



CHKIIieikE Ei'lTI 

En» in f\W'\ ii*iii|i«> anvm *îin', ir ci 
|utUtir. cil*» 1*1 1 1- I Mii i -'.i: 



1?" 



11,1 T.i,. 

.1. l'i.'li 



U.liiiio. 
.'.1: lu 



Atlla hbrtrh. ft"Y $ trirtt/ni ft'iffitfUf rhe bciù^iino aveu 
apiH-fHii U luauiiTii «li Pirtn». *• ïli c|ui*%(i m? im* wiU' ii^jri 

«II- li I ll'll: l'I SHTOI. 

[Miu RapbatU «i l. ami viiiil rncarr ^riiiK". Pin< 

liihci'hio. qui Tjiriili cunn» ikins b i'i>in|u;niM< du IViu^in, If 
txmliiiMt fa nii Ra{ttiA^, qui |hi»m-4UiI (ttrtiiiu*aiciit h 

nutiièrc p(>ru;;iiMuqiii<. fil UNM Im cirlMl dn NqoÏNM pié- 
|Mhi» |»uc ha froi^u» <lc la bHIadlèqinu Un da CM tir- 
Ions veil «ntw» wy««(dlMii à Sieme. 



MCOMM! KDiriOTC 
.Hil r bi'n xt'rtt rhf gU arkissi t i r ut mi di (tf fff ï.f %ii.rr^rKf 
eiyti vi frrf, furttH t dt tiPni» r/i Ittiffaelht i' ,\ Lil.iiri ;tlliini 
(;iiivine:iii. il ipnili' rni xIjIo kiki i*4ini|i*t>;iut, t' iN>iiilt^c|ki|)> 
.i|t|irtrMi il 4l<*Mi> RiifTiiolIn. di i]Ut'fili c^ii loiii hc iii^ vi'ik> anciir 
o^^li urit> 10 SiiTKi. cnI ;ilciiiii wli!??» HP wini» «li iniini» ili H.if- 
i,M..lr lÉi I 'tn«tni lil>n». 

^•tL> u i"*! Uit'n vnii ijw U*% rv^sit^^^f. d it'% nifiom 4« 
li'M hi»tniif* >jiir f'iiihififfhiK y iitt^ntt i-tiih-iil ili- lu nuiii \W 
Hil|ihilt>l il IMiln. îihii-.» hiul jillnr, i-l qvli a^il.! olV" siwi (-|mii|>^- 
Itnim 1-1 «m i<i«ii)i»i'i(i|i' It I'imiIi- iIm IV \if\n. Un dr in lUitwi" 

W! V oii «lieufV U^^lll lui* il SUSIUIK), IM w\ j >n 

al (|a«ti|iMMim, de h miia d» RapliiM, dias a» coilectioa. 
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la qaeilo taapo (dopa mr lUIa la lavnb ddlo ^MMitttki 
dnlii VenilM] «««wl» sgll «êqiiiMaia feaia (mIMM nri 
lOKiito di qwÉi marina an iliai nMiifito di Ho n (nu 111' 

|M»ite<îi'c ne) Duoma dl Slon b Llbn>riH j dipin;>i<r<> <il rmiii. 
rirrliin , il qiialo amiido dklDMii'hi-'Tii rn i Hiiff.ivlUi fnr 
epen di coiidurlo i 84iim. renie bwm Ongnatme, acab t)i 
Uttmt i di^i/ni 1 1 mrtmi diqudh apeia; e c«li f^iia. 

«piîvi si iniifi ri. (< iif^mii ne ieat. 

• <' i<-:i>;ii.-l;i Caprin avoir Uni I» taMpMi do Ihriagt it 

Il Virrtfr , Il M'iiiiil itiip IrV't-Si'imdi' u'imlniiuii. Le pape IV II 
m( l'If III ipi il (alb i ilm- ayani rluivi- k- Ptnturinthio dr 
|Hm Iri' la lHlilîi>:lici)m- lUn* nAnn' di> Sii'nni', l'idui-oi. qiii 
fiait liilinipmchl k' iitiv Kiiphai'l <•< qui li- savail Ihri ili-nsi- 

n:i^' '[~. ^ .^vi'v* îU- I Viîmiirm'r avii- lui a î^l^tiu- y- ntr liii fairp 
f;i'rt' I, ; ^i-.^-iii. .1 Ir. iMftoflt dp roi Mlt^ ,1 011 eflôl 
lia,-lui'l )>'^t.int ri'u.hi diiiucrUft rilÉp, lil 4pirli|tM';«-ijiud«i «v» 



acnxra <i>rniKi 
In que»tu fuettUo, arcndo acquBMa bma piaediiaini* 
n«l Mjptiai dl qsela aufliam, «a aiato aUoiiMD da Ke U 
{U ftaait dira Ko iR}. p«nM«oa b Ubi«b dtl Duoiae dl 
Saaa el netafbdiiOk il quale c a ne ade sadso di HalbilB, a 
coMMeadab oHna* diwjaaln»». la nadoue la 9km, 
1 hce aktmi dei dia«KBl a CBrloni di qualb 



RaphaN mil Mufii» d^ laia iiHiOaaile i4puiatioa. Dur 
ctSMIwMsi, b pafie Pb H (Fie III) ayanl cImi)^ b PlrUi> 
deeble d» ptîndm ta MMbth^iw du (MWm da Staaa^ «e 
poinirc. qui i^uir l'a ni delapliall et qai le asvait «McOiai 
ii<'>«iiui<'iir. if <-midui!iii k fl b aaa. alk lapliaM Ht \ 
da« deaaiea el oanons de «I ea«r«ie> 
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mUa par wmw), k tant de eomleMandaiMe eimn m jeune iwintre qni H'appelajt, il Mt mH, RaplMAI, mais qui . 
mfchant sur 1*^ (rnci's ilv -on HNiiln'. n'aMiil pns i'nc<trp ouvert les nili-s Hc snii g/'nie? Comment supposier 
iiM talla abnégalion cl Uni «1 huiuililé dons l'âuie d'uo aittele, alors que l'humilité et i'abnégatioa «ont «i 
rarudUslHnlnalMiMnwrQMmthla bc«rté|énéntedwfre^M de SieiiM, c'ait l'abw que d'y voir 
wwprHve de la fnéfOÊMnuu «u'aimnlaiie Raplnfil don» la eoUahetatioa daa deu faiilnia. L'argnBeait 




mrailbon, aansdcnte, nronadaullaitameVaiariqHePiiilnrioeWoB»fMqB'uii/!>;M«t«»,m 

il dép^i'liiT sH l>i'Mi)tiir. tiiiii<i iruontawalaleDt, ul plus r.iMniM- ilc l« rtirtiiin' Imi'' pur lu iiiiliir*'. Tiullvrois, 
pnul-uo acquieisfvr à uu parail JiifaBMilt qtuuul uu a vu lus ouvrages que Ciiituricchiu a iucih» à biau aam 
l'aaaManre de RaptiaMt Qui peut dira o6 a'arrélara la prtvntiaa quend luw IMs elle s'ait erapani* des 
t^Npi lN III' iiii' Il V f. riiics? Sous reni|iiri' du (iréjuni- répaiidu «niiï^ l'auliM it ' <!■ V;i-iirl. ipn" !'iiit«n< < Inu 
était uii iiviiilm luediucri!, certaim écrivaiit» uut fini par attribuer à Kii|iii>iûl uiit- m graiide part dmiis le» 
baaque* de aieme, ^'ii a'ea reale plu» rieu au tmftaumn Piulurieiildoi, lequel élait pourtant rauleur. 
«illlcial do «es flreequao, l'aulaur voulu, pafi et rëconipienié parte cardinal qiH te 



Nom vnow d'uidyier, et de mira nituz, FaigiiiMnlaliiiHi dis «wanta auaiiiMtatom donl nou* mumik 

tant il.' fui-, iiii|jrouvé Iw connnentnir -' l'i Um ruxcoUcnt c«pril. Leur coiidusioii esl qu'on doit ri»;,;inti i 
coimii» lrè.v-<ixagérée l'opiaioB de ceux qui iiUrUiiteul à RaplMél tout ee qu'il jf a de grand, de beau, ilc 
imipili^ daiw Im (MiDlurM qai dteonnl to 8IMiolM<|m de Siwim. Ctlli» coiielitiim mt *iia«i lu nAlra. 
t>|K-tidunt, Icllc que retprimenl cc" jniitrimn n elle reslf v.il'Hi-, cl il yn un- ili- I.i im'i i^i'r. 

■loii-MtulËUieiil d'ttprè& lii tradition iH'rilc, mui» il'a|)réH leH tableaux cu\-uiëiiic$, qui m>4II li>iij<jun> de» léiiioiiis 
Mipilriaun k km les anine docunuato. En bil d'art, c'cel l'œuvre qui dit son biitoiro le idue «Miveat 
iiiii^u\ (|tLi' iH' lii (lisi-iit Itn ![i,.j(ii-iriiv tiiHis nll.'iriii'v \i~iti-r. ù Sienne, h-- |n'iiilui>'^ <li' 1» 

liibli<illii-que, nou> fùnief frappéi* ;mon i'<ini|K)giinii el ni<.M;, cnmine tout le monde, de» diircreiii:e> qui- 
{■rriaenleol «» freaques hnwuwa. La lieaaté en «1 Irte-in^le, il faut eii convenir, sou» le nqifMrt àe 
l'iiiM iitiiin Siiii. iir''\iHiti.Mi i)i.'iini\ nous élionji «'omnie jiM-rlis, nu premier ai^ieet, que (ou* Ii - I ilil. ;iu\ 
ii'éhiieiil de la ini'ine iiiaiu, je >eai dire que bHiti» len cuuipu»ilik»us u'atuiMil |k» été tMiivue» par un 
Mid et mime eupril. U pnnlère lïesque, par exemple, oA Ton voit le jeune Rcealonrini h ehn-al 
aiTorapagnanl le ciirJinnl Oipraiiiua au eoneiK' de llàle. e»l une meneille. i-oiniiaiL-u -i l:\ i iiiii|>iiviti.iii îi.ml ' 
el iusigiiifiautti qui rujiréattatc, mIoii Vaauri, Iti eAucilu de' llàlo, pw lnqiiul £uiia!S SjImu» fut eiiargè dr 
nriMiens im|Mirtantes en AHenape, et, seloa le vdrild. Aneas introduit devant l« i»i d'I^Mtea tomum 

.iiiil>n^-ail-Mir ilii < ciii ilc. il v ii (f.diiiriiilinii rt clislrnir (lillun'H^ijue riniis Tuil de 4-<îs Inblenux, Mutant 

il }' en a peu dnn-t l'aulrc. Luns iiiéiiie que le «lessin uriginul de Kapha^, pour cett« preniiére (resquc, 
n'existerait pas i la gatorie de Flerauce, B «erait facile d'y recemneHre son génie «neorv jeune, son 
inirivriii.diiiu nlnindanli' el incMirée m'i ili'ji'i ~r f .iiilaii nf, un rare honhenr. In ili^'-i l'iii.n cl l.i lili.Tté, 
la noble>!M- et le naturel. Avec un scnliinvnl exqiii?<, uu.muvuiiI non», par une intuitiou ile> hautes ciuiveuancc». 
le peintre, nm nuire à rimp«rtane» du prineifMl pensonnase, le rardinnl Gapranica, met en évidence te 
héri'- ili' !'i'|sii|ii''!'. au début de s,i earri'Tr. iniu^ le iiLundr i-uiniiii' un l'i-iiM r ''li';:!!!! . t fîiT, (]iii ii'i-^l 
eacore qu'au f<!i-<>nd rang, niaiit qai est prédestiné nu pn'mier. I.,a grâce iiH^fTobledu jeune|iugequi,du haut de 
son cheval bai, tient ui« Mnier «n laiiae et i*iirit uMvement, la vie qui la reiiBuiM, en mtne temps la 
iligiiite que respif» l»iite la «•MposUien, foraieat pemer i Ra^lwCi, alors méaie que ses dessin n'aurait pas 
été cott»ervé. 

ilans la Iroisième fresque, oA Picmioatioi ert couronné du laurier poétique par l'empereur FMdérie III, 

et dans lii r|iialrièine, un ,■Knen^ h i\-i- li>- [li-'d' ilii pape EliKéne IV en |îrv^i-ni .- dr limic ],i ( nnr l iHiiaine. 
ou retrouve la maiu el l'esprit de Fintiirierhio, !>on peu d'aptitude à dinposer de» grmi|)C5, mais ausAi miii 
SOM pew le paysage et pour le» feuda eeddenléa, enrichis de labrique», sa prédilection pour les draperie 
|Miinpeu<<es et les ccMliiiueK «'Irgaiit^, par lesquek il ri^ssi>inbli> ••ouvonl nn Vénitien tiarparci». Mai^^ on l'on 
ne reconnail pliu les fBifale«a«ii de l'iaturiccliio, v' est dan» I» cinquièiiu: fresque, où éclate une lieaulé v reimenl 
sapérlenn!. il me «auvienl que nane demeurimea nuisî hmglenips devant ce laMce» que devant tous le< 
aulrtw cîiH.'iiilsti . I.n sft'ne qui rei'ir-'vciiip' l'criiiiri rui Ki>>ti'ii(- ||| éponsjinl Slf'oriini- .'r l'i ilngal nou» 
rappelait le Spo%alizio de Milan, el la bell<> lianeée, roiigissiinle di; Mt modestie, adorable de grâce, timide et 
triomphante k la lais, était pour nous la Viei^ de Raphaël Iransfomée en impératrice, les femmes de ron 
I iii lr.' • tiniis p inirenl di-ssiiive» par le peintre qui n'avait pu iniiliu le l'i-nipin sans le suqtasser. Oui, quand 
Dièuie on ne saurait point que le demsiii de la «iaquième fre»que, tracé par Hapliael et incontestablement 
inventé pur lui, axiale aneere dans le pelai* Baldatchi, k Nrowe, «n serait perlé à lui altrihner la eom^lion 

lie celte fresque admirable. Kt < c[i,'nil.iiil . ■ ,)tii|i,iii'i an ilcs-in itr ri'imi-". ■ Il»' iii'' -''"le quelque» 
eliangemeoU mallieureux, par exemple, l inlroduction lualenennlreuM.' de cerlaiu^ gcntilNhomnieii siennciis 
dont les Bg!BreB no «ont ik qu'une conmMion resrotlaMe aux vnnîtés tocelea, ou des remptiieagos. 

I.n pari de Raphaël au\ rn"-([iti'>^ tl" Sirtirif ju'iil dnni- t'in? précisée : elle se borne à deux dessin» dont il 
a tourai évidemineni In compnsition, et qui ont été niodifiési par Pinturicchio, t un et l'autre, le premier 
surtout. Tari le reste étanl d'une iufcriorité Mosifete. ne snuirwl Mre uUriboé h RaphaCi. les cuameNlaleura 
Aoroatina vent joaqu'k dire que Bernardine était rinventour de cas dem dessina nueri hien que dee uatrMi, 
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i>l qu'aprc» \e> avoir fait mettre au net et en grand par Haphaêl, il <<« pennit, te» (raib<|H)rlaot sur l<- mur, 
<l'r Tairu du» ebaiigempnts qui n'ont pu l'ninnKr qii« d« l'invRnltnir. Il nnus st>nililt- quH Ifs iTiliqu<» ilaliens 
se laissent entndiirr par leur désir de défendre In mémoiri! de l'inlurirchi», «u |H>iir iiiivux dire, de lu 




n-habililer. Quant à l'exécution du» fresques, il parait ceilain que le |»eiu(re d'Urbin n'y a point coopère. 
VaMri lui-même le donne h entendre en disant <|ue Piiiluricchio fut aidé datu son travail par plusicur?^ 
u garçons cl praticien» » qui touit uppurtenaient à l'éeole du l'érugiii 
Ao surplus, quelque» auteur» ont mi» en doute le voyage de llaphaél à Sieiitiu. 1'^- \oyagc pourtant eal 

* Le ftkirie duDi|ur, Ui qWMU» Ijiwru, iirt «|uut» Tii «uLibt l*iulumvjui» tU iniilLj ^arzinu i- IjvuniiiU. lulU UiflU acuola di Piiï4ru. 
Vuauri. Vila M Pinlaricrhin. 



Il 



tCOLK ITALIE.N.Nt:. 



nMulu Mc-(irab«ble |mr reiiitence d'un dmcin d« Raplnâ, que miu» «v«nn to è rAcadénk» de Venise. Ce 

cli'ssiii ri>|>ri's4>rile le liroiipe des Inii» lira>u'> qui fui iilari- par le rnrdinni l'ieculiiiuiiii uu milieu de In 
HibiKttheque {deveaue aiqourd'bui ïa siu rWiie du bmmj, uù il est «ninrp. Mais une druunMaixv siugulière, 
r'Mt qne le deMÏn en question dp ri<|>nHlui( pas tout le gmope. et tpif lu Rfniiw de droite n'y t^tU |ia« ntaie 
itHliquri'. S<'i'ail-<'c <|uu llapliiii'l aiiniil fiiil sou dr^sin d'it|in's li> dessin iruii .mire itrtit>le 1 S'il u élc à Siciuir< 
el 8'il a travaille dai»la ittbUoihàque, nyani oonstamment eoo» les yeui ce groupe antique, n'ent-il |ias étrange 
que, voulant en conaerror un aowranlr cnr son K«re de croqui», il n'ait |mh deamié le groupe entierT De 
liiidf faron, en o- luuiiir ri'vcnitiini d<is dix fn'sijui's d» la s!icri>lit', on |MHit assurer que l'Iionui'ur l-ii 
reviejit à t^nluncvliio, al ce n'est pu un petit honneur, car ce gnad travail, religieusauRMil Uni. 
merveHIenaeinent cmnert'é, «A de la plu» belle manière et de bi phn riche cnuleur. La nenviftme freH|ui- 
iiiU'IÎLiilicn'UH'Hl iul<''rrs>.nM(r <'ii re qu'un v les |Hirl rails on pi«d de llaphnél et de l'iMtuhcchiu pciiil> 
par IV dernier. I^t ce qui pruuve qu il»$(Hit bien l'un «4 l'autre de ta main, eiminie le remai-quc PawavanI 
c'eut qne PInlOricchio s'est nndeslenient placé un peu en «rri^ de H>n jeune ami , et qu'il semble le 
ri'pinler avec admiration. Enfin , sur le vaste espace que pn'senlnit le mur extérieur de la llibli>itlié(|iie. 
du nib* dn Mme, le peintre de Pitromt- pei^inil le eouninnemenl de iHe III, mais a\ee |wu do convenaiwe hI 
(h bonheur, .^prë* an-oir entassé sur le premier plan une quantité de Rgareti-portrait», intéreasanles pnur 
riiisiiiin! s.-insd<inie, mais rem»n|uable» snrtoiil par In richesse et la singularité île leurs eoslunies, il relépi.i 
m fimû du laldeau la ligure du souverain pontife, prouvant aimi une fois de plus tua inauffiaance dans la 

•«npMÏlion pitloit>>qiie. 

On ne «ait nu jUDto à qnele époque Airont terminée» les pt>iiiiurcs de In ltildioilii'(|ue ; mais un iliit'UMh'ni 
curimii, récemmant découvert dans leaaidiives de Sienne, cunstale que le 1< janvier tS09, ileroardino di 
BeltA. dit Pmtariehin da Pérooie, « recevait dea héritlen d'Andréa Flocofannini la somma de qnalone 
• ducats et demi A'<it, formant le stddi! <le lotit e«* qui lui était dù ponr IcH peinlurr» faili>s |Hir lui. tant dans l;i 
« tibreria et sur ht mur extérieur, *|ue dans la chapelle do» PioooiuiHni à San Fraucesco de Sieniw. » Tuu» les 
tableaux décolle église ayant péri dans un incemH», h» I lAhl 1*53, et n'ayant jamais été gravés, il n'enresli' 
plus nen, pas même la meulltin du sujet, ear la fitUwitf dont |>url<- Vasari n'était pas destinée pour hi 
■■bapeUe d'Andréa l'ii i xlomini, inui» pour une autre chapelle de ia même église, celle de Filippo Sergaidi, 
vkn* de la chambre apostolique. Elle fhteammaMéo par Finlurieehio^aaloD lonle apparence, l'uméade sii 
mort, «u ISt9. Nais dana l'Intarvalle se placonl das ouvragée impaitanl» et quelques événenusnis notabb» 
«le iiB vie. 

A tnUB ceux qui tHsilenl la calhvdnile de Sienne, on montre encore d'aninw pcinlnres de Hemardino, 

notamment dam la elia|M«llu de Saiut-Jeun-lUqiliste, lu légende île ee saint, qui Fut t>-rniinée, M>lon li^nrehives 
«le bi fabrique, en aodl 1544, et, p«miile»célàbn!8pavemeul«de celle uiaKiiilique eatbédrale, une composition 
de tu Portme, dont 9 avait fourni le carton et qiii est exécutée sur le pa> é en ijr>i//ilo. Ceti une manière de 
(letttlner en grisaille sur une leinle Idjinehe à la elumi, en enlevant, aver une uu plusieurs pointes de fer, 
«elle teinture, de fa(OD à produire de» traita noirs sur le fond qui est Manc. Lee bachores de ce dessin 
font avec des pointes réunies en lîlMrme d« fwrehetlM. Ce procédé, auaai snnpte que durable, est usité en 
llalie ponr la décoration des paveineMi» «tdes muraillt»; maiï mille part il n'a été employé à de plus lu-aux 
onvrages que dans le IMme de Sienne, dont les pavés, les uns au f/raffiut, te» autres en marqueterie de 
nmrbrus. onl illustré les nom» de Ducde et de Berrafumi. L'histoiro légendain de saint Jean-Baptiste, dont 
phadenrs compartiments endomningés fun'nt peints à noincau, eu 1608, par Ftnnces4-o lUistici, n'akuiM' 
dan» notre esprit «pi'un Irès^ibie souvenir. Mai» nous n'avons pas ouUid «ne (puu-e du même genre qui» 
nous avons vue è Itomc danalaialerieBergbèBe: c'estfailé|(endedelo«epb. Li^ |ierM>mui);es en sonlgrMes, 
mai» d'une élégante désinivoltnn ; lu peintunt eu est sécliu . mais di'-lii'ule et précieuse. Il s'y trouve, enin' 
antre», une lgur« de femme qui porte un sac da grain sur la tète avec tant de lierté et de gréce, qu'ellu 

• JiMpAa» fCrU» «t «m pm <jiiopsna« «mOT, par 11. RMSivaat, liadiill par LaaleaGlialt. Dnta, Isnesani, tMê. 
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femit kOBMWir k André del Snrte, ot ipie Rn|ihiiM ni* l'eàl point désavouée. Piotoricchio •> «A Mrvi im* 

co^umes (Ir ^ûll Icnip'^, et îl y a iniiiilr>' ce nntiinili>nK>, ce gofll pour le pu) snge et les niriiiiiiix, qHitUiiil nkii s 
one nonveuiléeQ Italie, et que Vasari a|i9elle uii gtiùt flamand, iwmiera de' fimimiagAi, parce que, «n effet, 
l'aiioiir de la natore nirtkpie n'est ivére dans le géniR dn In |i«mtnre italienne, il a retracA dma sas fonda, 
non IMadaa pnyxage'^ intentés. tnjii> ths vues île tel ou lel pnys, cl l'erlnins éilirires ipji siint pluti'tl etipiés 
siirlariai que b&tiapnr t'imagiDation du peintre. *<i) y vuii tIc!' dievaiu, de» ânes des chien», des chameaux, 
de» vues prisa» au bord de la mor; on j rail aussi <l>'s porh<|iies et de jolies maisons k pilasires eorinlhiens. 
comme celle, pur exemple, dcMll la vestibule mtI iU- IhkMry a lu scène <le désespoir où Jiicolt reroil \o rolie 
onsanfilanl^ de Jii«epb. Les coiitoun, bien cooHerrée», sont gaies et brillantes, les broderie» des vèlencots 
sont rehauaiéM d'or; il en est de m^e pour les ddiails scnlplés de l'arridleelnre ci les acandics des 
chapiteaux. 

Durant notre lu^jour a Home, d'autres peintures de Pinturiccbio nous liinnt sinnalées, tant doiu l'égliMi 
d*Araceli, au CapitolK, lu'h Sairt' OnolKo et è Santa Crooe di Gciwaleoime; mais elle est si grande, cette 
ville de U»me; elle e>l leileiiiuiil n.inplie de lIrtiMpies el île (iibleHiix, qu'il fuiiilruil y (Wst^r sa xie entièlV 
pour (oui l'oiiuatlre. Là, comme partout, tes plu» grand» dévorent les miPlndre», ot bien désastres y «ont 
éclipsés ipii aillauiv briOeraiont au premier rang. Les hviiqnes de Santa Maria del Popolo ont bisié pins 
(le trni'es Aam (M>lre mémoire. Ln miiiI» du chiriir esl peinle p»r l'iiiluricchio. On y voil le rimniniieinuiit 
de la Viei^, avec les quatre l^tangélisle», le» quatre Pères de I ^gjîms et les Sibjlles. Ces peintures (oreot 
cMBtntndées è Paiiisie pnr le cardinal Jul-fs délia Rovere, depuis Jules II. C'est re qui résulte d'un Opuscule 
d'Alberlini, où I niileur. s'ndressani au pspe Jules II, lui dil : u llans l'église S.-iuile-Miirie-ilu-l'euple sont 
ptasii'urs chapelles ornées depeintures et de mortires. La plu» grande a été fondée par Votre Si«talelé vl di^orée 
pur Bernardino, de Pérawe '. » Si l'on ne connaissait pas les Sibylles de Raphaël e( de Mîcbei-Ange, celles 
daPinturiceliiu seritieiil pin admirées. Tandis que Hnpluiûl a imprimé ma siennes un ennietère typique, son 
ami, «pli d wlleuT» lui resiM>mbfe dan» ces ligure», leur a conservé plus d inili\lilunbté, el s'est tenu plus 
prN de In nature et dn porlrnit. Le lien de parenté qui eiisle entre lui cl Itiiphnel esl snrtnul visible dans 
«viir I Sainle-Miirie-du-l'euple, où ils onl, l'un el l'HuIre, beiiueonp Iriivnilli l'Indu ur- • Impelles y 
furent ilùctM'ées par Pinluricchio, la première pour le dnc de Sorn, Jeun délia Bo%«re, hvre «le JuRk II ; in 
soeondepourle cardinal de San Clémente. Dominique deRa Rovere. (!elles-fî sont les plu.s a'ninrqiuibiM. 
On T admire une .\'//(iv/<''daiis|ui]uellc li^'in'c sitinl Jérôme, à qui I» rliiipelle es) dédiée. Selon In Irndilion 
delUcole ombrienne, el è l'exemple dePér^pn, l'artisle f a représenté la Vier);e en ndornlioii dexnnt le 
Nouvean-Ké, et, selon son RoAt personnel, D a donné pour fond k son taUeaa on poysiige riche de >èK(^tidiiia, 
accidenté de ruines piiiiiretM|ueset d'un ndoris dont lit niat^nificenoe est presque indiacrile. Au-dessus, 
dans les lunettes de la vuùle, riii»(uire de saint JërAme esl traitée, au ooalnure, dans un «eatinent d'autorité 
tmitb tail coimonable h la lé^^ende de ranachorilc. Le peintre 7 a rencontré le pallié) ique dans Ifl-acéoeuA 
In Tioillard, assis sur son lit di< mort, va i-\pin-r iin milieu de quelques elirétieiis venus pour l'asiMittcr dans 
aaa damian nwnents et tout ému» par la sérénité de sa grande Atm^. l.u cimpella de Cibo, fondée par un 
nevwi d'Innocent VIII, avait été émleraenl couverte de fresques par le peintre de Péronse ; niais au 
commcm'i'iiienl du siècle dei nier, le eavalierraiio Ftmliina les ilélruisit pour y sultstiluer un tatdeiiu du Carie 
Mnratte at des revêtement» do marbres aux riche» coulem-s, tels que le vert antique, le noir anliqua, le 
jaN|ie, l'aOïMr» «I In brkcha violetlo. 

Pinttirkicbio avidt CWltune dadire que le plus^nniid lustre qu'un peintre put donner à miii urt était de 
pocqéder la fortune sans rien devoiranx princes et aut ip'Mid». (Uis pan*le!<, rapporléespar Vasari, indiqueraient 
plnlM une humeur indépendante qu'une tendance k la cupidité el i l'av arice, et en ce ««es elles ne s'acc«rdaM 
go^ avee l'idée qu'en se ferail de rartisle d'après le rédl de «a mwt, tel que Vanri l'a écrit. « Beraerdin», 

' kl Ktie^a S«acie Mine de t^ulo iiuiU mullc cajirile ptctun» et luimta.'ibu « exoriuitc, nujo.'em vero ciii>peU«cn Tua ItealUnd» 
Ibndnril, se variîs ficMiiis exeranvii nom B ct s a id W Pnailni. Alfaiiiiiii, De MùwUMm imm se «starii; «rto lasi*. 
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dH ce biosnphs, aviM cinqnanUHnsur ans loraqv'il M chaicé de peindre, ■ FniiceMO de Si«we. «ne 

Xalirilé, el di'jii il y ti\aH nii« In niniti TK-re» Kraiicifi iiitis lui iiv^iii-iil in'>'(i' imiii lu in-iinirn une 
diainbré de leur couvent, «i, suivant nm déi^ir. ih lui avaicnl livi'é cette chambre vide de meuble», «auT un 
l!nml oolft«trè»4neien qu'on n'avait pa» déménagé k caïua de aon ntrtaie pesanteur. Pinhirioeino, qni 
<'(iii( un hiiniini' singulier *■! runta>quc. <k' plnigiiil »i fort el tant de (oh il" l'<-rii1j:iri ii> r|ii>' lui rnusail <-e 
vieux bahut, qu« le» aioiu««, r«ligiuùti de iio» ai*, Unireul par cntovcr lu cullrv. Mais quelle fut leur 
mipriee, quand me planclie «'étant brisée éuranl le transport 111 rouler à terre «wnl cinquante dncab d'or 
ilr <'li;imbn!! L<! p«intri' fut si di''M>lii iriivoïr riiaiii)»!' uin' iiari'illr iiiiliiiiin', el de l'aviir (-nu iiir'' aux 
KraocUcaios, qu'il lui fut iuipo««ihle «le pciuwr à nuire diosu et de s'en cunMtiur. lleaai(»U4'u( deebii|;riu'.» 

Ce récM, dans lequel w irahM la partialHé de TmotI à l'éfiani de PinluriccMo, et qal, d'aOlenn, ne 
re>M;nible pa» mal h un roule, s*? Imuve démenti par le li'tii<>l;:iLii):> .l'iin iii i i-iiiiuuiporain, Si|<ismoiid(> 
Tixio, quia recueilli toiiU» le» cbroniques «wnnoiwii, et dunl le mauuM-rit volumineux eitt resté jusqu'il 
préwnrt inédit. Tino, qirï élail justement le curé, patron, de la paroisse de San 'Vineenao de Anoslasio. a 
I h|iii'HV' api^iii'li iiiiil le p«Mnlre de l'émiiM!, raeunlu, euninie Ir Ii iiiiiit des femniey du voisinage, q n- < - 
uudJicurcux étuiU tombé malade, sa femnw, qui avait pour anuiut un rcrtaîn liindano dî Polo, dit P'jffn, 
seUat de la place de Sienne, mais oripnoim de Péroute, s'entendit avec cet lM«m* pour onlirnier son 
mari daii^ mi lî^n relire d'où le^ géniisMjnieiils ne pinivaienl èlre entendus, et le laissa ainsi muurir de 
faim, ce qui arriva le 11 décembre 1313 K l'elle fut 1« niuri de i*inluriccliio d'apn;» le rédl, be«ueo4i(» plu» 
Tniiembfaible, d'm homme qn! élait Siennois, contemporain de Pintaricdiio et curé do sa paroisse. Ce 

qu'il V il d i'lriiiit'i', tiiiilefois. i 'l'-t i]!!.' r.- nn tiic l''iff<i. '(tii nvnil été i miiplic-' d'un si léelie nbandiiu, 
épousa par la «mie l^^dia di l'inturicchio, la QUe du mari qu'il avait Irumpé et de la femme dont il avait 
partagé le orime. 

r>'tt.' fi'iniii 1h':i-.' -.".cpii 'lait iIiMiiia iti Nu cnl'», il.' Modène; elle enl de son mari si\ enfnnl;-, dont 

deux garçon», JultM-Cé;^ et Camille^ulicu, qui naquirent à Sienne, l'un le 30 novembre I50S, l'autre la 
7 janvier 1509. lUnbli ii Sienne, Pintnrioelrio f avait acbelé, en tSOf, quelqnea immeoUes de la dame 
Lucrczia Palloni. *cuve d'un sculpteur siennois, nommé Neroccio di Bartolomineo. Kn considération de ses 
laienl« et de sa renommée, la seigneurie de ;^eane, par une décision prise au mois de mars \Wi , 
sans donta an mnoiant oâ il venait de llnir les peintares de la sacriolie, fai /tolin, l'avait e«niplé, pour 
trente ans, du pnieini-nl des gabelles, sauf les k:al>i r!i- de la porte. Kn 1509, il \. iril;iil à l'aiidolfo l'elrueei 
el à Paolo di Vannoodo Uiriogucct, provédilcur de k Ciiambre de la république de isiennu, une inaifoa 
aiiiiéo dans le troisième quartier de la ville, pour le prii de quatre cent vinut Oorins. Ce Pandetfo Pelmoei - 
possédait un palais qu'il lil peindre par l'inturiiehii). en foncurrenr>' av. r l u. i Sujiun lli i-l Giivlamo 
lîenga. Les deux fresques exécutées par Bemardino représentaient : l'une Pénélope ix »a trame, entouré* 
de ses prétendants, et au loin, le navire d'Ulfsce; Vautre nne Item symboNque sur m ivAne, antonrée da 
femmes et de pelils enfants. Ces deux fresque^ fureni, il y a quelque vingt'dnq ane, déladléoa du ■lir, 
transportées sur toile el envoyées en France par le »ieur itonnevUle. 

En tSIl, il acbelait d'Antoine Primaiice, de Sienne, un domaine dit le Clûsun, situé sur la commae 
do Panina. Deux ans après sîi mort, sa veuve vendait a Si.'i-iiirmJ.i ti-s di iix li' is «rmu' propriété 

lenitoriale, et en 1516 elle élait ea instance pour obtenir l'aulorisalion de vendre la part d'béritage afférente 
à una dasesfllles. Fnmlina<îirol8ffla. A|!ée akirs de ns. ans. 

* DrJlu <|ujl Cïtu |m*M- l*mlurli-cUMf Unlu lËtA^u^t'ti'. 4* LiiDtii i'IiIm* il m;ilc û i/rw lii qiuV |iuvcn frali, clic p)ù IMW si ptiUriMMI 
p«nuii«. c se iw ocruri di nuinierti. niKi iiini iiensundu iilli". i lio ili qm^llo si uio.t. • cisuri. 

* Sipcnoad» Tiiio. . . laoconia ch'oMrndiui «^1 infifiDula, b (wifid* awifio Grania, ooo un I^!^agîil0 aiw litale, di aua» 
(Hr^MiM éi Mo, dMio il soMmo ddla Hschi dî Bico», 1» cImhs in csis, Isiciando cbs a laurisasif ianlii e di Denis asl 
9omo il dl diensbre l«3, «è pmaise die si bflKoddel nurilo iMnuno aceomna, trenae shaas iMnaimicce dvi vKjnaio, 



dslisqusB «l Itaio fli asnalo > casa. Vsvcs les MtmarU ii ÈtnuMÊt fStlurirtUt ni«(«M( « paMIftisI* du aatM* 
rtm^KMi. nriva, «137. 




UKUNAIIOINO III lIKTTU MSI'i. |7 

KiiliirH-i-hio fui ciili'iTr «l.ins l'oirliiic Snn Viiiceiua. où r.ibliii ilo Aiigrlis n coiisjii-r)'-, eu liCiO, une «*|Hluplic 
à SH nii'iitiiiri-. Au monu'iit ili> sn mori, il liii>Mut lllâl■lll•^l^.> uiiu S'atiritë qui «Icvnil ilLM-orer In i-bn)M>lli> iln 




poiTitiT» m tirittti (T »r riiiTriiii.raii> 



Kilippii S'rpnnti, n Snii Krancusco «1<> Siunn». L'iuiltnir nnonj-nie «l'un inonusrnt (|iii (■xislnii duii^ Ii'!>an1ii\i'< 
il*' Cl' i'iiii\tMil , i>t |p pôrr (linlli nffimipnt li< crniliii il*; évite toile fut [M>inl |i«r Hnplmî>l, l'iininii* m 
(iiisjiit Toi la iputlnnri> ili! i-r grnnil ptrinln;, qui* rnni)n\nir nssun* a>nir wie chfj. les Sci^iinli. miiIiIi<!( 
MKiHinis. Il i>ii| probnltln que la Salieilr menlinunéi! |t;ir Vnsnri l'Iant rcsU-i* liiiirlH-\ri', St'l'Knnli, qui 
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denawtit k Rohm, «ù il élalt elarc de la dnmlm apoilolNiiiB, obtint da RapliM qu'il fournirail les 

eoDlpo^itillll« lin Kradiii pour rompléicr I'oum^K'-' '^^ anei«D ami. 

Voili ce que umm foui cuuuiitre le» documenu reciMircMs dan» le» andiive« locales par quelque» écrivain» 
péroinna, qui ont pria k emwt la glaira da leur conpMri«lB, iab qiM BaMMaare Qrûi, Aimiliato HarioM, 
le profetttuur Antonio Mcxianoit» el JeatH-BlfiliMa V«niiii0liali, qui a'aal, loi, plua partfeuiièwiiiaiil attaelié h 
la biograpliie de Pinliirieeliio. 

Do reate, ee que liii le peifltre d'VrfuD jntqn'ii rtge de vifl0 aas, Ptetariediio Ta élé toute m yie. 
In((cmcux. cliuriuanl, pOm-tn^ du ««nlinuMit religirnv . miii>' ;t un iinliir.diMii'' ' h iiiiiil i l choisi qui «ufltKait 
à iesprewion de «on idéal, U mit un pied deu» la giandc peinture, mais sam pouvoir s'y iiMtaUer avei- 
l'MilarHé d'un nnaltira <u|idriaur, et il m Ital que le aakil Jeaa4aptiale de ce Neiwie, qui, dans la idwaii ^ 
raK, porta la nom de ila|ihall. 

CHAItLES hLWf.. 



Nmi» rmprunuioii * I fdilimi Flownc*» le uhlfaii >'hrt>- 
noIa^MliKi aaiviiivl de i« vtf ri ilo ouvrage» ii« PùiiurH- 



14U. Il BiKiPtraaK. deBnwdMto, fil» dt Ktp». 



IIM,j«i«. Il M «pjMlè è Orvitta, liti 4 
MMufH |NW II cilfeidiiii de «eue vitoi Aalirw aw ntMH t 
ecH» dilei qid «illi p«tmiti«4tt»eHWm qiieaaa» «ypittdt 
I Im BviqiiM BxécHléM diai la { 



de 9fiàtn C(iloiiii;i cl U:m<< ii'iiii iju RdvMtne, iiml()ae le 

blitriii qu'il lîl à Siiml-l*ii-rn- |iu<ir InniKVM Vlil •> iMpnn- 
lurat lté SanU Vùm iM Pu|hiIi>. ii I 



iiMi llnt<>itciiiqHaiediica<»pawiiiia|MMwdeMiilf»- 
«■H dia» ta olfeédnlB (le Miiiti} d'Onltle. 

U'H. Hii ., II. Il ,|i M,,j.,:„. ijii,.. , r:iv .ini ■: n.ii - 

mt'iico (HHjr Ali-vatidrt' VI k'> liK'unilioiiK i\r l'iipfanrtm'ni 
■miiB al da cUttMB Nat-Ancai 

<M3 (Nvirm). Il taManio k On'Mù. 



1(94. 9 niar». Il Ml mleaioMlé «m Orriétaîn'i |inr le fm\<v 
AleModri) VI, pour I atlimnigiil d« travMU ipi il avuUoin- 



im a oktimda pipe AJmadn VI tmM, 4* dm 
picMd» Mmduw b teirilain ét Ntohw, t OkuA. mmw 
û redevaiu» du Iroqi* meraread» Hé. 



U96, t] (^vrt<>r. On lui niinniMlda «illllllMtt|MWl'é^W 
tk SiinUi Miirin dc'Fos»i. i PoroUM, HWnail ipil a» aiqOllT» 

d'Iiui dans \e Mum'h- dr ii-lir >illi-. 

I i%. 15 nun. Il n miruge onkcn 11'* «iirinlnidiinU <lii Mme 
d'Orvu^u, j |H>jiuli«, b gniiidi' i1iii|m.'Ho du (Imur. 
deux ^pmm d» Pcro» ds l'Êijillae, iMMur le pnt d« vinqiMittr 



U96, IM< 
lure». 



■ fi(iiit b ditalar 



oatpela- 



1M7. Bn OMie iiUMiie, d avilit icnniné tout le» ouv nigiv <|ur 
Im avait connradto AlnandN VI. 



tiM, U jllIMtl. Oa iMiiil i Ami\ livivii de rire la r<«le««K* 
I daldé qu'il di-vail iKijer kur Ir> diui |iMcai 
liClliwi. 



Mn.UM.hielaMadtb 
d-AnecN.! 



1501. FtèiqiM» de lu <ll»p«ll* laifaii, 1 

dl S|N!lki. 

— Il eti niminè ïambe da MW^t dM IH«iM<jia,« 

IVnHiw. 

iVH, i9 juin. Oa k cimfB du fi«si|u«» da la ll«lilialb«|iH 
KeeohNBlaitdiBi b Dba» da Sianea. 

liiOi. 13 noùl. Il : !i'~ lii.r • u-Ayt-^ incis |i,vi'-idiiin'> qu'il 

jlt ri>iliint'nri*iv> & U cJiiijH jU- tii- .S.u.jl~Ji%t}t. ijtn% Ir ilAntr 
ijp Si'fim'. 

— U mIwIi' qut Jquet UTn» di,- la diuite Lutivziit Tuiiuiii ,> nu vi- 
da Naivecio di B«ilal«aMiiea, ]imuv « acH^Naar Maanoîi. 

tM9, It aun. Oa M paya b cMon dalliwlehvdali Kor- 
Unit qull avait doninà poar Kta exécalè aa graflUo ém h» 



liM. tl ait imaïaMiMH wr b 



dM palaliw de 



1.106, 24 mxr». Il Milili.:c, |Hiiir cent d«e*b d'nr, «nw» 

Kiine^HO (Il Siii (jiûrv'Hi, |H?iiklrt' ||4> IVroitw. 

I8M, 30 minmbre. 1) Iw iului Sienne, un fdt qu'il eiiiirile 
GiaGaCeM'n. 
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ljMdal1ai|iôldH 



dahiMiBiinmA)fiigm»r« 
I, tfA lui «M aeoaidÉÉ, t r«H|iliiHi 



1308. Tatlcaii <ruiin Maïkiai- nti'i' plusi^un mIbIs pair 
r^gHtede* Mi^ Miniinvn con>pntiir<l« >|i- S|x^lt<i. 

IBM, 7janviftr. Il lui -mît > ^t'oann un autre fils, qui p»l 
nornmé C^iniiU» (àiiiluiM- 

— lit jiiiivwr. Il n> M ili's lu-rilicr* d'Andrcii Picfuloniiiii 
li> ulili* Jt* Mmi <Mi!i;i I' l'M.i lok |M<iulun!!« di* la bibliullitN|tin du 
n(uii<> di^ la frcMjuc où est re|iTÙiiealé lu covruoiwuieot «te 
1" 111 •>! d uti w Miw ftildw» U «topelete 8» fmtmo 

— 8 ortubir. Il viiid à hinduir» l'oirun i H i I'ai4ii di Yan- 
nurt'io llihnj.n)«i. pru>t< lilmir Uu la ckaoïlini de Sienne, uw 
iniiiKNi sUute daiu le IrajaiélM <|UMtier de ta *llb, m frix 
de qMirs «M vltift floriM. 



I lni»(]u<;s 



»!•. ITjMwiar. Il hi mlt.iSiMBe, m iUi, «liaM i 



Mil, U Mvmbrc. U aL'bè(i> , d'Aotoitio Primiicci . <l<' 
iniN,iiM|n|iriMi dito te Clù«$lro, dM» il commBiB de 



d« niippi ScqpnK mw 



d.i is I ri: - s,i ni- \ ti/ i ■■I AhnAta!^io. M iKruihsc, i|ui 

t^l ttilji^'ir-l iiu: 1 :i|-.;hi.rr tu .pMfiipr <Ml Istni*»'. 

1515. La danui (iraiim, di Nicculo da Modem, aa vwivc. 

vraii i aghimiite Chili IM deux «kn d'uM |m|iiMli taiii- 



Ml*. 0b mtm iMMic* pour 
tajnt 



Ml*. t> nui. Bfc «t MO MUMM. 

l^Rom. — Au Ihixiy lie l' Arcdionv, h laMna qri mM 
■■(■■ Tait )inurré|!li«e Saiii^i Maru dr' Focnl, «t n|irf«eBlaBl me 

Mailufit' jvcr xainl Jrntniort Mint Au^L<1tii. l'ittix-fli'iix oiniptf- 
aition» *i i <-ssiittp» qui «ont \' tim'm^"ilii>>i ol fe r*m/ murt 
viulruu |Hir d(^ ani.'1'H. Sur li* ^l'JtllU Mtht pt^iiil.H, sur ftiiMl 
ij'or, en r<>ni|tnrlimi*iits . U's ijiutn* Kvangrti^trs . un 
àtimcif fit' *fr.ip.t ^*l^J't^^>^ rl S<jjfl/ ^/riimc on 'it'*Frt. 

lluvirro. Dans iii>im> lar^lluxlritli* , linnv b rhajiollo du 
l'ho'ur. lo» qualri' KvjuiïiÎ'IihIi^^ l'I les ijiMli. i'r: i i'.s\[M- : 
lifi ^in'iim-n*, à dimlt? tH ji|:MtM-|i«' li*- ]'ii'il-iii'-trirti( t]Mi <»*.t du 
iiitr «If In wirirtie. Va» second», u dmite l'I à Iio ilo l'ipil- 
(tr-ba'uf i|iu ihieMéderévMu-.Onailribueauui * hiuu- 
rwi'hii> iiiMii ii,;iin-« d^mm qal iMiiraiioM In «riiiM de ta 
Hiriqui- ri qui -iuai jieiniaiiarlè giMT de Imddetaecfdmlle, 
pttdM iMiitoe-eMei. 

SfuiA (Mnriluiwde rOariim). — Ucbapela deeBig^, 
die* l'^fjllàe Stim Ibti» ll«Miaiv, irait «ugeut to^cmnds, 
piwile 1 fiwqae^ «mir : N MonrtaliMde to Kiriy», « entant 
hM>»l^lariMiilimiHM^iiii«4taetf«|iUBi.U*ciMa»p«M« 



dtw rMMMr«rim tmrl», cita IM «l « 

liiii|iininni diH Ipimidr plMfnlIlndlwwiiiwi fini iii «iim 
ihi Dte». en volt. mmumfMàt, taforlnltd* ycMi*, m 

«Icini-rtpire. cïllc Inuription ; BinumiKis Plsrriic- 
aïKi. l'Ckt^iiMn (xirliait du |aMnU«> » «\é tsravir |iar Irv 
«■in» do V«'nni;;linli t-n (fie rti- w Mtmnirft %vr i'inlurirchiii. 
et n'a aucun tiail do iWMPiuMaiH't! ave<: relui 4(ui etit |;ra\(* 
datiM la HiTtiral^ itlilîim de >*aMiri% S«ir uni* autn* paroi «ont 
IK^ntcs UTio iYa(ii-iV cl une AiloralioHile* Magn.iitc de va»- 
tm rabrii^ut'M, de» ilMiDLa);rili*s, dt*'* '■^iltir"»; 'It^^ Hpirt*-. ï'Ini- 
Six'-v». Le lroisii-m<< sujet. <pii o<M ■ /Jj-i i. ro.i.' J.^/i. murr'' d < 
(f'JOfPMf * (kito Ip TrHi(»le, rit (•^li^lu-ilNmrSi Iji il ^n- |]:t,\ tiirit^, 
cl iiniiMiwiiu ri autrui^ ii i' -.i ir», llan» lr« ipi un |:. uifs 
delà voAl<>. Mut reptf^eoici*» loi qualrf Sib>ll«-j, l>l>urlin(s 
Aiuurtuii' , tl'ftn tlirtV cl d'Kuni|K'. Vcrmi^lmli ronjocturr 
aviv misun quo oolk- chnp<'ll(< fut laHnto df> 150t> ^ \r>Qi. Ij» 
date cbi 1801 eti cnilc -lur un cjrlrl parmi dr> arala'MjiU'k 

tf» rreiqivK i)i< lu rliaiidloBat^iaairureaKietsiaéeaMi i8l« 
par (iiûSAii fttilislii Mariant, «lii> *d l wew « m ytvé»»»» luit 
i-n qualn- plancbi-8 pur Ba il l l ll l lll i e w i HlMiL 



) de» JliiitinB «Mmntmli, m «IUim de Mi» 
dan*. Hta ml thfée aar un Mm «I lieei r«alhiit MiM de- 
Iniit mr aon^iMu drali. Ba linil,'d«tt MiiievilBiil, «.mr 

<in fnn\ i[<! quatre li^ripkÎM. Kn tit,eOlll| quetia 

flh-urci d>> sainl». <<n pu-<l : rr «OM hw Munta Andfé, iMta, 

Kninr.ii» r\ Laun'nl, LVufanl w lourDi> vert ta pcÛl niM 
JtMin. qui csl suis au |>iiHi du tnVir il liait oœiiildNlw la 
mut» : Krrr ai/nu» Itri. IVê» de winl Jmu. un TMBanioi" jJii- 
sii'urs mUronicnU, lol> que dns tU4>3U\, un ranif. iino plume, 
cl un ra» li«it >ln Ba);liiini, <•! «m fiapii^r sur lequel l artislc 
1 (ranwnl la lellri' queOi mli lii^h iu. rvf«|ui' dOnieto. 
lui a>«il (vnli> le 21 a\ril ISCm. i.«iii- li<4|re » clé publiMr m 
far fimitr («r Venuiirliub. 

RosiiM a tioaiw uue gravure de œ (aJMnau dans la plan- 
che uxsvu de MM IKH^ itbirtmitHnUÊlItm». 

Houe.— Dans I r^-liie d'4ran>li, au Capitolp, In < h»(*lle de» 
Quralini. l'-diliif par cm an quiniiicM alèdeauus rin\ncalii>n 
de aïoiii llHruaniin. U pointrc y e W |i rt >« e l d, eiir le» troi» 
IKiraû, dîvvrx i'piwaii's de ta k'iieëdede iiiit. la dii|ieita en» 
litaea M deiriete et pavée bb dii 
Fn«t«b QtaegiteeflM», « iwdiMt dm ta ( 
ratr. Or Imm eiieai perti tae nimki dn teint et m 
fnnénillIndanel'iMivfai^ de D'Aglecourt, F JRUoA» de fàn 
fxtr tr.t m'mumrntii . cl <lami t'.lpf ilutiana dfllf Vffcorli (VO- 
lunw III. ptanrho xiii . 

Uait* l'ttiUaeik! Sani'Oniifn», ili-* peiauuva ifù Mat ee> 
di'ssua dr h varniri»'. au-dr^Mu» de taquelbee volent eeivre 
dra launt;.'^ tto Baldassare Pei-u/21. 

A ri-ïl'W Sanla Cnii r in (n-mwli'nun*. dans l'ab^iile du 
niaU(v-.*uli'l. iiu oxalt' ou est peiul Nn4re-Sei(fUi"Ur eulourv 
il'aii^e-iMir un l'Iiainp d'auir lunili-lli- d iir. IWi y vuti aubsi 
riiislftire <K» Minir Hc*rnr roinjnivynï la vrdic' cri>ix . I>'aulrra 
ntiribuent cet uu>r.i(;i> i l'ieriv IVMU;;m. 

A .S^inla Maria di'l l'i>|Mtti>, la |irt'niM*ro rli^pollc, 11 main 
ilMilr. qui est la i hapelle ili'lla Huvcrc, <levlii'e a la > ut^t rt 
a tajul Géràme, eat euinic aïeul pvMUo |ur l'inturii tlitv. Ou 
y itinnin|iie nm iVali vite' mir l'aoloL 

Dem ta eeeeede clu|ielle, coHe da h knrilta CUm, In fm- 
^utedeNitintoeMeMiélè ivni|ilieéte |Mr m tilibnn de 
<tarie ■bmUeiMiiiiil'biritaoair mir, «l perdei iiaiMltlIOM 



La MnilBie «ln|wlb, Mnetniia par ta duc de Son, Mir 
delaleo ll,K«|iii aatoauarrfak iiiMAnRueila,e(ieiiMidr 
ta «nind» Kntairtatlti», toqori y > iMinl ta Pin A^niof, «ne 



M BttlNAHIMNO l>l 

At um/ Ha», <t, dm «le petites grinillca, ptariNn hijcu 
HfMidiini, I» JToriynrff saM/Vm Ani/et le 

Jfartrw * mAm CnitefiRf . Uiii os mivnipm oui été re- 
IimmM* («ir ('.aniuci'ini H m wnl (iltis isiion- nT(inniiiiw1>lt'<i. 

La <l« cluwir iM cnuvrtli' ili- frF«|iii-« (tir l'nilii- 

rlcrliKi. iiïoif ; lo CouroKneittcnl de tu yierqe. Ii-s qmim' 
^ITflt rif I htjtiice, le» ifunirt* EvantjèUitrf rl .SrôyW***. 

Au V<itii-iin , rijins r<i|>{mrU-iniiil Hiirifj.i qu'tiiilitt^ii 
.Vleviuitjr*! V I, leâ s*'<(MHiik*. ln>i»iL>nK> ot quali-irtne cluiiihreft 

Mi'tmilo cli -iiiliM , il ,1 pTpTi'st'nU' \ Atwtnr^intiiftt. ! ■ A tf.. tf -, 
\ AfiitratwH < M i ji'^. h Hrturrfcttaa, im lue iiriu^iuiut' 
loHlmil ilAIcMi i I k VI I I vruxNia, Il iIcKmto rf« IMlIt- 

Oaii» k'>i bn»t>ri» cil- l.i (niisii-iiK- cliaiithti-. Nomfr ( VilArrrw 

aomi Paaiermiti; U Vitiiiilinn, li- Muri^mlr »:inr^rki«- 
lint. .SMSOWvait teni. ^ii>nrr /hiriif j'rji/tiyiiHtilerAe: hik 
/Wrr 

An-diim ét h iwrlfl «M h pacliiil de Mto Rniae n- 
ynaiin «ne MmImm idoria parle pip. 

La qaMrièiMdninbn «rt diaiifte da flpinw alléfonqacs •• 
\m >'«rMi«lii SetaMM. A Sm Ptctn in HvalaiiD, k Cmi- 
wi w ai wwt dfeto fitrge «t jiIwidMn fiiam ilaSItrIl**. 

DiBi h gahria des laUelni, bq Vilien, m CanHii i aiiiMiH 
de la Vitrp: m ha» Satat FnMfiKiàjcuiiue, aimed'iMTCK 
s«iiit> <s\if> i^viVpirt en *l'ini1 iiin. 

Au 4I:i|Hl<ilt\ tUiu li^ |irtliiLi do» Coii3i-i\.iiiHjr%, bi liurlit'iiip 
l'IuinilMT Ml «aeckcpolkqai «allient iiiH> Madone a\tt deai 

qiinltlr. 

Smi GniiBMin». — Iton» l eglue de* UliicUiin». labkwti 
dMtl : k fingt ratonn'* d« eÙnitâti; 

SiK^^ — Afkfliluldt» •aam-Artt, mwildonrfiMdo 

bn» la cUMdtnk i« DAtnol. lu Im1iIi<i(Im-i)iji- IVcolimiini. 
aprtnal de ncriMic, raoiennral lo» di\ graadoii ftoBqum >luit4 
aoutamai |niM,at «|yi rattaeeat k rk de Pk II (Amw 
Sylviai ISccakodal). 

fîeadii fiv^Mi vnlM nnwi «iiwpnaiiiie kkat hiI a» 
Mcte deninr. |ur RHMMMto Vkieel: pkMiaid pir iMiaio, 
4knl Ira esUiiii|H*M Ui.iiM!ai aiu*i iH'awoup b déflnir> 

Vnii'i l'o qM pItiM crjiriwolonl : 

I* .Ënaai iMivius l'icculoniiiu ncniiii|ia|nekcanliniil C^pm- 
llicii au Conrilr ili- KHi-- 
i' Il lU' pi\~<enle nu 101 cI Ëcomc cuoilih' :uiiliaujili-ur ilii 

X* I,'<wi|ie9ar FiMwiclU le OMKHiMdu kurier poétiqae, 
il* llMfWByépwaftwBnwwrmppeBathwlV. 



9* L'empaiwr rr«diri«d|NNMBl*«B«(« de PwtapI hon» 
■li^ la perte ConieBi, k Wmmt. 
e* .Caeu eatftlt caidkal par CeUiM IL 
7- Il «et i k |M|iMil6Mmsk aon de Pk Hl. 
*' Il ikM «a CmcHe t Maaiaua iNMir k etakaïkfiiiiui» k* 

Tiirru. 

Il l'imiwiiv oiuli* <:iillit*niic A*- '>m\\w. 
lit" Il arrivn ù Ann\fic |x»^jr iMiKinjiirr hi rniisiirli*. 
Kii di'liiKii ilo bi HiIiIkiiIh'iihi'. sur If mur qui est <lu > l'Ke ili' 

l'i^-^lw rirfirrr't htn li prinr,»li»lK M^^t• '"("^ -î?iuinli" rnW{ll^. fe 

("ourtJi.r;,',- ,,'. (■..■ H) l'h r!,, 11,11 un lïiiifidaambn 

<!o |«^t"-' 'I: ll.i Ji's (fi 1 l.i s.itll ^Mirllllltfi. 

Omis I r. cl Ml II i li I r - ilu [Vtnio, l^'iniirqiM! un Mlj4*t 

do lu /''oriNftcqin A fU* i*\fCUU' iiu *fntfftlo 'Hi'' <l*'s*(n- 
l)ii[is Ir L lid-ur, liuil |h4iIk Kijjctit l*-j:i>«iilAir\':i rrbitlf» ù l'his- 

loin» lii- Minf Jrii» : (rm> <M^t i'U» (t>-Jiiun*s ou pliilM rrr.uU 

t'H IlilKl. KrjUK-4'M'u husl ilM. 
|)iini)lï>Kliwdi-hFrenriKaias,deutativi'a^di>i'iiitiirirrhin. 

dent aae XMItM. «at vlè k |a<Me du laBum en Mtiii. ■ 

Mil». — niM le pskU Boneni-e, uaa nkinucr. Mér 
de tWKI {«annr d* la nmtdii |ie<alTr' , nfirtepnk ir'iit junUat 
•a crête. 

NArLï'^. — l»j<iis l i-ïliï»' UiiiiU- rtliMSij. une .tnnmpliea. 

M t SGB ai: Lovvu. — La Vêê^ et I tn/ant JtÊat ; ce (aUcwi , 
;iiiriliuè » Kalwrfcrhk, dit k CaMiQpw. pn«lt «In» phiMH «k 

Unjitpe iU> HiTil ;:iieiripri di'buul. l.'uD d'ini\ , \ ii fie fm'i" i l 
l'ii iiviiiii, i iMniTl «l iinc uruniri' i ifiijiU'If . (wrlc uup «lirT'Ilo 

il son ciisque «H liiin If 1 i imandciiH^nl. Ih'Skiti 

«'l n'IutiivM* (Uf l>liinr à U l'Uoîii'ïh? %ur |ki|mt tt'inle tW^MUt^. 
Ilnuk'iu n ■2r^i. liir::i-iir V. U'i. 

Ifii i^niniinii -M* il l'tii'^al, fuim-rl dp mio Ariniiri' fl <ttd^' 
dun Iwiniwl AiiniiiMifi* d Hiio :iigrrllo. cM \ii de (Tiu^ f|ii.iit>- 
l)iTnei\* lui lr»iiH iKitnnie^ a cht'^al , ii ^awhf inn% \ Inll.ird!*. 
iliint deux ii pcino indlqni». DeMln. i< la ininr diitutitl. 
rehauteé de bkac mit papier leiMé de sci». liuutmr u.iiiv. 
krBrar0.tM 

M rais ec Boum. — L'daaea w aWaii d« k Vierpr. 
kUeau an dan fMike. 

L'jhkroikA du Jtate: k |ilwi jMiie>eî icpiteidr le |m- 
liaii de iRfdirft. 

l/f |iortrnil lie B«|<li*i'l. 
S'i'm*» dr riiiKlnirr (l(tTnI><* 
Snilcdc I bittuirede Ti^ik'. 

Vkutb PomtMMr — L'jldenUieii dci Btrgin, |Mk<«irr ii 



Mail. — n». nHmn. «ar »t« «irr. S Kr t. 
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NICOLO ALIINNO 



A la lin de la DuUce uonsacrée à Pmturict'biu, Vatajï 
«'exprime ainsi : u Dan» te om^uc luoips n4)rissait ii l'olifiiii 
Mfuk'i Aliiiiiiu. vx<x!U(!iil |M!intn>. Hien qu'il ne 
jHiiinis qii'dii dôln'iape . !>a iiiniiiRr*' pliil iM'niH'^mp 
pari-fi que li's (#t6sd<! ses |)«rs<innngt>$, prisi-s sur luitiirc. 
paraissaient ^itanlvs. Bien dtii artisti!» pn-dt-ft-MH-tir^ dr 
IVrugin (Paient leriiis ptiiir Ho vnillanti' honinu's. qui i-iiT^uili' 
rurt-nt dépH-cics parri> qu'ils n'avaient pas voulu aHopliT 
le» procédés de la peinlun* à l'huilt». A Sanl' AituMino de 
Kuligixi, l'un voit de la uiaiu d*- Nintlo wne. Snlivitt Au 
ChrUi rl un «nulill \preiieHa'\ en petiU'x liKun-f. A Asmm'. 
il |M>i|(nil la li«iMiii>ri- que l'on porte ii la |»rii<'<»<ition, et 
ijjinsla ealliédrale de ei'tte >ille le tableau du lilnlln'-nuiel. 
Il lit euriio' un autrt* tableau à San FraneeH-o. Mais In 
meilleure iteinture qu'il ail jamais faile est dans uu>' 
<'liapelle du d4\me, oii se tn>utp. entre autres iiu\riip-s. uiii' 
fHetà a\ei' deux anges qui tiennent des toniies et qui 
pleurent avec laot <le naliin-l el d'et|irPM(inii, qu'il mon kcim. tout autre peintre, si Iiabil4> qu'on le suppose. 




t ËOOLE OMBRIENNE. 

■'aarril pu niraz frira A Sanlii Maria dagli An^eli, dam ta néroe ville, Nicolft Moon h fi«ail«, al il 

It liMiicoup d'niitrt^ tPiivnv" iliiiit iioiiit ne reroiis \ias menlioii, ajraiit indiqu*!' W plus belles. » 

Vaaari, comme on le voit, ne comuiîsnit de Nîcalè Alunno que oeftoutngiw. Depuis, on n'a rien découvett. 
que noBB mchîom, 4e ce qri lAUdu tm eireomIaiieeB da aa vie. On se aati pu Bine k date de aa 
miManceni celle <le morl. Mais une iii.srriplion qu'on lilsiu'Io biblenu >lu la .Winlaiimi ConsoS, Ahm> 
ti^Kf de» Pères coiTentneIft de Dinibi, non» apprend en quel («mp» il ItoriiMiU. 

fMIe inMiiplion cal rinri concne : Nmxiuvbw Fiuima mur, MCCCGLVni, die... Une aulra IntcriplicNi. 
relie qui (M éerile en vers Intins sur le in'ntiin d'nutel que reiiremie le Mumm! tin Limvn', nous fnil siuuir 
qu'il tncaiMaii en «t qu'il était aloredan» toule «a force. Euln un tableau d'autel divine en conqwriinieni» 
al qua r«i fait aneora an bous de ta Basiia, enlw Ptrome et Aariae, e»l «igné : Horw Nmui F^mm», 
IIH. n parait même que la vie de Nieol*^ *e «crait prolongée jusque dnns le seUiènie siiM-le, puisque haim 
•lanlIamM une paiRtare dn c« maître faite aprte 1506. Ayant déjà en tlâ< uae certaiae maturité de talent, 
Abuuio devait Mre né qiM>lque dix tam au moloa avant P^kngin, el par oonméqnenl vera K3S au plaa tard. 

S'il fui le maitre ou un des maitn^s du PéniKin, cela ii'e«t pas clabli. bien que, selon le dire de Mariotti, 
ce soit l'opimon commime à FoUgao Mai» quel fui whi maître à lui AlunnoY Un préMune, non aans raison, 
que ce Alt Bartoloonneo di Tonmaan, peintra de Poligno qui Rartiaait vert tOO «t dont la nanlèn a quelques- 
rapports ave<; TRcole sieniHii»». Le tableau Iniis du 1458, eelui qui porte l'inseriplion susdite, Iruhit. 
en efTel, une rertaine coiiformilé de rarnetèrc nve<- les ouvrage» de n^irtoloiniiteo. Ce l«Ue«u, dont te» cOtë» 
manquent, aim>i que le gradin, représ^-nte la Viergo envirowiéa d'an^ies grnrieuv, imisf^ede anillt Frai(oli' 
et de saint Hernardin à gencinv. l-'-ijur ls présentent h la ^erge le domUeur Jncobu^ KiiIk I. de fiinria, peliil 
en petite» Ggnn» «t tenant à ta main le papier qiiî porta son nom. Sans nvrùr vu cette peinture, noua pouvon» 
ooDcevoir nne UUe jmle et même asses conipIMe de» talents d'AInnno, d aprîs tes norceaux précieux qu<> 
aOB» pOOlédons au Louvre, savoir ; la grande bannière h deux Tares qui prmii-nl du Musée Campana e( que 
i'aa onil être cefle dont Vasari a parlé), et le gradin i sii compartimenta apporté d'Italie par les oomoissairei' 
de nos armées vîctorîeHses après le traité de CamjiOiToirmw. Ce dernier morceau, qm IhiMut porlie d'an 
tableau d'autel commandé par BriKida di ijiovmml degli Elmi pour l'église des Au^tuslins, San .Nicolo de 
FoUgoo, contient des «yets tous tirés de la Paiaion, nus aaïai variée pour qu'on puisse porter nn juaement 
SOT oe peintre. 

A vrai dire, eu res huit (leinlures, <>ellaK dtt gradin <U de lii bainiièn», rien ne jibililie ee que dit b; b«ron 
de Rumofer, dans ses RechfrcJm itaiiama, en parbtnl d' Alunno et de son influence, u Nîeolo de Foligno, 
dit^l, await précédé d'un quart de. siècle Im peintre» le« pbis cél^res de f^eole (FOmbrie, dans cette 
expreanon da pureté angélique, de l'aspiralion vers l'inlini, d'un abaiid(ui aleolu n de$ senliments miM^i de 
dowsa aoullrance el de myistiques extase» qui leur est parlieuliére, el une vie prolongée lui avait pennis 
d^anrcar son influenee sur un grand nombre de peintres qu'on a l'hobilude, souvent sans causée sulDsante, 
da aiiborloiiner à l'école de Pieiro Penigino, h 

Calla appréciatioEi de la part d'un écrivain aussi éclairé que Uumohr doit élre fondée sur des muvres que 
nous ne eonnaisioBS point ; mais d'après celle que nous connaissons, le caraclîTe dislinriif d'.VIuuiio est 
plutiU réiH>rgie de l'expreaMon allant jusqu'à l.i grimace, et l'inlensilé du Taire aJlaut jusqu'à l'éprelé. Dan» 
la Ftayd/ation, par exemple, et dans le Porleittent ilf Croix qui forment les troisiènu; el quatrième 
eompartimenis du gradin, les mouvement» sont vigoureusement accentués, les genh» resseulis. les 
eontount tranchants. La douleur décompose el enlaidit |i-s vUages. Le Christ fouetlé déversas • uno téle 
ravagée ot sans noblesse. Les siiinti>s femoieji pleurent, crient, se désespèrent avec une vivacité de 
panloniaM et une contraction des muscle» de la faco qui, uo peu plus, touclieriiicnt à rexogvnit'ion, el, eu * 
somme, MHie ne voyons dans aname de ces Igure* le scnlnuiil da doiea aoulltauice, d'oxiwe »iigiH»neel 

* taaISgiaAeg cheognj illrninllvn-, quiinto ai vofOteeetlMlSvaviebbc puUilofur |m» iiH'{;liu. VtÊti, 

* Ua afansnatrini di Kotra, HetadoIscsnHMe «piaioBs cheas «tffc la l^ilig»», la qutl MnM... iMMrr PimvAir, ^ lia. 
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d'aspiration à l'inAni, dont parie Humohr. Tout ici e»( purement terrestre cl forU-mont humain. Aussi mm» 
pariill-il qui) M. Rio, si proiiipt à ilisLvnMT len maniru^talions de l'idéal my$itique, et si jaloux dn les «aiiter 
partuul uù il U>s ruiH-iinti-H, a bimucciup mivux ju)iL- .\luuiiu eu disant quu l'inleusilé du sentiment et la vigueur 
sont les qualités qui Ik distinguent, plutôt que la résl)(nalion chrétienne, la douceur et l'extase. 

De même dans la grande bannière de l'ancien Musée Campana, bannière que l'on croit être «,'lle d'As.sisie, 
il ue M- triHixe rien qui rt^sscmblc ù l'extaM! ni aux délicatesse» de ta ferveur, rien qui soit de nature a touclier 




tA rLJti}KLLATII>!1 «MM «i Lammt 



dmieemeiil les Ames, il les altenilrir. Ijilossnie, debout et droite. In Vierge est sérii'use. Impassible, 
imposante. U's plis rares et verticaux de sa loii|i;iii- rube, iHsjuiétrie hiératique avec laquelle île si^s deux 
bras elle oiivn* son ntanleau pour proti'ger saint Frenvois et sainte Catherine de Sienne, qui l'implorent, la 
rendent eneon' plus solennelle; et ee qui ajoiiti; n l'impression momie, c'est In grandeur matérielle «le» 
dimensions n-latives de la ligure, car les (M'iiileiiLs agenouillés <i ses pieds sont tout |H>tiL-i ; les s^iinLs qui li's 
patronnent sont deux fois plus grniiils qu'eux, et la Vierge est deux fois plus grande que les saints, ('ne Ifllr 
bannière déployée dans les priieessioiis devait plutôt, ce me M>mbli>, in>pin;r une terreur secrète qu'une 
tendre émotion, et n- n'i>st |nis non plus dans cet ouvrage que nous verrions un des fondateurs de ri-À'iile 
ombrienne, plus inclinée h In dévotion mystique et a la douceur. 

Pour nous, .Vicolo Aluniio procède eu grande partie de l'Kcole florentine, ce qui d'ailleurs n'a rien de 
surprenant quand mi S4> rappelle que llemiuo (iozzoli était venu travailler eu Unibrie et que Fra Angelico île 
Fiesole avait passif quatre ans à Foligno, dans le couvent di>s Ihiminicains. Sans doute il n'y a aucun ra|qHiri 
entre la suavité niigéliqiie tU' Fra <iiovnnni et l'énergie positive de .Vicolo; mais ee dernier n certaineiiieiil 
emprunté de sim prédéci'»enr certaines dispo^llioiis ingénieuses et pittoresques, nolamuM-nt celles que fournil 
l'emploi de la |MTspeetive appliquée il l'arrhitecture. Tantéit il place sa principale scène à l'angle d'un |>ortique 



t ÊGOLB ONBRIEKNE. 

ea areadm qui s'enfonce dus le taHean, «mme l'a tait MimiilFraAapdtoo dus aat |MtllM oonponUaH», 

iiiitommcnt (1aii> i-i'IIi>h iiui nTiipIi'wnt I(n «■.■rniiiuliiiirnls iiifi'ririii> ilo mm Cottronnenifii/ ilr In Virrif- ; 
lanUM il m plait i faire Tuir, scloii les lois de l'uptique, !« mariirc d'uu [WTenMuil ou 1«» ptiiUui-baniles il'un 
vxëm rjgulier, coons il en a ueA Am It gmflB du Lmim, aâ rm voH I» ClnM en prlèra au Jaréln «h^ 
Otiiiers, et sur le devant les api^lres endormin. C«» piAI pnur li s ai i iilcul- il.' lu |H'rv|M ( suit rpi'il . iil de 
apportai en Umtine par Paolo Ucvelb, mil qu'il eût été répaudu^par l'ient dellu FruH-t^ca, est du rcurte i «nuituii 
J) praHpw ton* les Ombriens, mais il est tria^prononei dusa NitalA. 

t'ii liait iaKailii- Ii- |i.'îii(ir \\\\\ llnfiiliii^ ilc ^nii l''iini~, l'i-sl l'i vilili- ili -i^ (cm'IIU's, In sm-IU'»i' 
elégautc de scii fl^iu'c&, un partieulicr du L-cUes ijui U!t»ii>Ujiil au sput-Inclu du la t hyeilation sur le pw de 
leur porta; c'ait la (irloe dMnvirite deaes aniiea; ee sont Isa loumures fière» de «e» bourreain, Uinmiav» 

(ju'oH dirait iiuil.'' - d.' Luoil Sigimi rlli ih.'nir ilr Mii h-'l- , si Nie, In ii"t'lail )tas .uiti'ricur a rc ^nind 

maître; u'utl uiiQti le caraetèru dts seii draperiits qui, par pun>ullit>»,>. .suinbleiU appurliiiiir à uii««p«m|up plu» 
«vancde de Fart, et qni ont plus de aonpleaw. plus d'ampleur «l moin» de i-mwan» que i-riles dent Pierri; 
IVrugin dorinri d t- nin.Ii Ii^. si l ' ligickbii'iiii'iil simis |i.ir s TtiA- ■., .1 lu |ii .'■linioii lifjiunise du drs»iii. 
au niweiitinHiut dus cuuluurs, it la «écbeniste de rtixéeutiuii. Itien que eeit dérauli>, qui tavA parfois de» qualité», 
Miieot oomme inbérenls i Fart du quimîHne «ïMe, «m peut dire qu'ils ne seat nulle part plus fhnriiemeni 
■ii'cus«''s ipje diins l<'s pciiituivs d'.Muniin. ttoni \\\ m iiii. i iipilr ri |.' |iiiu'»'nu ftprc ne «e déiiienifiil jint-nv 
M Cl* o est pourlaiU dan» qu^hiud» fomie^ du pnjsiiKe qu'aduacil lu lumière pAli««ante du «vieil etiuelMiil ou I» 
tanière k demi Peinte du er^u«cnte. ReB pavaages, peur le dire en panant, rappellent ceux de Manleigni p«r 
li's sil ilifi. aliiitis riiM iil. l'n niitn? Iruil A*' resseinhlan<'f Hvec ce ijriHid miiiire. f 't'sl le riU'iii-l«Ti- iW> 

l'Jluvaux qui maj'cUejjt wx «e cultrent daas le hurtrtneHt tie croir et le Vrutififmmt. Bien que la dui'i^té de> 
«enlews et du modelé leur dmine FiMpect du bois, ib ont dans leur mniivenient, leurs allures et Inuv 
fomips, un eertain air d'fii'i!iTi|ni' s]iini\;.'.'ni' i|ai ('>qui>nut n l'empreintr' ilii -uh niiaiil n la ciiuli-ur. flli- 
ri^pond à loerveiUe au iMaUimenl de l'exécution. Le rwuge y dumiiie tempéré par un jauiie opaque et Mmni, 
etgita» k w indtanie de rongie et de jon» avec w wrt profond el sombre, nritan^a auquel se Niduit ii 
peu pria le ooloris d'iUunno, il airivo k un enwnUe sigooreuieineRl hainonkm. ch&ilii blauc . 



MiiKi':! w Loi vRC. — <;riMiiii <> m <'iini|Mriiiii(til>, ik-liidir 
'l'un InblcKU d'amel <|ui ie lnHiv»it * Kuli^inu (bits r<!;:li9L> 
lift» Aupliljn». *'l i|llr il|i|xtrlc à hiru. |wr Ir^ nrn - ^'-, fnMt- 
t;juH-». nnni» fut TC^irii (nif li** ^lliisi \ 1 1: v i-i, isi;. [,, s 
))X kUjtMi lY'pli**itiilt-i bOfil ; l.i' t'hrift fiv J^tnUrt, t't« /> t'aj^raiH' 
/if>ii. te t'nriemrnt Hr i'nÀx . If CrwifirtKFnt . Joirph rt' (ri- 
"lalhie tt \nufli'fHf *(rr h' •■Apimim Jii t nlfmrf, vt mWVir- 
•uiirAe /lar iifnr in;ff>. vt iii)r(,itil iitw- mM-riptjcin i*fi 

von ItUu» qui itiiinifir ; ■> f'»r IrsUinent, U fueum Dogjilt' 
lit iMisdMcal ouvia^. O iirvueot agiuible A Uca I Me. < 

6nmtt hunnifrt prinic iIk> dtm tàlH. 

On Mi|i|Hrso que •'i<4to tM>slèf»Mtcall»dMl VatBfis parii. 
Ht i]ui fut ijrltiti- jKnir ta «nie iTAiittf i mal» U nWe a 
iMagm «M siilTV iMeaitie pnmmmtdii Mie villaii 

Xhjui. ligna Bkki*. — Im VUrgi MloiirM d'Angr» ri 
4tSmimlt, pchile en tWk V» UbiMa d'aiilel sa dtaMNiliti. 
M In cMin et li parti* EU|iitleun> nat caialaiiirta «Cim^ 
«riii. iiiiis il M'iiibli- <|ii (111 ptunsil d« niMviMi Im tévmr m 
■lorcunii |irini i|Kjl. 

c!uL4i<i>K. CuLi.hcTM» lUmicii't. — ftounirrr dilo ét* la 
frtlr, l>ii y viwl In Vwtïc iiii|.|i>uo |Éiir U's wmiiU palraittdc 
ta vile d'AMiae, cl Jn|ilonnl i «on Unir le jwMvear. 



FKIUH4E. — Sant* MjkKU Nio«*, Uni! iNNOnni'jiiiiii l' inlc 
sur une }:r-jii(li' Imle (luiii lu (^inln-ni'ik- rAnnuniiiilB en 1 

1)111! T* sillh'l . ll-f rtflill** l'i Todi. — tJiiii» l'cvlis.- 

«loi. Tliii. i-.iMih--. U..'I.'i,rii..'l dr ('.rtWoJl. U'ix. 

i;»iiîKi. S»^ Sï»|.,iiiNo, — Tablenu cTuutfl en rimi curti- 
(Miljmciilti . la Viciait' l'itldiin**' dan I>iins litijin' ((iit 
Ufl'iiiliif U- taUli'iiii. !<• IVn" ^'"l.TdP'I (î«'t( tji!** • -fUtiillMi'. Sili 
les vdlnl». (|pii\ l'ruptu" :\ iLi r liir, ,M ii/r-rii, RrniSn 
n^in'hi'file le .StHL-iiiMir cl m'-» ti^suic ^i^-ji^'^, bui lyoïi ii tM 

<il tl.lio. |ifrs <l*' lii CMlllf (Iti Furid. Jjl l lf-rgr oui» 
441 r «m tràtif tfmtnt iiir sri qrn<m-r fEnftjHl, nurjuft nu 
mtftfrtunlr dn fruiu. Si^é M àtlU' (le 1471. 

FauB^o. — I jui-li|(u« rnifnianis d« UliiBia qw lui M'âiik- 
|iOrlé i l^rli «Il dont noiif avona 1» gtadin. 

Aam. — A Sanla Marta iMi Angrfi, il nal» «acen» aii 
tlrMffbndit aaaiiK mb- l'aiild da Saa Griapisa, ma Vitrât 
it mùMfwét, Saiat Kuffm. 

Huir.. Oaumi! m; Viitic«<«. — Lr riiNratt ifimlfiT da Una- 
iplpiirc <l4i>> <k' I tli6, uvLV mm double (indio. 

Dan» la «detie Catomia. «ne Jfadanae det Svttomi, «t aa 
Manbde-Piéie, h l'wrjc «ne d^ «aiali. 



IM». — VKHVt MIMK M »»inb * If «k 
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LORENZO COSTA 

«I (1 I4M - noii m un. 

Si rhi»taire de» |i«intrp!i italiens « été rajeuaie dans ce 
siècle et remaniée, si Ton a éclairé bien de» points otKicui> 
rlnns lelivri>dR Vasari, si ch livre, déjà si précieui, l'eM devenu 
bien (iliis enmre par tant de décuuvcrtes qui ntit permi;) de 
rai'tiflor le<< em>urs de l'illustre bingrapbe uu de siuppléer à siin 
sileiire, tH)Us lu deviins à rid*>e si nuluj-etiti, et cependiuit toute 
récente, do fotiillcr parloul dans l«4 archive* et les ehruniques 
liH'ales, de dépouiller ce que nous appelons en Fmiiee le» 
regislivs de l'état civil. (Vest en compulsant le .Néfnilufje de 
la ville de Nantoue que le comte ('.nrlu d'Arcu a Iruuvé le 
Moin de Lorenzo CoMa dans la notice suiNante: 5 tiinrzit 1535, 
M. hiHrnitio Cmln^ ht cnitlrntiit L'nimnuo, morlo lia filthni 
e(l iinn nilnr ; infirma dit S itetà d'annili; rVst-a-dire : • Le 
5 mani ir):<5, messire l.»renx<> ('.osta, dans lii nie de rrnicnrne. 
est miirt d'nne fièvre et d'nn ealarriie, après une iwiludie de 
('in<| jours, à Vàgv de soitanle-quiniu aiis. « 
Ce document repurle ii t iUO lu naissante de Lureiun. el celle date n'est pas sans importance puur la xérificalion 
de ce que dit Vasaridaiis satres-i'curle bio|nvpliie du |M>intre ferrarais. •> Lureiuu tjosta de Ferrare, dit-il, ayant 
un goût naturel pour la p4>inlure et eoimaissunl la célébrité de Fra Filippo (Lippi\ de Benouu liouoli et autres, 
t'en viol a Morence pour voir leurs ouvrages, dont il fut si charmé qu'il demeura plusieurs miii« dans cette 
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viUu, s'*!\«!r(Bnl à imiU-r In manière de ces ai'lU(«^ cl paiticuJiî'i'uineat à peiudixi ilos purlritib d'apri's nature. 
Il y devint si habile, bien que ion extoitloa HU un peu aèdw et (nuHAute (te«a e tagtimte), qu'étant 
roloumé à Ferrorc, il y lit plusieurs pt'iiitun'-' i)i2i»"s dï-loftos, notaiumi'nt celle ')n rlimtr li ' l")>slis«' 
Kaiiil-Uominiquc, qui e^l enlièrcment diiiuirû U<- »ii iiiuiu. » Il n'L-iit pu» probattle, comme l a lait rciiiarquer 
M. liundler', que I^orenzo, m sanlaHlda* dis|MMiliQitt pour la peintare, n^ait pw Irouvé h lesaBlisfain' 
dans sa ville natale, où florissaieiit aloi-s un CtMiinu di Tui-j, un Slefano do Ferrare, un Francesco Cossa. Aussi 
Ya»ari iio dit-il point que Lorenzo ail apiirix son url à Florence, mais s^ulemoul qu'il y étudia lei^ iMnrage^dv 
BeMBn GoBOti ot de Fra Filippo. Ce dentier, étant mort en 1469, n'a pu donner des leçons au CMIa. 
Quant à Ik-no2zx>, le jeune Ferrarni» peut l'avoir connu et avnii' été ii son école. yiKii qu'il en soil, il esl 
vraisemblable que Lorenzo était déjà quelque peu peintre lorsqu'il se r<-'ndil à Florence, i» l'iiisu de son péri!, 
Oitavio O^ta, qui. suivant mie tradition locale rapporté par BaralTaldi, en serait mort de chagrin. 

l'ne ville comme Florence», toult' remplie d'artistes indijicnes. ne pouvait offrir de grandes ressourc»'* 
â uu étranger. Lorciuo n-pril donc la route tb- Ferrure. En pus>unt par Itolc^ne, il eut nnlurellnnient la 
curimité de voir les ouvrantes d'art qui s'y trouvaient, et il fit alors la ronnaiseauce du célélirc m-févre 
Prancia, qui le prit nn amitié. 5s>bm RanifT^ldi, Loren/o t^osta iterRit niëim> devenu l'élève de Francin et aurait 
a|)pris du lui à nuuiier le oiselet, puntigliu*. (:*est là ce qui expliquerait |M>urqiioi LoriMUo a si{;né lui de 
ves tableaun; Ltuwentùu Costa, Fraucifp lUicipulus. Ceux qui uni conclu qui' l.oreiuo n'eomuii.ssait aiu«j le 
Francia |Miur son lualln- n'ont pas prt» garde que le root dUcipulut désiiçnuil seulemeut, du noiu» d'après 
le biognqilie ferrarais, un élève orfiivrorii> vl <m graviuv. Cette explication S4>niit ineilleun>, à mon sen». 
que ckIIi! (i<> Lniui, qui, après avoir mis en doute rautlieiiticiti- de In signalurt!, ne veut y voir qu'un témoi^snage 
de gratitude cl de déférence donné au pluis grand artiste de Dologue par un lioumu! qui lui avait de grandes 
oblig-aliou.s. En li>u.s cas, il est certain que le plu» ancien tableau connu de Fraiicia, celui que Vasari dte 
enmma son premier ouvnip>'. porte la date de U90 et isc tn>uvc ainsi pcrsicrieur à une fresipie p^nnle par 
Costa A San Giacomo .Ma^giorc de Bologne, laquelle fresque Lorenzo a également si|<uée et datée de l {8g. 
Ajoubuis r|ue Malvasia. si prompt k recueillir et à mettre eu éviduucu tout eu qui pcul illustrer l'école 
Itolonais4>, ne cite pas le nom di; Costa parmi les élèves DotoMas de IVaneia, ddotil ami cependant k Uile 
écrits par Fraucia lui-même sur »on journal de dépens*'. 

Le premifir «éjour de Lorenio à Bologue ne fut pas de longue duré*' ; car nous savons par llaruCTaldi 
qu'il dut se rendre bientôt h Feirare, o<k le rappetaîcnt sa mère, devenue veuve, et ses {«a-urs. qui n'avaient 
plu» d'autre soutien que hii. Toyajî« se place eaire les années H7>l et 1480. Le (jista n'avait alors que 
dit-iiuit nu vingt ans. Do retour dans sa TiHe nalalft, il y fui employé à faire de» portraits, qui Turent 
d'autant plus goûtés qu'ils étaient traités avec moins de sécbcrssiM; que ceux des maflres antérii ii! -' > u 
oonleiqiurain!*, et ipie les cliuir» y étaient oxpriiuét» d'une manière plus onctueuse et plu.s nourrie. Le duc 
de Ferrare, Bercnle 1", ipii avait donné im** certaine impulsion, dans son dnclié, ii la littérature et aux 
arts ifotllnt avoir le portrait de son llls .\lplionse V. «pu, né en l (7<i, n'était encort- qu'un tout petit enfant 
de irela on qnatre Ml», tm fnuAiUtUo, et il on ehargaa Lomiuu Ot^ii», qui peignit l'enfant avec tant de 
vérité, de Rriee et de moTliidaam que, deux «lédea plus lard, l'historien Baruffaldl en pariait ainsi : « Ce 
portrait est tellement touché au vif, qu'aujounl'lmi encore, apr^ tant d'années, je crois le voir n'spirer. 
car il est paué de la falerie Ganonici dana celle de diven amateurs, et lioalement il ust tombé entre les 
naimi de Tfieeolo DamlbMI. mon pAn>*. » Le duc Uerculc II peindre ensnite h Lorenzo Cosia toute sa galerie 

' Esaai (t'uiu* inalvM; riiliifiH> M hi N<itm< <!<>> tabU>auv >tiilw.'ii» thi Liiuvir. l'an», INijikt, (MO. 

' Innamoraloïi îl Fraiicia ilel buon giisto di qucsto voloioso foipslicro, bUl>ili nell'animn nie dl aaaMtcrIo al nmero iB BOO 
pnclii altri allicTi dada mis icBalt, aella q«Blv il Costi, pnsi» M puMi|Uo, asquisi^ in brm MapnUNlo l'itrello det aiatsUo. 
ed H lUeto di sue pUk «ttOttHU MsHatt. BtraOUdi, VUt M KNuri tSetUiari fimnà, Ttrm», (SU. 

* TalniMile al vivo riilpi l.i>r«iiid sut naluiale... aocoro do|» lanlî annî ap|iai« cfli lirlto. vivare c larlaatc, puSBMl 
dcila gdl«ria Caaoaki dose avcvaït ia grio GooNdcruiûoe , aile mani di vani diletluali c finalrnooto iu qvielle di Nicooia 
JtndbMt, m» giniileni. TUt dti FUttfiflmrtn. 




LtillKNZO COSTA (1460;. 3 

privée, sa gunrdnroba, ilil Vasari, iiti l'on V(»il, ilaiw d« nombreux ljibl«nii\, A^t. porlrail» «KrellenU e\ 
pluinK do vie. Celle Kalcrin ayant 4^1^ diHruile, lus ouvragi>x dont paritt Ya-uiri, qui sanii doute étaient peinU 
sur la niurailU', n'iiiit pas survéïMi à lu niini> dos iMitinicnls ((u'ils dénimipnl. Mais «pin faut-il entonrin' au 
jitslf par l'o niitl fjwiritnrobn, tpie |i> n'Ii'hn' biographe a Irés-rHrnnii'Ul euipiorf', i>| dont la signilic:ation ost 
douteuM*, nu^rae pour les Ibdioiis? L'aniiutnteur anonyme de DarufTaldi pens4' que Vasnri pourrait bien avoir 
tN)nHiiis une 4^n'eur. en applitpinni nii\ apitnrlenwnts privén du prince ce qui devait s'appliquer au palais 
de Si-liiriiiiiija u^r>;(wSVn<ci), diiul In (n'aude salle est en elTet remplie de portraits. (>|M*ndanl, ccpmme, dans la 
vie de Donalello, Vasari s'e»i servi de l'evpreMsion guardtiroba |Miur d<>signer une galerie partieulière, on 




peut admettre que Loreiuo Costa avait aussi orné de quelques portraits le» chambres d'habitation qui 
n'existent plus. 

lt'auln>j> peinturi'K de Costji, plus inip<»rlaiites, ont également |»éri : ce «tmt le» fresques qui décuraient 
l'église Sain t-Iloni Inique, à Ferrnru. Ce» fresques y étaient peu visibles, à cause de l'obscurité de l'églisis et 
tiinmie li- tem])s les avait encore iiuireii'», le» pères dominicains n'hésitèrent pas ii les badigeonner, 
imbiimcare, et au dix-huitième siècle, voidant éclairer et égayer l'édifice, ils le firent démolir et reconslrtiire 
dans un goiil plus nnulenie, plus gai et d'autant plus mondain, car l'obscurité d(mne aux églises un caracli^n- 
grave et religieux. Mais on a cotLsené h Fi^rrare, dans le palais Slnuzi, le portrait en prolil du |Miête Tito 
Stnizzi, qui obtint ce portrait en éi^hange d'un double travail qu'il avait procuré au Costa : c'était la décoration 
de la chapelle Stnizzi dans l'église Suntn Maria in Va<lo, et un tableou pour l'église degli Angeli, représentant 
saint .S'iHislieu, .saint Jérôme et ssiiut Pi4'n-e luurlyr autoiu- d'un Christ mort, l'eu en état d'apprécier ci- 
liernier outrage, les religieux du couvent des Anges l'enlevèrent en 1690 pour faire place à une image de 
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Hiinle How de Lia». Ls (dilean de Loraiio ht truMporlé dam une cliiafan du cowcot et plus tard 
dépoco, ainsi qu'un autre du mAme peintre et de la mi^me église. Il m raila da cm deux powliirai que 
i|Meli{ue« fmgmeDto, duper&é» dans les galeries Barbi et Owiabili'. 
Il e*t aMra frobabie que le portrait du duc A^ihooM eafiiiit Ait cornu de lean BeniivogUo, qui entreleoail 

di's n'Intirins intimes avec le due de Fon-aro, ii telles enseifiineM que sun lils Aiinilial épeuiMi. .11 1587, um- 
IIUp d'Hercule 1". LoreiuD, d'aiileura, lié avec Fraocia, dutâtro recuoiataadé par lui à uu (triiux qui désirait 
limer son palais avec maRDifteenee et qui mam|UBlt de peiolra» i Dnlo^e, puiM|ue Ftaneia IdHntaw n'^l 
.'ueori' (jii Hii ^;r>ivr i'i m iii, <iiiill. s cl iiu orfèvre. Oh.tii fut iliiiienfi|i('léà Itolo^iie et ('liar);é, e^iicurreuHaeiil 
nTM- un tres-baUlc artit>tc ferruruis, Fiuveseo Umbii, da décorer leiwlai» B«utivoglio. 11 y peignit à fresque, 
pinir «a part, lee Triomphe* dSn Gmt tut le* Ptnê» «lia Hum* de Troie, dam une loge an ra-de-chanssfr 
c|iii I (iiiiliii-.iiîl nu janliii. Kxéculéesi'ii 1 iti'j', ees pi'iiilnn'^^ fiin'til déiruili's eu I .'ii)7, liirM|iie Jenn IV'nlivitjîlin, 
ayaul perdu m popularité à Holiigne, vit son palais «accogé par le peuple furieux. UeureosemeDl qw 
rf'auln» auvrage» de «a nmin lums ont élé cooiiervéii, jpaTtîmlipmDent ccnx qn*il exécuta pour le comptp 
lie IU'iiliv»)tlio (liiiis lu elia[M'lle de su rnulille, àSfui <iin<'<>nt<i Miif;j;iiire. <ni il |H'i^uit il fresqui", d'KpK-N le> 
v>*n> ik< l'i}|<«n|ue, le Triomphe ik la Vit, sur an cliar attelé d'CjéplMUt>^, et TiiomfJte de la Mort, sur 
un' rhar atMé de Imflies. Cette compontiea alWgorique fait face à la fresque que nou* avom signalée pi» 
lisiill, el i|iii> l'iiti peut viiir gravée au tfnit dans les plnncln^i de Itosini', Jean lleutivo-^|j<i y est n'présenlé en 
••liiraliun devant la Vierge, avec sa femme et ses onze enfants, quatre garvon» et sept filles. Sur le 
MiihamaineNt do trtnè de la Vielle, on Ht œ distique dW cI^dIa latinild: 



A l'ep<Mpie eîi il termina In rlmpelle de» Rentivofilio, Loremo était marie à Bol'tune ei y avait lliu; ><iin 
•éj'iur. Sauf nue <'\('iuNy>:i à Hovenne, ou un ^eiilillmninie, drtiit on ne U4>ils dit |ins li- non), lui Hl |«-iM'lr<' 
qiiehiues freMipw» et un («bieini à riuiile de Mint S^asticu, dan« l'église Saint -Itominique, l'arti^li* 
Kerraraio no eeiwn d'imiritm' Ittiln^ue juMpi'en l'aonde ISOft. A cette période de sa vie «e rapportent «i^s 
■MOllfieuses pi'intiu't's pour les è|:liM;!> di I! njn^ii . Ihui> l'iulervalle, FklIMia était devi-lill peintre en voyant 
lei( «mivres d' Anilrua Mnnlegnn, dit Vasari, ut l'un peut ^ioutcr en voyant celtes de Lorenzo Oo»ta, car, s'il 
eit mi que le |tr«mi«r taMeou ceanu de l-'^eia «nit da 1(90, ee [abieau est poslèricur de deux ans aii\ 
grande* fresques dn Femmiis, uot»uuu -iit à 1» Viitr^e adorée porlea Baiitivo|(|jo. ipii esi ilalée de kmx. 
mais Fraocia, une fois en poeseMian de» secrets de la peintura, Tavail maniée en maître, et il n« faut pus 
!(Vlonn<T qit<> 1/Mvnso nwta aH reconnu de bonne grlee la «upériorilé d'un artiste auquel d'aMIuaK il élail 
lli' |>ar II I . iiii iir^snnee, i>i qui lui avait enseijtné la gravure i-l rpielqiie |icu Torlévrerie, tandis que liii. 
î'àVéX», il avait peut-être d^timé au Krancia les premières leçons de petature*. 

' IjidefcM, ilctrriiiAiiriMla fwdrrrûi Cottalnli, part. I. p. it. 

* itali' (iiv-i'ieuiic niïti* C)»t fiKirnir |iai- l'tiistuncit ItMiMiai» liliiraril.M'r». Lr» treiii)Ufb île l^iri'n^t) lltthia oii; <'■((• il,*iTito. 
|u>r I .iiu^li[i iliiii!! la l<i'9i'ri|itt<in tii>laiti|U4> ilu |i.il8iii Rcnlivosti-i insi'irt'Jjn-i V AlniMuirro rjorico Bitloyatte ie r^noio lui. 

'(hi U irouvc ei Bvie riK- irc dmis Vuu\ruïr ilr PoinproLUi» <iir b AVtnii^frà Ncn^rof/itoMml qMOdsnihw JTtimrrrdi 
HrnlinogliOt |iarUozudini. «(inafail pawr wuti le» Trïu<Bplic*d« la Vievt delà Muet. 

* l« lae tw s w •nahii rflhM qn'enlie tes tniaéti tIM ck iUn, lamao Gmm s'étittU i PcftMset v wvril «m teols. Nom 
ne'veiw» |M* «ur «ptoi >e roode celle aaaenlan, qui m a'appaie nr miood imia M qui mw parah nitae ilénuéc de vninmliiiBep. 
Ou uo *>x|>liq(ii- i!uèr«>. Ml cBet, qu'un» fcm rentré dam *• pitrio peur n'y fttiitt rltet dTtoile, H l'sH qiiilire de ihiu««m poer 
.illi'c ri(irrndfr wn *iHi<'iiin' iv>.i'lciirt! ii l'c>li)):iir, l'û It i'»t 4I11 moins imi<iil<'.'<l^|iK' «(U'il «loinpiiro Jcjhu* 149* jiif |imi \ ">0\>. 
UgfuliiMi. <ki n'*U', qui n iivail uu («uiaH-mnM'iil du div-liuilunue si» le, >iit i)w k'i'st ii DoIu^bv cl 41 Hiiuluuf «iiie le I'm^ 
dmm le> <ltvn dont «é |>«ut' II» 1s Uale 4liB« ïMtttiarit d'tMMdî. 
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Il est cortain, au Mirplim, que Loreiuu» fiil oolInburaUMir aie Fnirivia cl li'nvnill« whik siv f»nln>s (lnns> 
plitsii'iirs éitlisi^ii, iiotaninionl à Saiiitu-CcTilc, où il p«MKnil à lri;iM|iit>, »ur lusdesMii» du iimiiro Ixtiotinis, In 
Prn/icnlioii ilrseiiiil l'rhain, pf'fJt, dntmt Tiburce,el Sniiilr Ctrilr dixlribtinut ion hiin liiir patines; |>UM, 
ilaiis l'i'fdiM! del'a MiM'hcurdiii. où il Uil t'hargc du dcourer le gradin du nin<tnHaiili<l. Il y i'i>|>n-M>ritH «ii 
(KfliUs figuru» y Ailortition îles Magrs, sur uu pauimau qui est aiijouiiriiiii à Milan, au .Miim'n> Itn-ni, «l i]ui 
(•si nii Inblcau i<ii f4innc dt' (ri»). Lit s<Hivfiiir i|u<! nous t-ii iivuiih vuiiM'rvc «Ml iiMM>z viigiie. Les liguri's. i|ui 
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n'ont gULT<- qii« le quart du la itr.indiiu' naliirelle, y miuI l>ii>n diMnlméi^. UHHiltM;» en tvjuleui', livs-i-irli<*s 
lie ('r>?^(uini's i'( li'és-vari/'i's : Il un <■>! i)uelqaes-4iiii> qui lit- sont pas li'i-tubieu sur leurs pieds, coinuie l'on 
ilit, et i|ui wnddeni nu inuuieul de |iu.ilre' réi|uililire. Kll Mtniuie. cetle Ailorrition des itai/rt de t'jtstu 
liniduit l'erTi-l d'une (leinlure nafve, qui serait uu peu anli^rieun- par le sitlit ii l'épiique où elle fui 
e\<xulée. Kilt; le Tut d'ailleiu-s en lré»-peu de teni|M, d'après l'iiiM-riplion qai- Fraueia lit Iraeer eii lelli-es 
iMiircs sur fniid d'or ; l'irtnrtim cum «/<«.< ilaobii* tiirmifiti.t roiisuiiimiiiuin ii»uvm|(u lenniiié eu deux 
iniiis). riiiuine s'il efll voulu prévenir le» criliqui's auxquelles pnuvaient donner lieu les »é)(li((eiieus 
lUi'-vitaMes d'un aussi nipid'- travail. (À- fui pareillenw'iil sur le dessin de Krancia que Ltireuzo Ut pour le 
i-ti(»ur lie San (iiuvanui iu Uouli! le ^rand laliluau ((ue M. Ilio déclare être « un chef-d'iinivro vraiiiM'iil 
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adninUe », b Viarge duu une glofea, outra h Pèra Ëlaraal al te Rédempteur, amc m OgNim de «tiiiits 

■Inns le bas. Quant ù l'aiilr" pr-itiriirr il.' r<.!-tii. ijui îinuv.' ilati>- In iiu'iih' >'^IK>< i>I qui diccCB )M Clilipelle 
lie Ja«.iu|N> Uiediiii, «sUc était de nm itiveiilioii, cetlu Ioik, et il } mit lji dnle île 1(!>7. 
Id 10 iriDoe, dus Fordra cfanootoghiue, aulani qu'on paut te auivra, un i«fnfe fait à llonw iMr Cri»lit, 

eonuile altnelié à l'iiinlKiMiade einoyée |mr le-^ Ilul. 'iiai^ au ?ir III. fi''lîi'ilrj ilc Mjti .n l'in irM-iil 

au (MiiHifical. (ie tait i'uri«ia, et <]Ui dunne uiu! hnule idée de restiiiit^ dont jikjis-hriI l,»rv.iwi h Idili^gm-, 
H éié rjcenmuMt déeoovarl par Cuatendi dan» In traisièina |Mrti« mamiterita é» Starie Mogtmr, de 

liliiranlneei, itù im lit smi- lu lî.ili' A-- Kinll : « !>• SéiiHl de lt<i!iviii' l'iiil 'Ii-^ \nnn pn-smler 

> mi liounM){u» nu lumveRU (mpe i,Pie 111). Os MiitHbUMideiir!^ fun'iit : Aiiliiiiie (iHlenz):>> Iteiilivugti, 
<• (itoronimo d» 8ait Pi«tn>, docdsur, Gh Harriili, sénateur; II» ftireul aecAmpa^n^ |i«r te doctenr 

•> Sigisiniiridii Magniuil, Ti-.iH llr.iiii. Iliddiissare délia TiHT»!, Ijtn'iui) t'u^l i. rnnieiix |M>iiilri>, fl (iiiiHo 
•< Saiïtcini. U» partirent le H du nim^ d'm^uljre; mois, à faim »rn\v^ ù lt«>me, ik truuvèreiil W pfl|M> 
•' graveiuenl mahde d'mte infirmilé à te jambe dont il wouml te mèina nwia. Jour de saint Ltw. N'ajnal 
•• pu n-Miplii- I 'III' Tiii-.-init 1". .iiniia^Hndeurs MoiMK ii«turent du aénM l'mvttetiMi de r«sl«r è Hone 

" ju^'ù rex^iltnli<iii d'un munenu piiiilile'. » 

Onll fM «a non l'élève «te Francia, hmam Cftria dut auUr l'aoterité d'un artiste aussi influent • 
Idilii^ii-' l'i nii jiN ' meut reiiiimuii'. 1,'on l'ii a|H>ri'<iil priMi'ipaienieiit dniH si's tnldiMui re|igi<'ii\. mi 
reparai»iieiil la timidité de iieniiDicul cl la digiiilé vnliiw i|ui e«rMvtoriM-nl l'at1tiit<; botuiiais, eu méoie 
(("inpn qu'une «xécutiou moins nride que celle des maîtres «niérienn, un rondelé plus soupte et des fonnei 
l>lii~ \n;-iii lit» I l îi iiii:. iii.i - d'ulu' nature HioyeniK-, ehoisie inee une ^i;^- - . m. |i. n n. iil'.ii égale 
dti4uui:e de tvm le» e\ln';iiies. Cependant il <tii»ie entre KniiKia el Co^U ile~ ri->-^eniblunce» lacîlei ii 
cainr; on peut aussi reuianiuer entre eux àt* différences i|ui ne sont pas moins Miisibtes. Los ligiiros de 
(lii>ta sont en «eiiéral phw eourtes i-l si>uvi-nl nui! ciiiislruiles, iitlfilln lo::^. euniine If dit fort bien Laiwî 
el coimne ou en voit de» exemples dut» l'Atloratmi tits Mage* du Mu»>ée Urera. Son c«lori« cM m«iD« 
intonM et moin» clair. Il a plus de goAt pour l'ardiiteclure, et il se ptett h metlic des plans en perspective. 
Mai* re «mit là, pour ainsi dire, des différeiiees iiptiqu<'>. L'-> inianei's morali's !M<hl plu» frappantes; ellev le 
deviiia-at euvore plus lorsque Loreuzu lui li\ré è luî-méme. Il y avait dam son àtnv te qu'il ii'f avmi point 
dans l'âme de Fnnda : des étens de poésie et d'amour, un sentiment tendre et pnsipie romantique du 
payMige, une lendaiirc à « élever par de n»bles rêves au-dessus de la vie réelle el clmis ei' niiunle de lit-ti'ins 
ei du fceriiti» évoqué par le» poêle» qui, dans ce leuipa-la, chanlaiunl la cour de France el ia cour de 
Mantmie, tek queDqjardo, l'Arimte et Tmeuf it ét Fmvn, Fnuiccsco Bello. 

lyorenzo (^l^ta n'avait e<N»é, diM>n^-l)(>Us. il'babiter lt<i|ii)iiie depuis qu'il s'y était niarié. Im-sipie, l<> 
. 10 avril 1509, il fut appelé k Mautuue par une lettre du uuu^uis Françoi;!» de tiomaguo, qui avatl épouM- 
Isabelle d'Este, ««sur d'Alphonse 1*; due de Fcirare, dont te Costa aToit peint un si ftraciour portrait. Le 
marquis île Miintoiie étail alurs préneciipé de la iléinralioii de son palais, déetirnliiin ipril voiilail aeliever, 
car «jJe avait été couunencéc déjà par Andréa Nanlegua, qui, entre autres nuineill*», y avait p«iat le 
Triompfte Je Juk» Cétar. Mmtegna étant mort en'lSOt, Gooxafue avait perdu ce grand p«intre ou moment 
ou ('nMn |H>nluit ii Itnlogm- son .Méeéiie. Ilieii ne venait donc plus à propos pour les deux eotitraelniiU i|u<' 
t'élablissenienl de LoreMo à Mantoue. Los oBli^s de (juniapie élaiciil d'ailleurs asMX tiriUaaies pour séduire 
te peintre ferrarait. On lai donnait une maison dans la vile de Hairtooe, une somme de dôme milto écus 
une fois payée, plus une pension viagère de si\ cent soixtuite-iieuf IIm-'s (I->ii/<> sols, liieiilol à re> 
munificences s'ajouta une donation de deux cent trente-doq aipoiits du terre, salués dans le» vicariat» de 
Deveri el de PicteNL Par maUteur, da toiu lea ouvni|ics do tîoita dans te potate do KainUSébaeUon, il reaie 

■ Voile il licniito M fcrmasiem in HiMun inhliKi utla nuùva rienl.del Panlif. cIm IMiliafebbtlodi quitnliïfjr d'ivpvuno ;iv\i&lti. 
— Kut<! de t'oiMtcar de» )K« dti FtHori < SciUlDti /crrarat de DsruBtMi. 11 rtiaile dr Ca dooiineiil que Lorcinu Cotii dut 
rcakr » B«aM jaiqa'ft réicctim de M» it. 
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MyanrdilUri tel pea de choie, et «k dôme di prii à h denriptim touMMiin «l'M • Mto TmwI «m 
ces temns : 

« Umiiin 01 daos une chambre de ce |idue des peinlam inoilîé à ganache (en dtoempe), moilié m 
•• nmila. L'UM reprtMUte le BerquieB Inhella taHoÊiéo de denns qui cbanleat eo >*aecoiipigniil 
■ dinitiMaMli dhwrt ; rantre, la déeaieLatoae toimii'elle chaane dee ptyMM aa graaottilte», galon la Fride. 




« Dam une tiiii^ii iiir Il' iii!ir(|iii> l'iiwiriiis de GonzaRue i'>i rniiduit pai" lIiTciili' ~iir l.i <'inie d'âne 

■• aHOtagne connacrvo ii l'Ktunuté. Un autre tableau le représente sur un piédestal, triomphaul, un «eplie 
« ila nam eteatoaré daeeigaeiirsi|ui Uenaent des èlendaids et semblent se réjouir de sa gnndeor. Pwini 
" iMiiltK ce> fluiii'i'> se trituvKiit un griiiid numlire ilc piirlrail^ (I\-iprt'> iiaturf. Il .'n.'..ro di'iix Uilileaiix 

•I dan» la grande galerie où sont les Trion^het de Mantcgna, un à chaque cxli'émilé (tn ciascuna tttta uno\. 
* Le premier, qui est en dëtrenqw, eat na SaenfmàHtreukiA Ton Toit beaucoup de Hgnres nnes. On y 

■ ri'i iiiiii.iit li> iiiirti iiil iiii iiiiliii i l ilii m.Tnpii^ de f.iiiizn^;»!' l'I d>' lini^ liK, IViliTif-'o, Krinli' l't rei raiilr. 
" qui ont été depuis do Irt^-ip-auds et très-iUustrcs seigneurs, et plusieurs grandes dames. Le second moa-eau, 

■ «i liil peiat h rhuila phuienrs aaiifea apria, etqii IM mAma an dea deniien cuvcagm de Lomuo, Aail 
<■ ca — eri i à la «ioriloallan du naffulB Mdérie, deTC«ihaiBaK,et qaidgnraitdamcetahleau, tenant mi 
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« liAttm de eofflunndeiiwnl, «n m qulHé d« ginini de k Minle fiidiee hub IAm X, et entouré de penomegei 

■ qui siinl li's |Hirtrj<ils au imtiiri'l H<!s sRigiu'urt de la cour '. " 

L» palai» de iioint-i>ébajiti«n ayant élé dévasté Ion du itac de Manlouo, ou ISM, les peinture» de (jjeu 
r<irenl pour ta plnperl dëlniihs. Deux wulenent ftiront tmmin me lei Wan^itt de Itatagpa et lae Irote 
.■illé|«(>ries t\v i->' praiid pt'iiitre »'l <lc IVriiKin qiie nuu« po»«é(loni« au Louvre. Penilaiil que le» Triomphes 
i^laicol vendus à Cliaries 1", le cardinal de Hîdielieu acketait le» deux Cmla, ainai que le» trois autre» 
•ll^orim, pour ea eraer son cUtem de Richelieii, itali ils imstmat m Loum. Ceci donc là que te Inuveal 
W-n (ItMix lublcauv il<; ce |>cjiUre, dèeuraii-ul. à drnili* et à gauclkc d'iint- renôtre, lo cabim*! d'lsalM^llo d'Rste, 
iletenue, eu 1530, dudieMcde Muntuuo. L'un est te Couromuptmt disabdk: c'eut évidenmenl le preoiier 
de muv que Taeari a dderii», quoique n deecnptîon mil b«m» vague*. L'tatre est une alMgerfa un peu 
•tlksrun*. mais n!Ui|>li<> i\f. mnire cl de |MH'-Kit'. Ou uc |u<ul ^'iir i vl r di Viiiit ce tableau saiiii le regarder longtemps, 
«ar il vm» «édiiit eomoe un rêve de bonheur, et il vou» Irauxptirte <)nii!< une aorte d'Édea mytludogique 
d'cA MMt tennis la laideur, la barbarie et les vices. Au aiiieu d^n patvage en forme de cOHIne, arroeë par 
un large fleuve qui en fail une Ile eticluintée el qui à rhiu'iuiu duvieiit nue mer, A|M>ll<in envlgiie la musique 
« de» nympliea. (trphée joue de la hra pour dviliter les liemuieft par l'harmonie, et Ijéda se livre «us 
de l'oiiemn qid cache Jnptler. Coneltria eur le iiumb, une limnie ciiaete et nue s'éet aluuMlonnfe mi 
ravissement d'un heun-ux souimi'il, taudis qu'un satyre Lourouné de pampn^s lui !u>ulipnl In t#(e et semble 
tresser autour de son fruil nue guirlande de congés. A l'eatrée de cet tijsét s'éliàve un arc trionpbal 
«nrichî de staliuset (tarié par Meraire, qui en diasae les Tieet à coup» de liAum, et qui le* repoutte dan* 
le fleuve, «Il vogiienl, niinme des ili-s niiltanles, i\m gnuqtesde divinités uuirines. Sous les lieauT arlires de 
la colliite on aperçoit des pbibnopbes eu méditation, des héros qui se pnimènent ou se reposent, avec d«s 
nymphes dans Fombre inlemiitlente du lioeafla; sur la rive, un élégant j<>iinelionmie, que deux naïades ont 
vtiulu «>duire sans dnole, parait s'i'chHp|M>rdi^ leurs bras. Sur lnulee lablenii règne un<l<iu\ mystère qui ajiuite 
même au charme de l'invention, et rnbscorité de certaines allusions en augmente lu poésie. Les figures, sans 
<tre deieinêes avec la haute sciinice et la r^lolioD de Manl^gim, ont de noliles alhiivs et présentent de 
belles mulik's, rendues avet- arl. d'un pinceau délicat, i>ouple el tendre, tlk^s ont h la fois la vérité, la chaleur 
de la nature vivante et quelque diose de la d^ité antique. Par leur exécution nourrie, onctueuse et opaque, 
elles fonnent m eentrasie avec la manière tiuisparEnte, précise et rdativemeiit tranclimie des Itanle^ 
el des Pémtîin qui urniiienl l'apparteini'iit d'tsjihelle. Mais ci! qui est ici pnrliculièreinenl admirable, c'e.st 
le paysage qui encadre l'aclion ou le r^m des dieux dans cette contrée de délices ott se marient fai 
Sagesse et la Volupté, la Veriu et TAmenr. C'est k peine si les campagnes héroïques de Claude Lorrain ont 
plus d'hariniiiiie el de pn>ronileiir, un air plus tiède, des luiiilains plus iniigiqui's. Les arbres de Lorcn/o (.osta, 
lanbM garnis d'un feuiilage orabivux et loutni, tantôt légers cl frémissants, ses terrains épais, ses 
lurbes Oeuries. ses pampres, ses lieircs rehaussés de louches vives sont d'une beauté qui anticipe l'Are des 
grands pav«a>!istes et qui achève de rendre pn''cieu«e une peinture qiH'^ personne encore n'a M>wf,é à traduire 
par le burin, alurs que tant de banalités, tant d'ouvrages pruduils en pleine décadence ont eu les taumeun 
«te ta gnmire al ont mteio exercé ta main des pramtera maitras. 

< Ni-l (ii limi. tilt ^ a iruairo. sont) lontll nuili cho (anno fuoclii e saonrKj « Eiviil)'. cil in qu«ilii c nlrullo di nalurair ni 
iiiarflM W >nn Irip siini n|;1iiioli. Fptlorij» lîrrnip o Ferranlo... Nel ïliro. rh<" Tu fdlln a olio molli «uni rtnpo il primi». c rJip fii 
«piiiKi (ipiriilliinr cln' rlî|ilçni>M;«r |.nrru7o, <• il Muin-h(^ l-'f^lrri^n tâlln kiomn. rnti un hasloni* m maiio come gMierale di 
.SwHa Chicaa auilo Iléons X, ed ioUma gU aouii wolti tigiml rilnitti ilfl Oisia ili luiiurale. Vmnri , lome IV do l'Mîlioo 
Uaimiriv, t«M. 

' O iSblesa vt b saivent wwi ntratiomié* dans la piédeus ImrsalaindM «l{|el» d'att yesridés par laabelle dTBsie. Oa la» 
dMpw m cfs IcnMS : ifundm xU fittwm de imMo de M. (mutt^ ttmuù CaMa, fUtan cm ^iStris jtfandiiilFtcA'cdol 

Inlo ilelii fintiltxt a m<iN dc^lrn c ton ly r.(iii-r i/t'ntru i* «n i inroronaliMiif . — £ fiù lui uUf9 fKUtiro K SiniHM ditls 
jineura di inano di M. Lamio Cona, in lo qu ii f dipinlit u« urco triumphalt t moUt figan tte /knmi ma WMli w . CMi su* 
(uMaHUia. 
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Jeton la» ywa MinteMot mr le noond taUem do Costa, le Ce u m u mmn t <f AerWfe, ou, oonnwditta 

Nolii i'. Il» Cour (Flit'iftt^llftrEile, mari/ui*/' df yfantnue. Il ps( |irii|>,ihl ■ cf t.iliK'.iii a i-li- i»i-iiit nvniil l'autre. 
VM il ùA nalUFel de peoser, ainsi que robsenre M. MUiidler, que rartiste aura commencé par faiK l« pendoiil 
qn'alleiidiiaitle>till%oriesdellMilagM<t de P<ngiD, acèevéeederriieiiiq au tontae les trais: saveir, /e 
Ammw, Al Sagtue «Msniww db FSeei, «1 le CmiAiâ A fAmmir eenfr» la Cimlilt, Je peux do rasfa» 




Jtsn r*i u tutnxm •ntifostM 



■{•eraevoir uiiu itiiréi i'noe notable entre l'aécuUon du <;« («blenu et celt« du Sujet aUégorigue doM nette 
rtmm de parler, diflorence ifù ^'ecplifie «ans doute par l'inlervaile de tein|>s qui sépare k» deux iiiivruin>>. 
fie dernier est peint, avoB«HMHMdit,d'ane touche généreuse et avec tendresse; oelui-là, au conirain-, ust pliu. 
Mf. (dus iirri>té daos !K>s contour», < t nvHne quelque peu dur dans le rapproclMaietil de lotis mm riNupus qui 
fomietit cwnme une harmonie violente et stridente, aigris par de» dissonaoeee voulues. Mais li> sentiment 
pocliqiM esl le mCiw, et l'une et l'snlre peinture oaraeldriaent k merveille le rodlauge singulier tfidée» 
nmanesqn» et de eonanin utiques, qni dlsM alon ta liait donlaaM de ta eiviliaaIiMi Italtemie daas tax 
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pelUe» eoure <Ib Pemtfe, de Hmtan» ut d'tMÎB. Un èe nos plua Bmntnis nH i qMa, un deriTun qui «'est 

I l'iiili ii ÏM- |i!u< qnii personne avec la ppintuPi'' fti' Rnph.ifl et de ses prwiir'.r'ur^, ;i -.i Mrti rii et -i 
iiigi^iii<:u<iciiieiil apprécié te taUcau de Conta, que nous n'avom mu du mieux îà Cliire quu de lui. 
WtMr la parole : 

■ p.'(i\ Ip'iinr-. flllo'. Jiu ri'siiril ili'' vicrK'- mmiI .is>i^'s -iiir Ii' |iri'inii-i iriiin' imiiric tmit i^iiiî^illir de 
(leurs; l'une t-ourniine un taureau, emblème de (nrce, t'autrc entoure de »es bra:» un agneau, symbole 
d'Innooenoe. A pncbe, ua gaeiritr TÎenl de tranclicr la d'iin drai^. A droite, une jeune femme, le 

Inrse nu, delMiilt. fvii;iiil un iirc ^1 un" ni''i-Iii>, clti' rcuiinî.' r;iiT. iiv.'r un tni'Iniii.^H ili' r.ind.M:!- .1 '\f 
liurlé qui force à luiisixtr \k» yt'ux di'ViinL elle, l'n peu plu» loin, un Amour, qu'une Mii!<e tient légèrenii'iit 
mt tfm fteuoux, poM» «ar la Me d*haMle d'EM» la oottrooM de lettrim. Anteiir de ce groupe prinripal, des 
|ihi|i— >|ilii"-. Al-- p'xMes, des musicieus, rëvenl, tvriveul. i li inl. nl. jinh nl iIn \iMliiii, du luth, dii |Iii'ihIn>. 
I-Uiliii, Kur un plan !>euomlaii«, ou voit den eavaliei'» qui eoniliatienl à outrance. Tout eeln (d'un d<a<!i)ii dt<lieal 
4ff d'une edulenr chamaiite) eal encadré dan de bafo eabrages, avec l'harboo profoml dit la« «Mimne 
|n>r>peeti\i , ■! ilc li.lltv ttr.nlv-'tn'x eourûnnée» |>ar un ciel ili^nt l'a/m f<l irrépmeliahli' . Il vn In puisqu'un 
taUeatt délii-i<ni\, plus qu'un rùve de bonheur; il y a cuauue le ré.'iumf de la ^ie élei^antc et iiilellei'Uiidle d'une 
(twciélé affolée d'wudlliaM, dpriM de ((alauterie, avide d'épupéea ronuneaqiiee, chet laquelle VOrtandù fi*m*a 
Nil lii'Mlli'il fiiirr ,i)i|';uitiiin <]ut i-firitnft d.'jà pnr otwt l Renli /li l-'rorsfin. Pnnri) iF Antmtfi. lu Sp<ui„., 
Moigiitiie miiyyiorr, Mmnbriam et (fr/amlo innnmomto. L'art du quilutinne siècle a cela de rea)anpiAl»l>' 
que les idée^d'hi^HRMcl do die Valérie s' y mêlent wuu cesse an retour vers] 'antiquité. Les exploits d a Rolaml 
i-l |l>& lr»vau\ il'lfercule iM'cupi til pTr-..[iir- iiirrn<' rnn^' il.in^ l'ndrnirrifiini <\i< p.'iipli - Si'iiicnt le rrclc 
logeiHlaire des paliMlin;» de Cbarlema^ne et |n hiérarchie des dieu». niytho|ogicpie> si- l'iMifondcul diui^ uu 
même eadre. De Ib le maniine de liinplirilé, le dfflMit d'nnitA, la eomplienliiui du plus grand nombn de* 
Inlili ili- l'''pH.jiii ; .ti' t'i :!Us-^i Cnrc nt pailioilier du i|iiiii'ii''ttii' •■iwle, «piaiid il veut pitrlcr la langue 
milîqui'; di? ti surtout ivite déférence, re respect, celttisurtude dévotion dont l'art entoure In femme danule;- 
ifllorpiétalioas les plus oulTéec de la FkM»; de H ce «ali« de la chasteté, nitme dans les npiéeenlalimis les 
iiliiiiiH clci^li I.'.itn iir antique fait idlianre ai rr lu î;il;iiit.iie clievnlere*qiie. la pi>s>ioil 'li' It (sriuilé s'niiil 
a k pa»!<ioii île In vertu, et de cet ac4:onl nuit un nouvel idéal dont llapliaél ihhih n'vèlera tnenlitl, .ivee uim- 
darté aublfeiM, le lypo por excelleaco. 

" pi'inlin T ilr Ijir ri/M Ci-It ri'^piri» un parfum iiiriuiinenl dmi\. Iri'tv^unvo et lii>>-pénélnuil, In iinlilcssr 
de re{ioqu« s'y uiélaut au charme de> ticliuu» roinaiietiqucs. Uù m; ti'ouve-t-on lraii!>porlé '/ itii ue sait. 
L'imasiiiBlkm IMIc indécise entra las jnriins d'AcadéoMM et rOe «ndinnté» de la Cto Canudloe. N'est-ce pus 
Mnmtiriuiio et nen.iud qui Uilleni eoqis à eoqis au fond du UibliMu? Sur le premier pl.in, ce fiucirior dont 
l'ejkpressiiou ut4 profuiidéiimul dirélicuue, im puun'ail-iMi pas croii'e que c'eM Itolaiid iui-iuèniu, au moment 
«à il vient de termcer le dlaUa qui l'!avnit necusé d'héiéalsT De raiitre odté, celte belle jeune femme, au 
re}.':it 1 iiinf iiid l'i fiiscinalcur, ne fnil-ellr pas siiii|ier à la mniticleime Fulvie convertie p.ir Koliuul'.' Les 
deux ji'uiH's tilles asMsuii sur le pivmicr pian ne rappelleid-elles p.is n \a fuis les Muses que l'Avcunle de 
Perrare lnvoi|ue au déliut de son pa4iine, et les des4-i'iptioiis du pnnienips sur lesipielles il rcvinii sans 
cesse ? U.ilH'lle d'Ksti' ne resscniMe-t-elle pus, n s'y in«-prt>rMli'e, ù la diiuiuque célèbre Rnjardo, en l'upptibint 
la lumière de ses jeux et l'esprit de son cieur? (Juant aux [diilosoplies, aux poêles, aux musiciens, r'esl 
la Or«oe platiiniGienniC ressosdtée. l*our bien tNimpreiuIre un paivil tableau, il faut se sourcnir du p'K-me 
de l'iili i V'frtjante niag/fioi f] et de celui de Hello [Mmiibriaiw); il faut surtout relire le ll-nÏMème cbanl du 
Ux>isii-nie Inn; de X'Orliintlo inn/wénrnto, ou le poêle, entraîné por le» images voluptueuse» de nradamnnte 
et de Fleiir-d'Êpiiic, se croit «a milieu d'une cour remplie de beautés angélupies et île cavaliers aîinnbles, 
inv.H{ [ ' r Anitiur, l'invite « descendra dut» ce lieu de délices, et lui prédit que s'il ];' vient une fois II n'en 
vouiira jamais sortir'... » 

> Cfoyiir, Jlsfkwl H tmili^U, dsai risUodHciimi, Inme Paris, tttmainli tH(. 
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LORENZO COSTA {H6Q). Il 

C«sl Ik m*! AfpréiiaOïm dtevfo a( inteBigeiile du liUma de Coata. C* Ubiem, jwqu'à prtmA 

incoraprehensiblc , s'm:l«in! d'uu nouveau j'Hi , r i il s i'xpliijuf à iiimi'illi' par un ciKnineiidiir.' qui lui 
donne du imtn eu lui raolituuK «a valeur bislorique. Tlacc dam la ^le privilégiée de» Seyi mètres, m 
regard de TilMi^rio du Mnqpn, te Combat de tAnumr a de ta Cimteléf qui «nnit euni l« eabiitrt 
d'IsnlM'lle , l<! Uiblirau de I.nr. ii/H Costa, moins M>uple dans le ili s-îii, m iti-. t'Ii'uiubf itnns Irs >'..nt.»ui-s, e«l 
bien supérieur, en revam-tie, par la vifueur, le rewnrt et la auuveuutù du pay^ge, c^ui a l'air d'une 
création féerique, eomn* « la férild d'nn «te HiUirel eAt élé translbnnée par la baguette d'une nugicïenne. 
Le in'oupt' df» ravaliLTs <|iii oimlMiUcnl au wicond plan sur riv. - il'uii lac Mi'u, Imil pri's d« la prninc 
oà rêvent le» poètes, où cbanlimt les Muses, adiève de doiuier unu couleur fantaittiqao et une poé»i« 
étatHife h celte peinture dauManient précieuse, et qui cependant a été «i kngtenqtt inconnuè, on du moin* 
jnniwn;iir> cl piisstV niu?^ sili-m'i". Si on n'^ li-iiit iU'iat l.i ^iiîriiitnn- ili^ Ciwla, nfw pnn's, n'y rrpininii'nl 
pas de ci pr&i, l'aumiaul sons fafou atUibuéc ù MauUi((ua, auquut ils avaient atlnbué d^a l'autiv 
alMoatte de Lormio. On a dit que la Covr dImMk était une répétition, peinte par Costa InMnlnle, du 
Ijilili'nii <|ui' Va>an a s« vtt^iii'nuMil di^rril, il j' n.' |>iis -nr ipi i l'un ■- ■ '.inl ' (HHir le diiv; ninis il l'sl 
certaul que l'exécuticra en est bien diiTérvutc cl bcuucuup iiiuia!» uuuirie ijuc i-^Uc du Sujet aUégorigue. L'un 
e«t une bcite et «mlide peinture il rhuile. rauli« ressemble à une peinture on détrempe. 

ru. .1 Mmiloiii' im-i- sii fuiiii'^' i i, i ni cl n j'al^o. j;i h ■ j la liiiliiilin-nrr cl i\ l'aniiliiMli' 

(<iiiix<i{;UL'. Il utourul, nous l'aviin^dil, dulu lurueile rruit'<Mtie(où avuit Imbilé Moult'giw], le â mar» lâ'i'à, n 
rige de saixanlo-qninic am. Durant ee< doniiéree annéee, il IM affligé d'une maladie qui kt rendit incapabii! 
ili' i l \\,tt i'i-i.:iirl.' l'Hinnic son dernier i^nv! ii:.- Ir l-ililiMii qui représente la Vici-.- jm t |tlnsieur> 
«ailil», uolammeut »aiut iiyheiilni, qui lui refunimaude lu cité de Maiiloue, taUeau lUml il lit prétuenl â 
réfiNse San Silveslro, h la condition qu'en lui accorderait h eépullure dans cette église. L'inscription 
r.M/.j f.i:i .1 i!<,ir:' il VftWV prouve ([ue, di\ .i\;itit -a mort, le peinlii- I.) •-■iiliilt venir et y snnfteail 
i^irieu^ement', C'c^t un efTct dons l'église San Silvt^slr» qu'il fui enterrt^, bien que Muru Aulonio «iuarini 
assure qn'il monrat à Fcciw ci (bl inhumé è San Salvalor. 

Liirenzii l»is<i|iil une faniilli^ noinbri;Hse ' 'ui/ff.i fiylitiolitiiza) cl une nertitin iivr <'i- Ii . ("i^l 'i I nr ipridi 
regardr! umnineiiMi frèa«lpp«>liU»l>i»ta, nwjrl le !!i nu\t)nibre 15(»l, àl'ùgu du cii)i]Uttnle-eiiiq oiiis, el uieutiouue 
par 'Vasari dana i* vie de Caraiolft. Mafa Ippolito Onsta était sans doute parmi de Lerenn», de même qw 

'îiiidanui O'sia, m"H •.'.••h\ l~'»5,ii l'àm' de s >i\:iii|r-.i\ aii :. (J iniit à I.iiii'ii/ii Cn-ln, ili iixii'iin' du nom. 
dont Vaaaii a puilé datts lu htogrupUie d<i Taddeo Zueearu, et qui Iravailla uu.\ |H,-intun's du ih-IiI palais du 
Belvédère, I llonw, on iôtù, on le croit aevau du premier Lonnm. On die eneora d'adtm arti«tea dn 
ih.iii r.i^t.-» ; un AVfl/irf ( ... p. intr»; el >a"aveur niantouan, el un Fn-mi., qui flMii^-iiii ,'1 Mautnui' en ISIll. 
et fui (employé par Jule» U«ninin uu palaiit du Té. Parmi le» élét u» de Loren/i> Ix»'!», — lu ptt'e Orlaudi eu 
compte Tingt-qnoire,— plusieurs tarent illustrée, tels que : Eroole Crandi, dit Ercole Forrareoo, Lndovicv 
Mauidinii. h-^ fvl:-:-. fm-^ . > I I.' riiHv.riiIn lui nii'iite, qui, dani» -il pi i tini'i j.'unesse, »ni>j| l'éeole de 
Cuiita. Loi-s même que ce dernier n'nuriiil en d'outre gloire que colle de fornii'r de pareils élèves, il mériterait 
ateurémenl les bonnenn tardifs 4|ue lui a rendus la critique moderne, en lui restituant la place qui lui est 
due emia FModâ «I Pémgin, mais, teutefois« un peu aonieiaoue de oee deux matlrea. 

CHAULB* Mt.sC. 



' L'igUteSsaSnvctmayaatélé dMralM sn 17M, Is tsUcaa de C«4s (M inasporiék BBBt'Aadiaa. «A II et eumn. Lan dr 
a«uu passsia t ■aaisw, ceo* rdaïaio, que V. lie diclave Mlw»» «I qui cet sens éeule mal amfliuta, as Maasftii iisiat 
tilMiU*. B» lent <*s, «N» Mail rawnd'aa visilbid loAnas, et H. lia ac s'aa sst pas Mwvsnn. 



Misée »r !.m'v»r- — l.a l'r.ur 4' I nhrUr 'i / , 'nm- 
ifuite lit M^i'it'r.if ll.liit lir .iît:ili -ilUf l 'ild il'iii) 

Amour qui psi ilchonil lar In fMoui <l'uii« («iiine «nue *u 
I (l'un atbiv. l)e« UDakkaii M potlfs, co part» vi'Wt 
» l'«initil(, (niMitiil ImMIi. Sur !• dtmal, doit fciaaiM 
■idiMceMiiuiii.ruMn iwMwa, l^MnM «tann- llnM 
le hmi àt W fivtàit, m cwahMd» cavilhia « «m gtllM fc 
ranei*. Kgil L. Com 

Ce uMeaii liNnil dm riwmtiînd'IiiMke «TEiMaeat 
I» tUtn^fOm CinmaMMiil. Û «M décrit fur Vauri en cw 
lefinci : " La man)uiM> Usbellc af<!i>inpiiKiM« de damn qiii 
«rliviiffii au |ilai>ir de la iniuitiue. < Il se trouvait au ciiJ- 
IMH én cardinal de Kichiiicii, avrc W» dfut iinnlure» 
de llMt»i;i>a , le l'armute et la Sngrue t'ic/ori«iuf da 
Vim, »<nl .lu Louvrn et qui |>rovieaaeat ausfi <!it painîii 
il'UaMIe. 

Suj^l ufit-^t>r»yu«. Suf ^r!* Ittiffiîs hf2»* (Vuvc qui cuuir 
nui la ilroil«, et ou r.i in-u iJ>jii Iti- ni | . -. AikiHoa 
l'nwiiriie la mi^«t^îi\'' a dei» nym|««ie*. t*i iiwjtrr» «If lui un 
|<'uii..' ■Éi.Kirii' uriii Miii un: OiirJié* jiw» ili' la '!yi ■ 

iierw/ïtiUiii:* qut rà<,ii»t«'n(. A iIîimIk !i'l4i'\(» un âfi; ti** 
thDU>|'lie sur lequel on lu l« mo* Comn \i\unmn fuis 
«i qui aeiublr tire r«Blri-i- de rtl}aiv, qui t'M uilcdiila aiu 
VigM i ItaRare M m nHre diviniii In cIimmiiI ii«iMp* d« 



Oo ukhM M fmai, mm I» twttMtM. peur I» pdita 
d'bilitlli dUMe, t MmIoim. ttiélà Mrihnè mw h 
iBMitiiw à NiwtCMU II • dtewt MMi l« ckIMM da cwdU 
*il «lii ItidMiiva. 

N&nniiia Galleih. '» Umiitt». — .tf<iJon<' ntr «in Iràitf' 
meteitt .tn^rt. A lu i;aiiclw <lu >|Hvial(.-ur, >ainl J<-aii>Bu|>- 
liate el lainl l'iorir ; ii la droite, saint J«an l'^.vangiiisw el 
«ainl l'Iiili)))»!. I*titil«i> fli:ure9. 

O lablvan. (wriM «ir b<iîs, a flt^ lran»|H>np «ir Uiili-. Il r»! 
>!iviM' CD cinq coiuiiariiinenu: il oriuil aulre(oi< l> m u i - 
iiutcï di* rflraf'*nî Ht^lt^" 4tT!iîi»' :t |-'î»t'?iï;i, m i~>\^. \:v. tTîLf. 
il iaianil |>.uii.: » <.,ll.. ■ ,m, I r.- >„i-iii. ., li ,1 i:-nc .-n 
il lu»» daiik ri'iii' (If M. Ui;.-i^iii. u Home, ensuite ilana Im 
inuinH de V. Va» ('.U)ck, pui» dai» cn'llca dt M. KliMI, Ifli, 
tii IS:W, Ir vrmiit .1 la (ialfrir pîïMm«i»I#. 

BouiGiE. il la PiiiDiott» ,! 1 — s.jir/.' r'ir<fi,m, sur un 
iràiM', «lUUMirà de Mini*. 'I'al>°icau ùâtu iiti ia^/l. 

Dlml'4||iM8uPMr»iiiii. SainI Jrromt, nuirrcau inallKiu- 
ratiiifnrM mtauri. Uiw AnHomialion. et lea Domt Apitret. 
rhriw ifuvM- dumltt*, pliMliMiin^dtiaiWSAaiMni, 
dan» »a prrini«r« midtni. 

DiMl'iCliMSaiiile^édli, tBmfmur ralMm liiMraft 
4«w fa/o' cfaiAtomr r«rMM IMiiiii; ftiiiiM CM» iit- 
tHbwnt H» Un «If jwiivrcf. 

IMM ffcVaC Sun QltMO» Mauiore. ('ne ,<!« ftajaiu it 
fApau ig f it , C* ■grctN t éli ntaudié pur Pdiw Ck(nMi. 
l» K<wt«, Mir HO MWt adurte |iir (Nia ta I 



glii»; latitrau lr«»-iiiUr»*»jHil, (wrjxuliv.iîiKiil «ji» le rap- 
port du to»tuine. 

IhiuK l'i'');liM? S^n Gim'anni in Montir. la t'i^r^f, »ur «le 
trAoe, rnliniri-v de saiiils. Au matlrr-aulol , te Vierfl mm 
«m AU et le Père ÈXviwA ; Hainl Jean I Bvaitg^liUe, taM 
nMtr«ia«liHMial*. 

rtdiw &■ MHtliM Ih||iaM.iliw li 



A l'AMttubtt, ériUaa dci FnwdaMlBi, bmhpoHcSaa 

FEMaRK. — Le Ottidt de catt* viilib jMU en IIM |Mr 
Costaïklla, (i)«niia<uie pluaiew* (fTUgw 4> Voila, Mtom- 
ni«ui au\ i:hann-<K, VB CiMitiiMft, weciilaiieumiiBirr»; 
a» Vëtifi de San hole, ètmn mreeeui jttuit nm Im 

BidiM dr> staliH». 

A San Ougliclmo. dans la »arrn>lM'. il y av.'il aulrrrii» unp 
.lAvom^ilii/n qui a l'Mi^ lniii»]>oi1t-t* daim k* lOiMias^lcr** 

l>anH r4'i;li»v de» l'ère» d<îii \ii};e« m; ■ i>.t;':i. 

i:t';jLl3 1: ,1 11 • ] • ir h's aillcun. 

todi.i.N. ^wkiic njyale. — Prti«-tiiU:iu .lu îmiptr. 

MAMoïk. — Dana IVuliie Santa Harliara in Curie, detu 
taltlcaiix r«'|«niciilant le Daitlinu lU Cu$utlanlm, eumjiuiiilion 
Bombrauae al inaiiMgae, et SaM JMm j^paD* fr •» 
••Mnaiu-. «al M eiteuléa par LoreniB Qeiia aar la deailn 
de Birtiai. Il eet i emiri qaa le Laraaw GnMa i w liB B Bt 
Id cal tattaio le Jeaae, nawta du |Mbilra femiaia, car le 
Cuidtde 0Mligli.1iTN rara ^eiMaa ««eMaeheiiè kMaame, 
appelle «e Uiaaie IfaBfoaaiie, laadia qaa raalre Latiai» 
ni .appel* Jitofwraar- 

Dao» laa epparuneaia da ?alaic>DiPG*l, ta cliaaibfe dite 
«te* 5ff ee* a Mi aiiui numimW! pan v qu'on y Toit laa Signit 
du Meitaque peinl« par L<jren7ii Omla; la diMlibre M 
eiKwix' iMiiiV d'une frisr île »a uinin. ma» 1rs peintures s'é- 
i :ii t 'rn^lnmina^iéeii cl l'emlmt dr la vuûte itM*uai;aii( île lotn- 
bei. 00 les a coctseivèL-:» ati moy en d'une liubile reslauraliiKi 
failr en niiô. 

Ilans l'ii^lise df* (^lian«iiie»«'» <U' l.alrj». au inalln'-anlel. 
unr Nalti tlr du Chml pelulc il (reM|ue. 

Dans ré|:li»e Sani;i A^:ne<ie, dans la deruiire ebapelki*. 
contiiuë j la buluii .i l' oi . m-ur. une .Wnrfoiie enlre «ainl 
CHi'oii», pa|w, ri Kuiiue Apitloiiie. Ce morceau a été tes- 
lauTv inolailioiiemeni. 

\hian i'uf)ue (iaul'AiiUrt'a, quelques |icinturcii pi«squc 



il'dlPiaaaaBrABiadiB, Snlalf Aaa* H /$ MM m, 
avec line glaire d'aagei MHPecieaiCh 

A9ia SiitaMi*, dam la choar, «aellladaaeBTae laaaalato 
Sgflieatic, IM, JMaie ei aotie*. Ciel dans cMle <|tiie 
8«iai^l«t*M ^Ukmo Coai* (l'aedan) a Mialiaaid. 
A ta «-oi-Arm ABBUBuata, tglita de* Gtnpae, ta flêfft 



h COSTA-r- LAVRENWS • COSTA • F • I$o5. 



• — IWI MIK I «■ dh ■ 



Digitized by Gopgle 



ANDREA 1)1 LUIGi I) ASSISE, lit L INGEGNO 



^1 tKM* - ««Ht VCBX 



Lti rriliqut' inudvriie u ]4:t^ quelque liiriiii'n- siirleiiquesli*ins 
iiili-rcHsiiiilfs fl obM-urc!^ i{u«' [iréM'tiliiil In \w dp l'Itigi-iniu, 
l'omiuc l'vllt' (Ih quL'Iqucx iiutn^K nriisit's d«' l'Ombriv , cl 
riioiiiK'ur cti ri'\i(-iil siirioiil il un l'criMiiti iillrnuiii<l, \<t banni 
<|i' Huiiiiihr: ji- ilis riiiHim'ur. ciir riiinnttii- ilmil il s'u)(il ici i-ii 
vfliail la peint?, puisqu'il pnnncUail . au ilin- ■!<• Vaiari, de 
MiriHUiMT Péni^n lui-nifiiH?. 

V<ivciii> d'iiburd l'i- que dil VaM«ri : « Up (uuk b*» diM-i|>b>« 
" de IHctn» l'cniKiiMi d(Hil j'ai park' plun haul, le mpillpurfiil 
AiHlri>iiLuip d'AssiM'. Hurnomiiii- l lnijpgtni, Itsiiicl t'otirourul 
" di's sn prpuiii'iv jpuiipksp. avec lliipha*-! (Ifriiiii. iliins l'pcolr 
" d«' hplru. d»nl il doinl k* collaburak-ur fMuirsps travaux 
" plus ini|Mirlaiils. Ctiil aiiiM qu'il travailla nu\ frpsqups 
•• ili- la miIIp du ilfluibiii ii IVriHiw, où il lit de lr<'s-lM>llps 
li>niif». Il aida pgalniu'Ml le l*i^ru(dii dans s*'* ppiiiliin-» ii 
' AM>i«)- pl finalPinpiit dan» t-elb-s qu'il ppignil sur les murs 
" de la t'liap<'llp Sivliiip, à Ittmip. TitUHi-esiiuvragpsdonni'mil 
une IpIIi- idi;p dp riimpgiiii, qu'on » atlpndail « le voir de hwiuroup surpaïuier «mi maître {thr Httvntr di 



s SCOLB OMIRIENNE. 

« frmi Imga tn^aumUttu matttM)\ csquînaaileDliBD fi laforliiMiies'élaitqipmje km |iragrè» 

u «n II- frafippiiil de ci^cilû. Te mallu iif . rai niit»* nti impi* St\tf> ÎV, qui aima loujour* les homtiics de tiileni, 
« «ïcita In ronipasiuou «lu Siuiil-IVrt!, ui il roui^titua au mallicureux ai-UMe uue p«u«ioii viagère qui lui fui 
> Mnie k AmIm JaiqH'k n n«il, «'«t-k^^ir* jw^'k rkgut 4e qnnln^vinglHHx an». » 

Tf'l ei4 Ip n'cil Hi> Vnsiiri, |*s Hn'Hurs «1 les conlniilit'IiùiiH qu'il reiiferuic init '^ti' n<l. ^ rrs^ uxcr )HMmniu|i 
lie Mgttcilé par \v hanm du Huuiuiir, duul iiuuis diovuii» aualysiur ici la diiuiin'lulittii tuiuiiiuust! et L-oncluaiiUt. 
SI 4'kli«hl, I» p«|^ Sixte IV iMnrul «n m «n tprl* la vtiuaa» de Rapinll. Ce grand pdBln tfamni 

ilitn- l'f^rfilp H»' IV-tijrrin qu'à t'ilfr»' H<> (|imUir7.<* «ii i|iiin/," nn^ vptn (n fin Hu «iw-lc, «I l<^s p<Miiluri's du 
Cambî» ne furent ('ommeiic<'«$ qu'en I année lïOU. U y a donc ici un étninne atincbruuiiHiie, car ni l lugogiiu 
dbdt dcmnn aveugh) mm te paatiBEai de Siile IV, il B'nireit pu, quelque vingt u» plu» tard, «mraurir aver 
Hnphrt''! iliiii^ Pi'i nlr <lii l'.'rii;,'in, el encore moin!" nififr If I'"ni5:in ilnns pintrtiin'-j Vnriniti, ffïnii-ur 
des Letterr pttorkM Perugint, ci Balilanaure Or»iiii, daji* le Gmhi di Perwji'i, avaient déjà fait ceUe 
nnianine. lluB œ i|ui paraHdvîdeot, c^aclqua Vanri a M mal infanné de tout ce qui conoeraait Andiwi 
d'Aiwtse : dn n ^li'. î! i st probable qu'une dislnictinii ilc t'éeri\uin ou niii' r i i f ur t\|.nji-.iphiqiii> uni 
fait écrîFi» au imprimer le |)a|M! Sixte m liisu du papa Jui<n, ait il «si ourtuin <iui' sini» ce dernier poulife. 
riBigigiie aMint un emploi qu'un aveugla n'aurml pu reuptir. 8î doue H devint avau{^, ee lliil, an taui 

ea», bien pitis tunl ijin' rc If illt Va-mi Ml . ,111 iTi liiiim- In pnMive daii" pfit-ii'nr. dnnniii'TiI^ nultv'iitiqiii"^ 
mtmné» par le <:h«valier Fnuidini, à Ashis*-, lequel en lit part au barua de liuiuohr. Ce sunl en preniiei 
Nen pliuiawra quitleneea donndea par Andréa de quelques «oniraea recouvrées pour le compte de mm 
frAr.', ( ti.in.siiK' lie t;i cjiltii'itr.il.' d'Assise. Li» dernière de c- '|nifl;nii-e» est sitinéf • hhyfpw lii maam 
Alovsi, die marcurii quinlo detenUtris l!>09, v'eri-è-din: : Ingepo, lil» de maître Aloy» (ou Louia), le 
menmdi, 9 décembre tSW. Si ras siipnlures, qui sont toutes d'une écriture franche el idantiqne, 
avaient été écrites d'une autre rKiin r i'lln itii -ipitttaire oblijtè, iiMi- i miimc avengla, U 

n'««l pa» diMiteiu que cette circuiislaiice aurait été opccitlùe dan» la quittance, suivant l'uaage. 

Mais dTeû vîeni te prénom d'Ai^cyne que pertait Andrée di Lnigif Rnmohr penaa que ce aumom fut 
dunné au peintre, iimi ""iiIi'iui'iM |>iiat ->"- laleuts dnns la peinturu , niai.s ù miMiii de wi\ lii^VlIrt.' i-ii 
toute «orte d'affaireii. U est eu effet euuslatt'- don» Wh documents découvert» aux arcbiv««i locale» par le 
chevalier Ftondira, qu'Andréa M suconanviemeMl procuraleur en 1S05', arbitre en 1907*, fyndir du 
fçwm riii iii-^nt, xindiratur rii 1310', el enfin eainerlinjtue .-ipustnUque. e'e>t-à-dire ri'i-eveur ftu 

pope, en 1 jlt', suusi le puulIQuil de Jule« il, foDcUun« qui asaurémeul ne pouvaient élre rruifii-es » un 
aveugle, et qui demandoiant da plu» me certaine aptitnde au maniemonl des clioses publiqni<s et pratiques. 
Cclii l'I.iiil. il est vraiM'oibluble que Vasari aura pris pour une |KeuTiiiin le qui était le tniilenieni d'un 
emploi ei>U, de mAmu qu'il «vnil cluuigé whis sa plumo, par inadvertance, Julo» il en Sixte iV, dans un 
paainge oA, partant de la rhnpelte Siitine, te nom dn pape Sixte lui était venu natureltenient k raqwit. 
Qtuuit iui f.iil <lr lu i i'cité, il n't«it prouvé que par l'asserliKU de Viisari, et l'on !i«'rait tenté de croirr qup 
si rinifuguo abauduuua la peinture, ce fut ptuUM pan»; qu'il en fut détourné par les albin» puUique». 

Un autre document communiqué k Raneferpar te chevalier Frondini constate qu'en Tannée t4t5, Audnn 
di Liii|(i fut eJiBr|?é de [teindre les arrooirie> de la Mlle .1 A^-i-r -ur la place pnblicpie el aux portes ih 1;, 
viHe, travail pour lequel il reçut cinq Aorim 2<i suis. Il c»l dwic certain que déjà, en 148 (. André» di 
Lnigi était on peintre pané maître et «mpteré comme tel. Itumohr ea conrhit avec raison que l lnh'e^ni» 
l'triil plutrtt l'élève de Nicolo Alunno, qui avait ouvert une école à Foligno vers 1460, que l'élève du l'énitiin, 
qui n'ouvrit la sienne que ver» la lin du quinzième «iède. Rien ne s'oppose touteliMS k ce qu'il ait asaisié 

* Aidiiviii ddie ItMomwiiooi d'Aniai. aauo I1M&, 7 feUinia, a caria iS. 

* Aalt d'whOniadMMé par lawUiire Ginn|iMU« Bann. la ««piamliiv llieT. 
' AKki«MSIMMlilH,dld«nNrJourO'iivri] (fin. 

* Ctla rfaaila d'uaa ItHnda 7 avril lUIl, Imuito diUM uciuve» de la ucrmUi a'AMute, el wireowe (lar Alplmniw *• 
Aiptaalt àa PtraoK, *le(.ii«ml(r, aa notable dUtyeB. jpatMOi efro, ladK» Ai^, 4ii InstgaD, «aMar ivolalhiaft. 
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l'uruyiii dans se» peiiiliircK à la fliapclli' Siiline, bif>ii qu'il siiU ilifTicile <ry ri'coiiiiaiire l'iiiltrni'iiliiiii 
iinu-iRUM) d'iin« muiri élrnngon!; quant aiu iirmes Ae \» ville, peinifs sur la plare el sur ImporiMi, en tlR-t, 
hIIi>s iiVxistRiil plus. f>t |Mnir iHoiit. qui n'iivnns pas pncore \mlè la ville d'Asisise, nous n« |KNivoni> décider 
SI nutn's riv«que« qu'on lui attribue daiiit celte ville twnt bien de lui. 

Hcureu»enienl. nou» ponstMlon» au Louvre un tableau i-apilal de rint^pno : ce»! une Saititn FautUIr 
i-iiui|H)M>e de doute ligure», et qui, bien que d(^|»ar^e par de nonibreu>es rc»lauration<i, porte tou» les caracténf' 




>Al.^ll: lAHILlI 



que lluuiuhr hijinabî cummc ^tanl ceu\ qui marquent la manière d' Andréa. La « omptisition en est symétrique. 
La Vierge, am*e. Mir un In^nc d'or A baldaquin, entre saint Joseph et un autre saint, tous deux debout, 
pn-M'Ulesiin fils a l'adoratioti de deu\ «tainlit martjTs agenouilli's. L'aspert du tableau est animé et creusé 
|tar lies ombres fortes; les couleurs en sont iiiten!i«s. Les draperies varient du \ert profond à un ruuge 
l'Mird . qui s'évantniit dans b>s lumières, et d'un jaune légèrement orangé à un bleu dur : le Ion des t-hain 
lire sur la brique dans les ombres, l'ar les tendance*) du dessin et le chtiiv des in«1ele>. le tableau se 
rappriM he de Hiiphaël plus qur- de l'érugin, donl l'influeiife n'est guère sensible que dans les |M'lit<>s (igiires 
d'anges qui relèvent les courtine» du Iraldaqnin, et qui sont pris parmi le» poncifs favoris du >ieu\ niaiire. 
Le paysage. IK>-lumineux , est 8us*i pénipinesque, et l'on y rclrouxe ces arbre» maigres, au feuillage 
elair-seroé, qui re|Minii»!(eut coustammeni dan» l'Écobs iMnbrieune, et que Haphaél lui-meuR- a si souvent 



I 



tCOLR OMBRIENNE. 



imM^. Ea MHim«, l> SmUe FamilÊÊ du Umn est i'mvnge (Tm peiitre qui «enil noi» nriT ti moint 
M>i- (|iir I' I'. I ii^iii < I qui AppartieNdmll i on «ri plw dévelo|r|ié, |*u naimë en Ige, pour liiHi parier. 
4SI plu» rluigiH* «le» pniiiilif». 
Mafat <« peintre ««iIhI bien réollMHnrt Andn» d'Assise, dit rinsegiiDt Ces! peiit-tHre ca«MW nu» 



•m de>< Hiii-usus uli^M» du PefUgin, et, m %ini ilîrc, Ib!^ Iruis |i«lit» utuniniix ili- liiiiiiiik-tilii qui fnisni.'iii 
partie du Mumu Cimpana, et tpà sonl wiiound'Iim an IiMivra, prisendenl «Iss nmmnblaiices asm frappantes 

iivi>. 1,1 S'oi'/,//' t'ttuiill'-- i\r ii.>ti I .un i. ii Mii-.i'r iiiM i il.' •.MU-, le niiii) Ae riii|ic)(nû, dun» 1» salle dile des Si'pi 
iUùU-e». Len m* d<' U-te oui de l'iiiialogie par la |>l*>iiilud(ï du ni»s<|ue, l'itaipluur de» joues, la largeur de» 
nAldKHres. Le slfle de Mnigiii y eit nélé à cdui de Vinlnriccliio «I de haphall. Us mnbreft des chain 

M>lil d'uti iiiii^;r liniii : ti- liili '_'''llor:tf rml l'i i-1 l'oulrv' |willUiri', en un nmi, l 'i'^l lillH maiiii-iv 

coinp(i»ilu qui iiUi'i: du^ MuidiluJiis u\tt- li> |>L-uilurcii du Saïuio; car, bien que Miuini FAI plus âge <|w 
Haphaêl de douse eu quiii v «n». U viteni aasez pour lui lUre queicpics empnmls et s^inspirer dTnii condiwiple 

deM-iiii sitiil glorii'iiv. 

il Taul ccHiveuir, ce|M,-iidiiiit, que les analogie» ramarquables qui c\is(ful ciili'i- lu Smiiie Famiik df 
raiiei«n Musée et les trois IslileonK de Haïrai réunis au nouveau Musée dK Napolémi 1(1, ne seni pa^ 
li'llo» qu'il fiulit' iibsoluiiu'lit aUi'ilnii'i- ii <iiaiini>'i>lii k' gmiid lidil»*»» qu<' U N.iin ilu imiM-' nKiilun» ii 
ringegnu, «Iqui nous était \«au d ltaiio «ou» ce nom, lorsque la victoire en euiicitit uolre i;nkne. iktit» 
donie, MM. Orowe M CaxuleaMlle ent eu devant les yenz un objet de eamparafeen qui. nous a numqué : 
l' est riMiscmlilc At'M peintures i<\<'eiitiH<s |Mir (liuiinic^dn Maiini dans la voiite dt? h cliii|H'lk' du <!and>iii. a 
|*«rous«, peiutun.'s dunl la re«ii«inbiance «tec la Saint» famUle du L^avn est a(li-mée par eux comnif 
étant (MeiM\«. Te qui rend, an sHrpliis. tout rappractwnaQt bien dil5eilà, «'ait que ce dernier tableau « 
été, iiiiiis l'avons (lit, alliré par dss restannitiona ceniidiiraMH qni eii «til oonvert tonte la mrhce de 
lâches pessaiiteK ut opaques. 

On crninall k Kome m antre ourrage de i'ln^|{n>) thm h palais des tkHMervaleum, an Oapilele; ainis 
iwlui-lii non plus u esl pus anu-* «voir soulevé quelque» dotUoi*. *:'est une fresque d*an« eindcur riiui^càlie 
et sourde qui repré^onle la Vierge adonuil l■'il^ endormi sur mm genoux enire deux aiqjes, fresque dont 
une partie (le vêtement de la Madone est repeinte k l'iiuile. Veraiiinlioli la doane au Pinluricrhio*: 
MM, t;rit«<' et tlflvaK'asi'lle > r>^<.'iMiiiai»senl les t;pes cl les iiiaiiieres de Fion-iuo di Ixn'iizo: mai» 
Passavanl, qui, par purcnlliè9«, ne dit mot de» parties i'e|>einles. n'hétite pas à y voir une wuvra d'Andnni 
ifAssisefel il ajoute <|u' elle est d'une «fxieulioa délicate et tn's-profondément sentie. «Elle date prubaUement. 
ilii'il, clo l'époqne mi Audn-a éiRii à Home «vee IVni|;iii. di- IIHO il Il piirnitniii que «ftie fresque 
«iblînl alors un graad succès, car une eopie en fut faite sur le mur de la seconde loggia du palais de Venise. 
h Rone*. » On est plus d'aecord au sqjet d'un pstil tableau en détrempe sur fond d'or, que rinpegno peignit 
à Urbin, dnns |r> t-owrentde Sninte-t^lain', uù ou le eoiiserte, dit M. Itio, eomiiie un trésor iiuipprècialile, 
et qui est, du reste, un onireem charmant, seluo le même écrivain. La Vieript, au deuù-ttgure, tenant sur 
son bras gauche fenllmi Jéras, qui bénit le monde. Elle a la lAte ornée de rnbatis dans le futtt du Pérugin: 
elle |K>rta IHl mantean bleu foucé a«ee uue élnîle sur i'é|Niule et duiit la iMirduiv e»t i'eliauss«e d'or*. Le 
fond du paTaage, nec un polit attire, est compléteouat aHakqpie, au dire de Passavant, à la peiotun ii 

' A Sut HiÊtotfl tfMltlinil iH llalti. miI. III. hyCniuc il Iliiviik aMHI •. Unuloii, Murmy, IH66. 

* tTcnalglMiti JfiMMriit H to-mnUso PùUurêtdtia, c«w a|ipi!oilii,-« di dwaoïsnU «d iUMArMiiani. Wragia, BiitcU, tXtt. lo-t-. 

* KtfktK dlfitis « an pire Giovanai Sanii, parJ.-D. Panavasl. ÊJiiiw femcafaB, Iteli, lesaaud, IMO. 

On IH «a Mtno &u psanna ww imrriptbn Biati codcih : Fu nmpn âa ItdMa Cuti», mmtnr il Raffaeilo Santa 4to 

f.'rth'nc, /tiiriniST. ffW.-r'esUi-itin': -Val nrlirir H'fiiisiitictli dr Guliin. mèrvili'itiiphaf! dtTrliiii. xu prix il*' î$ IkirinK, f n I ISR, • 

IlISfi .lill ,1 l.-ll.l-jMil I l.-rr- il.- H - .i|,|.cl if in ■• Mi^nil V.imU. Sl'i "i MM. I J-.i.M' .-1 I J. .M llwUf , ri' 

t«tjl«tiu Ft,l iiiH' di'lffni|ie biliti! rl pUle, fini itml (rfUt: iiiai» il i-m!iI« ù LuiKlrt;*, l« nbinei d« tir \allMn] :>Urkn^ an 

yansesa qoi pHsItMts rorigiasl dss Mancs de l'Inppo qal mm it Uriila, I IVso, t Nipta* al sa Usait do Immt. 
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fresque que Ton ««H «ttr I» porto San <!3MsoiiHk, 1 A«lw; IM fbrnw» 4* I» ttle de ealto yktgt iwu, ciifHmc 
toujouiii, pleines ei tfolwitec: le neoleii cm proènineot, le Ion dea «hein <«t rouge hnm et les lumi^n 
aonl blancMlres, 

La frnqw dont perle id Paf«evettt «rail déjfe M signalée par le bertm Rnutthr oomme ponvant Mre 

jiMribuéc h l'Int^ognu; ma î» cet hnl»ilv l'oniiaisMmr aa nmpiifniv son affinimlion île la rési-ne qui- s'iuqHiM' 
tttule saine critique, lonqu'elle n'est pn» nantie de preuves irrécusables. Des ombre» vigoureuses, un u»ii 
(jénM tmnfttro, de» iomm phis dévdoppi'es el plun «'harpéa' qu'on ne les rcfliianiDe ordlnaireDent ehet 
laa maîtres d*; l'i hnhrie, telles les diflTéreiices qui dislininienl du IVniKiii l'auteur de rette frûtqiie. Il 
itnpnrlt! il njouler que l'ai trilmlioD, d'ailleurs si prudente de Kuinolir, a élé niniesiée dans \&Xew iHUoiy 
iif Painiinij in Italy, et qu'en Triisence de tout docnneat fourni ju«qu'n présent par le dépouillement deis 
arflii>c<i locales, il e^t bien «liflieilc de trancher la queslinn. 

Utme incertitude touchant la peinture que possède la famille Goaltieri, à Urtieto, et qui est un Saiui 
MkM tammaat I» dragon. Uarcbanpe lient aon épfe d'une main, et appuie Fautre main sur sa hanche, 
dans une altitude maniérée. Il est retètu de «on armure, et il se détache sur un fond de |)iiys<ij|;e, où Toii 
aperçoit la mer coupée d'Iles rocliausos et dominée par des promontoires à demi boivés. r,ellu peïjitiire, 
eiicalit h fVesque dans la chapelle CuaHieii, au Mme d'Orvieto, a Mi <4>p«rée du nur par un tu-inp^, ei 
liuriée dnn^ In innison des (îuidiieri. C'est là i|ue le |H'itdn' rinnrliiis 1 1 ili > moril en IKlli, tvl' ^in r m fond 
d'une ancieiuie cuisine, et rliargée de piiussièn*. I.ui-tiiètiie il la restaura, et il la lit placer dans la cli«|)elk- 
lie la niaisdii (junJlieri, où elle e^l encore. On l'a successif enient nllrihuée n Kaphaêl, à Signoreili, à l'IiiKe^nu. 
M. Passavant la croit de ce dernier, porw ipi'il y reconnaît les Termes Tavorilcs d'Andréa, bien que le 
paisage soit dans le uoilt du Pinturicchio; mais les écrivains anjiiais cités plus haut pensent qu'il faut 
ralitaer la pcioturc it Eusebio di San liiorgio, élève dn Péru|dn, et l'un des plus Afjés de ton école. 

D reste doue bioB peu d'ouvrages de flogagM sur lesquels il ne s'élève ni couiestnlion ni doute. Les un» 
veuleiil que la fresque de la porte San iliaeouio suit déeidéineni de la main de Kioren/o di Lorenzo; les 
aulrei, que la Madone restaurée du biuvre stiil un<> iinivrt! de (nannicolu Manni. Cuun-i;! n'adinellenl pas 
ronme oeitaine la Iresque également restaurée qui est à Itonie, au Capiittle; oeoE-lè regardent comme 
douteuse une autre pulile .Madone ((ui est pi'inte à .\ssis4>, sur le mur du nutnastère de Sauf Andréa, derrière 
un treillis. L'uiirmit Jé&us, delioul sur les geuuu.v de sa uu''re, s'attache de la loaiii gaiu:lie à «es vètenteot». 
La Vielle, d'une gi andij beauté, dit Paasavaml, petto un etdlierde periea. Cette l|nreert«HmnetralUe 
avec infiniment de déUcatosae. Sm l» vousauRe latérales de la nidie, on vdf» è draito, aaint François, h 

t tiS pfMtsu dÎM^nt-ilt, srmiilc rn vi-hU* i\ait »vr\i <iv iiiuflrli* il loutn aulrps Nadonoé qui sont <iv diltcreiile» iiiaiiun ei lii; 
tteaunwp iDoiiidro valeur. A|>T<rs La Vitrje de M. Stirlint: vii-iinrnt rr-llr d'Urliiii cl relie de lu Nalîuoiil tiallirrv, cusulle \trs >\eu\ 
|.cii:.> .M iili IM : - !• I ju ii un i . U«4'tioii Caonpuna, enliii i l'.U ^ 1,- Minie» (le N!i|il«!> el Mibn. Mai» la Ma'Jomi il« M. Slirlmp 
(«t Ihcd vcf iiablianrnt Je l'jnturU'clMO, s qui od la doanc, CcpetidaiK ou \ Irauvc lous les cuncUrta qw ikimvmI qao es ptioln* 
avait ssa i^ls tkoi Ptsteaso 41 Lomiio. c«mM, par ntoqilc . iies rémioisceacc» de esMaiM aavn^ eitcMis |isr ce 
dtnl«r,MrpBniaaB«a a Itaaqa^ immumiii dm iaaanJiiis de Saa Franecsco k Ptmse ( wjmiwnid a la Gaisria de «elle 
vile) et dans la «dlè de Onio, an pdaii de Ptrouie. On ponmll duee «a eandaie que lei dtvmts IbdnaMmalaltMat riamfw 
«»«inblr |]ort«iU Umim rciniin'iiib' ili? |-ioreii/xi ili tomnn. »veu lo (ruils »<klitioiiiieU i|ui uou» rsi i- Il im PinSuriri liin. t. 

Nous lie coiii|>ii'iii)i» p«.i IqMi nimnirnl la I ii-rj/c iijipurlrnanl * M. Slirling poiil Wfe l'onsit».!. i«!> SluJuiw» il Urliin, du 
Louvre, (li- N ij Ks i -. li M L i: | 1»^ M-nvaiiu an^dii» nirllnil «lui Ut iinm Hc rinj:cî;im. ai ces Madone* porleol loule» 
reiii|>r«ml£ dei Fiiirc^iw «pirlqut.^ Bccettl* pfuMnant de Pinluricduo. MM. Crowe «l CivalcaiHIe ooils iwraiaieal 
cootester ici d u» c(,i« ce <|u lU aflinitent de l'aelie, et jMar ane ooaftMno aoureUe diu me naïKlit Mjfi iMAHUMMiil Obseure. 
S la HadaaedaciiiiMt SiirilagcM vniag«Bi ffnUfi «a origiMlds PfBtwiBcliia,iliiHitadaNnHkce qaka'aalfatsa lasdeilssible, 
qatl1s(SgaaMneiipta«aîai)MqaBlielliiii*iaMcaittdWaNiifesveedetehaag(Bi«nlsm Si cm Madeam «>nti»r 

difli'Teiitr» main», file» ne Miiit ilonc coinl de riiipojîDO el dntteiil tlcr ralniniliAe» du cal.il'i; 'ii lic vu, .i in; c lu H-.r i.n I, , 
auteurs anjjlils. Il est vrai ijuc le» iiii^ii» auteurs disriil un («u piiis lia> qu'il» arccpicat, |in>vk» jin iik ul t: « plui. • oiii|ilri<f 
«ividonce. le luiin ilc riiiseuno t'ooime un mol <lti |»»»c |mur qualilier les (leinlureB iju'on lui donne diiim Im divi-r» Musim dr 
l'Euru^. TtNqiwn «tl-il qae tm llesaîean a'oM pa» apporte, ««le fois, dani la quedien, aaiant d« ImaièreÉqee l'ea ta darart 
atleadre d> tsnrcanpMoiNe. 
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^udiH, sailli Jén^me, et l'on distingue 4>n<'«rt' Ick (rares du calque « la pulfite, r« qn'nn appelle le rimi Hr 
la frfsque. Le» («nibn** des rhair!> ont toiiyours (on bnin rougeilre qui CArat'térisc aussi bien le» ligure» 
de Mniiiii qiit> «-elles dont on fuit honiipur h l'InKeimo. De «orle qu'une Krnnde iiidëi-isiun n'-inie eiinirc ?>ur 
■■e qui d<iii furnier l'u-uvre d'Andréa d'As«i»c. et l'etle indéi-i«ii>ii, qui lienl Mir(iiu( ii I iu^iulIlMiuce i\v 
ik>cuinen(» historique» au moyen desquel» on pourraK procéder du certain à l'incertain, K'es( n'^t^i^n d'une 
manière frappante lor>iqu'il ><'c»t aiti de réiliiter la Noiiee du Muï^.-e Campuna, où s«' Iroinnient ixinibn' de 
t«ibleau\ appartenant h l'Kiiule oiiibrieiiiie. 




Le premier eataloi^ie de ce Musiie, enlal<>)cuf proviiioin!. il est \rai, et qui n'éluil qu'un nlni'Ké pur H 
simple de la notice italienne, di^signnil sons le nom de l'Iniiegno une pelil<> FltigetliUimi du C/iriit. dont ie^ 
d«ffii-ftf(unMi, sur fond d'or gravé à carreaux, présentent quelque choM; de lHiriiart> el s«^niblenl remonter 
à In MTonile moitié du quinzième siècle; mais celle nllriliulion n'a pas été eonsenée dans le notitean 
cataloKUe de M. Hciset, Us conservateur actuel, el rranclicnterit elle ne de\ail |uis l'ëtni. D'anin- pari, apn's 
l'épuration du Mus^ r.am|Nina, élaborée par une coinmissi(Hi spéciale, l'Académie des lti>an\-Arls, ayaiil 
été l'hargée <le vérifier si i-elte épunitir>n n'avait pas été trop sévère, dressa une liste des lahlenuv qui 
pourraient étn', suivant elle, ajoutés au clioix de la commission. .Mais l'Académie, ne croyant pas d'adieurs, 
el avec raisoii, avoir à faire une lM>so](ne archéologique, se contenta de signaler ce qui lui parais.sait 
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ii^uatonuml emuluniMl tu nbui. Elle a'abaliol d'affiimr It* «tlrUNilioi» qu'il fallail doimer an laUieaux 

iu^ii* di)(nc« iU> l'fvhibition pulitiqun. Unv tellu cimiii'ipvctiLMi, il triut rnvoucr. n>l»it pas (aiU^ |H>ur «tihartiir 
le cmuervaleur, d'ailleurs fori comiiétenl, tpu a rédigé le calatogue définiUr. Aussi a-V-il ainporté hii-mteie 
bemomip dliéilutiM du» aon tiwaD et oe senre de pradenoe qiii ent inOenent la cpnlilé diatinctiva des 
Vl%rilHlll<^K eoiiniiiKsi^urs. Il vn Hst rnsiillt' qui< Ut< non» pntprvi- sixil d<>Tt>iiu$ (rt's-rnix>s dans le catalogue de 
H. Heiael, la piu|nrt de» (ahteam anàena ajaoi été eogiobés toi» des rabriiiaM géaéraica. Le Bom d'Andréa 
d'AaaiM, en parlicttlier, ii> a paa Mé imprimé une mile foiR. Mcn que M. CanilcaRelle eftt iodiqiif oomie 
un ouvra);» |in>liiilili' di> rtiii^r^tin uih' i» tih M.iil'<u^' i iilninvr l'Su'nilMri^. qui fl^re dUH le Muéc 
Napoléon Ul num le n' 17 i, el duiil il eu»lL> uiib Tuible n^pùtiUon dan» le mùme Muwe. 
En réaun^, les iralto earaclériilkiiies de rarlltle «nhriea <|ai noua ooenpe paraiiMiil être, scaia plmlCNni 

iM|i(niris. les iiiOiiii^ qui s'appliquenl a In ni:iiiii'r'' ili lliittinii-oln Miuini, à savoir: un Ion pént'ral fort, do 
ombres assisi n»$(!nli««, tes chairs d'un brun rou^seàlre dans tes parties obeoures, mais saus dureté, l« 
plénitad» de» formes de la ttle, Famplear des mldmirea et ncina de Anene dam les traito du vMge que 
vhvt. Ii?s aitli i > ('1>'M s lie Nruj(in. l'our <•■• i\u\ l'vl ilc lii liiiii;nt]iliie de l'Ingegnu, cil*' .1 rf.' -nr certain» poiril» 
Hrlairci« ou du moins dégagée des erreurs que Yasari avait cominises dans la seconde édition de son livre, 
fiiule d'avoir neneilli de* inlsmaflons iirriciKa. H cet maiiiteuaol vféré que nuBegm? e'<l a quelque peu 
•^iilii riiinuriii i' de l'énigin, l'n travaillant avec lui, «oit ."i --.lii ii h 1 Si\flni\ n >''ré pinlol !>• 

disuipk de Nicolà Alumio, fondalear d'une école à Foliguo, antérieure à ccUe de Térugiii ; il e«l aus»i 
iwnttont que ringegmi travaillait pour tmi propre eompte en Utt, pniiqn'en eelle année il peipiil W 
armes de In cité d'Assi-c ^nr h pince et sur le» pcrli s; <|u'aiiisi U ne put Mre, douze ou quiiute aiiti plu> 
lard, le oowpétileur de Kaphaiil dans réonle de l'énigiu. Ou peut ernsora être aaitiré qu'Andreu d'AasÎM» 
w devint pa* aveuide aons le poutilteat de Sixte IV, par lea laiiona que noua avons dowién; enlln que, 
détourné d«' t:) pi inlnri [i.ir rlinr|;'-~ 'liint >1 .'tait investi, il a dù laisser peu d'uuvratte«, et que, jux|uà 
nouvelles découvertes, ceui qui passent pour être de sa main sont la plupart d'une autiie«ticiié douteuiw 



'^"il i>t vrai enfin que Tlngegno ait vécu jusqu'à TAge de qualru-viiigt-six ans, coniine sa naissani'<> 
!te place ver» 1400, la date de sa mort doit être ver» tâ(t>, et u Ue date, po^rieure à celle de la première 
éditioil du Taniri, eupiiquerait pourquoi le oéMIm iMfprapbe, qui, en général, RardaH te silenoe «ir le» 
artiulMi vivants, n'a parlé d'Andm d'AsaîM que dan* sa aaceude édition. 



I M.VHLKl> ttl.A>l.. 



JIrsi 1: ni 1 ..r vBf — vii'i'.- f 1 'ui'Jï. ici (ffavi'c. KIU^ (ut 

HM. ilrowr H ('iivalciixrllo cnoif":it ^ r i-.it'li ui cr >(,iii:i:. 

A»M»E. — Sur lii (Mj^tf SanGiuLui: t i n 1 , r,.. ^fjn- 
lifur ii;tliin.'lli*, Uiunt mki ifif^nl Kiir m'^ j r u ^ âu militai 
d'uot! glulru U'Mi<^s, iiu-<ie««u» d'un |iuw^> . Ci-id- rm.|u' 
Ml tttribtiée mul k Ftoreiixodi Lonimi. 
Sur au mt du laeatilin de Sait-Andiv. une froMiue n- 
th NiiMt, aauaialalFraaQsli el lalai iéréw» 



C«s fNM|UM II daaa inifw, daat ■'•ne vital de Panade 
jtalal'Aamint, rtulndi Norimo pN« d'AHue.Mi M inta- 
poiUH nr Mito M pbc^n àam lllèlel de Ville k ««ta^ 

iliaci. — fbiu tr ciHjvi'nt lit- SaitiioClaivi, |ielili JfadiMM 
ift'mi V ninn-rvi- comme im Rai|>iiacl i CMlte dt riaseri|itÎ0a 
ajHXf y|>bc <lonl nnus avun» |iarl^. 

IloMK. — Au Cainloir, VitT^ adorant l'Enfaitl mlrv lii'ux 
legw, aorcaatt aUrilMié bumi A FlalaniicliiB ci k Pinrveio. — 
Giw* dans la ùutHtta» dtt Omijmbiiie. 



<)ini> r i — Dtiiis U Chu Guiillion . ritrM|ur riim-MMilral 

i^iii 'i .1 li.i|ili.ii'l, I ■■ Im.m-i I XI. iJiorjsiu. 

Nâpi.t*. — iiisua le Mu:s*^' ; *n*njr itnliMjn'r ik' tt'tcs de cht- 
iilliiiis l't 'u-iulilalilp aut <lcux I/(»(<inm qui mkiI iiii>-nle>MN|i 
n** I7i n 171* d»m ic Mum'^' Nii|H;4i'.oii lit. au hoiivrt'. 

Milan. — Madone lufiiUiitilr iiu\ ^^^Vl'dl*nIc^. 

t'urnsM:»: — |lBn:> In cirilecttuo iieUgur H WutktuaBu, 
pMlle UaioM portcal le* InttiilMi A, A.P., qaaBaaidiriuMf 
pitte: Andraw Alofrii |iinii«. 

LonMKS, - A la NaUaaal Oalery. Une I'hpjv «nhlilil» 
t Galha dt Na|*a. de Hilan «I du >uaéa IbpiMQB M. Vk 
s Më dooofe a la GalarM par h ieine d'Aaitfnerw, cealMiiié^ 
mat au dUr qe'eveU «tqirtaié le pnerc AUmI. 

Dan la (ablastdasir Analmy SdfMag. tt trouvait Yitrgt 
dteriia par MV. Ownie a Ctvakanlli. 

Rmini, dan* ton grand uuvnga SItri» étUu Htt»tm (to- 
liatta, au loaw IV . a |iutili( unv ariMupa d'apiii aa I 
I laimii» «Fpnlcnut k lai Borial cl «cMé k MiMie. 



tui. 
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PELLEGRINO DE MODÈNE ppaleciuxo mi naui aheti si. p,t 



m fiai ■<••< - niiiiT m i>». 



L'nbbé Tirabosfhi a prouvé. i-onlr«ireni(>nt au 
'■^XS I Vwiriani . raiitPiir des Pillori iiinffrneià , 

que l'elU'^iiio Miinari et Pellei:riiio Aretu»i ne mhiI 
qu'un seul et même per>onnii)i;e. (>lli> iiienlilt' 
innil rli' cittislul*-!! dt'-jà |Mir un pn^saifc i]<> In rlironiqur 
(If l,iini-illiitl(». (>n y MU» In dnl)- du < iioi'it 1.109 : 
" On n jMtrtr ilniis fMpit'il ilr Sniif'i Maria lii 
Ha/tii ;qiii Tut tli-|Uiis In riinfri'i'ii* d*- Siinlii Marin 
(lelln Xev«} /e lahleati peint sur httis par mallrr 
Pfi/ft/rino, fih de mniire Jean tir ArrtusJ. .iiitrrmrut 
dit Muttari, ft rrtie peinturr coûte i/tiartmtr iliiraùt, 
qui font cent t/mrante licrrs, et le bois avnil rte 
arhelr, dit-on, soimnte-dir lirres. il ij a rnriruii 
douze ans, de mnUre itartolomiiim Hnnnsia. » Il u»! 
bien clair d'aprùs <-c paH!<n}!<! <|ui' l'Arctusi cl Muiinri ne xont qu'un «cui et même pinnln*. Mais quoique 
Pdipgrino ail pris »■» di'U\ noms, <•! \e si't-ond plus souvent <)uv le premier, il 6>t rerlain qu'on l'appelnil 
communément Pellegrino de Mndène, et c'est en elTel le nom que lui donne Vnsari. 

La p^'inture *m panneau dont il i"A ici qm^slion a disparu. On In voyait cnrure, piirriiitemenl ei>n^rvèv. 
eu 1 78(>. daus ré)|;lise Saint-Jean, commanderie de l'ordre de Mnlle, et c'i-sl à cause de la TaibleMe relative 
de cet ouvrage qu'un le croyait fait par un autre que l'ellegrino et qu'on suppusnil l'e^kisieDce de deux 
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i ËCOLE HUMAINE. 

pHnirvs Ik oA il n'v en • qu'm. Mtit l'iDMriorilé du lableiiu memlioiiiié HaA k ce que VaDogrino, élère de 

son pèri- Jt-nn Miinari, n'nvnil pas encon^ reçu li^s U-^mn (te Raphaël. A quelle époque devint-il le disciple 
de ce grand bonmie el quel ige svail-U lonqu'U le devint t C'CKt ce qu'il importe d'e&uniner. Kt d'abord, il 
«at foil wcntioa de'l^Negrino daiKWi 1i«re rartolme Impiliiié ft Modtoe, «n tMH, pur nodunoto, aoua te 

titre de Cnmmpndazione dr ilimielle moiienne vivmte iielf annn ItHH (lîlloge des jeunes flllc» de Mwlène 
viviu]le»cn l'année U83). U y «sldit. eo pariant de Pdlegrino, que Kv.fA un beau jeune homme, babile en 
peiitnre : Zmme èelh e ieytw m h pitHmi. Or, pour éira déjà un peu habile o«i «i Ton veut tSgtu dana bi 
paintore, il bHait que P^Uegrino etil tout au aïolm quiii/c ans. Il serait donc m \eni 1 tCh ni auniil élt' plu» 
igd qnaRaphaM, aon aeeood maître, ce qui n'a rien au surplus d'invraigemblable. D'autre part, il résulte du 
document dtâ phis haut qu'en Tonnée 1S09, on pou auparavant, ilélail iModène. Doncilneienntailéè 
Rome que vers cetlf date, el de fait, d'apri-s le récit de Yasari, il s<'inblc s'être écoulé un certain intervalle 
«otre répoque PeUegniio entra dan» l'école de Hapbaei et l'année 1514, qui ed celle où Léon X confia la 
décoration 4ea Lorm à ce grand nnllte. Yoici eomoeat a'eiprtane yatnri : 

« iNiDepino de Modène, ami de J«MI-Fran¥<>i« l'emii, et disciple, lui auwU, de Hapimël dTrbin, s'était (Iril 
UN nom dana aon pays lonquli vint à Binma, attiré par le^ menreille» qu'il eoleitdait dire du peintre d'Urbin. 
Il y avait alors à Rome une quantité de jeimes gen« qui étudiaient la peinture et qui, m; piquant d'énulaliOM, 
voulaiûiit bire de» progrès dans le dessin pour gagner le^ Imnties grâces de Ha))haël. l'ellegriiio, par une 
npfdienlion conlinuelle, était devenu non-««ulemenl un bon de^iiiateur, mais un lioinuic trév^itendu dans 
la pratique de son art, si M»» que lorsque tém 1 eut ehargé llaphaL^I de peindre le« Loges du Vatican, 
eelui-ei tit travailler bv<h- lui l'ellegriiio, entre aulr4-s jeunes gen», et il ftit contant do ta collaboration, 
qu'il l'employa plus lard <-ti diverseh n>nc(>ntres. l'cllegriuo exécuta ensuite pour son eoniple trois figures à 
llres(|ue sur un autel de SanI' Kustachio, a Itunie, ainsi (pie In tableau el la fres4|ii(i qui déeon^ntla rhapcilo 
principale de l'église dus l'ortl^iais aOa Scrofa. l'ius tard, le cardinal Alboren.s(;, qui avait fait eouslruiro à 
^{ailll-J.le(|Ul^s-des-Kspilgnuls une Chapelle richement oniée de inarl>re.s et dans laquelle on avait placé une 
«lalue de saint Jacques, œuvre admirable de Sansovino, demanda uu l'ellegrino de peindre à fresque dan» 
cette chapelle la légende de saint Jacques. Cotui^ conçut et ik'Sbiiia ses figures dans le goftt de Raphail 
avec (les airs de lèle pleine de gn'iee, ydiiiliniimi nria, el toute la composition fut d bien conduite qoe 
l<Ëllu|{riuu fut eoinui dés lors pour mi |H>iuii'(- lres-év(>illé, d'un bon esprit el d'un bon talent. Ces travaux 
finia, k pemtre de Modène en «ut d'autres ii evi'('iit(!r soii eu eullal»oralioii avec qmlqucs-uns de ses 
irviifrères, siol \\ \m tout seul. Mais llnpli;iel élaiil venu à niiiurir, l'ellegrino s'en ralouma k Hwlène, (k'i 
eutru uutres ouvrages, il peignit s l'huile pour In ('inifn'-nc \\*^ llnlluli le Baplfme du Chrht, el dans 
r<tllise d«» Ser«kle«, un Ubloan représentonl wint {jttme et saint Uamien avec d'autres penonnages. » 

\h ("Tiiti'i OU éerivilil llnUnn. <''esN(-dire vers le inilteu du siècle deniier, la reconsiruclion de l'é^isi' 
.Suiil' l'Uolitcliiii eulralua la ruine dus fresque» de l'ellegrino. Si's peintures à Saiut-Jacquc^des-Kspaj^iul» 
existent encore, mais dos resbiuratoore imprudonls les ont gfttées, el cUea étaient dans un mauvais état il 
V H il<T-t |iliis (le eenl ans, lorsque Taj» tVri\;(il mui eslinialile description du Vatican. Par la grAce dans 
le luoux'ineat des Ugur««, par le clioik des formes, pur les beaux airs de tète, bi vivucité du coloris et une 
orionnanee jNdieieuse, V&kw s'était, dil-il, approdié de son ««lire, et ses eRbnt pour rivalfeer «vec lui 

xM'iiii'nt encore iidinirés si ses rr<'s(lUi's n';iv»ieiil pjis êlé milri«t;<'i's par le lenips el (léngiirées par des 
reloucbi;» reeeiiles. tjuaiil au pajuieau que LaiicilloUu dit avoir élé \miÀ le I noiit ViVi'i dan» l'iHipital 
de Santa Maria dei BnllnU, «t qui raprAscotait, seloii 'Vasari, le B^piéme tbt Chrat, oo ne sait ee qu'il ej4 
dexeiiu. On a p('r\lu égalenieiit 1 1 1r ii i- itn tnliîi' m de Sniitl i'niiiv et suiiif fi/imifti i|ue Vi'driani avnil vu 
el dont il rapporle riftscription, l'onslnliuil (|ue ce lubleau lut peint en l'aunée lo'ii. On voyait noguére a 
Modjyjie, dans ta gnlcrie de l'ancien duc, no*» NaHmti de PoQegrim». Tfraboacbi trouvait co morceau tout 

nipliiii lesqiie ; niiiis des crillipi<'- fm-^ jniii-v que ii.ni^ r. i m- 'i. ii \\r croire plus .illenlifs el î lii^ l'^'T! -. 
regardent coUe flîativùé euuiine un ouvrage antérieur ii l'epoqne nii l'ellegrino ise lorom un iiou>eau style 
«eus h» .yemt de .Raphaël. 



Digitized by Goc 



PELLEGHINO DE MUDKNK (KOSJ. } 

KtfuA junaiB «ité te galairi* dn iv de lIodiiM, noos iw ^mniBi noir tas opiniM II i m m , Cmt 
dmpwtoiftMfwdwLiiwqiniMNnpoimiujaBir diitalMit dt Pdtagrim, ow dn notaadetaaHOièn 




dont il «avait Iradniro Ira entons de ton maître. L'Imtoiro de Jacob, daw la liiièiM voèle, et celé de 

Sfiliiiiirm, il.iim lii (liiiiziiTiio, lint l'Ii' |u'iiitr». s4'Imii limt*' .iiip.iriMin'. p ir l'. ||-'i.TitiM, cl"aprfc< I<î!' clcwiiih de 
IUi|iha<;l. l'Iiili'il de iiuu» eu i'a|>)iortLT à nus Miiivciiir», — il ) a oiizu uns que aous avous vu Lugei 
dn ValicaUf — noua tramcrivont iei ra qut a été dit an- h amèma vottta par un do ma eontonponina iai« 



4 ÉCOLK KOMAI-Nt. 

aprt-ii. a>oir eisroiné Un Loges longtemps M de IvèB-vrte, «B a lilil l'objel du travail le plus jadieieuiL «I le 
filH i!on».ciencieut. < Si Rnphafl a donn« la Ame itaflMrilDe à quclqui>(^ujic« des figures que n»»s 
vuiiuiis d'étudier, il parait veHaiii, dit M. GrHT*, qna «Ue feiqae a élé peiole dam Mii enumble par la 
nuiin qui a exécuté, dans In inêma memiv, 1«8 tmia aalres tableain de rhistoire de laeeb. Ceit donc 
PeUegrino de Modènc qu'il faut n-<-«nnuitre dans icUc voûte. Toutes ce» peintures, en elTel, témoignent de 
la rnAm<- riclics^e de couleur, d viiie adeoce éfsale de clair-obiwuri <A rappeibnl en plu» d'un peinl lea groupes 
Je» plAiis secondaires de la rrcttqne de Xlnemém du Bwrf. On wit dans la manière de ce mallrt de 
aMrAlâl aflnitéa avec Corr«'-ge, mai» rortiliée» par des leruns plus hautes uiic-ore. Yasari et Lanzi ont trouvé 
nver rnisiiii que nul n'av nil iiiiMiix rappelé le Sanao dans ses qualités les plus iiitiiiu-!:, dans «a grâce divine 
et dans su tliaMe boaiilé, nul n'n iiiieiix imité le «harme entraînant de »cs nirs de téle et In ninnièrn! dont û 
Uranpe et fail mouvoir 6evre» \ mnis alors, dira-t-on, pourquoi taus eesse nommer llaplinël, et pourquoi 
l*enegrino n'iiurail-il pas seul exécuté les t.iLleaiix qu'on lui allribne dan» les Lngfs? Parce qu'en dehofv 
de ce* chcfîi-d'u'uvre, je cUercbc vuincmeul par toute l'Italie quelque chose qui les rappelle. Et ce que i 
diaans iei, il tant le vépéler pour diacuDc dca (rein vaMat al pour «-hui-une <l)>s « inquanteHleuv 
des Loge*; Aiti^i, Ruphaël lui-même est inl<.'ni'nu ciinslaimnenl nim-seiileinenl par la p<'nsée, mais par une 
active et incessante cuopéruliuu} ut il a dil «uutcuir ici le» effort» et le talent du l'ellegriiio de Modéne, qui 
MMl n'aurait pas pndait dea flraai|iiae anasi narvaillaiiaenwnt iialaa que «idlaB du Sengt de /aeaé, de la 
Rfn>-'i)i!ri- ,ti:i: fj-i <•/ RachflviA» HftnHr 'If Chnnt 'd. 1) fnut njouter au surplus que certain» morceaux 
Irnliissent la louctic de Rapliaél, noiamineiit In fîi;un> de Knclifl, tigiu'e dont l'executiou aiAgi»lralc Iraiiclie 
lUir le Mra ratativameiit timide de PeNesrino dans le penonna{!e de Jaceb. 

S"nilil.ililc en cria ntix pi iiitre»; lombards, l'arii^'te (!" Mofléne élfiit pfirt(' n niniir la nrhes-sc et lu grâce 
du coloris, le» einpHteiiicnls onctuiiux, le rciuiort du clair-obscur. Il en a donne des preuves daos la 
dondèiae vuMe da» Lages, «A Fan wll de m main, anin aolna attjela, 5ialMiMH et h iwme de Stta, 
fresque d'une charmante coiil«iir, cl qui est liciireitsenu'iil bien C4)nscrvée. Mai» il Tnitl convenir nu»»i qu'il 
tombe parfois dans le défaut de »a qualité eu pounsaul la «uavitv juitqu'à k uHtIlcsiM'. Parmi le» él<>ve& de 
Raphatl, il «si préelsénient i'opyosé de Jules Homain, car s"!! n'a pas le rudaene da aa toneha ni l'ipreté 
de s-i - l'iii'-, il ii'n pas non plU'; ilf^'^in ré'^olii . mnle et fier, qui est l'écrilure di-s mnflrc-;. 

Selon Vusari, dout la relation »e trouve d'accord avec la Chronique de LancilloUo, Pellegrinu Muouri 
eot une mort pnimalnpAa et une In tragique. Son Ois a'dlanl pria de qnerelle avec des jeunes feas da 
Mni1(''nr, ciil l«' malliriir d'i-n tiiiT un. I.o pi'rr, en apprcuanl (.i-do iiiiuv..'IIi:, snrtît à la hâte de cher lui 
pour aider à la fuilc de son fils; luatH à quelque dtKtttiice de sa demeure, il (ul reucoatré par le» 
parants du jenne binnnie qu'oTait Iné son Ils et qni efierdialeot le meuririer. Gamt'ei, dans leur fureur, 

SI? précipilêr-'lil --ur I'f'l|i'j:iiriii .'I It' l.ii-s'" H'iil |iniir ii|.;.rl •■■ir l.i |(I;u>'. Ti".iii-.]inrli' rliiiis la niaiscii 

des frères Ituccocioli, il expira au bout de quelques heures, dans la nuit du 20 au 21 décembre 1523. ùi 
Ib, qui fui involoolairanant la canaa da ta nart de aon pire, dlaîl^ll Ceiara Anùiai, en le Ir6ra de Cotera 
.\reiusi, qui fut l'iniitaieur du i:iirr<Ke «1 qiii a «xfculé d'épris ce grand nHdtra tant dn c^|»irs itt itiinDscs? 
Tiroboschi incline à le croire. olvioes Bt.kNc. 



Ije JluH'O ilu Lc>iivre m- rend-mu» aucune |i«^lnlun^ île felt*- 
iirino <li^ Sf'iilciK', ni ««ciin ilcssin. 
Hoiii^. I>tii> lt'> \.ofyi> de lta|i(iJ«l, au Vatican, deux v«âli'!i, 
i:i <liiii<ii-nii', o«ii <■((■ pemtra pir IMIvfriiio. la 
I t«|iii^iil<' <|iuue iltjHMMlmde l'hUloln île Jacob: 
k daoiiiiiw. qwUotpMilMdili vii dsgilBBinn. 

A Sn M«n-< lia Is Conw, M ilHribliS i Ttil«^rinu le |Hir. 
Iniidu csniiiiii) Gipoliuiio DandinL 
A S»|iii-Jiicqw»d(*-E«pa(im)i*, hi léctods dttiaiat, | 



à frcuqut' Imil aillourik» la chafielMciMintruilt! dans d'Or é^lks» 
aux frai» ilii l'iinliniil Alboreni*. 

Mo[>kNii. Ihiui |j gdirrie Uc la ituiMun d K*li*. lu* tnm^e ^ou 
du iiMiias ta tnravaii nagnif») ses Satmitr de Pttlegrino, qui 
èuit eutraM» dan* l'^clâc Sm IM» d* la mttm vill«. 

A Sas rii«!sn,une Mn«Nm d» Jfififc— Os «Mfita» 
HMit aa MMMij «ae Vitif^ mIi» «e/'ii» Mf«m H mM 
StUeMm, qoi M flufa dsi» l'if Bte it» FMfO, nwli qw 
lasia «■ esvrai» <b laoïfonaeds. 
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TIMOTEO DELLA VITE l VITI 

m II II» - aiiaT i» iitt 

Un rappcllu Tinioteo ila rrbiii» iiiiici* i]u'il t'tiiil 
uriginnln.' cl'lîrtiiii. Il iia(|ui( dans i-ullt' wWn t>n 1161*, 
(lu Kiirliilittnnitto i]i>lb Viti!, citoyen il'iiaH liiiiiiuHr 
conililion, riltniUnoit nnrxin rondizionr. <>Ii1p rjilli<i|iL', 
lille «l'Antonio <li iliiltln, pciiilrn reiT»rni)<. <■ 'l'imotRo 
l'Iiiil *>ncore enfant, dît Viiyari, lorMin'il p^'rdil hhi 
iW-re; mais «■ fut du moins d'un Imhi au)(un- |Hiiir 
lui que d'i^lrf i-lev»! par wi mi'Tv. qui pnrtJiit le nom 
d'uite Avm neuf niuse<i. OKi* mère iilluntive lui lit 
donner une l>onnn édui^Ation. wtx élénieiilK deH 
arts, l'X particnlièrentent du d<>«siu. Il eut eneon- in 
rhance d'an'iver à la connai-ssanee dn monde diiiis Ik 
lemp!iOtiflori»»ailledisin Rapliaél.tJomme d a^ait dé» 
"■>'■"» • '• . . . - son enfanc*! montré de l'iudinalion pour l'orféMXîrie, 

son frère aine, l'Ier Antonio Viti, qui éludinit alors à Bologne, l'appela dans celte vdlc pour le plaeer ehez 
un orfèvre. Tiinothcc habitii longttïmps Itotogne et il y fut reçu et traité nve<- tonte sorte de eourtoi!<ie pur 
le noble »ire Franeoneo liombruli. che;t lequel il eut l'avantage de pratiquer des artistes distingués et de 
b«aut esprits qui le recuimurent lui-même pour un jeune honinie intelligent et sludieu:i. 
« IlientiX, eisptiiidant, l'on s'aperçut à certains portraits de !;«» amis qu'il avail faits a>ee benuonip 
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dlnUIelé, que le ffoAt de la peintim t'empoitail ehex loi aor le goAl de l'oif^vrene. Son IMre hù ùta donc dm 

inniiiti l<îs linmK H les ci8«oii\ cl lui con-rllhi il.' > uilnuner e.vclusiveraenl « rrliiJf du di-ssiii. TiiiHtlhct- si' 
laitea penuailer «an» iwiue à» prendre ua [wrli qui lui plabait, ol il «e nità desitiner le» meilleur» ouvrage» 
qn* «Hilenail la vIDe de Betogae, et «'étant Hé d'amHM avec Ira peintre*, il lil des progrie roerveiNnii. 
Dii D'^le, il lie rei-iil <l'i>ii!i4>i|i;iii<iiii'nl il'auruii niniln! i>n |Mii'li<'uliiM°, irt giiî<l('' par In nmiIo iialiire. avoir 
Mnileineut remaniué conuoeot prenaient viirtaiit» fieinlrea gnieMens pour imprimer leur» lotie», mêler 
leun eflintoaraet manier lean pincemn, îl «'apprit à peindre haydimiwl, «t aa n un béUo manière, asics 
M^aMe à celle do aan oompalriole, te modenw Apelc, bien h«'iI n'oM v« fc BoliHSi» 1«* Mcn peu de 
cbOMs de M meta. • 

On mil arqounriMii d'âne raanibro sAn que Vaeori a ma) informé de ce qui concernait Timolhrâ 

irrHuii. IK-H danlMMMspiiMlif^ *-t ih-i-isiN, piililii's il y a <lcii\ )ki<^rlcs pur le cumto Malvania dans la l'flsiiKi 
piUrk*, el de cem que IHingileoni a cité» dans non Eto<jiu storiro Ji Timoteù Vili da Uréino, il résulte que 
Timotlwe d'Vrfiin. en 1469, avait qualon* an* de i»lu^ qui' Kuplim^l; qu'n arriva «n t<M h Dologne 
cl filt refH In I juillt^l oiiiiim- »ppn-nlidlMlabOltli<|>ii^ du rniiH'iix <>rf<-vr<> Kiiiii<-*>s<'o Fratiria; ipii> l' nuitée 
euivante, au moi» de wptembre, il U>moi|piB le dèiir de se laire peintre et qu'il fut plooé avec lc$ antre» 
HbtiHi (en peinture), dans la Mlle Mipêrieun!; que le 4 avril I49S, îl quitta «on maître, qui avnil pour M 
une tendre affection, et qu'il rrdiurnn ii l'i ttin : que |>ar coiiM-quiMil il n'apprit pa> I» p<-iiilure /ow/ w/; 
que «il parti! do Itolo^tm- ••n l i'jr,, lorsque Haplim l n'avait eacoru quf duiui- uns, il ne put voir dans^reite 
ville «neun ouvniKc de son i-ijiii|»itlriote'... Mais, iipri-s loui, n iuipoiiv pvii que Vaitari se soït trompé. 
pui«'|iic nous avons d'anln* |Nirl !<••• niMy»>ii- di- ri'i'tilicr ses t-m'iirs. 

Reoli^-^ Mrblii n y!tfii' d>' vini.'1-<-inq un \in|;t-si\ uns, Tinii>llii''i- s'y lit «-onnniliv pour nn Inihile lionioie. 
Son frère, Pier Anltmid. y «lad rou-nu aussi; il \ i>\<T(;u« la int'deeinf awr distinction et il tnt nommé 
gunfalouier dans l>'s aiun-i^s 1(!)2 v\ I ihi sail, d^> plus, qu'd fut pw-lo, t-t qu'il avait <'Oin|>os4- di-s vrs où 
il représenlalt, par le sy nd)i>li!nu> du ji>ii ilo cartes, l'auiour, rcspénuiec, la jalousie ol la timidité. l'Ier 
Antonio moiinil II- 2I> iKJveniltre l'inO. L'uiun'-c il'apr»'», Tiumlliùc sc' luuriu iiwx liin>lamn, fille do duido 
Spaocioli. L'onelo de liirolauni, Marino spaei ioli, venait de cooMMindar è TimoUiée te premier taMeau qiM 
l'artiste eut il peitidn- dans sa \illo [uilnlo. Ce laldean, que nous avons vu dnns la gulorie Itrorn. ■< Milan. 
lepn'M-nto la VÎTijr rl t'nifani Jt'siit, onin! saint Crescentius, qui liuiit la bamiiéi'u d'I'rfaui, el saint Vilale. 
Km. pieds do la Madono, on voit un pelii attge qui joBfi de ta ifîola avec nna giAoe vraimant angMqne el 

uiic! univi^to enruiitiin-, sim/tliritii fimtudlrsfit, eouinie dil Vasarl. !>' «oùt poruginosquo est !o <i'nl tniil qui 
ttit pu joili» fairt! ullribuer eetto luilo à llnpliaul. C'est nue ii'uvn' cl« la juiiiiossc.' dv Tiiiiutâo. Les nin> d« U'te 
y MOI quelque peu endonnîs et li^« masques rappelleni par leur eontlmction «eux qui camdérlsent Prancia. 

On lil au revers ; Qtir.iti, lu ft fore Muritin Sjmriioli île smlaiitir' ^Inritm *^p;ii-ritili l'a fait faire tie ses deiiien. . 

tard, Tiuiothoe lit pour le maib-u-aultil dt> l'égliM! do la I runle un laldeau qui ne ituiDi ciU «.'oinni 
quft par uae nota da DoUari, dan* la «avante ëdilion qu'il a donnée de Vasari, cl une Stibue ApolStw que 
Vasiiri se eontoiilo di: nn'iilionner sans en faire l'i-fir/p l'n='-;i\.inl. qitt ,i >u eelto peinture, dit liu'rllf est froide 
el M>cliu de de»sîn, ilu euuluurut d'exprvaMon ; quelle n la-aucoup soulTerl, il eitl vrai, et quelle peut Ihuii 
avo^ansM perdu *on charme d'autrefois. Seuiemenl PaanvanI »c Ironpa quand il dit qu« VaMri a ewirfr' 

la Siiinlr A/mliiiii-. Vasari se linriie il écrire : ('mi linu miii/'i Apnlhmiit « nutii ahiisini lUI ilrtlii riltiirc. 

Sur cutrvfuilu», c'eiit-ii-dire en 1302, Ciniar Itorifin ayant envahi le duiiiu d'I'rbiti, en ctwtiMi 
GnUolinldo de Hontefellro et entra violemmoiit dan» In ville. Son premier min fol d'eflàcerln annea du dui^ 
vaincu ni d'y snlisitituer lesaienna». TfmoUrfe fol détigmi pou- peindre les anne» de Bor«ia sur Ica porte* 

Vcki le leua dMiiai«i écrite* pir PiMcit diai «w joatml de dipe ai e i , IMS. 4 A « l^flSb. fiaieeio t'il» île f Hio* pf» 
m natlns loUKifB tt fnmo mm *mMt aiim» ftr il tfgnuh, a imoim wdnt fiorimi o ogmMmntri, t at Um, « aUH hsimIi- 
4 ftUlmn, f in tua (livrin l'aurlarr / In iture n.M {la 'tu Mo. — A ttt t irilembrr. l'itlli i nmli e « tlialf cnn Timodit l'if/- 

ite Vrtim d> tommtua inucordia ruh furr il picinrr t peru /mtlu mh mlune eu tjli aUri dùctitoli. — 1195. ,1 cfi ( a/tfitr. 

partUn il ml» mm TmaUn, tàt Oia U Ai* «f ni tMr t fvrUim». Hahmi*. FvMm jiMrttr, Imm i, |k «j. 
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de la ville, l'eu de temp» après, eu. 1504, untravul plut< iniporlaiit lui échul. L'évéqiie d'Vriiiii. Ciaii hi'tru 
Arri^ uIk-ik-. venait de mourir, laissant uiie somme de 400 <kiis d'or eu ur pour t'^tre employée, uu n)i>iri»iA 
parité, à la Jéeoralion d'une eliapelle qu'il avait érigée daii» Ma calliédrale. en l'honneur de suint TTiunias 
de Cuiilorbérv el île »4iinl .Marlln. Lu duchesse d'I'rbin, Gunza)iUL- do Muiilt-rdiro, et le pudestiif Aleviitidre 
Raggeri, evéeuleurs leslauicoluires de l'évéquc, choisirent Tiuiotlu-i' i-t (ilrulamo Genga pour le> peiiilnres 
il hire dans la clmpelle. Le |in»aier Atlcbaivé du tableau qui devait représenter les Minla titulaires et k» 




l'MMaCMTIW «MM» Mn, Mal. 



doRBleun; le «econd dut retracer «r le» paroiB de la chapelle «t dm loa fionparllnienl» de la vMe le* 

principaux tniils de la vie de saint Martin. I..a peinliin' l'Mitrale, ri-Ilc de Tiniolen Vili. enmre. 
Lm deux «aiiib, a^ais, prtisque d« face, sont revOlui^ de Ww» pontilicaux. A lrui> pieiU. •< ageiioudiuni 
Cuidobaido DI, due d'UiMn el rM^ao ArrivabeBD. Au Atnd, a'diend un payauge oA Ton dittiimue b vfllo 
de Manioue. nu milieu di formée |>ar li- Mineio. OttNe peinture »'« rien de bien remaniuabh'; eMe «M 
surtout di'piHU-vue de etiarme, au dire du l'a-sMivaul. 

A prapoa d'uR monaun eâHm, ApùÊkm H Mmgtm, qui a «té «ravé oumme étant de Itaphatl, peur la 
(iiizfl/r ih'% Bftiii r-Arts. il II r\(- l'cril dans i i' n^eiK-il p.<ir ini cnnnnisMMir fort Ii.tIiïIi'. piirlii ulii'ivniHiil i-ii ce 
ipii lituetie Hapliael el son eeole, M. (iniyer. « Les ii-iivre!. eiili^Temenl peiMMinelle» de Tinuilliee dui«eut 
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Mku doult! iomiiUir cuiuniu ûca mm l u» de lu RAiniwaïKe, i>arce qn'elles refltilcnt quelqueHiiii des rayons Ims 
plut «1& de eetle toMImle <f«t|4ie: mtia m na sont là «luo de» n^nms, el sauvent ïkm pllt» : les rayonK 
Mmt nillvurs. *)n r<>ooiiiiaH daiiy o^s pcinliims un Ht^ssin haliilx, iiiiiiK un |m'U «u-c. beaucoup do di- 
i»o*cicnce, iiiic toulcur haraiooieuse, mai» une inaiu liniide, guidév par on (!s|»ril cia«l et mitnilioux. 
Timoim ■ earUlBenenl an|NWilé à Itiphiil (|Mk|iw «Iam du flhame el di> la urtoe de sa muière ; mais 
ftiiil-nt' les grands ox^mples qui le poussaient en avant, ses tendance? restèrent invinciblement n'-lrognide». 
Il iii> fut j.iniuis qu'un iuvenleur banit-, ut les coDcepliuns qui lui <>ont (intprcs u'uut lieu du )|;ruudio«e. 
Rolre Timothéa iA Raphatl, il y a h dislanoe qui sé|NiK le talent dn génie... » 

|»ri«<> iluns siHi iMiu-mlil i- . n tti' npprociiiliun l'^t asM'i juste. Cependant, nous en retrancherions volontiers 
quelques nuit», u-iu-ci par exeiuplt; : « TiuiiiOiee ne fui jamais qu'uu iuvealeur borné. » Pour uotn' 
l'ompte, c'est yrfei s ini ewt le nérile de PinveiMiM qui Mtts s itap{ié dans ta pins tteamne, il est vrai, des 
l'>)nlp•lsili<■ll^ de Timn1fii>i'. 1' Uianvrifriimi. que l'on voit II Milan, flnii" In siderin Bncra. Los. noies de nolii- 
calepin de voyage portent la trace de riaipre«Mon que nous fil ce Inhleau : u La Vitingu esi stHMiinpagnee 
des Hmun» de saint Joan-Haplislc etdeaaint Sébastien. Tinwthée tient id beaiieonp delà RMiilre de son 
priTiiiri- mnitP'. Tut Fnmcia. Le modelé de ses lignires es! un peu nies4|uin et pelilerneni délaillé. S«!> 
l<Hi:s de soiiits sont des portrailii. Set. drapul'ics !>uul bleuet» et roU)se», uiaii> au» pas» de eu bleu dur, du w 
nage lonrd pertlculien à VMl» bokmaise misai liian qu'à l'teole romaine. Le ft/fta^t est deu le gofil 
IfermaniqiK' mni^ Icmp'Té. lirtniici. Vi.T.n ,i d'"- rnrtiii - l'Iit'- P tiili"-. p'u" pleinesque les autres flinJK's. 
Au-du«!iU!« de sa téle. on aperçoit un pelil Kidiini Jesiis ailorahle de naivele el du raecourti le |ilu» Iteuruuit. 
Toute la (tpm se diladie sur nn fend d'awr, déceop^ dans un fÎMid dV. l'enliutt pnrnit «t softîr penr 
vol'-r ilnti- l ln"»s de sa mère fulitri- Mi'i' riKirnianle el d'une pràc*' ' l 'enfant desc-eml lui-fllén»e 

des pro(oiiileui> du ciul pour >ciiir annoncer a lii Vierge qu'il sera son lils!... Tiujolb«« eiil ici comme le 
LuMde Raiihaêli. • 

tJ^s lignes Irndiiisent llilèlenienl lu suqirise <pie nous uausa le lalili'au de Tinmlliée. partieuliéivmenl soiis 
le rappoil de i îiivciilioii. Janiai», puut-éliv, bi (luiicepliiHi dv lu Vier|;c> u'Hsail éle imugluée d'utie manittre 
^ msH poéliqiienumt délicate, avaii ingéniensenmil piltoraaqne. Cria nous lit penser que dalla Vile m* 

iii,iri([ii;iit ni il' riginiililé, ni de goi'il, ni de îtr/ice. Ln \én'i i -I ijin i '. lail un nitisic iin':;,il Tiinlol correil, 
minutieax et froid, il rappelnit Fraiic«»co Francia: taiilol bien inspiré el putsaut une certaine «iiimatioii 
dans l'exemple de hapkafi!. il approchait de ce frand maître, dont l'influence sur lui fut loiqours excellente, 
parce qu'elle lin i de stiiiiiilniil i l < ci ii;,t;a ce iju'il y avait dnns si manière de trop précis, de ijéne el. 
ronunu dîl M. (iruyer, de reln^radi-. ConiuKint s'exerça cetic influeiwe, eeU u'aM pa» très-facile ii 
dèienniner, Meti qu'il soit linpMwble de ne pas la recoonaflre. Tmitefols, nens saxtins. à n'en pas douter. 
<|iie Uapbacl élail à l'rbin en ITtOl, dans l'aimée uiènie m'i 'rimnlhei- n'ccvail commission de peindre le 
UibU-au votif d« l« cliapelle Saint-Martin, dann la caliiédrale. Ur, ce lut ju«lemeiil pendant te s^ur de 
Sanno h Urbin qu'il traça sur un IKre de croquis — aqourd'bui conwiré à l'Académie de Venise — les 
piirirail-s des pliilusnphes el det p'X'Ies anciens, copiéii, >elon tonte nppnri'iice, sur l'i'iiv que le due d I rhin 
avsii fuit peindre p«ur en oraer nue ciiambre de «on palais. i)e U\n de vroqui» fut sans doole eu qui »en1l 
de mmlèle à Tiraetlièe pour se former cette minièra de duesinar que Xarietle admire roRinw étant si 
sendilalile ii celle de Hapliaêl : 

•I tiiaoleo de|:u Yii« ou plultii YUi. à ee qu U me semtde, vtuit u» «luelhiut detwinateur. L'on voit 
beaucoup de ses dessins b la plume que l'on donneroit à Raphaël, si Fon ne sçavoit pas qu'ils Mtnl 
inconleslablenienl de Tiniolbée. Sa plume est moelleuse, coulante el en même temps fort lé^èn'. M. Oozul a 
apporté d lirbin un boa nombre de desHn» originaui de ce peiuli-e, qui étuieat encore entre les nain» de 
ses deacesdanta. RaphaU awit ime si grande conaidArBlioa pour TiaMihfe, et oehuna une ri grande 
admiralion pour aoa naîtra, qa'H canaera aveo grand soin pendant sa na une suite de Iria-beanx dessins 

' Of PÊm i Vante, -Valei w «roym. fai m. Clurin BIsnc, Pam, IbctHUe et Itoanird, ISS7. 
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ilf Hn|>hnnl qm- «•!• p«iiilre lui suit» di)ut« donnas. Ils «HiMcnt encore chc» ne* «leM-eiidniil». « Urfoiii. 
lorsque M. Cr>iM\ ypasiui et fit rncquiiMlHin de ce riche dépiVt. qui fail un de» principaux objeti«d<- sa coIlHction'.» 

Il |Mimil i'|tnl<-nienl ciTtain quVu l'année 1105 on 1506. lliiphaM se rciidil rrt»in pour \ visiter ne» 
parents et nniiit. écliapp*'^ ii la peste qui «enait de dcMilcr lu coiitnv. Ce Tut dmic entre le^ deut peintn^s 
une iMunelle iH-easion de m voir, bi rn avant qu'ils n'euxMMit les n>liilions plus ^nnle» dont Yiisnri a parlé 
el dont lions allons parier nrHisHnèine. ('.<>s relations s'établirent à I41 suite d'un vovage que délia Vile fil à 




l.t M»»Kt»n» ■■iliBii 



llitnif. siir les inslnllces de Raphni>l, qui le n'eut nvec une bienveillani-e tmile particulière, lui deuiandH sa 
eiilInlMiriilion pniir di\ers trnvain el l'en récnmpi^nsa si gém'reusenienl que TiinoIlH-i' pnl en\it\erde fortt's 
sommes d'an(eii( dniis son pays '. 

Mais quelbN siinl le» peiiilures pour lesquelles Sanzio eut recours à l'aide tie son eonipnlnole'? Vasnri ne 
meiitiitiuie que les ilécoraliiMis de la chapelle des Cbigi. it Snnta Mnria délia Pacc. a Rome. Il im|M>rte de 
c:il4'r levliiellenienl «-e que dit it ce siyul l'illuslri! biographe : « Timoteo travailla avec k* nuilire, diuts 

' l.'Ahfrfilarin ck- P. J. MnrieUtuH le Cilulnf/nr /f« Dnaint ilr Croiitl. 

* . . . Pen'iûr«'hi' iii ilelU> t4fm|ici riminr a rtisu* liiionii Mtmnia di dinvrî. t'atuifi. 
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It-gliitc' ilella Paee. aux Sibylles ilo iimiii i4 de iuv4>utk>ii qui soiil du» le» liuielles è luaiu druilf, 
celea qui aoiil tant iidtniri^-!* d<! (huk I*-^ peialm. Et «ah «at afliruié par quelques pcfadnoes qui se 
nippellenl piuum'i! l'iiMiir >u lrii\uill<>r; t-l ilii rosti^ on m a la |>i'i'iivi- ilaiis les l'arion^ quo |>ù>>tMeat sci^ 
hAritiers'. » Si l«s uuils « ili- sa iiinin vl <li' son iiiv<uUiun, • fii stm mtiuo ni ùivriiziime <«' ru|i|i(irfenl il 
TiBMUi4«, an lieu de m rapporter, comme iioaa le peuNNUc au maestro, i;'e«t-à-diire n Ru|»liHfl, il i-\iil( iii 
<|ii4> Vnsjiri l'sl IoiiiIm' ici <'ii l'oiUradii'linii n<igraiit<' n\ff liii-inr<iiii', t'jir il iiflirtix* (laii> lu \i*- ili' llii|iliiiol. 
uiiii-MMilpiiiPiit ipic c't'Iui-ci peignit Ivi Pruphùlt» el Ivs lie SiiiiU Muriu «l<-lla I'ulu, iiuii» que et- fui 

l'iiuvrage le plus ran- et le plu» parhlt que Raphaël flt dans « «le, in pUt nmt ed nntUaHe apem thr 
lUiffarltii fiwnxi' in ritii sun. 

Il importe peu, uu MU-plus, quu o: l^uioigiiugu du Va^uri cuiiU'L-diM' si furiiiulitruicul rutlriituliuii d«s 
iilfajilea dalla Paca à Tfmoleo m Bapiwel, ai||Mird'iMii, mhu cal « bicu conno, il exiale tant el tant 
•l'i'chaiililluUH L'crliiiiis ib; Min gvnie, qu'il wriiil im|ni-.<ilil»' H" tt iimt im rritiqur luiil Hiil peu éi laiii- i< 
qui Sib)U«.'!> U4S paruiiiwHl un ouvrage in iiIhiuiui'iiI t'iniiri)- tlii |M>iiUn- ili'!> Luijn k\. Av& Chtunbrvs. Si 
Timoleo eàl élé capable d'inventer ce* têtes de Sibyllee, dent dmcaiie valait au nwin» cent aciurfr. au dire 
fl4' Michi'l- AnïP, il cill éli' If rival ou piulol \>";n\ plus grands m^îtn- Viii- liin ]inrpillf (h"si> 
pas iMUteiinlile iiii iiis-laiit. Ce qui c*t vrai. «lU-s iuictni douU;, c ei>4 qui' i iiiioiliee exei-nla, sou« la diiiH liiiii 
de Rajdiaïl et caaroroidnieot k ses poméea, une partie dca frmqucs délia Pact, probaMeinenl celle 
i|tii nMDi-.nMiil II' rni |t;t\i<l cl Ii's pr •[itii' ti'~ IVini 1 i-t lonuc. L'exiVuliou des l'riiphi'lfs. 

luirlK'ulicrcnir'iil di's doux dcniiui'K, ùtuul assi-t laiiile, n'Ialneraeiil a a-elte du> uuil'Cii ligui'f», puul <^U'e, «tu 
«Cal, altribude au eoUabarataur da HophaL-l. Mai» il ml jutte d'ajouter que ta fteaque des Pni|diifele« a 

lienuriMip siiiifTi'i'l e( rpi^ lli i* iiuil n ^Innii o. ([iiiflt-- qun la peinture des Sd>^lle^. h\>-n <)ii'> lèv;<T>'iiien( 
et trèit-liiibiteaieill rvl(>uiiièe pur l'aliiiarnli, eonserve uiieut tck qualités d« la belle exéeuliiiii de Itapliuel. 
On peut done tout concilier el metlfe Vaeari d'accord avec lui-nèDie, en «labiiisanl que RapbaM ajanl 
lionne les dessins des l'ropiièli - ' t ! ■■■ Silivljei :> Tiniotliee, eelui-ei, avntit it • riMii-|iiiiier sur le mur d-- 
ligures qu'il devait y peiiidi'u, en lit les carluiis d'upn-s de«sio», cl que ces i:arli>ii& ayaul »«ni à la 
fl«M|Ha sont com que puaMaicnl le» h^ier» do Viti. et dont ib m prlhalaienl pour le reinnler rammo 

l'auteur des ppiittmc- il'II:! V:\fr. 

{'m n'est pa». du re»tu, la m-uIo conlrudieliuii dans Inquelle S4>il loudié Vasari an »i^ul de TiUHKev. l'ai 
exenple, il M allribue neltenenl une printura admirable, faite sur la hli^m det «nterrenwiit*, p«ur la 

eoiifrérie de Sainte-Catherine dr Stnimr, (l;iiis lu ?-IkiiI.i (Imfi;!. à Unni ' <iii l'ImMliiiIr ilr i r].! i 
»ur ces c«rcu«iU d'appamt un curais uiorl uccooipagué d'iuiages funèbres, el il qioulii que le» Sieunuit^, 
trop anourem de leur pairie, font honneur de cette peinture à un artiste des leurs, mais « qu'il eut facile 
d'y reconnaître la main de Tiinoteo, la )(n'iec et In douceur de sou cidoris. <• Cepeudanl. un pi ii filu-- loin, 
duos la vie de IVinuzi, Vosari dit poMlixeiiieut que la biùni de la itmrrvnu des Siunnuis éluil ruu\rii{$i> 
lie BaldaaMure Paruiid, de Sienne 

A pri^s quelques anilces passé- s à lt.,iii.>. — < années siuit prulmblenienl 1511, ir<12 et une partie de 
1^13, — Timolbée fut rappelé à Urbia par sa famille, et Min dépari fut uu grand déplaisir pour Aaplutl'l. 
qui Tavait pris en affection à onse de sim ainnble caraetère, de son Iraneur gaie, de son esprit vif, 
Inunié h l.i iil.ii-ianlerie el fécond i ii -iiilîtes lieureuses. Habile a jouer de liiules s4»rles d'inslniuieiils. 
Tîmoteo délia Viti avait ausM lu don d'iuiproviiHir de» tncbidiee qu'il chaiilail av»c un talent extraordiuaiiv 
CD a'acoompagnant sur la lyra. Saa cnmpalriataa hil dunaènnl daa marquas d'une hante «tliau. En ISM, 
il avait 4lé nonmi l'on des prieur* du Ma^ointe; an VUl, N nildhi premier prieur : x c'était la digmié 

' l.iivi>n'i riil niaraint ni4ki chimi )h>ib V*ev lo kibille di Ma mano ed Uiveniime, rhe vmt mUi' luiietli- j iiuii ijMin. lanlo 
iliiMie di lutU piUoii : ii dhe illlwnan» ileuai, che aaeora al rlcaidann sverli vednio livoniiv. v ne (uimu fede i arlanl cbe mra 
«l ritnMfBM ippmto i hoI law B M m i. Keserf. 

' ...Jld llli «Hapagiiii diâiataCtItriM de Btoas, ia madi Gialiii, «Mie «m laia di iwtlir imiftl aRi tqiolMni, i-hp è ninliilr, 
■itllr «lk« ««ne, tanf liNkvsli. l'oMn', dao» la via de Mdwnir Piwuiii. 
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la |riu8 ëetée q>e pfti nmUlionner m diofm. AvMrt aon départ iMwr llone, on l'atail «hw^ë de nuMlniin 

l'I lie «liMiHiT iiri'. trldiiiplir qui ilt^Miicnl l'Iri* drf^s»''^ a I rhiii, l'ii riionin'iir il l li mi i.' de 
<ionxague, îi rucca»ioii de sou mariage avec le duc Kmifoi»- Marie délia Hovere. Associé au pviiiln 
Kmicefisia, il enl k lenowieler les aniws dotales, k faire des peiatana pour la Compagnie de SaDl'Aatonio 
l'I iHiurn lIi' lin i.iir|>n (li Cri'-tM, ipn lui lil <.iii.t iViiiH' v;i'niiili' Ui^f l.i \u:vtf i \\i r\f\irf i\c lii rninniunaiiir'. 
iMos la cuUunli'alc d'I'rltiii, où il a>uîl déjà di-curé la (;lka[MiUu de San Martiuii, eu cuiiuurreiu'e avee mm Htui 
iâ«ngB, 9 pai^nH la bdle Madeleine qae puaàde aajonid'biid la pinaealhèqne de Bolagne, el ^ aat un de 
iws plu'> l'iiai'iiiiinis iiiivragKs. La s.iintt' i>s( M'tii4' d'un iii iiitiMii qui la <'ou\ri' t'iiliiTi'iin-nl ju-qu 
fbetille» et qui lawsc Toir m« pieds dui>. Se» long» cheveux, à demi cachés par le manteau, lombent jusqu'à 
lamataont randua ifao tant delég^fatéel tant d'art 4|n*0 aenUek^le vent k» aouiève, ehtp&nrke U 
Dou» k tmmm, dit Tawri.La conrtiiane repentie aatanoara belle; elle aal digne ancarad'auner et d'Aire 




aiaife. Sou viiiiiKe, m!» mainte joiiiU'» et délicate» cxpraut-iit la teudroriM- d uii Mini anuiur; vlk cuuiieni! 
imoloniairMent de la «rtee dana aon altitude et daaa aa nanière de ae draper. D n'eat paa jnqn'è la 
'^•liiudL- snu\nKc et nx hemiC! oi'i otio s'est retin'f (|ul n'i^onl*, par la ooniraata de te* aapérMst i la 
duuceur pi-iiélranlc répandue Hur toute su p«!r!Miiui<'. 
TimolUe a ommiIWI dana ce tableau «m go4ll pour le pafjMga et ponr les partie* aecen d aire a de l'art, 

i|U'il Irailnit ii tncrM ilIr d un Icnqis «il i'Ili>s élnii>nl peu cuUiNéi".. l 'est ainsi qui» -ur ili s linnnus qui 
de>aicnt être euMi\e» au roi de Krance, il peigiut, en compagnie de Geuga, de« animaux pleuis de Me et 
de nammaent Bain, dnna h pafans dneal d'Urbni, na petit caMnat d'Aude M omA par hd de Apnriis 
représentant \p<>llrin lixec la lyre, Minene .im'. l'éuiili- ei h- clin ur des Muses. 

Ce fut un de »e« derniers ouvrages car ceux qu'il lit dan» le ducité d'L'rbin ou dans le» tlat» de l'^igtiMi, 
k fiÊfjà, k OUti di Cailello, è Gaalil Oarante, à Feifi, oA il ont encan ane ftiia ponr colaliafalcnr aon aaii 
• ieiiiiii, >e rap|K>r|erd i'i des i'|Hiques «nli'rieun'v. Tliiinled delln Yili' niounit à ITij-'e di' ciiiqniuiti -qunln' ans. 
selon Vuitari, le iU oclulire la'i'i, ainsi qu'en fait foi le Livre des Oriijines de la ('onfrérif de San (Miuseppe, 

dons leqnel on lit : le preniar vendredi de juilt ttU; viaitenn : ■allre Tinoteo dalla Tile. Il moanit 



» ÉCOLE ITÀLISNNE. 

«H ISS3, h» ID ocininre. Son caraclhne gâiéreiik mttuil qu'il Hwa ■imable «t fti Yvmà rendu cher à toul 

le mniii!.' PutipiV:»»»!» iElii^l'i stnriro ili Tiinolr" n l'iti' ()>• Ini un Irait h'tiinrntili', KiT|i>ri)<o Sp^nciitli. 
|jtirfiil |Mir iilliiiiU'C de Tiaioteo, a)uu( élé fiifci'iiiv |Miur iilTuiri) il'Klal <lall^ lii rorlmt'KM: «le l'«i«n>, 
«len» Vits IH airiKcilar la grAc* dn prisonniar «niirè* da HuImiIo Boaehalti, uanvonnnr Hén^ml dn duehé 

<ri1rl)tii, ni il (ifTiil > iiti|UHiiI(> ^«•iis «l'iir pitur riuirrti. Tini 'tlu c "ti niMiiniiiI :1imi\ fll> i I'hii. 

l'ieiru, qui fiil |»^inlrti du (|uelquu hal)tltUi', hii ilir*' (Ih |)mi)p|f'«tni , I autre, <;u>«aii Maria, qui entra 
danx l'éxibf, wt qui donna de précieux dcsm» de acm père à Vauri , enln aulrea un (wrlrail da Jnlien 
il.' ^Ii dicw, i|in mail «'lé fMiMt^s'' ft b pltirnc, lUn- le ti-mp». qm- ci- Nr^ium-iir s,. rr(H'>^iil ii l,i i-t>iir 
il l rbili; un A"// me i^tHffue et uu s^uiiil Jeiui rt'>ain5i'li!ile eiiilortui, p«nilniil que ii-siis |>rii' itnii!. k 
Jardin. T»u» deNin», dil Vaaari, MUt d'une rare beauté. cnuau» auiti:. 



uueoiiEiiiEm nr niDiiEJimis 



ida II émàkn WIMia de v*uri 
I data fie «dn oivn^ 
4» nmM» d'Udiia. Xw* le toMucnvan» ici mtt qiMli|iNJ 
rliiiniiaïaalt d» due qai aou» «nt para iiidi«[ « a i aM m . 

IM9. Nlimacada TiatolM, tkàt «arMlMinaedk Keim 
vu «t de Calliope, He d'AMMio di Guida, tm 
un. iatlabn. mrtdar 

IIM. TUBIIIM 1B h MopM M 

<-h«i Fr»i« b. 

IVJI. 2 s«|i<eiabr*. HiAfiMiitme I» il^ur d'ibandonner l'or- 
(l'vrcrip piiar U (Kinlurt" ol il iwuc diin» l'ulflii-r ilr» (iciii- 
Ires, chrz Franrl*. 

1 195. 14 it ni. Tim<iti-<>i|uill<' Fram'ia r< rotiHimei 0(Wa. 

ISOO, Sl> novemb e. Monde Pie/ Aalonio, fttn liai d« 



r'iiM Tn.-.il,. 



.II.', li^l. 
«tr O'^nr 



1X0:1. 'i jaiiviPf. Il iiat>li|;i- 
Bonçla sur lri> puilcs (l« la ville 

1504. !H :tvTiI. On k» rHurcf st^- [>-nij|rt' ';d^|t%tii nsiir 
h Ch.l|vll,. ,|P l A:ri^..|,■,^. 

154)5. li [jeUil pciur I.Ï i'ail.ctir.iU' 4 ttitin, fti ^i^^iï^tâ^it^uM* 
MU aiBi Ganfa. lelalwrnurlo du Coriu di Trikiii. 

IMâi 11 aal agmné l'un lirs prinir» lUs U villr. 

ItN-IMI, H lil In arc» da lrlaia|ihe l'acraalM da na- 
rla(adteaMiiad»aMin|Haa««e te dae 4*01111». 

(IIMMS OaililaaMaapiladiRBplHIlailIl'Mdadwn 

1MTT Itthaa iwar l'AgNae d* San FMaetaeo. i Ml. 
Hotm'Otm mvmmttt d'angn. TaUaaa peîda. 

ISil. ncal iModiàEtaatitlUapaarprilidrademiraDda 
aeiRs dnn» k* nouTellei armr« liiK-uic». et un« ):i:iiule fri!><< 
aOHkesMM dr la (lorte cxléneurc du Cor^m di (ximn. 

IMS-ISiD. Il Inivaille av«c Eviin^olikti pour la «lofreri» 
de SanCAolonto dTifain. 

riiSO. 11 di^ieiue .10 éciis d'or pour delirref de prison fit- 
drrir Spaccioli. son pariHit 

I! dty-flrp tV* t-ittMnt-'t fr*M^idn itu duc en v pfigriAiil 

(pollril \t,Mr, . {.( J'.u'i;r il"!. Vli>,-v. 

iSÎÏ. Il Birari telô «ctoUn:', j - i<ii{ii iii:-ti-;fw 4ii;m<hi 
Pungileoni, k cinqname-qujitrt' .ma, ^ Un V. s m 

Il exM*lH pen «l'cfovrstrm -{■■ Thtm*!. n. ri'^-.tw t^ri U.iitt". 

I.,;' >li.>.ri' liii [_Mi]\rc 1)1' (.jivDu ili' TiiiLiiii'.. (]u un densiii. 

I'khn. — IMiu la Mcruha de la colIn-drole. on coname la 
Mldaattqui«fnaiitladn|ialliaaaJlaiiiao.dMaa«HWMi|iiilék 



.II I \ii:.ildi. 
f,r\iv« iMifii lie 



iMpfjalaïaad'dpaMb» tl dta Jfvait kiia* daaa la palaia 
datai aattl^ara. 

C«au.--0 ainia «near» daaa la ptitia i«|lta Saat'ikvto, 
k Uifeia. aa «M aw leafaie. Oa aa Uiamn aaa dtMflpiiaa 
mleatlcwa dana VBhfh da Poagileaal. 

Grm ai Cuibm. — Taaail aNaiiaaae aa taUata dt 
rinmUa qm (M tvrvfi dam cette vilir. më$ 4M «a • pacda 
la trace. 

l>iM«au. — Il s'y trouvait daa» l'i^fia» San Peaaaaace aae 
EiaUalion de la Cmir. qui Alt inaapeMd» a» pi]fa<llin|ar 

d périt dana un iMurraK?. 
t:<rrB>. iH'kAKTK. — ijr\ moi\-e»u\ cjue Timaïao jr aveil 

\trinl» <'l i|ni ètairnl urors ilr payMicrt. ont péri. 

Ruaï. — llaiu l'iVliM- Sainlt'-Oalltfriiii' de âienne. le> 
frKqaiM pxiMitWî» par Tin»o<ooci lii'n^a oiU l'jîiilemrnl |"'ri 
fn 1775, loibqut- IVjilts» fui m^uaulniih' par faulo Pux, 

On hîi atfpiî-iii'^ coinnie ntwn y*\it«}% ilil. r,'\i.< iithn (\n 

y:> I':-,- rl J.r.i-. .l.rL, li' , I, ■^i:ur.-,.|. II.. Wn ■ 

Bot^jt-Mb- — l'.Mi* 1.1 l'Én»(T<)l»t'que. t/.i.'i- 
avons |uiiV. Klli' Il ^li- «l'Iielavdu nnai pi ■ Vu 

Mll»N. — Ail Mii«^ Bm», r (BniMi/i.jii.M 
l't^liat' Niii K(';iianliiMi d LItbin. 

Au iinHnr MUM'p, «ne Virrgf rniro «-aint tirvBrenliviâ el 
«aiitl ViiiiV. <tui ututl l'tr ailriliuri- lunj,'li'iii|u ;i Ha|>lMi'l. 

KcRUR. — Uop Jf«<(aM ami- tUnlant tt It fetil amal 
7<!uii. eaii» laa Apiuea aalai lacqam le Mainir et aMai 
J.icquaa la Mlaear. Dai baaaa imcripHaa t la. as anma. 
Oa». P. avait M onli» e» leUceu de RaphaH, aaa» le aaai 
daqiMl d 4iail fimt dttaa h Storl-t de RaaiaL 

Vian ijRatat. Ml.— OnaedeaiiaedeTiNielao Vtti,diMi 
Ira CWwifaaa d'aa taAil/Wfti»: 91 liv. 

IKiirao dMaiM. dont Dira ofiforuitant à JtnaAdai : • liv, 

Ui;zc de«s<B9, dont Mi'nit Irouuè (4 .liwMnarl Htrêr, iiver 
lr> ■■«(iimiK'a dr (■'• ili'Ut ili-asiiu : 1.1 liv. 16 ». — M. Cnael. 
d»l le tlHfiilugue.M tiiitivf U |ilu^ ;!rnndi^ |»ailie deceadciMiaa 
dr Tim<ill«.*» Vjli. riiin* b raiiiillo iiu^mi* dt» |HNnlrT-. qai 
«ubMble encore il Urbiii. 

Vri^Ti! <J»«l«M?i. t"4J.— l/rti' Sainir f'ainiUf aivr If i^iit 
uint Iran et ile^w Angtt. Tableau iI<-78 |xiui°miur 84: 1.IMO l< v . 

Pa»uviint dit qwi Timollipo eki'oilail aii\ iiiinUluix-». (.'( il 
cite mu* tïT^ndi* rruilte de l'ei iiiallri. |ieinU' rn iriiniiilure, le- 
int-wnlanl le Cliri*! ^'-ir ?f nînt^t ft.'s OIni*'T<; rr>un-euii 
i-xqui^quj aiiiurlr*!!.! I .iu A-i'.i'i! i \ni;ili;i, « l>&an>. 

Uns «Uidi) puuf k-> ilrapcrm du Uirisi w Irouv^il diii» I» 
eeBadiaa À air Tkoaaa LawtMire, 1 
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vils W'*. — «ORV BJI ttifc 



A quifouqiie n ii\ail pa> •■\|il<iiV 1rs villes f\ 
les villages de l'Ombric, il eùl M bien tliDicilc, 
il y u quelques aiiiii'-<'s, <li' si- rnin- iiiip idée, iiH^iiit* 
\a)(u«, lie»- qu'un niqwlln aigourd'hiii les peintres 
iimhriens, de reux du moins qui ne sont pais en 
première ligne. Ui plnparl nous élxient C4>ntiui< 
seulement par les li\res de Mariulll, d'Orsini, de 
VermiKlioli, Maiti depuis i'aequt«ition du Muséu 
Campann, (fuclques peinln>s nous ont M ti'\iM» 
pnr des iiu>ni|.'e> (iiet ieiu i|ui, nu besoin, iiims liispi'nHTunl d'un long xorage. 

Ile re nombre est liiannicoln Miuuii. cpu* Vns^ri , du reste, avait nientiunné en Inns lignes : « Fut 
•>i!alement disciple ili- l'ictru, liiaiinieoln, qui peignit un Chriit nu Jartiiii dans l'i'glise .San Franeeiii-o, un 
tableau de tous les sjiinls dans la elia|M>lle des Itaglioni, il San llomeiiieo, et une freMpie représenijinl des 
' histoires de saint Jean-ltapliste dans la ehapelle du tlhange [df/ Camhm\. « Mniini n'est drtiie pas ini artiste 
:il)s«lninenl iiuuxeau pniir imus; mais, à vrai dire, nous n'avions rien vu de sa main avniil l'année 1863. 
C'est depiiin dili-huit mois s<!ulemenl que nous eonnaissoiis les trois tableaux remarquables qui, du .Musée 
('■iimpana, sont venus an Louvre fain* partie île ee qu'on apjielle le Musée Napoléon III. t!omhien île pt.'intres 




•> 



ECOLE OMPRIKSNE. 



ont eu daii» In préM?nte Histoire uiiu biogi'aphic en bonne forme, qui (liaient ioiu (t(> viiluir Giaiuiivola jiUuni ! 
CeU-tih, du ntki, s'il nNnqiM d'«rigbndîlé, ii*a tiea dut im avmn ^ «aie le poleen d» h déeedeme et 
de la manière. Son uiiiqui! h\il a tHé do n'être qti? le di^^riple InteMfMl de piufieitn Mettre» ifA, per benheiir, 
élaiABt iou8 de preniier ordre, à cucnmencer par Férugin. 

Si PéragiD toit particiditnneat attaché k Giannieola, ee n'est pas senieiMat pane qn'il le veyait Idile 
il st'H ciiseignemcnK, rVst «insi parce qu'ils êlaient nés l'un f i Oiilre dans la in«>m(> ville, à CittA HpII<' 
l'ievo. A qucUe date v naquit Giaunicula, on l'ignore; niais ce dut (tre vers 1470, seiou toute appareno;. 
paiai|u'«i reaiiée KM, Nami, d^jk ncaanii maMn, Aait. eliaiiiB par las eMpisIrala de Mmuse de pdndiw 
dan» le iiiffclniri" (fti Valais pulilii' un siiji^t aPirs mnniMii imiir t'I-cnli-' omUn-inK-. h Chtr, Ci-' m'srr^Tiii di' 
Maiiiii, qui, nialheurvusemcut, a été détruit, fut siiti<i iloule coneii el i-\écutc du Tayon à satisfaire les prieur^. 
puèHiu'Hs lui eoMMteiit, lix ans «prêt, «n HH, tme aulre Itasqne * peiedra dans la aitaMpelaiiB, aur li> 

mur rli> lii vidle dite r«/jw itOffizw. frcMpii' ilfiiit il m- f-^V- tmn l'ttw nuctin-' trun'. Nous ?.,iv.inc >-i'nleiilenl 
|Mir Mariiitli que celte dei'itièrË frewpic doiiim lieu à une 4>\pertise, qui lut faite, ii la reiim^le de* prjeui>, 
par l<1«miM di Loreuo et BartoitMnme» Ceporali, leequel* estimèrent la peinture dii-lniit Boriw ^ 

Nul (Imilr r|ii.:- iliiii^ sn jeuness<> (oaniiiculn ait cniiiii Ilaphn!'!, fi pnntiicp; niivriipc^ ^"'•n reiM-tilciit. 
Ht)lHninH>nt une Mwlonu qui ligure !>uu» le nom du (;niiid ninltre, daiiN le Kiti-William Mu.seuiu, u 
t;emltrid||ie. Un desain tnintttieax, «ne peintura sans n»seit, une ooalenr jaune 4|ui tmvne au rosé, vmb'i 

••e qui fanictrriM? eette Madotri . iitlrilnu'i' ^;îii« mi^ion suflisanle à Raplinêl. |, Kiirurit mi, iii lnnif «nr le» 
i(i!iiuux de lia luiu'e, luii^l »h u>\w ii I» liiiiileiii' du !>ein et «e retourne avec ijeiitilleNM' vers le speclaleur. 
nuis ses fannes sont petites et grMes. La Vierge, dont le visage est rjgulkr, a une phydonooiic douce et 
IIH'dilnîi^!-, rnrrimc II'- iniiilMi'>- il ' t'i'nipiii. I.i' f''iiil l'rpn'—'iiti un .\-^i-t joli p.•I^s^^l^ ^près eelte Madoni-. 
diuls l'ordre clinmolrigique, viendrait le Inhieau que Maimi aviiil |»ein( dniis f ,i eliapelle des Uagliuui, à Siui 
DomenirQ de Mmuie, «l qui est mainlenant tnunporlé è TAcadémie de cette ville. C'est celui dont Vasari 
:i pnil'', •< Un y voit, dit (!aM>!(-a«t'lli" ijnnln' nnge» faisiinl de In mnsiqnr' sur les cotés d'une jdoin' 
rimilaire. Le» ange» et le^ liMes de eliiTiibiiis mui de pun» réniiaiscenee)' de Perugin comme Ijpe et 
oonne uiouwenient. Les cantours sont brisés couime s'ils étsienl laiDés è coups de cImm. La Dgarp dn 
Siinveur e4 mnipri «-t montre de* <>|iaiiles eliéli\es. Le >:iiti' .l< ;ui rtiiiiti--Ir i v| A'wav juli^ fniiiuiire cl i|iii 
rappelle i*iiiluricoliin. La Vierge eu prière a le viiuige dodu eituime eellc:! que peignai^ Hapliaêl duin^ m'> 
conmuncenenla. A l'exlrtne droite de la idoire, on reanrqoe un ange qui albela la todtm altilude qu'um* 
fi(Oire du mt^me genre in'inle pur l'inl.uii < Ijin il;iri-. rr;!lise d'Amefli, à Iloine, rt qui est d'ailleurs fort bii-ii 
rendue. Panni les «aiot!> qui remplissent te devant de lu compoMtiou, l'on diitlingue un «uini fiçrre pour 
lequel le pdntn s'est inpirë de celui qu'on trouve ai beau dans la granda 'ilwenmm du Férugin qui cet au 

Vii'^ir- ili- L>riii Pkili' h- > 'I>i> .lu M'<a(tc et certain!) contours, on croit reconimitn* In manière de GeriMi 

da IVlùja et quelque clio^e qui rappelle &mtÀ k Càte de Saut Unofrio k Florence *. » 

Dbos oetta même égliie San Donenico, k rantel du ùudflcnent, étaient placées aMrefoit deus autre» 
pi-iiilin es tli-' Manni, repr-Wntant ta Vitr'/t <tv«c saiiU Jerin, et la Mit'k!'-inf saint Lowiin. I.'sipir!» 
oc4:upaicnl les deux ctMé» d'un Cbrist eu croix. Ces deux panneaux, que l'on a conssen^ pendant longtemps 
dans la aacitetia, et qui Ignrsnt eigourdlHu k rAcadémie de Pérouse, sont des mcnienrs ottvnees-de 
liiannieolfi ; l^s ficiin-f en «fini peinte» sur Imms, de itrandriir intuielli!. tuin|M et les restaurations li-s uni 
grandeoient délérioréeii, nini» on y retrouve le sljle de )liinni, qui, du re«(e, eo étsit positivement l'auleur. 
comme eeia résulte du regletn delà paroiiae dans lequel en lit ; QiMato as* NieM ftet mmnt k fiMOro 

figuri; ni! alinre ih-l Cnt/ ifissu. 



Jusqu'à l'année 1513, UianiucoUi «'était pea écarté du style péruginesque ; mais a celte date, qui est 
celle des peinturée qui déeerentia tribune de retgne, kSunLorenae, onefaeem danesa manière plus de 

* HaiMU, LiiUrt ^IMnete flinuiw, is Fsnigia, int, pw ai « tai. . . t quai la valaunoo didoUi florini. 

* Oows siCkMiktMiei A Smc JNiiwvY MMiuy Ai Mf, lanéon. ioto Miartt. INC. 
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libprtL' isl plii« de relief. Deiu ans aprë», le 27 juin 1515, il !i'eng;ageait ii peindre le^ murs de la chapelle 
du rawiAio; mal* il paraît qu'H élall, comme beaurniip d'autres, fnrl inexact n li>rer les travaux qu'on lui 
«■«nimandait, car après avoir reçu quarante-cinq florins d'avance pour les fresque» de la chapelle. Il s<' 
trouvait, iiu mois ilc- fi'vrier 1518, les avoir h peine comniencée». Aussi, le 19 du mt^nie mois, fut-il tenu 
de donner des sùn-tè» pour l'achèvement de »on ouvrage, qu'il devait avoir terminé- dans le cours du 
mois «l'août suivant. Il dut fournir cautinii, et la personne qui lui i-n servit fut lui orfèvre de l'Hn>us«-. 
Marintlo di Mario, originain- d l iiiiii, letpiel, enirerulu /ht lui inatlnvulorr, se soumettait h payer une 
iimcnde de tMl florins, pour le cas m'i Mainii n'aurnil ixiinl satisfait à obligations, dans le temps voulu. 

\je tnq> court délai (|ui lui était acconlé fui cause sans aucun diHite de la faiblesse ipi'on relève dans 
«■ertaines parties de ce travail, qui ont été faites évideninH>nt « la hati>. Iteiis la voùle, l'artiste a représenté 




ri':t«mel iM-nissant, entouré des Apittres ut des l'ères de l'Kiçlise. Dans les tympans de« arc», les Sibylles de 
Libye et d'Krythrée; dans les «ri:liitolt<ts, plusieurs petits sujets bibliques, cmbordurès d'ornements, et sur le^ 
quatre lunettes, la .Naissance de saint Jeaii-llaptist«-, la Visitation, la Défoliation du saint, <'t la l'rt>suntutioii di 
sa tète à llérode. Ces quatre morceaux sont nmiarquables, le premier surtout, par une grâce qui n'était pas 
(irécisement relledespéruginesques, soit i|ue Maniii, press*- d'eu fuiir, ait appelé a son aille un élève iiii-onnu de 
Kaphaél, comme le pense Passavant, soit qu'il ail lui-même a cette époque modifté son style en reganl.^nt 
les ouvrages de (lirolanio del l'acchia, quand celui-ci travaillait dans le goiit de Frunciu Rigio et d'Andréa ibd 
.Sarlo, c'est-à-dire avec celle élégance de désinvolture qui n'était |his encort* le maui«>risme, mais ijui en était 
l'aïuiouce. Ait-de»sus de la porte d'entrée, trois ronds sont remplis par les bustes des sainU Co.stanio, Ercolauo 
et Lorcnzo. Sur un aulel est placé un Bnpthw du Vfirisl qui i-st attribué sans rais4in au l'énigin par Orsiui. 
Knlln, sur le duvaul de l'uutel principal, quatre médaillons représentent la Vierge, le l^récurseur et deux 
saints; mais ces médaillons, d'uiu; exécution pauvre, paraissent être plutôt de Sinibaido Ibi. 

D'après le téuioignage de cimix qui ont vu la cbap4-lle du L'ainbio, il est sensible que les travaux de celte, 
chafielle ont été foits n pliLsieurs reprises. I.es ligures de la voiite, disent les auteurs anglais cités plus liaul. 
sont courtes et mesquines [short and /xt/lrij], les angles sont gros, le ton général tire sur le rouge, bis smjHk 
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d«s Umeltes, e*4Mt-è-iHre ceui qoi wl trait k la légende de laint Jeam-Baptiile, tntHHent un strie plu» 

inodmiii «ilsotit mieux «ompoiét. Ht wmpporiciit à l'époque od Manni montrait quelque uniilitudo itviM- 
hicdiia et cooséqUMnmMlt twe Aniraa del Sarlo. Quant aux SibfUes, on j reconnaît riotention d'Inulor 
haphaCl. Celle «Iwervation avait déjlk M fiùto par M. Wo. 

Nou» »\m\^ dit (Iniis In iiiitii-e consuiTis) à i'Iri(;L>faio que in i^riuide Sainte FmàUe du Louvre, qui (mifIl' le 
imni do eu naîtra, élait regardée par d'liabile»connab««ur» oommc «m onmsa de Giannicola Manni. Sur ce 
(loirii, noua nmwmna le leeleor i la nntirA en quettioa. Pmr re qui eit des «Min«a înoonieelables de 
Miinni, et nolammeit des trois tnl)l<':<<i\ ]'i>'< i< un qui lirotiemieiil du Miis^c CAtnpaiin, ces trois panneaux 
sudbuul à dânner une idée du taleol de I «rtis^e «mbrien et de sa oianiëre. Aprèi« avoir étudié le* tmif 
pf>in(rnK te» plu» iHuatrea de son temps et de son pays, de leurs divers stvles il s'en est rompos<> un mixte (|ui 
it'csi pas dépwimid'atirait ni di^ i^nke. Les rouinieH qui ligurent danv ses lablenuv sont à peu pr^ cclli-sdu 

Pén^n, vtvt un peu moins de sveltesse. Elles ont un masque ré^cnlier, laige et fort, la j r<<nile. la 

mih-1iim«dA«<>l<ippé>', <•! en général de la plénifnde dans te» formes. (ful les rapproeho lin. lqui peu 
lliiphiiél. Li:s jnuni's gens uni diez lui beiMli^oup d'élcuiuicc. el. |»ar leurs niend>rc> rn'^lt», ils rapp<-Ut^ll 
l'inluriechio. i^wwi mix \ieillurd», ibruiisendilenlkcaïuqueleBpasnaellcs antres périi|iines4|ue8ontimilii<s 
de leur maître plutôt que di> lo naliim, c'es(-t-dire qu'ils manquent iramplent, de força «t de nuye^të. 
Ilana rensc mille, les Ititdenux de Moniii, ceux du moins ipie tious nvons vus de prt'sait LoilvK, font peiMir 
bien souvent à Uaptuiêl, tantut par une siniiKlnde dans le» ain de téte, lanliU par une i-ertaine jnrAee 
de uiouvemeul qui s'urrélt* jnste Ik oîk mnuneneeralt la manikre. Du reste, tout ce qu«> fënigin et ses élevés 
aVBÏmteii quelque sorte appris par etrur, siuis exeepler Hapliaêl — ji- parfedu RapliDél tout jeune — w 
n-trouve dans les tnbleaul de Giannicola Miinni, à savoir : uu tour pnrticulier pour exprimer le» nmiiis jciiiiie> 
en ran-nun'i, une espèec de secret graphiqui' piun' f.nire |Hirler les pieds sur le's liilon», en ûiniKtaut d'abiu d 
!iar rélai-Kissenienl do l'orteil et ensuite sur lu bnts4pu< diminution que veut I» perspcclive, enin une manièiv 
abrégée, uniforme ut séelie de rendre les plis de lo draperie aux eodroibt ort elle est eiiss»!»' par le» 
jçraiides courhiu-es, par exemple aux épaules, aux coudes, aux Itancbes el aux gemuix. KmpiiltM;, chaudi-. 
roufeitra, la otnileur de Mmiui devient tour à tour, dans les lumières, d'un jaune roaé ou d'un rose évanoui. 
Faute de ntellre assez d'Iniile dans sa peinture, il est ari<lv, et Ions, n'étant pas \oîlés par des glaeiii. 
uiauquent de profondeur cl restent pints comme ceux d'un hrtmme habitué à peindre en détrempe. 

Namii Técul jusqu'à un Age très-avaneé. A une époque qui n'est pas prl!daéa« il fui inscrit dans la conIMrie 
des peintres du quartier .Siiiiil-Pierre («c/ /«wfro roikffù» ilei piltori ptr ports Sun l'irtm\. Kn 1.127. d fill 
uu des prieurs du MagùUutu, et il mourut le 27 octobre 1544. • uahli» RL.t.M . 

IBlGSIliElClUIS IBlDIMmmBS 



Mnni on l^rvat-— D*w IcssaBncoasacrécs it l'asmn 
Mie^ Canipnnn. dit Xnsto KipoMon lit. «inl trois pclils 
Ubimov do Miiiini. tili-ii <'(>n!ii'rv», i.'l tvitlitnétrai s«r M. 
I>t i'iFiU|>isilion5. »iijounl'liui ràp.irt'o, (i>rni:iiiiit MSS dSVle> 
auln<('ii> n'utiù'o. lu prfiWlUt d uu ft*a\ tabteni. 

t. IfHafttriM du Chri>l.—i. L AumiifU»» 4t h PiiHys. 
— i. L' Aih*rcih>*n <f« Mttt/et. 

I^kwum:. — A rA<"iiiW*niKV Ut Uilileiiu ijui Uu |ieiril jwmi- la 
i-lutlN-'Ui' tipi lï^i^'l-'^fj h î^rTif nîfo fie IVr^mw. — IViiv 
[iflnr'iM j> j-'i: I l -i' ' r. r.n ^lu raljilo;;ue. wmt li'!, 
liL-un'-i »e U i irryr ei h'iij. l'i — '.\'< H vlHemc et faini 
l.ntujin . 

A S.*iï TtMimiaso. «n i.ji .lluiu;. uui r4ç*.si du nu\trv. 
\' Inrn'iiufilr *U nntni Thomtu, bur buù, li;:ures ttc 

l^iaiidmr oaturcUe; le LaliK-uu ii>l latrit rt il nicMm wiil piaiin 

aaRlsii,owrtran deut niMim. Haltlmmiar aa-p^isfe. 



I^n IM I , Xatiiii »> ail |ieoH k> l'ultra» d« l'lwrigf[e dm Mm» 
pulitii' : ihiiiv <'i'Ui> |>cinOire a ei a dà Mrv> relliila k | lii> 
sieurs rfiiriws. - A l:i liale <!<' 1-51 J rapportent tes dén» 

nUtii» ilf 1.1 triliuiiv liorgDc k Sou Li>i«nxD, nmi» «pi. t n* 
qu'il (mrutl. ii'ovuleul |iliii dait.» cHIe v,:Um-. 

A >iiin Hiiniiiri lU-l Vcnmro. une peiRfuml nuitl, t tm^ue. 
eaiir^'n^^^'*^ )>ar l'iiuiuiiliu*. bunn la ii»^iiiim>^Iim!. Kur um* uni- 
r»i .II' \ .Il: l on vikit un .N'<ijn( Vi'jriijq |s>rUi:raul Mtn iiutn- 
L<MM.(jui (ourroil ('Irfiiî'T Imr ins) u EuMituu di San liNHVHi. 

ihiiui II' r.iiai!i |i>iiii I I' - |ii'inuin-t dv la Uni e l l B dw 

I ('jî*fi^j'>, •.jit^ mm\ .l' i i. ulijfOlH'i'h. 

^ \ Sj r. .\_ l'U n . 'i;.iir le la conlnTu- «h-tViiBiii, il jf «MU 
j taïjuMu qjL' >U »' / .itiiatU' jttnl.iue à Munni. 

II^AprÀ MariuUi. Muum a\aU pifiitl xur ii»r liHnnirrt'. i-n 
I X'Mi, h» «niM» lie la cili. cl Irai» pt^oBuns |Knir Icn tivni- 
1 penas du Vigliini, ta crnnpaiiBlf! svre l^snipea d'AnsHanu. 
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RAPHAËL SANZIO 



•c Kl Ut} — mtn n isu 



\jf vpmimli snint iU> Panm'i- 14X3 fui le jour di» la 
iiaLssnnt'c <l<' Bjiphnr-I. L'histoire dit iin'il vini au iimndc 
'I Irai» hfurp» après minuit, rommr tii olle eftt voulu 
iiian|iiiT rinsliiiit pnVbî do l'apparilinn de opI astrn. Son 
nnm t'tnil Saiiti ou San('li>. que la douceur nnlurcllt' 
du Inngnfto itnlieti avait i-lwii|ii'- en Simzio. S» faniillc, 
qui riViflil pas sjins distinriion, niinplflil plusi*>urs peintre», 
i>nlrp autres Antoine Sanzio, graiiil-onrie de Kaphaël, <'onim(> 
nous l'apprend la gi''néalogie des Sanzio, écrite 5.ur un 
ntuleau que tient à la main ce même Antoine, dans un 
l>i<rtniit de lui qui appartenait au ppe Clément \l. O' 
i|iii est certain, c'est que le pt'-rc de RaphaO), Giovanni 
Siintl, était un ar1i«te de quelque mérite, mais dont le nom 
>eniit maintenant dans l'ouldi, s'il n'eiit éti' illustré à 
jnmai« par !on Dis. Lui-même, il cns4.'igmi li< desoin ii ce UU unique et bien-aimé, auquel il avait donné 
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te iMiai iTiiii anga, «I iftà, nowri du Ml 4e aa nrin, n'avait nça dfes la beranii qoo dw imiinaioiK 4e 

(iriii ,iti «*i> i>l de douceur. Pfiiiln» limitl*' i-l iiaîf, Jr;iii Siuili fui un excelleni multro |>our Uaphaél, car 
l'imitatiuu iugvnue île la nature e&t le laeilteur âDscifiiioiiicnl quo pui8«e recevoir, au début, un Douruioo 



Va>ari a mconlé que Jc.mSanti, «<; senf uit |>i it cji|»able <\c diriciT lui -inl t'iMiicalion de son Dis. 
etuit allé trouiur à l^ùtnms Pierre Pérugin, un des pi-einiers peintres du temps, »Vtait lié danitlié avoc lui 
(rt VtKtâi bit comanUr h premin pour Mm cat enraat, U putto, qn'O avait fliila amdwr des Ira de aa 
mi'ir. Mni« il v a ili nt.' i|Ueli|u*> inoxat-tilmle dnuK ee n'fit; cur il paiTïlt certain que Rn|iliiV'l nvail 
huit aii»i ijuiiiid il perdit lut uière , Nagia di Ciarla , et qu'il eu avait viue quaiul ma père mourut , k 
1* juillet 1494 *. Il eat dime vraiwmUaliie que rMueation de R«|dtt8l IM d[fi|té« par aoa oude nutemel. 

Sii);iiii-' «!i ("i:ulii, lui liul Hrit r|p prri> et qu'il H)i|M>ll<> dans sn cu^'(^!<|Mlllduu<v i nrh^in,'! 

ptiiire, <'l que Simone le fil entrer dans réc«lc du Pérugin, dont il devint l'élè««, a'uleinent en 1 tstî. 
Quoi qu'il en soit, ce fut uu nouveau Iwnheur pour lui que d'entrer dan* cette éoale, où il put darenir 
|»lus sovani suis tessuT d'être iiaïr, sans rien perdre encore de In virginité de wm génie. Il «''lait Inin 
qu'avant de a'éer sa propre manière, Haphaél paagàl par les enseignement» d'un peintre qui poussait la 
modestie de reiécntiou jmqu'k la timidité, la pureté du contour jniiqu'k la « fahc n a u e , qui cherchait 
r(-K|iii'--iiiii (II' r^iriv iiliilnl i|ui' iiiiin\''iih'tii <!u . iii'i-, 'jui |iri'r-'iiiit l'ufiti un sl\|p qui' ii.m]- trouvons 
incs(|uiu et ruidu, au ïtjle lianli et lier, mais tourmenté et monuloue, qui allait envahir et entraîner 
lottle lllali». Ce qu'il y avait de précieux dans la nnnîère du Pérugin, la tratdtenr de aes tons, la 
nellrti' il' >-'\i pinceau, llnphaël ■•i' Pitiipi ipria tam jiriiiP, ni fut en lrés.-pcu de tfiiiii> i de 
travailler aux ouvrages de wn maître sanii qu'on ptit ) apercevoir la moindre disparate. Cette assimilation 
fM nirloitt évidente dans un laUeau de VÂtiemplim que naphati peifcnlt k Stdnl-Fhtnçitis de Pérouae pour 
Maddalcnn dejtli Oddi. t)n y V(tit la Vierge e<siir iiriiii'r piu >.ni fils i l h- iImh/.' ii[ni(iis rangés autour du 
sépukre vide. diverMiment ému« ei ébloui» «k In glorieuse réiiurruelion de .Vlurie. Si l'on ne «avait de 
wience certaine , dit Vamî, que ce laldeau e«t de la main d« Raphaël . on le prendrait pour une d» 

nieilleuves |tcintures du l'énigin. Mais il fnnl nj.ml.T qu,' (î./jii H.iiih iri riii^.iil [in-MMilir |iii .i.'x.iil un 

jour le caractériser, un incomparable talent d'expression, et aou-s ce rap|>ort le dis^ciple commcnvail à 
dépaaser le maître. 

Opemlunt l'énigin ayant été appelé à Florence par quelqu '^ ilTiun i, H.iphai>l pn>(it.i de cette absence 
p«ur aller lui-même à Città di Casielio, où il peignit plusi^'ï tableaux encore naUb et cliarmanis, un 
entre autres qui est aujourdlnn perdu, mais dont la tradition, recueillie dans le pays même, nous a élé 
rnnsenee par Liiiwi - " J'ai entendu dire h Citt.i di Castellu qu'élanl à V^f.e de (liv-.«epl ans, il peigiiil le 
« tableau de siînt Nicolas de Tolentioo aux tremUani; le stjie était celui de l'école de Pèrouae, mais 
■ la compoailion n'était point celle qui était alors généralement en vaago. Il y représenta le nint, auxquels 
" la Viergi' et •niint .\ugiislin. voilest en partie par un nua^e, ceignent le Tronl d'une couronne; à droite cl 

à gauche «ont deui anges d'une lieauté divine, qui tiennent des ieuilie» écrite* «t diversement placées, 
« sur les quelles on Ht les louangies dn saint ermite. Au-deasns est le Père Ittemel, «nvirenné d'une gloire 
« iTanges rpii son) aussi de la beauté la plu.s tna]c8tueuj« : les |>ers>nnages sont eoiiinie dans un temple, 
a dont lc« pilastres sont ornés de détails minutieux «i U manièn» de iUantegoo ; le» plis des draperies offlronl 
<• un méhu^ de l'anden goût et d'un soùt plus correct. Ccal ainti que le démon, qui ert temmé aoui les 
n i>mU du N-iiiii, ira point celle diUomilé Marre que lui prêlaient lee anciens penlres, et qu'il a levimgv 
« d'un iilbiopien. « 

Dans l'école du Pénigin, Sansio avait caonn un pemire aimable et mtellieent qui, plu» â^é (|ne lui, l'avait 
distiiiïue : c'élail Baniafdino Piiituriceliw. Dès avant la naissance de Itnpbai^l. nornanliiin avait élé |i' 
l'ollaboroleur du Pérugin, al dans plusieurs éfjiaea de Home il avait point des fresques pleines de senlimenl. 

>CniklM«ilM dannés* |isr PbvIbinw, din» rUvto dl CtMwaal Smii. VMm. IWO. 
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Haéi, bien qu'il fiit <|ppuis |nii^lt>in|is pnt«i4- iiiailrfjl eut la mod«>«li« et le Im>ii g»ùt ili> s'asiuMMor son jeune 
condisciple pI de rt'mmpnpr awc lui n Sienne pour y dworer la bibliothèque du dr'kmo. que le «-nnlinDl 
François l'ircolomini voulait fiiire peindre , en mémoire de stm oncle .-fCnens Syl^ius l'icroloniini, qui nvail étc 
|Mipe sous le nom de l'ie II. Selon Yiisari, ce fut Haplinèl qui fil In plupart des cnrlons des ili\ rriihIcs 
fresques dont le l'inturirchio était chargé. Il s'af.ns«)it de reprt-senter sou* une forme qui dépasN'rail les 
limites de Pallusion, les principaux Imits de la «ie d'.lvneas Sylvius, le célèbre hb^lorien des Ilussiles : hm 
voyage an concile de Bftie ii Inners les Alpes couvertes de neige ;sa mi«)sion auprès de Kri'déric III, qu'il 
Mit charmer pr son élmpience et dont il devint le secn-laire ; ses négociations à Home ra qualité 
d'anibin^adeur de l-ri'déric ; s4i promotion à l'archevêché de Sienne, sa pairie, puis a In difinilé de prince 




i< triit^iramct. 



de l'I^iiliKO: «m exaltation au (Minlirical ; sa pompeuse réception ii Mantuuc, lors de l'ouverture du concile 
qu'il avait convoqué [Hiiir une croisade contre le» Turcs; enfin sa mort ù AniVine, et le miracle par lequel 
un saint cainaldule avait nu. disait-on, l'Ame du pontife portée au ciel par des anges. 

Celait une nou\<>aulé dan» l'art, voué jusqu'alors à lo peinture religieuse, que cet ensemble de 
(.■vmposilions où le» li|iure«. au li<'U d'être immobiles et rangées dans une nivstique symétrie , devaient se 
mouvoir comme elles se meuvent dan» l'histoire, revêtir, non plus le» dni|Mrrie» convenues, mai» le* 
costumes de la vie réelle , «e grouper, se balancer suivant les lois d'une autre symétrie, plus cachén; mais 
liée à des combinaisons plus siivanle». Il e>.t curieux d'étudier les début» de tlaphaél dans celte carrière, 
où, n'ayant presque aucun exemple à suivre, il fut obligé de cn-er un stv le nouveau, moins élevé peut-être que 
celui de l'école ombrienne, mais riche, remué et vivant. Et ce fut un bonheur |iour lui, au moment où il lui 
fallait aliandonner les traditions du mvstii i*nie, que d'avoir à inaugurer la peinture par une épopée. Vnsari 
n'est point d'accord avec lui-uicuie eu disant, dan» la vie du Pinluricchiu, que llapliat-l Qt tous le» cartons 
de la hibliuthèi|ue de Sii-nne. et dan» la vie de Raphai^l, qu'il en fit seulement quelques-uns. La vénti 
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«st «|ii'k en'lainc* nuance» ila deiain et d*ex|M«Moii, .m p<>ui (IjsliiiK'iiur miir.' ir^ <l' nx iuHilre«, et que 
HiipliHfl, l'ii toiil oax, II.' |HÎI aiinim- |Mirl h l t>\«'4 iiliiiii tli> ii-s fresques '. Il <lHt liitrm-r a fournir dea 
f!<<iul!iAt.>s, UoiU une ou iJcat e.viiaunt eiiruri' el qui iiu furent pas du rcate !>er^UeuHMi( suivies, oar ti 
WD les mpiiffodie de» peinliire» de Vinlurioellio, m pMil voir ^ ce painire s'airin d^r fliin) d'AKCS 
milbcitreu^ {iKiiigoiuoiils. 

A répu»|uu uù fui'eiit lenuinées !«; ilik'oriiliinis ilc lu bililiolhèqiie de Sienne, c'i'sl-à-dire on 1 5i>3, cornini» 
le pruave !• leiltmenl du oudîmil H«««il(Huiiij, Rh|>Iiii('I avaH tlcjii qulli<'> PiiiiuriL-cliio |H)ur retourner, 
selon Uiul(> npiuircitcc, h Cilt» «Il ('.at4<*ll(), m'i il iM-igiiil iv Muriage de Ut l'iV/iyv, qui porte prédBémenl in 
«l.ile Jt; liiUl. Cu tableau est colùbru si^tu» le uuui du SjMtsalisio. 

PénigÎR «N «wil déjà inventé te «yméiriqne ordonnance; mtis «n s'appropriant la coniporiliim dn m» 
liuiîlrf, (lupliat-l la porfot'liuiui.i, e( il lit fil sitMiiie r-ii y ini>Uiinl rcinpnMiile <!<> son jioi'it cMpiis. 
.San» il<tul« le» plis uii (Hiu rditios iks drapt^ries ol l'extri-iiiu «lt-lkviU;.vsi; do» urueiuiMib d«n-s ipil «ni suivciil 
la bonlnro. se nmentant encore dn atyle péruginewpie: mai» il y « Ni nne jeuniMM «bs gcnlimcut. nw 
fîi Ht 11' Iriiflr."-^', fil» fiiiHli'Mi'' i'( d'rb'jiiinrL' ipii feraiciil presque ri'pn?lli'r qui' Uaplinêl ail pa^' de 
I juluteset'iirn ii b \iriliU' du gèllic. La grâce de» air» de léle, dont le type es4 encoR' euiprunté naivemenl 
à in nature, et dans letqueis on ne voit apponitre aucune trace de Téinde des antiques, aucune beauté 
de «-ouveiiliriii, l'ndxrnblc pudeur de ivite Vierïo, sracieuse sun* le sivoir, lu physionomie de ï^'* 
coinitagiii*." qui euvieut i>ou boubcui', la U'i»te»e ou le dépil de> dlvei> pivteudmilii qui rompeul leur 
iMguctte pane fwWfe «'« paùn fteuri, tant liiil do oette conipoiMlion un chcr-d'oenvre qne Rapliatl Ini- 
uièiiie iMirn rie h peine à sHr|His.ser. Et quel -lavoir déjà dnns tin pi'inlre de di\-liuit uns ! (|uelle 
(H'i'fei.'Uon de rontours! que d'hiibilutil tluus ce» rueeuui'iU qui seuit)lciit trouvé» m houreubemcut, iau» 
Hk diercbésl qudie difRcullé de danin dan» ce tenifile rend qui feraie h penspeetive «t qal ed taillé à 

f:i<fMi-i comme un cïinmnnl! Ti seule invention de eel èdifn-e, (Fune funne «i heiireu»', d'un sofll ti 
iléiieut et âi pur, nniioiieernii un ari'bîl<H-le voiiiiwuiuié, el ai u'vUùl puurtiiut que l'estiui d'un jeune 
haron» qui devinait I WInHedure en attendant Tliérilage du BmaMnle. et en qui te «dence était infuse 

eoiiinv la ïrAi'.' 

Jjonuiuo prie d un petit inhleau de Snùil Gftiiyes comIhUIiuU iedrugm que Raphaël luiruil pemt na le 
revois d'un damier pour Guidobaldo de Montefdiro. C'est nni doute une des délicfeuies miniatures que 

nous |i<irtst'don* iiu Loiivre el dont l'un*', le SuiiU }(li^ii>i iqiie I,mnii77n n pf>ii|.t''(r»* fiMifnii'Itt ît»ee le s.iint 
tM^'ui^ttK^ laîtéail vuir eucore, il y a quelipie teuip», lus ImciN il'un diiiiiier, nujourd'bui dis|>iinies sont; uno 
épaiasa eoudie de «ouleur à rindlo. Rien de plus pracieiu que les proporlioiis et le neuvomont de ces 
lijzurînes ^i^I 'li l'i^xiiff— -inn tl(^ I.iiir:ii/7ri. -ùn\ ili'-f<iiiées r<m c-rt'i itiriiii'T^i //infifi firmui; uiiiis 
i-etl« i^eulilleNte méuie nous porterait a eroire que cca d«nu uiontMOV furent exécutes avant lu 
Marias» de ia Vieife et tiennent de plus près k l'edoleecanea de Raphnal. Quoi qu'il en «oit. il est certain 

i|iir Ir jpinii' pi'inlre avilit déjii donné la pr iiiirr»! fleur de s<m Kenie ;i ;ihii;i!iIi' jin 'Iccti ur. Ii' iliie 
li t Hun, lorsqui' le 1" oclobru moi, il |Nir1it |Kiiir Kloreue*;, muni d'une lettre de reeoininnndatinn eeritr 
per te ductiesM de Sera. Jeanne Feltria délia Révère, an gonfatenier Soderini: « Cette lettre vew sera 

iv(!ii>r l'ur It.ijili.ii'l. pitiidr irCrl'iti, jeune homme plein d'iieureiisi's di>|M>sitioiis, leqn?'! désirr- pn"i^r 
quelqui- temps a H4«renee |H)ur y étudier. Son père, kuuiiiie de «lérite, m'est très-affeetionné, et le fils 
«et un siijiet austi inlérestant qu'einnaUe de m peneime. Amii je lui suis fort attachée, el je délire qu'il 
m peifiiclionM dans een art. Cest pourquoi je vous le recommande aussi vivement qu'il est peauMe. Je 

I HciiiKilir ri !»»j»iiv:oil en nnl amumc de fi.iru-» [m'nve*. lirivï il un oiaiiiiMiil de VKktaift it Strnnf. H surUiut 
nuuitinwx invu» que Rapluït M«cau «toi» le inAne Ivmp* H «■ d'aniivi tinux. QwlqvM-WM même vraleat que Ri|ilnia ne 
suit jtnaliialKft StaMs; atajaw préasnee jr Ml aaatitfe d'mw ewrihe incoalniilila par un dntbi quil lidu ennq» aaliqm 
A>t Troi» Gtdnw qw> le cardia»! PMcatoaiial smII M plaor aa Hiiliw ilelabililiiHlHqw. GadaMie «a timovr im* on iiorti-ft iiillp 
d'nqaiMra qui lai a a|i|iirteBtt «t «pii «it coaian^ à Ytalia. -> Tajfct IM CtmMMnm te lAr tittaranirr iht fiiu ari» . bi/ 
Ckartn £Mk SmiUtt {aatoard'hai tM«anat, al |iiài)ilaBl de nnaïKaiie de iMdieti, ImmIim, l»U. 
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\ous prie de vouloir bien lui rendre, h mon intcnlioii, tous les service» qui dé|»cndronl dû vous. SosKt 
persuadé que lout ce que vous pourrez Taire d'agréable et d'utile |Miur lui , je le tiendrai coniinc fait n 
moi-même. A L'rbia. le fuclobre ISUi. Jeauuu Kullria di Kovcra '. ■• 




I.A ir.LLt. j I iiDi:iigiii. 



(In ne voit pas que cette leltr»' ait produit Teffet que llaplmt'^i en devait uttemire. Non-<uMili-iiicii( \r 

' Il f»l liioti dinicilr dp «pmprpwln" lu mcnlinn «-«.l bUe ici du fhv de Riiphai^l minnie d'un lunnitH.' m\jiiiI. quuuU «m v 
rr|H>rti' »m aitc» lniiHT» )iiir Punpimiw , il'niiri'H IrMpii-lt fiimonin S»nli torail mort en U9J. \jn nnnoUlmr» di* loiliiiini ib- 
Vauri qui w pul>lie rn re moincnt ù Flun<n«>, ont cIipii-Ik-. a|in'> )l. CjH.Hiiviinl. à Irnit MMirilirr m tlsiinl. un Ih'h <Ip |uidn' «> 
(dmItc ibto (feu), dont le mot «o ne Mnit qu'une abrcvûttan. MaU il h bll» pmir rrb hîre (u teito, ainsi m-lilW, de» 8»|>|irf:i!Uiin> 
impartanln f( un peu arbilmim. 
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C fiCOLE ITALIEHNE. 

«Mifclonifr SMlorini m hii canmands mam cwnge, aula 0 ne M «MlpM mlim rho*pnalil4. G* M 

nii ïi'iitilliiiihii:!' ncin<tt(in. Tailil.'.. T.iilili'i. 2Tiin<l ami du rnnlin il linnlxi, qui ) Raphai-I (l'afi'<>ptL'i' sa 
ninisoii ft Inblu. Lu jn-iiilro d Trliin, qui étail la déitcalcm' n«*n«s rtil Vasiiii, iir VQuknl pa& «e luiséer 
vaincre «n tamUàm, 01 pour m Mie deux toblerax 91! ttenwnt k It iah 4a la manitra pAragiMa^M 
<'l di> rrll.\Iiîi'n tin illi'tiri», qu'il adoptn iilii'^ t.inî 1,'nn l'Inil 1» Vi<'r|;i' dtir 1111 jnnlin, In 'M Giardiiiu. 

qui dim» In loiile fut aclicluâ |»ar Tiirchiduc Ferdinand d'Aulridie ' «( <|Ui inainloiianl u Vienne dam le 
nelviMtns; rairira — mai* ce n'ait ki qu'nne coiOeclurn — «erail Ja VSuyt m pahmet, qui imia de la 

Cidcrii- ir"il<';ui- iViii- I:i i -It.'. tinn llriil^inintpr, .i l.i.rnlr-'s. Taddi'o TiiiM 'i <\f fut |r;i< ilu reilo le f^cn] ami .[(n- 
lirvut il UitpliiU-l ni<iiiM>n'^ nalureileiiicnt iioIiIps el j^rat'îi'UMii, ^ curio»ile irnrU«le, ha physionomie 
diannaiile, aon nRard limpida al doMX, raflatd'ona belle taw. Ridolfti (Hilrlaiid^io. Aintolile de San Callo, 
Loronito .N l'i 1 1 il' iiiin ^ sp lii rt'iii nwv luiiPainlIié. RidoUb était le fil» d« ce fcineux Daminique Ghirlandqjo 
qui avait été le niailn* <le Michel-Angc. 

Floirence élait alon pour un pemlre une viNe enchanlée, déji vemplie de manunente et de neneillea. 
L'i-I>'f!ant ft vii lii- < nniiiriili' l^' f;iolU>, lu cniiiMile ifi' lîniiirll. -^ hi. 1.'^ pfut' -; du lhi|ilisti-n- di< Sjiint-Ji'jiii. 
de LoreiM» (iliitMTli, les seulpIiireH d'André Vem-cliirt dniis l'égliso Sniiil-Laurunt, ^ur lis UHtili«au dv 
Cdmo de lUdicIs, et h Santa-Crooe aur le tombeau de Bruni d'Areoo. les premièrcii peintinet du grand 

I.'' iiuinl. .-. lli-^ >|iil .iMiii'iit l,iri! ili'i rmi.mi' -!iri illii--lir niiii(rr\ Ir-^ inrirl'ii'^ il" LKniatello il Sanln-Miirin tlel 
Fifre, suu groinie en l>ronze de Judilli irt Holopherne, se? bas-reliefe dans la salle de* Cliangeun> el se» 
aulrea statues, les saintes fresque* du bienheureux Angelico à San Mbro, ses divines minielaree 
sur It-îi Fnres d'églLse, les figures expressives de Miis.'u . ii., ^ tiTirs éninillét's de Lun'a dnilii Hobbia. .. il 
y atuit lù ix-rtaincuieul de quoi étonner Hapiiaél, de quoi le ravir. iVliclicl-Aose ^eituil de déruuvrir sa 
slatue cobnnle de DmiA sur la place du nilda-Vieux. Mais ni lui ni Léonard de Vinci n'avaient enewa 
leniiîm^ les sublimer laiinii- ilii ('■niihn! if'-' i,!r.,!:,', s il il (îi'-rri' Pi^-. .'I tout Florence tUendall 
avcH; éinulion le n'»iiUiil du eoiienui^ oinert entre les deux plus grands honinies de l'Italie. 
Nul doule que RaplMial n'ait ipronvA le désir de eoonatlre le Vlnd, dont le génie plein d« grftca et ée 

majesté deiiiit plulol le M-duin- que le (iénie onilinifii'UV di? Mirhel- An;;.' T. iili f< i- neii ne dit que le peintre 
d'L'i'tNU et Léuuard m Miieut runeuutiéii ; uiabi iioutisatuiiiipar Viisuri liii-iiir-iiie, qu'au luiMiteul uù le Sanziu 
vint ik Floronoe, ua ndigienx duminioain, nmfenDé depuis qulre ena du» le oeuvenl de Saint-Marc, en 

sorinif piiiir rr-pri'iidre lu peinture t1'>tif VnMiient d '■i'i.ùTi' Ir-- yitnlin'- iin-iliratioiis de w>ii ami Siivoni«P>l" 
el si terrii>le mort. Ce religieux s'appelait Fra Itartoloineo. Il eut le bonheur de truu^ur tut son theuiin 
Raphaël et de Im inspirer sraMenihamp me vive sympathie. Les deui maltrca furent bienUU étroit ement 
liés el nnii'ifll'TMent îN «'r-nricbirenl de l'èi-liange de leui-s pensées. Li' Frate enseigna le elair ' liseur ;s mui 
aiui, et lui riouiia l'exemple d une loaiiiére de peindre plus etupàtée el plu» libre; à «ou tour llapliael lui 
montra les rtigles de la perspective, si bien connues et si bien pratiquées dans Técole de Pétunse. Mois co qui 
tit peiit-t'-tie le plus tl'iitipn>»sion sur le jeune peinln'. à Flon-iiee. ee Turent les frexpi» de Masaecio ilaus 
l'églLse di-I Caimîiir. Kn étuiliaiit les tuten expressive), de ce novateur, dijtlie d'un uoui plu» illuiitru, ces lèlet. 
en qui respire la vie de rime, an ebsarvant su iminière d'imiter HdMement la nalnre sans lomlicr dans le 
trivial, eu admiruiit l'iiisauee de ses fiitiires, piK<4'M<s <raploiiib, et iinii plus eonune celles des maîtres 
priuiitifs, ftur lu puiutu des pied:^, sou culuits Ma\a et It» plis sivbre^ de «es draperies uaturelleuieul jeliiu». 
le benheur eelln el la neimauié de aaa laceouicis, Raphaël crut i«caninilliv dans Sbaaccio son préennaur 
Il lui seiubla que le» cruvres de ce «nml Uitmii»' n'étiiiniit qu'une n'-vélntion anticipée de sou piupre (lénie, 
el iiuits 11.' vi'iTou» dnttë la suite &'u!«iiuiler bniiliuient le» plus bulle!< pensiies du Mutaci'iu, cuiume n'il les 
eU lul-mènie invcoléca un siècle auponmint. 

Avant de quitter Florence, llaphaël voulut témoigner sa itratiliide à snn ami LoriMi/u Nasj.4;uî M-nnil dr 
us marier, cl il lui donna le délicieui. tableau qu'un upitellc A/ l'ierye au clumlitmwrei. Ou ) voit Marie tenant 



«■aldinacci. 



HAIMIAEL SA.VZIO (1483). 7 

ri)iitrv te» gonoux l'uiirunt Ji^siis auqui>l l<> pulil sain! Jean ulTrc <>n $H)urianl un oi»cau. L'un et l'aulrc son) 
ravb d'une joie naïve; Irur alliliide l'ai |tl<>iiie d** grAre enfanliiii! et ûn douceur. La Yierfc, à traven un voile 
de in<^laiic(die huDiaiiio, a une o\pi'e!>!>iijii divine, el il n'est |>n» jusi|u'au\ lointains attriiités d'un paysage planlé 
d'artiroï sans feuilles, qui ne ré|jûu<leut à une idée louehant«!. (j; précieux tableau, souvenir et rlief-d'u'uvre 
d'un ami, fut toujour»en firunde vi-nératiun chez Liircnu». MallieureuM'nient, dit Vasari, le palai»dc NaM e\U^ 
riches babitalions qui l'cnvironimicnt, furent ensevelies sous un ébuuletiienl du mont San <!inri;io, arrivé 
eu lâiH; mais, rcU'iiuvéc en pièces parmi le» ruines, la Vienje An lUipbaêl en fut pieusement retirée |mr 
le m» de Lorenzo, qui en Ut rejoindre el rajuster les morceaux du mieux que l'un put'. 
RapbaËl n'avait po-ssé que l'hiver à Florence. Vasari prétend qu'il fut rappeM à Urbin par la mort de 




ses parenU, qui laii^ail ses aDiiin-^ ;i l'abandon; mais nous savons aujourd'hui que liiovahMi Snnti ('■lail 
mort depuis dix ans. el après sa femme '. Il est certain du nistc que si Knphaël n-lnumn dans sa ville 
natale, ce ne fut que piHir un iiislani, car au printeni|)s de l'année 1S05, nnus In n-lrouvons ii Pérnuse 
peignant pour les eumaidules de Sainl-Sévérc, un tableau qui allia' la cnriosilé des voyageurs, parce qu'on 
y reconnaît, dans la gloire où apparaît Dieu environné de saints, un des groupes radieux qui couronnent 
la Disptiti' du Saiiit-Stirrriiiriit. l'enilanl qu'il était encore à l'érouse oii d'autres ouvrages l'avaient retenu. 
Uapliaél, ayant i-lt' prii* par Atainnie llaglione de iH'indrc une Oi'/jijsition de crou pour la cha|ielle des 
Bnglioui, à San llernanlino, n-pnnilil à cette Amw. qu'il était pre»é de retourner à Florence, el il promit 
de faire dans celte ville le carton du tableau qu'on lui demandait. 

Mais quelles étaient ilimc ces pressnnies aflairt^s qui l'appelaient si inipériousemenl à Horanci!? Itaplmêl, 
sans aucun doute, était impatient de voir le fameux carton de la Guerre de Pitte que Miclii>l-Ange veiiail 
de terminer nfivs sa fuite de Rome, dans les premiers mois de 1306, et le carton non moins fameux que 

' Nim (timcnv, ritrnvali i pnii di cmi tra i calciaiicci drila rovina.funinn ib llatista flgliuol» di t**n Xmrmn. niniirpvoli«!>iiiKi 
ilctr arir, blU riinrili'rr m ijurl itiigilHir ninilii rlwi si potrllr. (Vmari.) 

' (^'tti* rrrruT ilc Vjian m* n-lnimr ibnit llti^l'iirr iVi* Hnfihart \i*r SI. C^itiln.fiW'rr di* Qiiim'}'. 
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de Vhici devitt enfMwer le mène jour un jucement des Florentin». Qnelte improMiAn durail IMn 

Mir I oli've encore dorJlv ilii l't'nipn ces dessins |ii'o(lî):ieM\, dont la scîpik'c paraissait hiinlio pl iiVliiil ((uo 
profonde : id, le* ligtires leirible» vi (lolpitantes de Léonard el tes cbe^wu héroiq>ii>s: 1», Ws mMat» de 
)Qolicl-Ange. 6en cmium des kéros, ^léjsnnte coonne des dieux descendue de rtilympc! Quelle ferle 
eeooUMe tint iTccMnr. à Paqiect ()<' nifiM'îlles ai)>«j impivvurs. ce <lu<i\ j<>une hnninu^ ii qui J'aurnrc il<> 
non lénie n'avait encore oiivei t ipie lt>> pr>i'lc« de la ghkce! Quelle distance à franchir pour aller do 
ronloonnce niBlhéniiili<pic du rciii^in et de s><> li^ne» uniromies et tranqiuUe!>. à «-et apparent déwrdfs, 
è ces contours ondoyants el n'nuii'>, ;i cette inAle e\prt<i«i<in des cn'octéres! Toiiterois In tue di>s eiirtotiA 
ne cfaugea point sufailcment le st}le de Hapliaèl. Son esprit ne «e laisNi pénétrer qu'insensiibienient par 
i<e« nouvcnnlô«i, et l'on n'en vit d'abord que de faibles traces dans le premier ouvrage qu'il 01 apriv 
j 1 \|i '^ih II lîiilili.iiii» i\<y* c'irluns. Je p;irle du dessin de Ui ItrjMsilinii <!>• truir <pii se ecnsj'ne wqoludilui 
kUub la galerie du vi'und duc il FiorencL* et i|uj ei-1 pour aif^i dire lu prélude de la «ciMinde HHiière du 
peintre. Son sl^le y |kiiralt jvidennncnt agrandi: les liicnreis y <ml dt^k ph» de force et de mouvemenl. la 
iiiiisi'ulHlui'e en e^t plii> pr>>iH'm'ée. l'iinaloniie pins sii\aiite. U-s dniperies pi'<>senleiit nioiibi <le rflideur, 
des plis moins c«iurti>, plus cuiiUuues et plnji smiples. tjiiiint a l'expre-oion, elle «.1 imlbétiqHet elle C8t 
(irofonde. Pas nnc léle qui n'exprime une nniiiu-e «le la dmileiir. Le d««e«poir tout hnninin de la ntre do 
Hîeii. lu désolation des saintes feinnies. les sin|:lul<i de MArie-Madcleine, lu Ienilress4> de snini Jeun, 
l'arnietinn gruve et contenue du Jus^'pli d'Arin)nlliie. tout rein lient onrnre ms demièri» inspirations de 
Pécule Muiineid chn'-tienne et spiiitiiulisle d'itù Hapbaî'l éluît Uienlot nmis le verrons entivr dans le 
scrand niou\euient de reitair un po^nnisnie qni coaiincii{ail alonè eniiuinei- ti>iiie l'Italie. SfaicjHBfH'i 
pré^-nt. il n'y u de in>Hlilié en lui qne In forme, uncun cluingement ne s'est npéif duns son ctcnr. 

('jt-pendant. Atulante Itii^liunc nyunt réchiiné le tuMeau qni lui était promis. U.-iphael se rendit à Pérauw 
on 1507 el y peiitnil, »ur un |Niniie»n, lu DriMisiiinu <!<■ mûr dont il HNuil fait le de^ioin i Florence. Puis 
aunlessiMis di< cette iH-tle ('iini|i<«itii>ii, le \i\\\f. d'nne frise ((n'il a«uit iueu4t|tce au baii du panneau, il lit en 
«rii^ille trois peliles Bgnrcï, sjmlxdeî, de lu loi, de ri:s[M-mnce el de la Charilé, qui sont peut-être ce 
qui cal nrti de plus pnifail de m main*. Dans les graripat petits «nges qui le» accompagnent, ceux-là 
surtout <|ui portent dans des iMLssins les s-iinles flunnni-s de la cliahti- et les Icésois «pi'elle \\\ ré|intMlro, 
Kapliuèl a iucaruc le Minlinieut des gi'undes vertuti clirctieiiiies. Juinuis l'urt de l'expressiun n'est allé plus 
loin, mènia chcs le plus exprewif de lou tes peintres. Ces enflinls ndoraliks Konl, pour «mh dire, di» 
pensi-es vivanleîi. 

Ilupliiicl, du reste, fut le matin! pur uxcelleuce pour lu rcpréseiituliun des eniauts. inaU .seidcmcnt duiis 
aa aaeondo mnnièrD. Il tes poignait akn deux «I tendrea, pleins d'une aécurité naïve el d'une grAee 
ingénue. Lenr>. uiendtii'K di'liculs, recouverts d'une curniition fraîche el potelée, ne pivsrnl.iient pas encore 
ce& former retsKcntics, ces buurrclutti e.xagèré», celte p^au brune qu'il leur donna plu» lard. Le Jésus el |i> 
saint Jenn dA la Jfc//e jar^SàUrt ont l'air d» doux an^iiB lonbêa du Pandit... Mais quel délicicax lableou! 

quelle idylli> cliannniil»'! \\ee »;ne! nm^oir !<> j'-iitie di-'ii pn''-- • le-^ <_'''fioii\ df im-r.', en po«iint un de 
sv^ petitii picdii Mir le pied lilanc de .Marie! .\\ec quelle udiniradoii le coiileiiiple le Ids d'MlisilMïlli! Uuns le 

fond, c'esl une oampogne rinnie oit pousnent des arliiros l^ms, dont 1o feuilla<go laiisa trantpamllra le ciel! 

Muis le re^nrd est liieiitot ramené \eis ces trois (i|;iirirs si simplement f:ronpées parmi les (leurs de la 
prairie, el qui respirvinicul tant du paix et de Imulieui', si l'un ne cruyail vuii' un uir sérieux et peui>if !>ur 
ce pur visBiKn de la Violva, n'effleure aucun Mnirire. 

l'-nd iiil fiti'il |ii'if_-ii:iil l;i fti-lh' yrrilhiiri-i' il Florence , où il éluit reto'rrn<- , It'ipliaël fut uppidé à Uonie 
|iar line leltn- île l'arcliitei le liruinaiile, s<m c»iupatri4ile, et qui leiutit a Im pr quelques livus de |iurentc, 

' Li I)>iuniti)<)i <fr rrtiif < ,i i mu'i ii'i i .n |. Il..r.ii. - , M r , -i i i,r i,i i (■^iwiil cunsof^.H' <■! wiiililr i^inle ilhici. Ociaiil 
iMii gnimilirs, rlk» tmvn% tleiiii iufs ilo lalilnoi |innnii;il |*ir li-s |«. tt« ( loim-riHM U «fc l'éroos»;, qui linnU sïicr k* pinDciiik KUe» 
MM »q««nniM «a Velwta. 
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un parti fit jmrmirta. Ih-jà il avuil i^crit i iton onclp Simone di Ciarla, dans le but d'tibicnir, par mw 
entremise, une non>elle letin' de rccouimundalion pour le fionralunier de la ré|>ubli(|LR>. Il xniluil tudlii-jler 
auprès de perstumage i:*>rtnini« Irnxiux de tléi-nrulion ii fiiire dans le Pulais- Vieux, ù Flurenei-. Mais le 
voilii toul à rvap incité à m- rendre sur le plus ):mud tliéiitre du monde, h Hume!,.. Im|uiiienl de (Nirtir, 
HaphaSI ne se donna |ka.H le temps d'aehe^er la Belle jonlinièrr. devinée à un )(entillionitiie de Sienne, el 
il priii M>n iimi Kiilolfo (ihirlnndiijii. de lenniiier lu ilni|M-rie lileue de lu Yierice. Arriié ii llimi<-, en 




Msptembre 13u8, il Tul présenté par llramunte à Jute*' II. Il uxail ulor» «ingl-einq un». Le |Mpn neeneiiiil 
ee jeune homme avee bonté, et il lui témoi){na Mir-le-ehnmp la i-onflanre que lui in»^pirait s<iii Kéni(>, en 
le chnrgpanl de peindn* b*» chuml)n> du Vulieiin, <-e> ehiiiiibrei< que les Italiens iippellenl Siuiizr et qu'il 
allait rendre à jamais eélébn-». 

O Tut par la chambre dite delh Seyinitura que lUiphaël lil Mts délHiln dans In grande puiiilun'. nu 
ei'oit, et il e»il permis de le supposer, que la pensée fiénénile <pii allait pn^ider l'i la detMiralion de «'elle 
chambre, n'appartenait pas au peintre lui-mi>mc. Selon tonte npparenee, les grands espiits qui llorisNiit'tit 
à ta eour de Kome el peut-être le comte Ikillhasar Casli^lione ', ami de Itapliaél, rur<-ril t'iuisullés sur li- 

* Vn%oz VItùlnùr ttrM artialnur* itatirns ilr M. ItiiiiM'xnil. Pfiri» ltttiiMi.ml. IM'Vi, iloftlitiliiiii* inMiimt |<ii> isiTiinil .1 lti«iihi' 
pn octotm' l.~i<U8. Il avait ilù «'iMiiiuRn' Rj|iluiM il h ima il l'rlnn. ili's l'iUl. 
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prosrainiiw de cm vkiIm compoiilions. On oonnatl mAnn una lellm que l« jeinio utiste ëeriTH h l'Arioila 

\H>»r lui (leinniuler "■•m ni-; inuclmiil U's p«'rsfiiina|;i;s a iiilrcHliiin^ danis le t iMi iiii i\r lu TliÉ'.ili.;;ip. Il 
s'agMsait de repréwDUir. kut les quatre mure, les divei^ maiiiftisUtiums do l'csiiril huiuuui, qui s'cléve à 
la coDnaissaBce de Diea par la Thioiogit, dtoiovre par la PhihMùpftie le» aocrate da h nstiire, s'envole 
ilniis les r<>j;inn!< supt'rii'ures, sur les niles de la . i l ivgli» U'n inlt'i'ùts de ce iituiide (mr lu Jtirispnuieticf. 
Hapba^l commença par la Tbéoliifie, c'ea-st-diro par la fresque iiomiiiâMa UUpute du Saint-Sœrmmti. 
n rephSaenla une rénnioi idéale de tons Ica docinin qni advient pris païl^i jei>iHi<ovierMS religiewes sur 
l'Eucharistie. L'hostie (>o»»''e mr un uutel, dau« uu soleil d'or, ferme le coiilré de «e çoni-ile iniasiriHire. De 
chaque cùté du l'aulel «tant rangés les père« de l'Églua latine : à gaucite, daip leur» babit» épiKopaïu. 
aaint Aiinnotin et «alnt Ambrotee; à droite, aainl Grégoire, coanmoé de la noar^ dca ponUfes, et aaini 
Jr'i^'inu' iiii tète. u>anl à ses pieds le elia|H>HU du eardituil et le iiuii du dt^MMl. Les plus illiisln's 
théologiens de rÉ|sli«e et ce» qui seul édîtt«« pur leur parole, (omient dam ee ^lileau dos gn>ap«& 
uiiméa el pHtorefqnes. Les uns dictent, les autres écrivent; oclnî-ei dogmalfea tout liaut, oelui-lh est 
absorbé dans s» leelure. Il en est qui adorent le saint niyslt'n'; il en est qui, li's n'uanls eu haut, livrent 
aux douceurs de la conleinplatiou, aux roviasements de l'eitase. Le l'aradis m eiïel s'ouvre à leurs yeux. 
Au soin d'une gloira d'anges apparaît le {■iftre Sterael, bénlsniitle monde el à demi caché par un cercle 
luninauii dan toipicl gVncadix>nt les ln>is ligures do Jésus qui montre ses plaies, de Mario qui l'atlore et 
de saint Jean qui le ddiigno comme ragnuau de Dieu. Tout ea qu'a avait appris, tout ce quil avait senti 
dans la piouse école de Pérouse, Ra|duiei le Ht passer dans nHelItMe eipression de ces trois llgurea. ITn 
peu au-dessous, le pcinlie a iiinvé Mir une lii^ne deuii-eireidain- les patrian'Iies, les suints, les .ipôtres. 

Klifln, oomma pour niliaeluT par un lie vsliipie le ciel et la terre, r£sprit-S«int rayonne «n-desaus de 

l'hosUe, environné de quatre eufanis ^ai'iiMix (pii tiennent ouverts les quatre fivnniciles. Jamais on ne 
vil un mélauïe plus heureux de symétrie et de pilliires<|ue. La «■nmposilirm Imil entière est ordnnnée 
avec une ré;;ularilé gothique, et les ligures sont rangées à droite el à gauche, en égal noioiire. surtout 
dam la p^irtie supérieure du lahleatt, oè le peintre est demeuré Id^le aux tradHîons de t'école m>^îque: 
ma», pour les groupe» ioAtrieun^ttaW sen i d'un autr«' genre de iMuidératiou : il a riintr.islé les attitudes, 
il a rompu l'é^Ulé des mass'?s eoirospondantcs el la sinililude des lignes. Son pinceau du re«lc a suivi 
la mémo marche que est>rit. Le eAté droit, par oA il a commencé, mpp4>ile encore le style soc. ta 
manière étroite du Péruiiin; le coté gauche, par <»ù il a fini, est déjà plus hiUilimeiil di'^siué, d'un faire 
plus Ubrc et d'un caradÈre qui lient moins à une imilalioa timide de la nature qu'au prcgsontinient de 
l'idéol. 

Jules il IM tellemcnl émerveillé de la Diyiiilr du Snitil-Sm rt'mriil . qu'il donna iiitire sur-le-eliauqi de 
détruire les fresques exécutée» dans eu» mémt» tlioinhres par Uiea Signorelli, nramanttno, Pérugiu ol les 
antres, voulant que toutes les peintures riennnt dv la nmin du Sanao. On ne eoncerva que certains 
umomenis dn Sodouia et UIU' vuille du l'émpn que si>u n>téreueieu\ diM'iple lit res|M-eter. (>t>|H-udaiil. 

parvenu désormais ii la %irilité de son génie et niailiv de hii, Raphaël peignit ou rvgard de la Oùfiutc du 
SmM'Saeremefa, VÈeote d^Allit»e*. Pour la premi^ri! (bis il mettait le pied sur le Mtl de la 4:rî>ee ; pour 
la première fuis, il entrait dans eette antiquité qui< li> monde appelle pnifaue, tuais qui pnur lartisle esl 
«crée. Chose étonnante I i peine Hapbaid a-l-il ouiert l'Iiisliure des Urecs, qu'il la comprend mieux que 
personne. Son oiprit se pénètre de leur oiqirit. \jk voilà <pii, |Kir 1» soûle force de son imai;lnnlinn, nous 
trans|Hirte au milieu d'Athènes, dans le palais d'Aeadeuuis où nous Innivons réunis Ions h's philusophes 
l'Asie et de la Grâce. Noble lietion par hupii-IU-, itsant du privilège am»rdé aux poL'tos, Ilaptuiàl supprtami 
k» inicwalles de temps et d'espaee qui lud S4>pure tant de ):rands hommes, nous les nonfare, raawmliléii 
sous un même rayon de lumière, eotniue ils le sont eu efTel dans les ré):ioiLs de- notre mémoire, cpiund 
noua les visitons par la pensée, après tant de sièeN-s! Sons l'srcado d'un i-dince din upie, orné dos statu» 
d'Apollon el de Minerve, gncioux temple de la Sn^e)«e, auquel on monte par quatre degrés de marbre, on 
remarque d'abord les doux phikMophas qui perwmnifieiil Tesprit bumoin, codaidérc sous aw deux gnmib 
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uKpcctii, Plalim ot Arisloli!. Pititon, rhr>nini<> ilp!i iilé<>K iniipcs, mnnln' ]e cM d'où pIIos winl il<>!ir<>rMlu(«. 
Arùitolc, riininiikP i1*> In s4>ii<iflljoti cl IVxpf-ripnrp, si'mhl)* miMli-nT par um feAf. lox élans do im>ii divin 
ninUn>. PIb<vs nii liniil îles niiin'hcs i]<> rn<'ni)«'mi<>, iiii r<>iilri* du lnlil<>iiu, ils siinl t>iitin»nnrit l'un i>l l'aiiln- 
lie nond»r('ii\ disripics, pnnni li-squols un mtil diMiiigiirr l'iiitiU-ri! Z«'ii(in. Aiipri-s d'eux, ii In hh'hic 
hiiuUMir, StM-rnli!. cluiiitt! cl minus, s't'nlrrticnt nvcc Ali'iliindc, •'■Iriciint jminu liminni' <|ni, siiiis l'Iiidiil 
itiililnii-K, «'■i-(Hilt! les iiuMi'-ri's ii-rrubi du ><ii)!i>. Plus pK's di> nous, ru luis dt's dcfirt'ii, l*>lhn|{Mn> t-cril S4>s 




Lr> lucit. 



livTBR immortels i»l formo Iv «-«nln» d'un (trmipn de flinirps altenlivfs. Le philosophe couronne' de pampre 
qui lit sur la liasc d'umi t-nlotinr cl pnniil snurirR ii S4«i pntprfii penst-c!", se nimimc sann diHitc i-lpicurc; cl 
ce rAvpur que l'on voit assis |Hir li'n'r, l'ii-il fi\e, tristement occiiudi' sur une pierre, c'cs.t le M-eptique 
Arrésilas, fondateur de In seronde nnidiMnie. Sur les marches, au-det«ous d'Aristute. se n>uuln.> un 
persiinnn):e isolé el presque nu, cpi'ii sn posture impudente, a son air nnsantliropique, à son éeuelle, on 
reronnail aussitôt |H)ur Diofîène. Sur le premier pinn, opposi" nu groupe des pythugoriciens, est le griHipe des 
géomèln's. ArehiiutNle, sous les traits du Hrnmnnti', y est représenté au milieu de ses élèves, mesuranl Hir 
le piivé, uvee un eonqHis, un li<'\npuu' formé de deux triangles équilatéraux : il esl courlié vers la terre 
eoninie il l'était le jour de la prist! de .Synieuse, quand un soldat romain lui donna la mort. Uen'iére lui 
sont di-lMHil 7j>r(Hislrf , n>i des liaeiriens, qui lient a la muin le globe céleste, el iùiclide, l'inventeur de la 
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lE^oindHrit». qui lionl le kMm tMnMtre. Au» m ooîn de ectie prniAî compontioa, i la pl.o < 1 1 iJus 
tiKiiIrslc, lla[ilui<-l il ili'^Miu' ticii\ n^ui'cs qiii miiI le pnrtniil (l<> IV-rufrin ni le xien imfra. de iiiAmi? qu'il 
a «liHim* les troils de FraïKNibi-Manc ilelhi n»M-re, duc d'Lrbin, à un beau jeune liomoie «n manteau blanc 
brml^ d'nr. qui s'éloigne d« Pylhnpin^ pour h- ra|ipniclirr de Halon. . .^ SéitL v 

Il n'est rtM-tjiliH>iiiiMil iKi-t de livre qui (m'iI «loniH'r une iiléc |ilii> ra|(iâ«r^i'pmk'*^M^da caractère de» 
nndeno philnwphes que relie fn.>tiqiie, où lUiptiafil g'mI élevé si fueilemeiil nn Huliliine île la peinture 
hiiiloriqiie et a f iipo^V «le mm propre génie. (}uelli> iiiervellli-uw pénétration d'esprit u'u-l-il pan fallu, M 
ipieile siiii|ileMi<>, pmir pnssi'r ainsi, de la n^prt^enliitiiMiilesikiinneâ ét^a^ltivatihsftralÇôlIqui-s, à la ini«aM 
licène de tuulc» Icii idéi-s qui éelaireni le monde paten. peisrtiiiiilléps |l«r les sixfKs de la (iHtce! D'un ml 
Init, le peintre d I rliin nous en dit plii!> que DiuRÏ-ne l^êrle; le ge»tc d'une Ilawe, «nn allilude. aon 
reetiinie lui «iiflit-riil |»iur earactcri«er un penseur, pour exprimer la nature de s<-s idi-en, et, >i j'ose le 
dire . le lenipéraoïenl de tea doctrines. Que de nunneeii délienles i-l pitnrtnnl fiieiles h saisir onire le div iii 
IMnton iliml la pen«iëe monte anx cicus, et le punitif AriMute dmit lit rai^m n'nliamlonnc point la Icm! 
Socrale, qui raiMiiine en lenani île sa main gaurhe l'index de si main droite, a l'iiir de coai|i|er aortes 
doigt!* Ie> iir-ilueliiMLs qu'il an'ui-he à son interlueuleur et scnilde dire, euinnie il disait toujours ■ « l'nu* 
tk'HccorJr: rtri. rt puis cela. etc. » Quelle «wleulalion daiisln nudité du pllilo^tiphe etiuquu,dai» sa miiîi'n* 
«Malée! Oiuinie elle est bien exprimée, |>ur i>a M'iile pi»lure. l'indifleniniv du pWTboniuu qui 'regarde 
pnr-de»Mb> ré|>uide du jeune aspiraiil isi euipre»i'- il'eerire le» |Mirules d'Ari^tnle, et quelle grâce de nioineninni 
at de drii|N>rie dniis lu figure de eeini qui, nionliiiit lef déféré», s'est ailrewé d'abonl à l)i«>gèue et, n>bulé 
mii>d>Mili' par lui, $e fait montrer le» grands, les vrais ninltre» do lu philobopliiet Qui juninisa su indiquer 
b'K divers ili'isrés de l'inlelligenee niisf^i einireinent que l'n fait iei llnphaël, en peipinni les qnalri< éciilier>- 
d'Arebimède, et rumme rniteuliun «isiielle de res géimiélres est peu semblable ii l'attcnltun mentale de^ 
dlKlpIesde Pythagora. médilanl an dui-trine myalérieuse «li;J^>-<insoiman«cs hiHraiMi|i|ifiicèf^ les nombres. 
Nom, le génie nnliipie n'a pas eu il'intei-pri'le plus disne, et il est d'uileiix qii'Apelle efit mieux «'pivs-Milr 
ra»«omblée Ac» pililuisuplii's de mjii pajs. t,;uc di»-ju'/. I^^cin|in« aniiipie. si supérieure ù la nùtiv duiis 
.rcipreariui É'mMiiiiln flgnn, n'a pas ennm ootartdoihml^êl-'n dit le ilernier mol, cet ait da pwipar 
en un laMi'^iii, ilf di«lriliiiiT. i!e fain- ai:ir un i:r:iiiil n.iinlii'e il - pei-nnii.iïe-', d"y nielire ri la foi^ île r<»rdre 
et du Hiiiuwnieiit , de lu symétrie et di; l'iiiiprexu, de [larxeuir il l'unile d'iuipressefiou par la variété dos 
Igiires, d« repiAmiler enSn ma «Nde aeliaii mta beaucoup d'acteun. comme Fanlique anil su oonpoter 
m ooipa hemogène avec des nimilM-i-s i-tiiiî<is '. 

LesdeUS nuiras cMs de la <:lininbi'e île lu Sigiialun; presi-iiteul dus siM'fuees e'oupeej» (wr des feuèlre» et 
partant IrèsHUgrales. Le peintre y a cependant disposé avae «fi le* dem motib de tee fresques, tat 

Jnrispni(|p ii<'v li la l'(»l^ie. |ji première se ili'i iiiiip'»^' i-n In^i-. par1ii*s : d'im c'ilé de lu fenêtre , c'est 
•irt'gonx' l\ qui remet le livre des IK'crelales u un auieal ilu eonsisUiint ; de l'autre, e'esi l'umpereur 
Juatiniei qui eonle le code des Ma civiles aux juriaooHnHes de Home, Les ImiB figures assises qui 
tmrmonlent la fenêtre n'-ponilenl «n\ iilée< de l<»n'e. de *d»riété cl de priiil-Mi i-. Klles sont du style le plu» 
élevé. Ilapbaélleur u donné de la gi'uudcur mm, uufluro, de la grài-e «mis uiuuiere. Vis-à-vis, du cùlé de 
la odurdulMvédèra, est la poétique Itwqna du P a m a m , ai eoorae parte belle estampe de HanyAnloiiie, 

qui en l'A «lu n'sle iiiir \;iriiiiili'. (.iiii'lques lauriers oudiniKeiit le M-jniir îles Musi's , qui endjient le 
dieu de la pm-sio jiiuaiil, il fuul bien l'avouer, du violon. Il y avait alors ii liuine un Joeulure Ji viittiiui 

■ ffnai SToas wam h» ysai aan liadarlina n ia n a n iile iln l'numH» lia 11 rsninïnBl Ita/arf ima ff iJ H iu. m laian | l io w eas 

uiHi dNcrlpIian de TÈtvIr JPAtMnr* ipiS donne mue idfe de Iml le liviv. VttAttr, h ecnr occosinn , |io«e en rt\w teale ts 

|illitjist>|'ti«' iiiK-it'nriÉ' . niplN'Ili' îrs lit.ii:r,tplitt'f, iti- Iljii;.'.-iii' Lii'rh', cunniic» clc hml U' inn i.li' , rl --r J. i I. I. i ilii ' l'înlilion 

>|ut iM-Ht p;i» (-11 iun Ih!U. t^tHJi' tt! ilinâ l'n (ijitisuiit , I uuvrj^'' M. I*sibstiviiiil iiuii» |Kir.ili .skns liuuto flmlic d fiwid . 
l'oiiM'iini'icuseineBt fouillé; nuis il «il ptaîa de Iwt^iieiirs H iW tii>iK-i)'mivra; l'i'itiiMiiiw m eilatucinv, rl l'nn y iK'nnivre 
un» II!» dèhatoamais aniM uaUs ksqwlMs d« l'eq^t sUmad- Ea wniaie, csM Ik idutM oa «lesHml itcocil do ducuiuMU 
ysur ssnrir > lldUaiie dt B a pt s t l. que «a n'sst lUniilw srtis ds «s grand hoaMw. . 
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<|ui duimait les loimB do Jnlm 11 cl dont Raptnel a fut ain«nre le portrait. La pape crut «in doute que 

li> H)iniiii-t Je Cllclic. Il ii'.'i.iil fNi« une (ru|> liuiito placi' pour son miisicii-n favori, el il ili'-ii.i, ilil-on, l'y 
voir «Ml» lu» traite d'ApuIIuu lui-même... Etit-il licaoiii de aomawr les poètes qui se pnimttiieal daus lo valloD 
sacré? Oui «« reemaiiM Homère chaatant aea nfieodlos {mmorteOta, la terriMe Sapho qui apete Mu aideur 
dniii lu niiii'l , ll(ini<'i> (Ml ailiilil'Hiiiiii iiiipn's 4I0 l'iiulnn' , li^ Uaiiln coiiiluil pur Yirpl'', 1'' \ "lii|»lmMis 
Doccwm;, Ui Icndro Pétrarque, et cette |<aure que ie seul amour d'un poète a rendu iiiséparoMe dc« Muses... 
KaplnM lennimi en 1911 les déeoralîons de b Ctiimbre de la Signature. H le» eompléla par ces iiRnrM 
symIwIiqiH's, si iiiliiiimlilt'i< dVK'gniire el d'expression, laThénN'ïii?, la l'onsic.la Pliilusophie, la J(t~(ii <', ipi'il 
peignit à la voûte dans des cadres ronds, et qui, placées au-dessus des grandes lireiquesde la muraille, 
brmenl Targniiienl de eps prodigieuses compositiaaB et en résument éloq u emmeat la pensée. 

Home étnil aluis la 1 il - excellence des arts el des Io(lr<'«. Itii'n i|ii'clle n'ciM pm. eniuro lo niotidain 
ot brillant aspect que lui donna le poutiUcat de Léon &, di^à la Uenaissance y édalait en prodiges, il'opulenis 
«RMleonélâienl venus s'y lÏM-r, (|ui rivalisaient de taxe avec les prince» de rÊfelise. Dans le nombre, il y en 
avait un qui était l'ami de Cnsli^lionc el celui de Raphaël, Ag<kstinu Cliigi, ci^lMtre marchand de Sienne. Sa 
coloasale foitmie, son g»U pour les arts en laisaienl une manière de Médids. l^rier de génie, il avait prêté 
MHS iHtérk des sommes comidéraMcs i Jules 11 , et avait obtenu en éciiange le monepole des mines 
d'iduu (|ui avaient iuiuieosémenl accru se« iuiiueiiM^s richesses. Il sut, du reMe, les employer nohienicnl. Il 
s'eliiii liiit coniilniire sur la rive droite <lu Tilire, dans les ancien» janlius de Gela , une villa délicieuse, celle 
<\M lut )>li» tani appeliie ta Famedim, lors|u't>lle devint lu propriélti des Famèae. BUi sur les dessins de 
Biillha^^r Peru2i:i, ce palais i'-lt'>'iuil , que l'aniiittH-le lui-nu'ule avait décoi'i^ do peintlirp:^ mythologiques, 
s'euvrail à l'uir ut au jour par uuu loge du ciuq arcades, où Séhiuititia del PionliO, appelé tout exprès de 
Teiiite, venait de peindre des niolirs de gaieté dans le ginit et la mRnière des Vénitiens; mais les preiiH(res 
ftvsquesde Raphaël uu Vatican le dt-signaienl naturellement au choix d'Augustin Chij;i pour la déconiliuu 
de ses palais, où il restait encore beaucoup à laii'e. Dans une chanihre contiguii au premier selon, Riipluiûl 
peignit sa fameuse fi-e»quc de la Goiai/ur. invenliou charmante el <|ui evlmlc un doux pnrflim de l'antique. 

Selionl sur une cumpie marine, tirée \m- deu\ daupbiiiii, lu nymphe de la mer $e lai^ conduire par 
l'AfflOlU*. l'ne légèr»! draperie pour]>n-, endée |hii' le veut, sert de voile à son gracieux navire. Son corlé^ 
se compose de triliin» qui aoullliint dans leur^ coquilles el du ceuUiui'us qui porteut sur leurs dos des 
nén^iih-s lascives et lea tiennent amoureusement enlacées dans leuïs Inrss. Itols pendant que les divinités 
atai'ines s'ahnndiHuient DU\ caresses de l'onde agitée et n'qiondenl par uu siNu ire aux seiiMielles étreintes de 
leui-s HiiuiiiLs, tiahilhée regarde le ciel el M-Dilile épnuiver les transports de cet anuuir idéal qui «"sl la puéaie 
lie l'auire iiiuour. Pour s'élever à la conception de celle lijnire aimable, Haphaél ne consulta point Innntitfe; 
il cheivha dans son imagination un ty pe de l»e»uié . niri^i qu'il nous l'apprend lui-niènie par une lettre écrite 
il Ualllukiiar Castigliune : ■ ... IJuiuit k la Galalliee, (llt-it. je nie lieiulrais pour uo gi'and mailre .si j'y avais mis 
seulement une partie des licMilés qu wus eroyes y découvrir; mois j'attribue tes louanges à llnduigeate 
amitié que vous ave/ pour moi. Je dois dire que, |M>iir peindre nue Ivlle, il en faudrait voir pUniciity, cl fiieor»' 
serait-cH; il la i^ouditiuu que vous m'aidenez à cliuiiiii'; niais eouinie lus ttuiis juge» wiit aussi rares que 
les belles iennuis, je prend» pour modèle une Mitaiil* idée que je me suis formée dans «lun esprit. Si eetle 

idée .ii>)<r<ie!ii' i\>- la perfection, je l'ii'tior" : iniiiH jf fr,!? du moins tons mes clforts pour y alleindre '. « Il faut 
convenir que le t)|H: de tieuulé niiagiiie ici par haptiael duuii sa ligure de GtiUttlit^f. était uncore luiii de lu 
peKeelien qHll rêvait, ot «pie son idéid, par la ooovexilé des forâtes et nn certain nuniért dan» h (rlce du 
monvoment, resta bien au-dessou» de l'idéal antique. 

* « C lo dîco t\» |icf tlî|iifi;:t'it. iiiiu Itt'ltii . iiii liiMipu-nit vrtjrr piii l'cllr , ci^i) «pit^t^ aintil/ii.inr rltt* V . S. si Ipti^'jkm' nircio a 
far ««'lia dd im*i.'lii>, iiin C!>si'iiito t'jiri"itM 4li Ifiiuui Lhiilu i . a <1i ktt-LIt' «(ciont* , ii> nu M-r\(i «li oTta iii)".! l'Iir nu ^ ti'nc alU iitt'iiU!. 

d Vrbtm, Homa, iî;>l. — i'. ttt là qu'il l«M tire dette lellre intércMuile, iilalM que dan» In Ltllm finoritke, uù il ) nwnqitG 
«oa lAnse impsittiBie que IWIsil a TtsUlnte d*a» sa AmtMinw. 
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Ctpandrat la ToAte de la chapelle Sixtioe Art Meouverto le jour de la TiMwatat de rainiAe ISll, au 

inoinent où naplmèl acliéMi sa (îalndit'r '. Vusiiri nivonto que Bramaailet avaU les rli'fs ilr lu i-liiipelte 
en l'alaaMe da Mi^tiel-Aiise, } avoil intruduil sevrètenienl Raphaël, et vi'^ I* dtw sul>liiiii-s |N>iiiiiin>sde 
ta TolM^BMftilii «grandit n idaaière et hélera snr4e-cliainp à llntuilimi d'un Ktylc plus itinple et pin 
fier. Qiioi gaD en witdc celt« auecUoU' et Iiiii^ii>'> coiUruM-rses au\qucll(>» oll<; ii doiin)'- li(>ii, il vA eorlain 
qu'àlav^ de ISil, lUphaél put voir comme tout le moiide le» premières ftv^qiies ilc la Sixlino, celles des 
S&yïïf» eidea Projtfiêtet. j^intoiiaiii, queocsteirililM fipimraii^nl tonrmentL^ un fH>iiil de hil faire chanp>r 
lli liiiillii 11. , 1 1 lu iCj^jpfi y^tul' Mi'lili . I I il > |inriit l'irii i liiiii'iiii iil i|iiaiiil II |ii'iL:iijt li- prophète A" > il in~ 
«ne c)Hffa%<b r/^Ufia^Jll^lîil-Ausustin. L'iinitatiuu était mi^ratite; «lie lu lit «urtir de son caraclèru. Mui»^ 
3 revint bïàwFft un «enUmenl plna vrai du itmndinm, lom|iM> le banquier «iennob le rhnnmi de dtVorcr 

tapreniilri||îtap''lli'. m^ilri droite, (li^lVelist' Siiiiil<>-M»ni'Hli'-l.i-l',ii\. Ilapli;ir'!, <l.iii> un i'>p;u'>' ri'ssi'iTi'. \ 
a nprâunlé quatre sibylles et sept anges. L'exlrème vieillesse de la sit>)lle de Cumes fait ressortir la beauté 
pvliMaie,1a grince, la «étûSii des (rois autrea. Le peintre dUrbin a dessiné et drapé lonle* ces figures samt 
sortir du stylo qui désormais lui diill propre , mais en le iMiiiN^ml à i m «Icrniur de^n- il'uiiiiili m i t de 
pléniliuli- quL> mn Koùl lui intcnliNiii de dr|Mis8er. Quant niiv Pruj^étet qui sont peint» »ur lu uiiu' ^ Iw 
nu^me cluipi*lb>, au-detsHB des Sibylirs. mi |h<u( croire que lluiibafil n'en donna que rcsquisse à Ni|k.4^^ 
TImothéc d'Urbin, qui exécuta cuh 6gurL>s d'uno iniiin tiuiidi<, sans n'Iiuf, sans \\v éx sniufclmleur, ut c'est 
iieuleincnl Ih Iwau caractôre du desaa qu'il y fikul admirer, surtout aprùa hs dégradalions et^ 
qu'elle» ont subies *. 

On n'ost p.-is d'.'u'i'fii'd sur l'épcMpic prMw àlM|nell<- r.ip[ior(ent lea SAflkt et les J>i^|H^.de 
Sainte-.Miii'ir-d<'-l»-l>,ii\; mais la rpii>siion perd beaucoup de son importance pour ei'u\ ipii ri>Knrfent' comme 
hon de doute que la vue de» |M-inlun><^ de la Si\(ine a fortiflé et agrandi la manieiv di- Uupliitel. Comment un 
artiste dont rine s'omTBilh toute» le» imprc^ion», aurait-il échappé à rinévilable innuencc de Mii-liel-Aufier 
Cannent, me oa don nenctUeux d'aasimilatiun qui lui avait pennis de s'approprier le style de 
Mnigin, de dérober h nuaceio tant de secrets, de pénétrer le noble génie de Léonard, de manier le pinceau 
de Biii'toliiiiieii.iNiuintent, dts-jn, n'nuniit-il |nis vu s4ir-l<>-ohanip ci! qu'on pouvait eiiipruiiliT s:in> pbi^ii.it iiiiv 
surhuniaim^ rmition» du pliisisnind article de ritalie? «Je p<iai**de , dit Roiier de [*ile-« ', un dessin de la 
main de Knphnêl, au dos duquel dei^in est une élude ipi'il a dessiqèfi d'après une figun' peinte piir \Iiehel- 
Aage dans la eh.-ip4'lli- du pape. » Mais cst-il licwin de preuves pour être assuré que Uii|diai'l éludin les 
frc$que« de la SiMine? l,>ui ne voit cbiiremenl ce qu'il en prit et ce qu'il en ivjeta ? Qui n'aperçoit la limite 
où s'e»! arrélée mn admiration, lorsqu'il a voulu reMcr lui-même, e'e^t-à-dire me»uré dann le grandiose . 
disent dan» ralM^danee, humain et lompén- juxpie dans l'héroïque? 

Tel e»t le caractère de» (H-inhires que lUpluiêl eiimnienva, du vivant de Jules II, dans la M'eonde 
chambre du Vatican, relie qui a n-^-u le nom de V/Miwiorr. Il i^A dit dans la Itible, qu'au teni|is du 
p«nd prètro Onias, Héliodore, préfet du roi Seleucus, pénétra dans le temple de Jérusalem pour y enlever 
l'argniil des veii«)>s et lies nrphelin!( qui s'y trinnait dépoté; mais que des n»i;es fondirent sur lui, et le 
frap|>ant de verges, le ehasst'rent du temple. Ce n'e«t pas sans intention que le peintre est allé choisir 
dans h livra des Nachafaécs un sqjet qui devait laisser transimrailre me allnsion flalleiisc aux exploits 
de Jules II. jusiemeni lier d'avoir repoussi> l'im-nsiun île l'Ilalie et d'a»nir chassé du palrlnmlni" de saint 
Pierre le» Ueliudore de l'I^lise. Aussi, par une litenee que u'eveuse |>as I» gralilude il un courtisan. 




< M. I^Mavsnt se Iroitpc quaad il aisii^ à la tmi]ac de la Galsllife h dite de llli. Osilo ta, dans acs Satitlt intarai» 

M»lfaeh, a |)«Hi\é aaui i-^plitpir i]up retiv fri»']>ii' » ivinle m ISII . puinqu'rlli* n( iMmtfrnuile nvrc ^live dans In dnn 
OU>TJig« ilf OiiUus E;;ii)iii» Hi r. Il . r' (!>■ Il' l';ill.i:liM , i;iil fiiii ni | .ni '.ii» I lin iii IMI , 1 .nir,' .1 i n.'is ,1, . ,iv. ii : l'ili. 
' \<>yrz CoiDolU daa» W i]uiiniDlc-«^iDi|uiiiii« ouïr ïur ta Vita imiliUt ili ttaffmlUi rfn ( rliinu, Akiim, mu, i-l HiMUn, Dialoi/ht 

Mfvn k «rtt dsl dtega*. <>iaai oas aiiina liwaquBS da BqiM 
laid. 

* il>»^ <» Is rts dst f l i tl rw , avte Jss rtUsaloas sof Isars ewnagw Hwis, W». 
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Haphaël a-l-il inlroduil ilnns le UiI>Ipbu Ip i lif<' |ior(4 snr m chaiM el v«mnl a«hl«r h la dilUIr 

Ifflâiodora, qui renversé pur un cavnHor n li stc. miraculcuscinent apimni. lieux nngi«, loKore ol 
ni|iiides comme de» oiseaux de Jéliovah, fundenl tnir le voleur «acriUgc, cl vont le Isueder 4» vergw, 
lui et ses complices qui s'enfuient épouvanlps. La figure d'un dn ras an(e«, arrhnat BMM'MdMf lMra> 
comme un pur esprit, cl fendunt Tair qui ngite si chevelure el M>n inanU'uu. cii'vc ce beau {troupe juiqn'am 
pruportion» du sublime. Jamais le langage de la peinture n« fut plus niiiiiH-, plu* éluqueet, pli^ manque, 
(A-p<tiiduul, au fond du tableau, qui reprt'-senio dans toute sa nuignilIceacA le lemplo de Mwalcm, on 
aper^-oit le «airifloiteur Onias entomié de piHiple el implorant Dieu; mai* Wjftli^» ét^ ai foudroranl. 
que le» pr&Ires le denandeiii encore ipiancl di-jn il est acoompfi i leur iuM. Id^ taféOBon |<V aufrimer 
l'eCet de la volon(<^' divine, \>hi> ^nuduiiic que IV'ckir! 

C'est uue cIiom- ninrscilleuM', dit Vasiiri, i|ue de voir commeiil llnphaii se jouait axec li-s ililTicultéa al «e 
(daisiil il leif eliorcber |M>ur le» vaincre lies quatre cdtéa de la chambre de Vtiéliodore, il en e«t deux qaî 
■loot ciiii|H!i du la tpnniiNro In phw ft^iwnle perdes fonètret à anidea droite, comme dai» la chambre de In 
M^u.iliii >'. Mais Raphaël, ayant ii peindre sur un de ce» murs la Mrtst de Boùine, a m si adroitement adapter 
Xlçs éla^i s de sn dinipositiuu n lo surface (lonutH;, que l'eupace qui manque perail inulito. La diMcullé est 
^jflMi'c ovt'c tant d'art i^'«IIp devient une convenance. On raconte qu'au traUème siècle, sont le pontiloat 
,^11*81110101 IV, dans une »»• de Itolsena, un prêtre, qui doutait de la préaenrc réelle, vit des gouttes de 
- «^iWit^cluippi'i i\r riiostie el miuir le corporel. C'est là le sujet de la fresque, iules II et sescardiuia — 
< iir les aotiiMiN p.tjM's uvuieul toujuui's, sous le pinceau de RaphaSi. les traits du pnpe vixant, — Jniea II el 
s cardiîiaux UM>i»tent à la mease, et leur fui est sa profonde (|u'ils ne paniisticnt nucunemenl sui-pris du 
ijiinicli- i|ui ^'.>|»'i'i' il li'ui> \eti\; mais le prëira incrédule en est bouleversa, confondu, tout Iremblanl. el 
^•in cnioiion h- h fli ti- >\iv le xisagc el dans la oonleuanoe étonnée des fidèles, qui sont éclicionnés sur le.-' 
de){ré!»de l'uuiri. <i lU-ux oâl^ dc la fenêtre. Que les nuanees du «eatinent quiaaime les spectateurs 
soient exprimées a^ ce Iinf>ss4>, que la vive poutomime des personnafies italiens eoulrasle avec le flegme 
tudesquc dessui»e«ilM pape, ipie les ()(;ures aient du naturel dans l'expression, el dniis je inouvemeul*de 
lu f,r&ce, cela n'a rii^n rpii doive surprendre; mais ce qui est remarquable, e'eri l'evcellence du coloris, 
c'csl reuipAtement niiré.ilile et fjiiir'jio)ir}upir de celte pi'inlure, e\<Viilée romnu' un lulilpau II l'Imile, colon'i* 
comme uu Titien. lUiphaèi, du n>sle. n'était plus ici le peintre du pape; il devenait le (leinlre de la 
papauté par ces grands s|M>claeles qui, plus puissant» que iea décrétaies mr l'esprit des peuples, hiaieni 
sUusioa i l'nnit^ de rii{dis<> menacée par In renaia<ante héri^sie des sacranienlain-s. 

Il en était là des fresques du Vatican, loi^iue Jules II vint à mourir, au moi» de février 1513. Le cui-dinul 
Jean de .Méilids hrf nceédi.sou» le nom de Léon X. Les arts n'avaient certes rien à perdre à l'avéncnenl 
du plus ni.nsnifique el du plus nimnble dos pontifes romains. Il est juste de dire, cepend.inl. que l.éon X w 
fut que le brillant tx>ntinualeur de I cruvre commencée par Jules 11, et qu'il devrait partaj^er a\ec ce (trund 
bonnne IlnnDeur de donner son nom à l'un des plu» lieun sièclce de l'Italie. La cour de Rmm, sous la 
ponlilicat de L»'on , changea d'asperl. Longtemps contenue par la gravité du lenilile Jules If . l'ili- drvini 
plus mondaine , plus fnslueuse , plus adonnée au lu.\e et aux plaisirs, sinon uu culte de l'art. Le guut Kcncnil 
pour ces antiques marbres que l'on voyait sortir de terre, depuii les fouilles ordomécs par Ma» H, la 
passion des princes de l'KKlise pour la litléralnre païenne, la lansue de Virgile el de Cieéron rolBTCWW 
vivante sous la plume de Sjinnazar, dans la bouche de Sadolet et de liembu, tout cela elfuçail peu à fm h 
tradition cfarMeoue; les divinités de It nrlkoloeie grecque se ntMeat an gruidaB flpras de FÉvangile, 
et le peganisme débordant de toutes paris, la cnur de Léon X faisait n-lleurirle sié<'le d'AugusIiv 

Nature simple, génie docile el coiiiprébeiisif , lUphaél devait être, plus fucilemeut que tout autre, entraîné 
dan» ce neuvenent; mai» en attendant quil suivit jusqn'inn beat cette irrésisliMe impaWoa' de la 

■ £ coMi iHirabile a Ktdert Ir tltfficullît elit tf/ii amlam crrctuilo — <xi'i m djl * |iro|H» <lii l«Bl|lle qui (mt Ir IuimI du 
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Ui'U4ii!«iHn<'<*, il n'pril srk travaux du Vatican, un ni(>iri<>ul iiili'ri-<»inpii!i, l'i il fut |M>ur |i> uiiHii>aii |hi|iu ci^ 
<|ii'il avait «>li'> |Niur Juifs II. Jfiiii <]<> Mi'ilit'i» nvail. lui HiiMii. «It^fcuilu rKi;li!H< répée à In nuiin, cl il H'claii 
liraxi'uu'iil ImiIIu il llnti'uni>, iti'i il Tiil fiiil |ii'l>4>nni<'r. Dr II •<<• lriMi\iiil qu'unn niinil', jour (ivur jiMir. aviinl 




4D1I It (VI. 



•■xultntion an pontillcat, il avait l'-ti- cli'livri' «U* priiwn par un mi'ni'illiniv hasiiil. Hnpliaêl. «inviiiil «»n 
-»-li'uii- lie nalleric» alli>Kiirii|iii's, pi-i^nil eu fai'e île la Mi's.si' ili' Itulst-n»', In {h'/irniiifr df stniii l'imv, 
«'•iiiinie puur montrer i|U[t Jean ilc Minliris, dans fim évasion n'pulée niiriu'uleui<e , avait eu nn Irait ilc 
l'i-'i-.i'iublance avec le prince des nix'itn's. (j'ili- Fuis enrore, l'artiste se Iniuvait en présence d'une siirfai-c 
iii.ileiicoutreusenient cuupée par une renélre. Il pril le |knrli étrange de ilivis«>r l'aclion en lri>l> liilili-niix. 
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édlMMUt aimi, «i vertu de «m ghàe. les limHeB «Tun arl qui a tout ensemble n grandcitr fil *oo iicueil 
«femla itrinclpedc runUt'-. Lo pootc raronler i>ii un !mhiI ivcil \im\n iiiio miccc»!»!! (('('««^nements; le 
pcinlre, qui n^i qu'uo m ni <nt ?t choisir, «loit nous dunner h (>iil<>iKlri> ic «jui a précédé cl dû us foin) 
deviner ce qui Mivra. ilui li il pii ul suiiout |irt-orcu|>é Je |>ix>Juire (tour In |ireini6n! tm, dans son œm'ne, 
unelTel impoeaiitde ctair-ol^vcur. Au-desMi» de la feni'lre, il poignil une |irisi>n lUnt, liiqiM'IliN h treren 
dat tairaaux di* (cr, on vnit Kiinl Pien c. encbalué et cudormi, cuire deux suidais. Un anj» envoié de Dieu 
pour dAivnr le «iptif, ri>m|dll la pri^iun d'une tuinièni Minuluroilc, qno font Minliller oneore lc$ lignes 
obscures des terreaun. En delnirs, au-de»»us dett maniicis d'un escalier dmilili' ijui iiniiilc k lu prison, 
Itaphafil • rapnStanld uiut seconde U>h nûnl Pierre conduit par un laïuiiwux qui lui «erl à la foi» de 
plde et de flambeau. Tandi» (|ue, parmi les Hldats qui gantent le» porte», las une enemt endwrwb eoni 
éelnirv^ par li-s ruions énuinés de l'nn^e, les autres 8« réveillent éldouis pur l'apparition inlncnfouW, cl 
dam leur mouvenuint iU fout liriller leurs amomaux pâles lueur» d« l« lune et aux flammct plus htc» 
d'un* (orehe : deux «InrUis in^'fiale» qui nehftTonl ainsi le drame du elalr-ohseur. 

Mms cnnimeilt di'>crire toute k$ peinliires de Itaplmêl nu Yaliean? 0<ii ne ks CHiniill d'.iilli'urs, nu Ti)<>in» 
par Iv» gravuree d'AquUa , de Vol|inli> , de Morghmf ijui n'a pré«enlc an Moveiiir cctto Iféfaile «T AHiia. 
M sauvage vnineu sans cnup férir, par la seule image des apMrca Piwnre «l l^ul «ppnnie dans le ciel, el 
ce Iriomplie sulilime du p.i|H> swini l.éou ipii b'avnnee (muquille el dâunié. mais fort de l'espi'li de 
Men, contre des caTalien barbares vêtus de fer, qui se sentent IrouMés par une pinssance mj-stcricusc, 
ropouss^ par un sonflle inviaUe «t invinrible? Qui ne snil les figures devenues dnssiqnes de ITnmwfiSr d« 
fiorgo et de» aiiire» fresipies de \n froisiénie Chiindire'!' <,<ui n'a copié u Técido de dessin nu ii l'iicuiéniie la 
ligure do cette belle et mlni^te fille qui porto un vvsc d'eau sur la léle cl ntecmblc ii une statue antique 
on nauvamaolf Qui ne se rappelle ces iietibi enhnts nos, ces mères ^he^elêes, celle qui du haut tNa 
nnirjtllo asn minnuiHié dm Ici tna du père qui se hausse sur la pointe des pimls pour le rerexoir, et 
le btn groupe du jeune homme qui porte un vieillard snr ses épaules, comme lilnée portail iUtcbisc dans 

lluoendie de TVoie. et enflx font ee beau désordre Non, il ne aorail pue poostble de décrira une à une 

tant d« pointures, ipielle qnc aoil la variété de Icnn noli& al de leur mdrile, sans bligner respril, sans 
pousser à bout l'admiratiiui. 

En pré«>ne« de la turilbnle c>irri«>n> qui s'ooTralt devant lui el oâ il venait d'entrer d*iin pas si fcnne. 
Haphnél dut Minier ik s'établir dipienienl lUm llouie. Il elmisit l'eniplarenieul de lit uiait-un qu'il voidull m< 
construire dans lo Borgo-Ttumo, tout prùs du Volican, vib-à-vis de iMint-pieire, ol il en traça hii-mùme le 
plan avec les Cùmwils du lirftntnnte. Ijt ta^« principale avait deux étages el cinq renâlros. Cdlos du premier 
dlaienl M'parées pur des e(donne< léuèn's d'onlre ionique el surntiiulées <le i-orniclies alleniativenienl 
aaguliiirirs et iiirmulies. Ia^ fenètrtts du Kecond étage nviiierii desi eudu-iisuren unies al inrildes de l'antique. 
Quant au rei-rle-eluuissée, il présentait des ateliers de chaque enté de lii porte, ol il étoil 'omé dO oolonnc» 
doriques engagées. Le tout était couronné par un attique avec une ttiduslnide dont le pinl par.iil »Miîr été 
particulier à Baphaél. bes niches et des poilrails en relief, encadrés dans du» médaillons, curicliî».->aienl 
encore cette ùiçode. et sur la fenêtre du milieu se délachoient les* artnoiricjii de lAon X. Par un proeédi 
nouveau dont l'invention |Nirut fort belle, lli-auiaiitn lit niuuler d'un seul jet les corniches, les mloniies en 
brique ol tous les rcvétenienls do rédiflce. UalbeureuiHimonl la inuisou du grand peintre l'ut démidie sons 
le ponliflcat d'Aloxatidre VII, pmir riiin* place h la colonnade du Demin '. ^hiis il e\isti> i-ncore à Unnie. dans 
I» rue Uorolhte, sur lu rive droite du Tibre, une iiuti-e petite maison balie en briqui-, où lialtita une jeune 
fdie célèbre pour H»oir été aimée de llnpluiél. On iw sait au Ju>le d'où est venu ii cette femme le nom de 
foniarinu que lu Inidilion lui d(uim«, et s'il «fsl vrui que ee nom In dési(;ue \mr lu profession de son {M'I-c, qui. 

' t^iultf Vf» * Oonot- le , ou ptulàt tt » iMlîqii^ i» tluiiUiw ik i* tmmu de Baplal't, «bni tes Saiiik inforno Kaffaelt 
^itiit c(a VrHao , et M. Rsaaavsnl Fa dtafls d'sfrts les dsMios de Fmris; nais les annrislews de rMitlm de V«wri qui se 
piMlB M es msaHul i FIsmms, piéhMiknt quels msisos ds HagMIl n'tSlidl pss colis ^u'm trauvs dcsslsfe dms Is CoUtttitm 
tm parafe ds JlsaM ils nmris , mais bisa eeOequi fut ipsvia, m ssnSiaw sitclDi dsns fa (Svmnmfm ii Hma.- 
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KAIMIAEL SANZIO (H83). III 

Miidiiil 1rs lins <'(ait un Ituulnniiit'r (li> llnnip, suivnnt irmilniK un pulit>i' «IM i-ltiu. {)ue cotlu liisloire itVclairo d'un 
riitoii ili' |HH''>ii', 4|ui Miiifiorail à s'en |)lniiiilr<>? l'n jour, diNin, ell<> st- ItalKiiiiil dans une fuiilaino, Ioivi|H(! 
Iln|ili:if-I, H> linii^Miiit Mir lu |Hiinli> ili's iminIs. ra|H>r(-iil paiMlt-^us li^ mur do miu jardiu, coik-uI |>unr elle un 
aiiioiir toiidr*', et [iliix ainiulili' i|u<! \v> ilru\ vieillards, la tnm\a imiiiis iiiai4i> <|nu la Siiziiniio i\i> l'I-À'riturt*. 

An sur]iliis, !<■ (ulcnt dv itn|>haï!l, runinip art-liilcolr, eut kii'iiUil à se ninntn'r d'une niaaién! éclalante. 
timinniili- rlanl inurl au «■oniiiHwcnKMit d<> rBniii'C 15t(, laisKiil ri'<(:lii>e Salnt-Piurro i''le\L-o justiii'ii In 
k'iti'iHiiii! di*s «■nnriii4.>s (liliei's d<;tni<-iit Miiilenir la l't^upulc. Lotm X, eu épird il la (irièrc que Braiiiaiile 




lui avait ndri^xM'e de ison 111 d«> nmrl, nonnnn llaiihael an-liil*><-te di> Sainl-l'iviTC *; il lui awifiiia uni* |H>ii!iiiin 
aiiiHii-ll<' lie lr»is cenls ducnlii d'or', el lui adjoignil Julien de .Sun (ialln el un vieillard oiioisénairi! . 
Ira liiiii'iinilo, de Véfnne. 
<i Noiri' ïNiiiil Père, dit lla|)liael. dniis Nt lettre h (',aslifdioiie cilée plus liniil, m'as mis un (Enmi fardeau 

' Ijt lin-f <!«■ I>^>n \ r^t du 1" iiuùl r>l l. Il l'^l iile tiinii h'Urr» lie DriuL». i*l M. l,>iiiiliriiH'n' m a ilinint' uni- li^Mliirlimi 
italirane <b>n> lin «iiiirndirr» ili* «in Wi»/<ii>r tir la n> rl iln «nrrwjyrj rfc Hiifihtifl, 

* iWVk i\->ullr «Ir» rylrjiil» ilrnKii|iU'M fl<iiiiu-!i |iur (arti> FiM : « Martim llaffarllr li't'fhitw ilert Afiivrr tturtiti I.ICO /ht hua 
im-rùinur il auHi i in^c. niminriitli a ill I nprile 1.111 . r fimli a iFt I aprile VM'i, • On vutl i|M' R«|>iiuël l'nira vn fulKlioi» k' 
1" a\hl. I<irn i|iir h' lirrf du |m|k' mnI M-iilraiinl du l**«oAI. Cctl <bn> l'inlmulk*. unt doulr. qu'il lit k' nwdi'lc vn irlirf du 
Niml-IVriv. 
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KCOLE ITALIENiNt. 



« aiir les 4fMal» eu me cbnnicaiit de h cmuitructiofl de Stinl-Pierfc. J'f^iiùa' n\ pu» xuccomlier, d'aulaiil 
« idiw ipte l« mmINe que j'iii fait. |tliiî( » s» Sninl>-I<-, via n-rii r))|»pralnlii)n <!<■ licmic<iu)> d'Iialiilcs i;eos: 
•< mais je porto met vtm plus baut : jc toudraii trouver le» plus belles feniM» de» édiGo» auliqmt». Je im> 
« sais M mon v<il œn relui dMean>. VHnne me donne sans doute de (trandes Imnièreu, mats pa» autant «|U'il 
m*en raiidniit '. ■> 

Le iood4-|p il*- Saiiii-I>l<>m- <|ui' Huiiliail II exécuter en relief «or ses dcaim. a été perdu; nù m en 
trouve te lrn«'«'' dans It-s <>ii\niK*^s «le fleriio el de Bonaiuri *. Le plan de Raphail forme une croix latine. 

iivc«' une Rrande Loiipole à IViuIroit où se croisent les bras de la cioi\. L'église a (rois nefs el cinq 
< lia|H>lk» ilo oiini|ii<' o>lo. La favadf? a trois enlrée» principales cl n'a point de tuut-s. liC portique exhauasé 
sur d<» marrhi'» w niin(uiM' de Ireutn-pisî colonnes, iln«a> en larfeur el trois en profond4*ur, de maniëiv 
il foriiii'r, il rt'iilri'c de rejjli-ie, une (iliscurilé s<ileiinelle <|ni nunieiil nuv li inpli'- du CliriM. Sciuf In croiï 
latine, dont la foruie » été consenée, ce plan était pins simple el nmins lounl i|u<s eelui du Saint-fiem- 
«riinjourd'liui, el si la coiipule avait toujoHis le défaut d'èlre un peu trop éloignée de IVnlrée, re déikut 
iHail moiHH sensilile djuir le plan de Uapliael, |»iirt-c que sion portique, étant moins élevé que la fa^'adt* 
adiii'lle, laissait plu» de dégagement ii la vue. !>• u'esl pas iri le lieu d'i-iiirer ilans de i;nnds détails hh 
les nirtnuineuts et les palaix «NiiiKtrtnls par lUipliaél; Dous dirons senleineul ce qui distingue eu gém-ral sou 
nrrliileelnn>. ("i^sl un stvlr élégant et pur, une harmonie charmante dans les proportions, beauenup de 
saillie et de nelie^M- dans les prollls, d'oÙ rénultc 1U> jeu piUoi-e!<<|Uc d'onihres portées, rueconpieineiii 
liuliilui'l des eoluiiuc!!! ul du. pilastres adot^*» au« Irunimnt des ontre-croiM»», une prédikctiou purtirulién' 
pour les uomidiea all«niativenieut tinli-ées et triangulaires, enlin la auperpotîtloii des divers onlres, 
d'areliitectun», en eiunniençant volunticK parle rustique pour le aoubeasemeiit, ol an paHUit par l'bniqui' 
|)oiir finir |wr le coriiUliien. 

Iji mort de Bramante avait la i!«é encore ii son ami d'autres travaux d'aivliiteeturel lermiiMr, et purexemplr 
l'aile droite du Vatican. Ije peintre lit faii'*> nn miHlèle on lMii« du majesluenv |Hirliqne qui entoure di- 
Irois cillés la cour de Sjiînl-|)nma/.e. Les trois aile» du va- Mlimenl, élevé de tniiii éUiges, reç<iiveiit lejuui 
par CCS galeries (iuverte.s que lOS ltidi<>ns app«llenl Lûggir. (^'esl au seeuiid étaga quo l'on admire encarn. 
malure leur d<-;:nidutiou, les Lngrs dl^ llapluiél et ses .IrrtfrMyife*. La galerie se compose «le In'in- aicadej. 
s»' leniiinaut par de petites eoupolt* d«Md chacune est uniée de qualn» frcsipies repnbenlanl des Crail» de 
la Dible et du Noweau Teslameat. t:'esi done une tuile de cinquante-deuv taUeaitx que Raphatl peignil 

eu cel endroit ou lit peindre, s<tu.s direction, par ses élèves. Ijc pr4>tuier ili' ces morceaux, h Crentiuii. 
et le dernier, la O'/ip, passent pour être eutiérenieni de la uwiu de llapliaël. La li}(urc de l'Élcruel qui 
fait sortir la (ern' dm ohinn's du néant, est une des plus sublimes qu'ait enfimides le ginic de Phomme. 
Vieillard toujours jeune, le Créateur Imverwe les espaces comme ein|H»rté par li' mouvement de sa vulonlé' 
.V l'agitation de .v» ctievelun» on croit scutir le soufOe lout-pui-vsaiil qui va detil'ouiller le cluiui» el ttiiiiiit'i 
le moude. Il me H-mIde ipie jamais Miciiel-Angc im-mdme , «lans ses conoepliou les plus granloBes. 
u'atleigiiil a celle majesté simple, à celle grandeur souveraine, (niuvée sans effort. .. Mais ce serait U 
iiialiéie d'un livre enlierque d'examiner, d'analyser une » une lanide coiupu^olious où KapliaC-1 u prodigue 
<inn génie sans l'épuiser, toutes c«s seine» iiniMtsantes de la Création , du Puradia terrestre, du Déluga. de ' 
l'Arche milite, ces images |Nilriarcales de In vie d'Alirahain, des pérégrinations «l'Isiac cl il- iiitimii's. 
le^ luuchantc» avenlureti de Jus4;pb, l'hisluire de Mol»u, depuis le niuiueul où il e»l siu\e du \il, jiMju n 
«eiui oA il moinire nm Hébreux le* ToUes de In hri qui lui u éld révélée du aein des auda, lea aK|iiaibi d» 

• Noalni M^Hue eoa l'oaiinmii , n'hs nwMO «a pan pem m^n I» spatts. QhMIO è Is «un ddla Mricii dî S. PMre, spiro 

Itiir fti ituu eu<lervici 6olh>: c taiilo quanUi il iimkN'IUi rh' lo nr lut Ciitu, «iu s.iiiliti. i- l^tilald <li iixiUi Im*1Ii ui^'pi, 

Mia iii nii lv\u ojI |i«)»kTri ollo. Vorrri lrov«r Il> I*IU' furon- ik-pli islil'izi .iiiIh lu. iw h-j si' Il uilo s,ir,i iriuiro. itv ur \iuiyf> ui' 
,T.iii linr Viinivio, iiui iwin Uiilo ciw t"ii**i. Lctler' filt'wiehr. tout I. |i. S:i. 

' U |ir«inwr de ce» tminfn nt inlitiiir -■ fifyvk ^frali d'arrhilettani. \'rnfiia, iSl5. lx> Hcand, Ttmpii V'itficant AàliirM. 
n«ai». MM. 




HAPliAEL SA.NZIO SI 

J<i»uc, rélcftinii lie Ua^id i>t snii Inumpli** «I !<on adiilliTe-, onfiii les Irails de sagesse dv SnIuiihui, Ii< 
NniiiMinoe t\n Jp»u»-Clirisl . rAdoratinii de^ majscit. le Uaptéme, la Cène. Ce dernier lableau, nous l'iivon^ 




• >i«i •n nii. 



dil. (iil |H-iiil, i-iiiiiiiit' II* itnMiMi'r, pur le iiinilrr liii-iiiéiii<-: iiiiiia |Miiir Uhjs les aulri>. il i iHilciilii il'i-ii 
riiiii|Hnwr IcK il<->siiis lovés el rnliRii.«4>s de bliiiH', et il I» Ht e\t-culer mhin m> >iil\ |Nir *ftL |iriMri|Niii\ 
i-li'»r>, Jiile» lliMiiniii, Krniunis l'cmii . ilil li- Fiilton*. l'iTimt ilel Vaga. Pelli-Krifi" de MimIi-ii"'. pii|j<|i>i-i- !•( 
Miilliiiriii di' tljiruxdjue 



U ÉCiH.F. ITALIENNE. 

PMiui ccc diH'ipIns, promig cox-mAim» h 1» gloire, il t'ra trom'ut un qui excellait I peindre Ici 

onMment*, les frail:^. Ii's riiHins, la uiiniuiiv. C'i-Uiit .Ii'an crrJini>. Il avait copié (oiilug les biMes do la 
ménagerie du pntx* : le «-^inn'lcon, les dr«Uiw, Im aiitges, !«• {KHToquete, hm iMin», les éléphants ei autres 
animaux c^oliqii». I n jour «iti'll visilail av6e Raphaftl l« Themu» de Htus, r^eomoienl découTcits, ils 
furent fmppi's do 1» rmii-lnMir et de la bcault' di-s ^llu's i-l di>s oriii>iiii'iils peints ipron y luliiiiro, nud)!i'é 
les censure* do Yitravc. Depuis oo momanl, Jwiii dTdiiie n'eut pas de repos (1m'9 n'eut reinmvé le secret 
dn rtuc antique et il y rAussil en milanl de la p<>i»>iAre Ao marlire «vee do In chmn vive. RapfaaSI 
imagina do inolliv à \m\M los procédés cl le talont do JtMii d'I dîno pmir oriior los piliisln-s ol les 
oonlra-pila»tn>a du Ih Logo. ^'r. fui snits rmx quo rinj;t''iiioii\ dferiplo rouvrii d'ar.(l«'!><jHos loiilos ce* 
miiniillM. L^lll«llllianrp, la T«ri<ilé, la rirheHe, la grice de ces oraenuMiU (i«niionl du iaeneiU)-ii\. Là soiu 
nirlos il ht tifun humaine lom les monstres ima^noUes, dea qnadnipèdes ailés, des volaliles iinpi>«<ildes, 
d<rs sphinx, dos s.nlM-os, dos roii(auross.'s d'un rioiivciui uonro, dont lo corps do femme so nulle eu >olules 
bùiirros, s'épanouit ou plitiite opiiiouso, « aoliove ou ^uii'laudo uu Unit on queue do poissou, t/tvinif in 
piru-fin. U\ do» myriades «Polroy l'hiini'ritpios suivenl lesanreulementsda fasiens fnl«rnitiiHldo$< ^iDip«>td le 
long de§ riuroaux. se perdoid diins lo rouilla);i' ol ro paraisse iil tout à coup surl.inl du calioo des lloin-s. Toi 
pilastre «c décAFB d'une *iguo raulusli(|uo, |M>rlunl dos jinippos d'onruul»; Ici autre esl oruo do rusâtes qui 
tuoiiiont on spirales et eut' l«ei|uelles on voit serpenter dos li uirds, courir des rots fiibuleux on bondir des 
ooun'uils. Cil et Ui pcndcul dos luiiirpiols do fruits d'une \cri(o snvriurouso el, pnr uu ôtraugo conlrn^le. do«. 
Huuis qui u'out juiuai» poussi:- que duu» le» janlinis de l'iiu.i^iuiilioii. Ll cepeudaul, fjui lo ti-wiiail Toul 
en donnant essor ft ta fimiaisie, le poiotre parait avoir ultéi ti one secrUe mélhod» et nepcdé ma 

svuiolrio caprïci>'u.vc'. \tt lravoi> do ces lidivrinlIlON, uu II! in*isildo nous conduit : louiez, ces cliinioros so 
l'épèleut Miivaiil uu eoiiaiu r)lluu<- ; lus ui>i»i|uei> Mi ru^jardeal ol m' foui miroir Tua il l'autre; lob uiiiiunu^. 
les enfants, k» ananas se corraapnndont au niUsn d^n dMala an apparancn limlriadria. Cest commi! 
une sviiipliouîo dans liicpudlc cliaipio \oi\ aurait sou oolio. Tt il souddo qiio flnpliard ait tonin cnnsliiioi 
Miu iuOuoua: dan»> les unnro» de miii distipte, en y iiilruduisuiul ces bcUos lij:ua'!> qui tiiiiUil K'oucadi'eni 
dans des médaHlona. tantôt sont en e to irt e» dans la diieeratlun comme de» eamiles antiqBcs, mais qui 
lenjoiuv siuil iiian|uoos a l'omproinlo d'un ^'ouio oloxo aiilaiil rpio l'aoilo. 

TuiiUi» qu'il diri)[0!iil aiu»i ita vuilluule école, ne menant dos talents les plui» diver!> pour uieiier ù bien 
ses urends Invaux , taiidia qu'il lliisait Tenir de Florence un dea ilella Itolibia pour lui faire cxëcuk>r 

los pji\os do la l,ot;i' ol coufiail à fiiall llarilo . wnliil. i?! >'n bois. I<s ri'lii'fs dos (loHr- r( t!i-v soflllos. 
Hiipluiél uieuiiil a Uoiiii: k |du^ kolle cxisluneo qui lut janiiiis. It oinil oiiiiblo de favonis. par Léon \, 
rechanHié des poètes, ndmin^ de tout le monde. Sa fortune était conaldéraMo, ot il vinlt, suivant 1«> 
mol de V.i^.iri , i ii |ioiiilro , umis en prince Ij^*^ |dt!» '.ifauds poisounacos do Hiorii' :-'li Minr:i:. iil 

do l'ntoir pour niiii, cl nous lia^ou!! |»ar Uuplittel Ini-moiuo, que lo caitlinul llibbieuii lui otfniil nue do 
ses niiH-es on marinfie. Dons une letirc du l.'' juillot IS14, il dérivait à sou oncle maternel, Simone di 

ilatli-l.-i .1i It-irl.r: 

u Sachez qiio le cardinal Sanin Maria in l'orlicu — ou appelait ainsi Uoruanlo d» llibbiena — wui tw 
« donner une de ses porenles, et que faî pramis de faîn la volonté do Son fiminemw, avec voln* 

« consonli'inoul ot celui do l'irm .miti-, Karloloinoo Sailli, .lo no pui> niaïupoT ■> ttni f i'" lo \mii- -nnniio» 
« plus euibarrai^es que jamais. Je vous lieudrai uu courant de tout... Sachez que si rniiuM-sco ItulTa poul 
« Iroufier de tons partis, fen puis tr«iver également, puisque je serais k mtmo d'épouser & Home une 
ji ini ' lill i! ■ 11. itnc f iiiiilli' i l triiiio ropulatioii sans laclio qui in'nliporî' riil liojs uiillo scudi... J'ai 
<i actiiollciuotil pour plus do trois mille Ibjrins de |iusK«M>iiini> ul uu revenu do cîiiquaule ecus d'ur. IK- 
« plus, tin Siiiiileté m'a cooSê.la dirertion des travaux du Soint-Picrro et txi nn IraHemont do tniv 
•I conis diicals poiidaul Imito t.i >tiii' i dr ma \if... l'our ce <pi> l '-l il mou s«'']iiur il IIuiik'. il ii ' lue 
n seniil (jinoiv piBwble d« doweuror ailleurs, juir umuur pour l'éitliso .Siiiil-I'iornt, M paree que j Occiipo lu 
< pinre de Nreinante. Sa Sainteté m*B a4}oinl un oollètpie très-savant en nrcbilccture et qui » déjib plus de 
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n.VI'llAKL SANZIO (IIS)}. , S3 

« qmtre-vhigls am. Il s'sppelle Fra Giocomlo. Chaque jour le Pipe nom fol! appeler pour «ViiIreteRir 

« qii<-li|iic?i in^iaiiU :ivi>c ii»ii> mii' les ih-unU tU'y iniMiuv. Je miii> |irii' de TOUS icodre auprès du duc el de 
« la duL'bia^ (d'irbin) ul du leur domier coniiai««anci) de nia lutu-c '. » 
Pour bien cflmpraudre os qu! devait se passer alors dans l'etprit de Raphaël , il faut lire le i»ugafi« ûe Vanri 

iii'i il lions :i|ipri-iiil i|iu' Siiii/.iii, MiiiK l'rpiiiisM'i' i>\|ii'i>!is('-iii('ul les |ii'4>|MisitH)iis ilii rni'iliiuil , ii\;iit il<>miindé 
un délai de U-ui» uu quatre «iis. Ce temps écoule, diNl, ou montent où Hapbaëi s') allcndaîl le moiiis, le 
cardinal lui rappela sa promené, et se croyant engagé, le peinlre, en gnknt homme quHI élati, accepta poiv 
Oaacdd la nièce du amlinnl, ui<ii< h- pou *)<■ pn'it qull avait au food pour ce untriaKo, lui lit illirt-rr-r «le uii>L'i 
«n uHiis, et finalement la diose m- se M point. D'antres motifs d'ailleurs se joignaieul à celui-là, loujoui» 
selon Vasari. Sanzîo, créancier du piipi- pour de fortes ioniin«a avait i'Mpeir dVtre ^levii au canlinalal, danf 
mil' prou II il i< m qu<< l.i'on X pnïctnil, <'t piirnii l>'s pi'i'siiniioi'ns îi qui on de^lliiiiil le «'linp<>iui, liii'ii |hhi vu 
étaient i-<-rliunpiii<;Dt plus dignes que llaphaêl. On s'explique «ion pourquoi l'artiste diférail constamment 
nn mariii^f ipii edt rendu impumlik-, c« qui tflail déjk innsil^ et difficile. l'ieilMtre coB\ïenl-il d'ajouter 

;i l'i's tiiiili^ lie ri'lilMt. line t'iillM- pIlLH lloblt'. riillaclietlK-lll (le niipluiol jiuur ta feOIDle que Mill iillliilll' il 

illustrée à jamais. Beauté rubuste et lli n-, lillt- ilu peuple ennoblie par k» regards d'in grand puiuln;, la 
Fornarina est le tvpc dos femmes di> nuplKii-l ; il l'ainmit en arlisle, H en foicail snn module dn pmlilpeiion. 
Nous lu ('iiiiii:ii!«<>ii!i pur le poriniil tpii l'^t il Uiiiiif, iliiiis l<- piiliiis lUirbi'i'ini, (■( pur tous lirs taMcHUx nù il ii 
introduit «a flguro. Les conlmii> pleins et fermes df!*n xiia^ehii wi voient h ropré-enter lo inére de Dieu 
lN>ur impriiiwr un carscl<'^re île siiinleré h cette ICtc d'un dci«in si pur, il n'avait «piVi lenipérni' r.n-tleiii' de 
ws yeux iioiis( l'i il coni^ei' une ceiiaine évpi'es<iiin profane de hauteur (|ui coui'ail i^nr ses lèvres, (nii- une 
sspnssKÏun religieiuie dv lirji i- el d» uiodttilie. 11 est piAme (rolnlilc que la présence de la Fomarùta modifia 
ndéal des ligures de Raphaël, de sus IMes de fcDine, d'autant plus faëiloment que lorsqu'il raiim. j| 
nieililfiil un shio plii< liirce, il commençait îi i-ï-wr ili-s formes plu» piiiasaolcs, une plits jiruiuli! UMiière. 
i:e 1) |w, bien inférieur à la iH aulé grooqus, ee tjfpe individuel, vivant, un peu jndnique, Rapliaèl |« conserva 
justpi'à la Un de sa earriéi e, piiis<|u'«n le ralrmive }uaque dans son dernier tableau, la Trmufi^Hrathn. 
Il l'a repi'oiluil dan*^ le» Vierges ol les Salnlm fitmilks qu'il peignit à Rome : /» Mathim di FoU^no, dOltl 
Carlo Hunitte disait qu'on In eroiraii peinte par un ange, /« Vurge aupoissfin i»ii uno des merveilles 
du tnnsik! de Madrid, ht Vifnjf i) hi itrrk, ainsi nommto parce que le roi d'Hspegius l'Iiilîppe IV, s'érria 
en la voyiiiil : « reri nsl ma \H'tW\ u ; le 1,-ildeaii si noUle, si drlii'al el si exprir^sif de lit Visitotion, el ouliii 
la plus iublime des Vierges de Baphaêl, la Madone de SaiM-Uixte, qui lui fut commandée par les iiènédiclinK 
de Pbiinucc ot qui fait aviourdliui la gloire du Musée de Dreadc, 

Il fiiut qua te pciiitie de eeiit; u-iivri^ ineoiiiparalile l'ail i niieiie daus un moment d'extase, qu'il ail 
éld lasi an aange dans le dcl. Lu Vicrji;» )' eal d'uno buauté suriiuuiaine; son vis<'i|:e exprime une joie 
inaibblc. une sérénité séraphique. Elle marche a* milieu des diéndtins, plus le^'ère ipie les nues, cl 
elle pori«> duii!) M's brus un enrHiil nu re^nnl IM, prornnil el suM'inux . I.es ilciix li)i:iire.s .igenoiiillée» dU 
pnpa saint Slula cl de sidutt: Iturbe, (uni encore rcssoilir par leur c.inH-lére lerrcsln' , et celle-ci par 
une dMnvoUnre un |hhi rnondainf*, l'^xprossion vniuienl divine de l.-i Vierge cl de M>n enfonl. Dans le 
fond, c'est une miilliliide confuse el liimîiieiisi- de vi.snueséthéivs. Ln siiMiulité du grou|M> supérieur roparait 
dans les doux figures des c|jvrubins> attentifs et ruvis, qui en cunleinplaiit In Vierge, rantéiioiil nos regardr' 
¥en celle ligure c<''losle qu'on ne se lasse point d'aimer.., Quand nous vîmes ln Mmlmie de snint Si.rtr 
m Itusi''!' de lirestle, après d'iuiln's Vier^-'-s de Jules Runiaiii et du Corivge. il uoils seiuliln que nous 
ne respirions plus le même air. qu'une ^ent■ll^^ venait de s'ouvrir sur le i*ai-:iilis. Nous passlims du 
senliuieul des choses réelles à l'iiitiiiliuu de ce» régions idéales où s'éleva, duiis un rêve d'or, le 
plus grand des peintm. El pouHant oelta hlonihaureuse apparilien UiudM l'ikine nns Inp d'éclat 

' C«Ue kuiv, diwi Uiictaniwa «l, «iin-» lui, M. UiulmiMTO »niitM dqà donné des iraguaiu, e»t dite w «ulior tt»n» 
l'mivngg de PMtlPIeeat, Ekfi» iHtne*. «M., H dsns cctui de H- Ptstsnat, Hafaet von Mûu, aie 
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pour la vues la loaKre de» «eux s'est adaucie el lempëi^. vtmm» |NHir nr |ms ««blaiiir le» y«i\ 

<l»' rimraine. 

De tous le« Ukleaiu de Haphadl, Ui Madone dt taint Sitle «wl k- (iJuï aduUralile. j'cwe le dire. C'est uw 
tmnn accomplie. Au premier abord, rénotien qu'on éprouve domtaie tout el ne pemel pas de prendn' 
iàvic aux ligne» e( aux couleun». Mui» «j Ton en viont à un L'Viimt'ii plu» tranquille, »n s'a|>crvoil qn<- 
l'exëcutioD eel aum belle ifua la pmiséu. Oa remarque reuiuiiui élégant» de« cMMoun, celte hamUi* 
nymAria des figures qui eemMe inspirée par un aenllmeat de vjnératioa. un modelé larf» dans les nun 
i'ummc CL'Iui du Titi(M), cl eihiuilc loiis cnrcssanls du ridi'nu. i|ui i-sl du vort lt> plus leudre, du pluvinl 
d« aainl SiUe, qui esl jaune dW, la «»Nileur de la robe de Harm (|ut efX d'un ntugt; cerise ctaangeanl, fi 
vtâh de son nanloau qui est d^un bleu rompu; edf n les quatités d'un pinceau fadit' et discrel tout ememUp. 
une liMK-lie femu', tniiis ilé|ic-ti|p, |k)i<wéi-, el d'une |kaM«>«ite >i rluunmnU* ipi'uti dii'iut il'un p.r<>U'l du 
•«rrége. Le savant liaraohr, daw «es Hechercbts Ualiauuê, dit que la J^adour ilr 'utini sij-tc fut peinte pour 
«ervir de bannière dans \t* procenions, et cela eil vraiMmblaMe: niiii!< * <• i|ue \'->u ne siiit point, c'est lu 
diite précise de ce cher-d'<iMnre , i|ui néiinnioin^, >elun Imile iip|>ui'i>iin<. fui uni' des dernières Vierpe> 
du ^l;)^l^'. C'est donc à une époque anlérioure que «e rapirartf •inc dps p<*inlun>s h» pluf «i^lèlin» di- 
Rapluit^'l , une de celles où il mit lo pli» d'élémiion H de «pnlImMil . i» Saintf CAfle. Uni* ici non» 
laisHHiins parlei- Viisiri . 

<t Le cardinal de Santi Ijuatin». ayant vtë créé grand péiiiu>iK-icr. pria Hapiiaul de lui faire nn tatileou 
pour la chapelle de San Uiovanni in Monte, de Bolofnc, où e»! di^po^é le roqw dt> la hienheurcnw Elenn 
duir Olio. Hiiph.iêl rnoniri) duns ce lidilenu tuul ce ipie puu^.iienl l'url et lu un'h-i- dnii!< ses mains délicates. 
On j voit sainte Cécile qui écoute, reùe, l'harnMnîe odesie d'un clui-ur ir<ini:es. Sn liisun- exprime 
Teitase. A ses pieds sont épvs des inlrulneat» de mutw|ue, peints it\ee une vente surpreii.uiie, couimt» b* 
xuitcKuleuientleavteBMulsd'eret de soie qui recouvrent »on i ilici- Saint l'nul. uppuii' sur snn épi<e et 
la tàla soutenus par vue de «es inains, tait voir iam »im allilude un esprit prufond dont la nerlé s'i st 
convertie en sagetee. D osl pit^ls nus, comme il «ied » un npiilre. et il est cnvelupiM- d'un manteau rou;!e 
atm lequel ou .i|H-n.'i>il une tunique verte. On reinnn|uc en«uile suinte Hadeleiue, qui, dantk la pos*- la plus 
ekamante, tient à lu uiaio un muh' prt'cicux el. In téle reiouniée. parait loulo jnteu»- de mji conversion, L>'> 
tôles de saint Angintin et de sninl Jean rilviin^élisle sunl anv>i fort Mie», Kn u'HIc. si iKantres talileauv 
peuvent s*ap|M'liT des peintun's, d Tunt lrou\er nn nuire mini \xtm ces »i\iinli's lijiure» de llaftiin l ■ ii l'un 
sent frémir 1« «liair, palpiter la vie. La âviiM/e CMk fut l'idijad dVlwj£ei> inlinix de iMiés^u» latiucs el 
ilaKennes dont je ne vilenii que ces deux ven : 



îc tuliliMii liiii, Itnpluiel le mil dans une rais>e et l'eti\M'.;i i II lutine, en l'ailn-sKinl an peintre rriiiiccx" 
hriincia, qu'il coiiuaissail déjà par une corrunpundaai-v uiïeeluvUM) «^l par lui eeliunftv fiviniW. Uaiih 
m lettre d'envoî, il conAnt 6 son oonfMre le ««dn de surveiller IVnnerture <h> la caiwir. de nparer 
avaries p|ir.iiii;iil pu - iilTiîi la [n'iiilinc iliiiinil le \<i\ai>:e. et de In pliieiT lui-iiienie sur l'autel de San 
(iiovauni, daii« le jour le plus fuvuniUu. 11 allait jusqu'à prier le Frumia, sait» doute par un e»ce» de 
poNleaia, de voutoir Uod coirigar Ica défml* quHI découtn^ivit dan» h: lableau. 1^ Fntucia. que kiumwiMait 
dupdalonglampa la renommén de RnplMil, s'il faut en rruim Vaisin, winrit la vmt^^ uvn* «motion et lîil 

' l.a |imuim' \rlUr^ nniiitii' lU' H.i|ihiiB an Kninriii est claK'i' ilii ■"< si'|ili iiitii\' \ l'ilr i -i o-nlv <k Homk-. tx' (l'iinn' uci um- 
rt'W|itHtii ii» |h: ii.i !i lit !■ i.i I ; i.t . i »'t'Vi-iiH- iivw ^rài:*' «le n'iixjir (t.i^ j'in'i»n- i-n\^i\c Ir >teiL --li*!! I iTiiiMi;.>' ^l•rl\tM^tt. Il Aiinaii jm 
drt-il, le bm pi'indn' |>tir uu de »■* éirvr» «t le moudw: IHU» rr a ti'il |ui> Hr nnuT^Hible uw mimi m nMo anii-. \. ttaintui. 



Hoftal S«l» atii. n lrninl ffmt ailarilii» «m ; 
GomNlB m Baiilui'l ul<|ua aalnum riflirnil. • 
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sniM, un voyant la Sainit Cfcilr, d'une It'llc adiriinilinn l't d'un lei df(-<iura(i*>niBnl, qup la t'uiUM'i<>ni-ir di> sihi 
iiirrrutrili- 1<! fil l»i<>nl»l mourir d<* diiulcur '. 
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lie rAllemiiiiie. Albarl Durer In AcrivH plut d'um Mt, tantôt pour hii «moyer des épranves de ara 

;;ravnr(>-.. I;in1i'i< |»iHir lui faiii* liiiiiiiii.iLT il'iiii |iininiil ilc lui. rtiniT, f|iio V;is;iri avuit ri>riiiim'ni<'iil mi. 
t'M il en |(arlail ainsi : « Il litail pfîiii à guuaclit* sur uuc toile si liuo qu'on Us voyait de» dcu\ cutî-s. Le» 
nobres iUient ooInréoB ft r«quarelle, et qamt ans lundis, elles étalenl oUeiiaeB aam travail et mm 

blanc, par la s*ul<' lriins|i:<ri'it hi l«>ili>. luriin^.c il,iii~I.'> claiiN. » Rn|)liiii''I fut i-im-ncilli'' de ii-ltr' 

peinture, et en cchango il lit |in-M>ut a Durer ùv iilusii'ur^ «l(!!«>iii!>, duul un uxi&tu eufiire «lausia culleflimi 
4e l*Birriiidiic Charles è Viaune. C*«t niw étude è la aanfuine de deux liMUMa ma. On IM. au bas du 
lU'ssin. «•»'« liijiii's i-iTili')' |>iir AIIhtI Ihin r oI qui (l'Uiiii^ni'iil du prix qu'A y attai'linil : 1 il". //fr/iAW 
)ttJrbin, ji<r ir fiapt lient m « /f inie e-ilnue, n deatùié ces figures et tes a eneoyers à Albert Iturer. à 

dr $^ maitt. B A son fl^uf» CirphaCIt ponr mmitrpr oamMen il faisrit eaa dn 

imniros du |ii-iiiln' nll-'iii nul. i n iiViût iiriu'- .^mi raliim l '. 

Ce rut, au !<ur|ilui>, eu L'>>ii:>idénait (-«» livUe» t^ataniiK» du Durer, que lla|ilutél conçut l'idée de fain- 
gimr de mAnia^iât desdrn 4 alr1ilU«Éi(.^JulenSiil. H i ^^ Han k Rome un élève de nanda. 

n^cemmont m-imiiIc l!iil"L'iif, Ii» pravi-ur Varr-Ailtmiii' l' nnioruli , :i|ipi l.' Ini-iiiriin' />'.'«//'(, rmm .-iiii 
malins. Lt; luisard l'ayant mis en rap|Hirl avec Jules Ituuj.iin, il olitint i>ar lui la faveur inespérée de graver 
un dessin de naphail, h Luer^i lïpreuve décfaïve, de la^ielle il sertit viclorieux et qui transtonna 

(nul à cmiii \:--- ,il!nr - ■ rn in i tnilr-.pn^ ilc i«)n hurin ! ApW's avoir liiiipti'nijN intil^' rl r-.inlrcf.iil .\llw»r1 
Ihirer, Marc-An(uia<- , sîubilcuicDl i-clairc par le génie de Hapliaêl, lui avait montré dans «a première 
plandie qiill sérail faieatdt dipie dlxterprjter aea œuvree les plus sublimes. Dès ce joar, la pwron Ail 
iNiiiim» iniuipir>''<' en Italie. S<ms l'innin'iicÉ', wms les yeuv île Rnidiiiël, elle .nlli>ipnil ;i iIik limites qu'i-lle 
n'a pluii franchi*^. D'autre», sans doute, lui feront un jour traduire la valeur tle« luns, et animés par le 
MndBe de Rubens. ils sauront rendra la coalenr ou pMM le «dair ofasenr d'un taUenn. Mare-Antoine, dais 
«le simples de«iiK r"|ii'iiiliiits sur le ciiiMi', iinii'- n il •u;.' l'esprit dp sop in.iilre, tinus a dit tmite «ii 
grandeur, ^on-!ieulument llapliaél lui livrait les esquisses des peintures qu'il projetait, mais souvciil il 
Taisait tout ncprèa des de s MM pour lui, comme le iMsrîsifs di» Roxme, et quelquefois fl s'étndiail b lui 
ruurnir. par tl'henraus détails, roi i iisi.'ii de fain' briller son Inirin et d'en varier la toudio; \e Ju</ni,r/>f 
lie Pàris en cal U enemplo. Cliaque jour, dans m momonis de loiiùr, lo grand homme laissait lonilier de 
SB plume, comme une écrilura eanfldentielhi et Ismilièra, des déasIaB d'un gaAt eiqnis, deaaouTenirs dr 
1.1 nature vivante, de- prii^i'ev iniiivelli'v nu lij<'ti i|r> Viiriuntes do ses erimpiisiliun!*, telle» que le Sl<i<uirrr 
des initucetUn , et cuUu tant de délicieux morceaux qui peul-étrc seraient ai^ourd'bui perdu» m Marc 
AntoiMt M les eAt Usés sur rairain du graveur. 

P.l <pii'll'- itiliiiiiti- « lianniintc, quelle Siiveur ilnn« les des,<in^ de Uapliarl! quel mélange inrnniiim aMi' de 
liuvoir ut d(! MMitiuieitl, de curreclion cl de chaleur! La grAce en est facile, improvisée, et cepeudaut nen 
n'y est jeld m beaard, rien n^r Mnt non pins ranoRaiee «t lo pddanlisme. Le mettra y conserve enoora la 

nafveli'- de reH]irit dans l'asiuraiii r ili' lu iiiniii. Sa plume rli^^i r. !''. stin erayin se jDiirnl ;n 'r I.'::èrelé, sans 
nmitiplier c«s trail6 iuutile* qui S4>iil redondances du de»iuateur. Parfois il arrive que les dessins di- 
Rapbai} sont laie dNua nuda atlonlive ot amourausemeai earassés; mais il aembto toiyours qna I1dée on 
phili'it son iniat;c a jailli, dans tout s"ii ■ i , ilii t rn riiu de l'urlisle, et toute nrtii'-e de ses parures nnlurtdies : 
« Les autres, dit Mariette, jellcnl sur lu papier leurs premières pensées, cl l'on s'aperçoit qu'ils cherclienl- 
RapliaM, an oootraka, «n mettant au jonr hie steanes, hrn même qntl parait entratnj par te véhéiiMncr 

hiiii saa, au «Misa, siNtsI^snrMs ds Is Miito CiMbè Bolaïaw. n ^ 

RsUmUm de CaM, cMs par H. hsssnni, que Francis nraurat le e jsnrisr liHI. Pour ce qui e*l 4a isMasn qas Ws i w it i 

croyait avoir M fàal par fnam k père, il at dv JginniK) Kram-iii l« Sb, camiiM! le' prouve l'iMcripliaii: /. FMntta MDXXVt. 

ya^tlW*l'inim. >ri, '."'j'i' Il l'ij ^ i.'Jij ri ^t..(.<7>i.i. ITTfp. 

■ LudOTKo IMctt, 0i<iii)0i> «Mid |>ii<uni, iNlilolalo r.Irrtuio. ImoM, I^'i7. On uîl qae «A «avnic , i-cril twi I lnit(wiiliiai 

ds rAi«llB, a M iNaiiaM k nraM. an lias, Bvae «aa uadactisa iMntalM «a 
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lie son imaginalion , produit <lu preniier coup des ouvrages qui sont déjà tcllomcnt arrêtés qu'il n'y ii 
prt'sque plus rien ii y ajouter pour y mettre la dernière main '. » 

Lf pape cependant, qui n'était pas |Miur rien un Médim, voulut laisser à Florence quelque nolile souvenir 
de son pontificat. S'r-tant n-ndu dans cotte ville, ».ur la lin de 1.115, avec l'inlrnllun de fain' élever une 




Taviide à PéfiliM' de San Lnretun. luUie par le?' Médici» sur li-s d<-^ins de lirunellesrhi. Léon X rnivril une 
espèce de coiiciHir» entre les plib^^iniuds areliitei tcs. Il fit venir llapliaél a Mon>nce rt lui demanda un plan 
ainsi qu'à liaceio d'Aitnnlo, h .Aiitoiiiu da ^^an (ïallo, à Jacopo Sansoviiio ul il Mii'heUAnjte. Le désir du papi' 
l'Inil lie voir tous e<-s grands artistes se ci)ii>ulter entre eiiv et tnvailler de cuncerl au moiHimenl. Mais le 
isMivaue et lier Miehi'l-AnKe n'était pas liouinie à soulTrir de« collalHirateurs. encore moi^^ des l'om-un'enls. 

* /VAi*r);^rH>ii titmmaiee lif» tienin* t/randu mailrr$ «Tu rahinrt Crozat, arrr tfrjt rrflrj-itmf nur ta manière df tlMiitrr iten 
ftrinriftaiLr prinJm. Vnri» 17^1. 



Vk ■ •• ^ ^"^^ i:<:0LK ITALIENMK. 

** Celle diflioillé en fil iwilrc d'nuli'M, si bien nue. dtîpiiis trois sit^cle», r«N(lttw Sjiiiil-Laumil n'a pns enrorv cIp 
(nçade. Durant Min m-jonr ii Khjrt'iicc. Ilapliat-I donna de lwau\ tlpisiiis d'aft liili-i tiinî : il fit lo plan du palai» 
âaiVxanmuo l'andoltini, «''vAi|iic di< Tmii?, et celui iIp la mnisoii irguri-idn»'. Mir In place ihi Palais- Vieux '. Mais 

^- M»* iiuuioiiscs travaux, sa i^miid» éridft à cniidiiiri' et Sainl-l'it'im et le V.ilicBii le nippeii'renl liii'iiti>t à lluine, 
II? rc\inl au mnm«ni«niont du moi» d'avril IMC Apeiiw «rrivé. ukusIh reiiuuvoasà l'œuvri", pn'^pan»nl 
les peintun» qui devaient «nier la salle de U-iin du eanliiinl Itildiienn. d<>i>siiiiiiil le« muKiItpics de la chapelle 

^ lltiisi à Sailile-MiirieHlu-l'euple, mnilelaiil (mum' le ^'uipti-iir n<ireiilin Li>reli/ullo iiiiii|iii'He» de deux 
<Uil4i«sqne l'on vcvil aujourd'hui daiw «»tte in<'ine «"hapt-llB i:hi|;i: eiilin occupé ù faire ciirtuu» de ces 

' fraiidi'» lapiwerim ilii Vatican qui. a elh» seules, demanderaient tout un livn?. 

Ia-om \, d<iiil la ninpniliceuce eluit i«n» Ixirotsi, di'siriiil orner la chapelle SixtiiH! ili' lapiswrii» fav«« de 
J-laiidn-. tisi*ue> de laini), do «lic ot d'oi-. Il «n commanda Iw modèles ù llapliaêl, qui prit |M>ur !iujeli> le^ 
MiiMitie des iiin(M-enLs, l'Adomliou de» iKîriîCT*, le Repas d'K.maOs, l'Asoensioii de Jésus-t.hriia el le» 
principaux Iniits de la >ie des apôtres. I^videallnent préuccupi- du voisinage de Michi'l-Aiige. le peint»» 
d'Lrliin employa dan* ci»s Molt-f. eoiiipoMlions son «tylo le plu* ample et celte manière ntluiste, «rinde. 
Iianlie, un peu ni(li> inénie, qui fut sa dernière llUlni^re. La ihti ir.Xiinnii-. la l'rMicntinn de fùnt PrmI. 
i|iie le» mâles sravures de Nindas Ihirif^U) et de llérard Audran nous (li<.|H'n«ent de d''ci iri' . sont |M!lil-t'ln> 
les plu» Ikotlesde tmile la suiti-. l/e\pri>aiiiin par le fii-Me, par le.- altitudi-s, la dignili' île l 'iidonnance, l« 
Iteaillt^ du caractère dans les airs de léli'. la siKiiilicalinu de quelques délviiLs wbros e| lijen chobis, iir 
vaiiraient alliT plus loin. t;,'esl ici qu'on di^couvre la trace d4> études qiii> Uaphaêl avait faite» il Florence 
d'après Masarcio. |ji li|;un- de saint l'aid et celle d'un Athi'nii-M qui, en récoiilani Irai yeu\ fermé;!, paniil 
pliiiif!!' dans les réllevioiis les plus profondes, sont einprunlcis l'une el l'autre au peintre flonsntin. Il en 
faut dir*' autant de la fiiiure du pr>MNinsiil Senpu» ilulls la l*tinilwn cTElymns , n):ure <|ui Ml . prise tout 
l'iilièredans le laldeau de Sniiit l-'r/ii ilu Masticci.». Au nioiiient m'i le nia^icieii Klvnias fr.ippe d'aveusienieni, 
eliei-che à tAtomi son chemin aviH.- la panlomiiiit! la plus oxpn^siiive , lo proconsul sinnlde éclairé par les 
lumières du christianisme. K4iphaêl , en s'appropriant eo» llKun!», le» a It^èreinenl modi^<'<^s sans doute, 
nuiLs il n'a pri» aucune peine pour dissimuler s«^s emprunts, <-onune s'il uill senti qui* de telles tilierté» 
lui étaient hieii |»cniiii>cs, à lui qui cn'ait un fonds de ricliesM^s dans lequel puist^riiient sjins gène et sans 
honte tous le» peintres de l'avenir '. 

lieux de se» i'lè\es, IlernanI Van ilrley el Michel Coxie, furent chargés par lui de sunoiller l'exécution 
des lapiMierins; ellt>a devaient être fabriquées dans une manufacture d'Arras, d'uù le mun d'Arnzzi que 
leur donnent les Italiens. Les earlims, c'«!st-à-dire \t* i;randâ dcsitins coloriés en détreni|M! qui senirent de 
mtMièles, furent découpés en luiiides verticales |H>ur la cuminodilé ^l<•^ ll>«eurs: puis un les oublia dans la 
fabrique d'Arms, el ce fut seulement un siècle plus tani que <:harli-s 1", roi d'Annleterre, en acheta sept, 
ceux-hi même qui, sauvi^s de la des(nicli<m comme par miracle, attirent aujourd'hui tant de voyageurs au 
palais de llanipton-r.uurt .. Mais, en rérité, il n'itsl pas facile de comprendre que llaphaêl pùl Miflin; è 
lie pareils labeuiN, même avec l'aide de son entiiuni);u. .Xusui le voyons-nous résister aux instances du 
cardinal {>)riése qui le priait de venir p<'indrp à Modéne lo couvent de .Saint-l'olydorc , laisser înach<>vâe 
la décoration de .Saint-Sévère à l'eroiise et demander de continuels délaia aux rclijneuseii du couvent de 
Montclucc, qui depuis plus de dix ans attendaient une Assomplinn '. 

En revanche, di-s qu'il s'agissait d'obliger un ami, de venir en aide à un peintre, mémo inconnu, llapliaêl 
se multipliait, et sa générosilé devenait infatiicable; il nubliail alors si-s propres ouvrages. Et quant à ses 
l'Iéves, il mettait une complaisance infinie à les redriseter, à retoucher les contours de leurs figures, ii leur 

' On tnwvrn la dêM^npIii^i <li> en deux edilicci) doa^ h i |r tir nupluit'I. (xif M. 1\i99«vanl. 

> Vo)'ra les bclli'» rananjucs (uitcs à co wi|rl |Kir Jn>w RnymiliU iton» ann /Aciuiiniw Ihtamn . i (hi |Nna, dit-il, imilw 
n,i|ihiiM , mtrt» ibns u inaniriv O'inuUT l« aulret. > 

' Rjiihai'l iiMKirul t>BB avuir Irouvt le l«n|» de meUrr b nioin i ce lablnu; rnaii te* (kin hcrilim Jules Romaiin i<4 IViiiii le 
(irignnvot, sdusduule d'jprva acs eaqiiiaac», ni \r- limOTnl aii\ nXi^mm m ir>ii. Il est aujininrhiii au IIiim« du Valiun. 
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«meifiner tai grftc«, k leur comnuniqiMr son fM» incnranuBloible. Ainurt «m <ooh oonniia tm tim» une 

filinill<<. il l'ii l'Iail dii'ri à s«ii loiir. l'I Iniiili^ {](!•■ <liiiis h- nir- (!<• nmiic on Mivail piissiT Miclifl-Aiipr 
Im^oureseul el pensif, lui. Haiiliaél, quand il MtrUiil puur allur l'Iiuz lu pape, il cluil ciicurté par dai|uaole 
pehrires, et c« nrUiffi M donmR VtSt «ta pootife de l'art envtraiioéde m cour. 11 mit ét reile ri bien 
(lis<i|iliin i liM s. qu'ils l't-iilciiiljiii'iit ii di-trii lunl. Sniix. iil un li''p<'r «•rnqiii'^ ili- >.i ni.iiii Ifiir siiffisnil 
IHiur U-iuluire Umte sa pensée. L'tïculc de Hapliaiil avait au surplus un ««coutl cUvf datis l^^nonne d« 
Julea Homain.' lui et le Fatttfre élaienl les ftitwie de RspMK te* olii^ Anis'sen eilïtae «l -'dins son 
iiiïi'clioii. \/' |i1u* ^ouK-nl «"'«hait Juk's qui tenait le pincciiii, nii'im' pour nr'intan'> qiio le maître devait 
«iguer. fut lui qui exé^tb.^aek)n lonta a||MiHM>,,uiM^rtic de la SaiMe FamUlt qui e«t au LMrnre al 
dans taqnrlle on lejfÉilwflÉefct ^iji^jinMt^ On raconlo qne ce tablém. lÉ ^brc 

MHS le m le ^'•'•^•'^^ ^!'^'r\'"'V( /fl^'Vi ^à«i fl ^^ llf 1* r<-eounal»iiuee de nnplmêl pniir 

KronfOie I". qui lui avair|it;é pp te Mé w Élèitft Aw^jà»^ rdfste, le SaitU Mkhel ternutmU Ir 

Jimm. Mais il résulie de nonveans docomenl^-dMBmrts jiI ada au Joar ih ndnnn par le dodeilr daye, 

qni! la Siiiiilr t'amillr et le S'iiiit Mirhrl, qui Hal AMl-ltei et l*aulrc <)e ililK, iiurnieiil été ffliU^ puur 
Laurent de Mcdtcts, duc d'irbin, qui était alonen TVance, et Ini auraient été expédiés sur des mulets, de 
Florence I Lyon, por les soins de (Soro nherî, de PMola Mainlenont, le duc ^('■^ avaiUI commandé 
ces tableaux pour le compte du roi de l r iinr* ? il est (h tiuis tli- V' suppux-r. car on nil qu'il» figuraient ii 
Foniainelileau du vivant de Franfois 1", cl comme il n'est pa» vraisemblable que le dwi d'IIiiin eftl adieté 
des tableain de Itaphael yioar les rerendre an roi, il Ihnl croire, ou que le doc lea oflHt iii roi.en présent, 
iiu que Frun^oi» l'avait ehargé de les lui procurer, ce. qui sWeorde uliii-^ atec le i-i'cit de Vasari. Toui<iurv 
est^l que la currospondance de Uh«ri avec Laurent de lUSdicis détruit l'aueodale du P. lia* raJalho à l'acte 
da urolttude de Raphaël. 

CUioi qu'il en «uil, le Saint Mkhel et la Sainte Famille, du bunre. sont |H>ul-éln> les pins l)i>nii\ oio rages 
des dernières années de Rapboêl. L'un respire la puissance et la grAoe , la srice d'un arcfaonge et la 
puissance farésisliUe d'un envoyé de Dieu qui combat avec sérénité et triomphe sans effnti. Llutre passe 
pour le cheM'œuvre de ce qu'on appelle les Suiiitr.s F'i>iii//ff. que nu^llre au-des«iis d'oBB paiallM ami 
bellOi aussi pénétrantct 11 semble qu'après l'avoir contemplée, on voudrsit y jeter des llcun, comme font ces 
dam «agga qui sont Tenus, saaa étonner personne, dans la maison du Seigneur, et dont ta seule présence 
new bit voir tout à coup une famille divine dan» cette famille Iniinaine. 

Quelle soupicasc de curaprébenaon ! Quelle universalité de génie! Le ni^'inu artiste qui trouvait encore de 
ai profondes cxpresejons du sentiment chrétien, il vivait depuis quelques années dans l'élude da l'ait 
antique, Nommé surintendant des antiquités de Itome par un bref de tS16, il présidait aui fouilles que le 
pape avait orri<innéi>s , il veillait sur Ioh ruines de la cité d'Auguste; luinnéme il en dessinait avoc anMur 
les monuments mntrii~<, i-l sa passion pour les restes de l'art païen allait «i loin, qu'il entretenait non-seulemeni 
dans tonte l'Italie, mais jusiiu'en (inice, des desMnaleurs ehaneés de copier pour lui slnlues et l)a»-relief>. 
Hatui le temps même où il aehe>ait relte deniièrc Smnir Fanùllc, .\ugu!ilin Chigi lui donnait il peindn- 
dans son |mlais de la Farnésine la faille de l'Amour et de ISyché. Raphnél, tse pénétrant du génie anti<|ue, 
représentait, comme l'etit fuit uikurlisie >:ree, toute l'intrigue de celte fable ingénieuse et channanle, telle 
que l'a écrite Apulée. Dans le» pendentifs qui forment des triangles, il peignit à fresque les diverses péripéties 
du poème, lii jalousie de Vénus, ses plaintes ii Junon, la tieauté de sn colé^l^ lorsi^u'ellc monte sur m»d char 
tiré par deux eolonibc». ses prières h Jupiter qui la ronsole; ensuite l'Amour qui se réfiigie aiqirès do 
maître de IDIympo et en obtient un baiser phsin de tendresse, en attendant que les dieai, convoqués par 

• CmtÊf^ itudiUt fmitbti 4n muH XIY, XT. XTI. Kreiuc, ISWI. 

' Otina uni' Iriln* nu Tape, ilnnl |p pfojrl hl |itii* tant rrlmu«^ tlgins Ira papiiTa <lr Ibllhnaar C^aali^liiini-, il ili-^itimU dan* In 

UTirM'h k's l'iiis nul II". Irb 'l'iinm.ijrs .pii "ii-s .-.Iit'.c.'s r,ii.|in' - lU- U-tiut- .iv.t.rr,! i'['r'iii\''.. .U'| - ll^ itn. i^i i, m \ .lit*. 

Voir la curidisc iliM4'il»lkin jml lKf \>ar I nlilif Krjwi'ai inu ; t'4inj/ruii/vi r/tri una Mirra, frrrfwlo di WnddKwir t'mtitilwm- . 
tte <K «mpMb in Vthta». Vkvm», im 
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Memirc , «c rassemblent paur juger la rivale de YénuB. Dan» lc« lunoUeit des ares, rind-vitablo triomplw de 
l'Amour t'si i!\priiné |ini- di>s Cupidnus iMirteiil en gubsu de Inipliée» le* arui«N nu li-s iittriliiiU de chnque 
dieu : In foutln- cli' Jn|)ili'r, IVim'-i» de Mars, les miirleiuix de Vuleain, l« liuissiie d'Ilenniie , le e,'iilue«Hj de 
Mereure, In Qùle de i'itn. JK's teslon!! de feuillnii<'s , di's i^uirhudt^ da fruits el de flour», peint» par Jean 
d'I'iline, relient ol encadrent tiiu» le« motifs de relte déroniiitii p'iK-ieiige. Au plafond, RoplMèl, no voulant 
pus {»uv p/nfouner ses (Ipuii's pow éviter sanc dmitc rimitile alTijctnIion des raocourd». a siniDk' de>i 
ta|iis»eri<» cliHii^es Mir letqDull» il u n-pn-s-eiité Consiit dn tlinu et ks S'octi de Ptydii. lot, l'Aiimur. 
uccuaé par ta mère, «« défeml devant si>s ju^i-s |inr n leule -^lieiico — <|ue d'inU-lli^tmccs MH-rMej> n'o-l-il 
pus dans le» eo-iirs? — Men'ure, qui pré><>il !>' jugement, offre d'avance à T'Kyehé la ooii|i(> d'.-iinliroi«ie 
qui la met m roiig des iinniortet!>. Là , c'eiii le mariage du Ps;i'lii> qui e^t céléliré pnr loai; les dieu» dans 
Un linnquet servi par les Gric«» el dont Guiymèda ejt l'écbaoMii. Apidlon fait entendre les arc^inlsde 
su l)n>, el, conduite» |Mir Vénus a|>«iiM^e, le» Mtni« viennent eliuntiT le Uxiliuitr <!<■ relie divine mnrii'i-, qui 
épuuM ('Auii>ur. 

Rapboêl, dit Yasari. aima p.i-i.«lonn(^menl les femmes et ne sut jamais modérer ce penchant. 0 avait di^à 
roriiinenrè la Loge de la Fariiesiue, que déjà le plaisir lui fai^it uéfEliçer ses travaux, Aufiuittln Chifii, 
ronnaifMUit la cause de» di»tni('lii>u<i de sou ami, pria iui-niéuie la Fornnrina de venir demeurer aiiprt's de 
Haphai^l, dam la \illa où il Inivailliiit : <i (in'iee ii cet arrunitemcnt, ajoute le liiocraphe, l'ouvraKe ftal mené 
à lin. » Si Pliisliiire Mt vraie, il fanl mnvenir qu'elle s'jieoiirde peu nvee l'exécution de ces fresques oil la 
main du niatlro M reconnaît en deux endroits seulenn'nl, et dont l'aspect dur, les tous crus, les carnation!- 
Itritjue ne lraliit««at «pie trop la collalioralimi de Jules Homain. '*^*'^ 



Nous loucbotts ici wx\ derniers munients du ^nnd peintre; mais sans regretter rimpns$iti|r> énuSeraboii 
de tous les che&-d'ii' livre de son pinceau, nous ne pouvons passer CDliérement sous silence le Spanimn 
qu'il lit, en 1517, pour un monastère de l'alerme. On connaît les poétiques aventures de ce tableau. Le 
vaisseau qui devait le conduire à l'alerme es*.uya une lemp<Me et s'ouvrit en donnant contru' un ikaieil. Toul 
|H-rit, hommes et marchandises. Le tableau seul échapiNi au naufrage. La caisse qui le renfemiuit, portée pnr 
les flots wr la cote de Gènes, y fut repêchée et tirée h terre. On trouva la peinture intacte : « Il semble, dit 
le gracieux conteur, que les vents et la nieraient voulu respecter une œuvre au»<si liellc'. Ia'h moines 
de Palerme, au bniit de cet événement, réclamèrent leur tnttleau: mais ils durent reoiurir ii riiilencnlinn 
du [)a|»c pour le ravoir de» main» de eeu\ qui l'avaient sauvé. Ilembarquée pour la Sicile, la précieuse toile 
fut placée enfin dans le mniiiLsIére , où elli- e^t plus n'noniniée que le volcan de l'Ktna. » 

Parvenu au faite de .sn gloire, llaphaël niéilitnil les fresipies de In quiilricnie cliHUibn> du Vatican, devinait la 
HntaiUede C'itutanlm, et s'occupait de la constniction de la chapelle Chigi . Inrsipie le cardinal Iules de M<^cis, 
qui fut pape sous le nom de ('N'nuMit YII , le chargea de peindn' la Tramfiguratiim . Il s'agissait d entrer en lutte 
avec Sébastien dei l'iomlM), demcre lequel se cachait Michel-Ange, inventeur anonyme des oooipiMitioihi que 
devait exécuter le Vénitien. Depuis plus de trois siècles, en dépit de quelques reproches létiitiines, le dernier 
tableau de Iliipliarl fiiil riiiliuiralion du inonih'. I.'iirt ilii ^mvi-ur l'ii a lelleineni iHipiiluriM- la coni|H>fiition, 
que nous n'avons pas & hi dt^'rirc. Mais comment en parler sans revoir aussitôt se peindre à notre esprit la 
radieuse ligure du Christ illuminant le Tluibor, sitsiHMidue en l'air et comme portée sur l'aile de Dieu ; puis les 
trois disciples éblouis, terra!«4'-s par In lumière qui émane du visage et des vêlements du Fils de l'hnmme : 
vision glorieusi! qu'Illie et Moise peuvent seuls contempler. Sans doute le groupe inférieur des apiHres 
auxqueU on amène un jeune possédé, et qui .se déclarent impuissantsà le guérir, forme un épi.sode toiicluinl, 
un tableau qui, sépan'ini^nt , pcHirrnit suffire il In nmominée d'uu jtnind peintre; mais pniinpini faut-il que 
ce drame lem.'stre soit assez peu lié avec le groupe su|M'>rieur, puurdi\iser l'adiniration vi troubler l'iinile 
il'une si grande sc«'ne t Pourquoi faut-il aussi que , par complaisance piHir le futur |N>ntife, Raphaël ait 




' « ... Siflo la fiària ie' vmti tt onie irl mart tbhtro ritpfiio nlla beltfiza ili lair nprra. t (V»»»ri-) — O limii ulilrau r»i 
aujourd'hui au Miiaér lie Madrid. On oe sait m qiirllc rircxioaUnce il t'iil Mirli du moiunlén dr faternir. 
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inlrodirit dam mn labtean 1m «loin igam des arinb martyre Julien el Laurenl , el qnf I iR nmi dérangé 

rjiii^iisii' MtiM'Irii- (II' «'(■ i:roti|H- à jiiniiii» tiitblimr. où riitiiniinilo îh> tronBAgnro, où la divinili* nivonnc ! 
Ui Iule du Chriil fui le. aupii'nie effort du génie do RapluËl. Après Tawir schevéc, il ne UNicha plus le» 
pineeaus, et la mari rini le Itapper «n ee imiinenl, comroo ri le dmwY Imne de sa «îe avail dft être 
iiinn|ii<'> pur la liiiiltr iiifi-niicliissalilo (li> son iirl. 

La mort de Raphaël, attribuée par Vasari à l'abus du pkiiair, panll avoir eu des causes plus naturelles. 
Il n'était guère vraiiiemMaMe. pu pITcI , «fiAin tinuimn awwî fiilMr n son ntinriiement poiir la Fornarina . eAI 
pMMé l'ardeur <|i'-. iinniii^jn-,] ( n immihh il'iin-' ui-\'. inpiilf, nussi iin|in''Mi('. I.o ilii<'iini<>nts 
praduilt par Luoglieitu oxpli^picraicul aulrcincut la murl de Uaphacl. S'il faut y (jouter fcM, Hapbaël, 
naid^ ai Tallean on jour qu'il élait à la Pamésine, se acrail rendu en toute liâle et d'une ha1<4iH> auprès 
du pape, cl arrivé on iiaito diuis me *a\h- humide flt.feoidB, il annit gii|;n>'' nui- lU- o's iilciin-sii's qui k 
himt' ioal fi fivqurnit's. i l qui !ioiii, au mois de man. |H«M|ue toqjoBn mortelles La maladie de UapliaM 
dnni quinzL' joiu-s, iM iuliinl l<'>4|iicl» Léon X en^ora eomatannoent demander de ses noawltes. Home entière 

parUiKoait rim|iiii-Uiili> ot l'amidi In |>ii|>i-. (>r il arrinqnc, il.in~ l'c-. nuiinns jours, la portie du Vatican 

• 'Il >(' Irouvoul /es L'xjry, s iiOaiasa tout à coup, de manière que Léun X qui l'iMbilail fut obligé d'en sorlir 
|iri'i'ipit4immonl. Lo |U'ii|ili- de Rome ne manqua pas devoir lè un DOgure Ikmeste pour celui qui avait été 
l'an'liili'i'lt' et li- |ii'iulrt' dfs Li)gf»'. Itapliai'l repenilani, m- srninnt |H'i> ilc si lin. »'> pivpiira avec 
calme. Il assura d'aitord l'avenir de la femme qu'il avait aimée; puis il partagea mi fitrlune entre ses 
parente d'IIrIlin et sea deux élèves les pins cheni, Jules Romain el François Penni , «nxqiiels il laissa tous 

les olqela d'art qu'il possédaii. il instilim Itiiiihi'-^^iiv Turini d» l>i"»'iii m Mi-ulfiir testameotain* ; il 

elieiat onin pour lien de sa sépulture une de» chapelles de la Rotonde . el il affecta une somme d'nrgent 
a l'enintien de l'autel où il ordonna d'ériger une atataie de la Vierge, que Lorenacito devait sculpti-r. Après 
avoir ainsi fail connnitrc tx-s \iili>iii<''s dernières, il expira le * avril ISSO, en ce même jour du 
vendnxli ^;iini ijui avait été celui de sa naissance. 

Le COI !•> <l> Uiiphaël, dit Vasari, fut exposé dans la salle même oA il avait coutume de peindre. Derrièra 
la lit de parado. sc trouvait le tableau do h Transfiguntion. el do \uir oolii- iniiiKo \ivnnlo auprès de ea 
eorps inanimé, cela déchirait le cœur , faceua stoppiare f anima di dob»t. Les funùniillc» riiit>nl eneOfiB 
plus touchantes que magnifiques, tant le deuil était profond, aussi bien dans le peupio qu'uu Vatican, 
«le suis h Rame, écrivait Castifilionc h ea mère; mai» il iio mo «onililo plus \ rli-c depuis qiu' niini 
|Niu\re Raphaèl n'y e«t plus, s De l'ordre du pape, Dombo composa l'épilaplie qu'on Ut smr hi tombe du 
^und peintre, et qui liait par ces deux vers d'une latinilé exqniie: 

lUs Iric «M Rsphasi. Uauit i|ao «MpiM vinU 
Rsfuai aiagsa panas, «I wnitMas aisri. 



' On riMiflii^li,* |>ri>v>»l<' lUilien sur Ir «otril <h' nom Snle d\ mono, >r h inylm, l amwanu. (k i csl u Ui Uii di' iiuin» <|ii< 
Hsfiluilt lointa milMfc. v 

«Ofpi^CQassilsraiircssaisi lacuriMM lsUi«<le Maiw-Aatonis Mldiid d« Scr VsUmt t Aaiolae Hanillo. SIIf «m «iwrte 
«isBS l'onvispi^ rassswal al iHe ds h MMtste «Tsy»* di dhqpas, de «• maalmo, ttt.. «h Jaeops MScdll. 
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tiM, '2k iiiari. — NiiiaMiiK'eile R»|>liat4. 

1-191 , 7 oclolirc. — Il pcnl m mère, Magiu Ciarla. 

44IM, 27 juilh't. — Oioianiil Saiili, mhi |wrr, fait wn 
Icslaincnl. (Il est rcInliS diin« l'outrage de INingilrane.) 

U!I1, !" uudi. — UurI ilc <°ii<ivaniii -Sailli. 

MflO, — Riipliai-1 rnirc dons i'icole du Pérugin. 

-InIMI. — IU|ilmi''l M! Kiid h Cllli ili Cn^lrllu. cl it y p«inl 
le iHblmu de Sn/nf Alcolat de Tolentino |iour \n Knnili'» 
cl ci'lui d« /«!« fn rniir (»»cr deux niw», la Vierge, 
uini Ji-rAiiic rl saint Jean) pour Saint-lKiiuiniquc. 

iWÎ. — Hii|ilini-I lit appi'U' par rnilurii'rlii«, à SieniH!, 
pour Irniailk'r iiux pciolurc« d« lu Itibliullièipir. 

-1301, - 'l'aMeau du auriagp de In Vierf:r. a|ipcli- le Spo- 
toUUo, pciul pur Rapliaiil |imir l'jgliw do !<aint-('raiivoi!i, k 
UMi di <ji«li-llo 

<501, 1" iM'IoliTC. — Jeanne dclln Rotcrr, sieiir de Gui- 
d»lnl iv. Miii>lcr«llro t\l fvmuK^ du Jean di'lla Rotm», prûfrt 
de Rome, donne à Raphaël une tellrc de rceoininaivilaUnn 
pour l'ierre Sudcrini, (ninfalonier Aie la république de Fl»- 
reuec. Ro|>lini'l eonnall i Horcncc Hidoifo liliirlnndaju, 
.(ri>liil>le di Sun Oallû, Lorcnzu .Naki, Taddeo Taddei. Il 
revoit riMKpilaliliS rltci ee dernier. Il ic lie d'aniilié «vre 
Kra liartulduii'u. 

I.'i05. — Heloiir il Urhin. Rii|iliiu!l y fait In i'i)hii.ii««iMu'o 
du r«nil« llaltliasar <:iiili|:lioue, auteur du litrv ilililulé 
il CorleglaYu). Il i« n P<ruuse peindra une Fresqui 
l'i'gliiie de -Siiiiit-Séviïre. iiionasIénF de« C-aninliliilrv 
- -lôt», — Rnplmi'l Tuit un tableau de la \ i< iv i mIio «alat 
!Sic«la* et saint Jeun-ll>ipli>le, |iniir In ehapclle l'i>»»id<'i dans 
l'iiglino dei Pere» Jé^uitet de P^rouse. ' 

— 29 dé<'einlire. — l.e* rt'IigieuM's de Monlrliief, \>rii 
Pérouse, lui deniaodiul un lalilcuu de rAMOQi|>lioD el lui 
(ont par nirnnee un premier (miemenl. 

I34N>. — Kaplui-là Kloreiii'e. Il peint /a rierge au jardin, 
pour en faire préKiit à son ItiMc Tiiddco Taddei . ('-'est wn» 
douUi a la ui^uic époque que se rapporte la yiergt au 
eiaràoHnerct peinte |K>ur l.orcnio >n<i, 

■IÔ4I7. — romineiieenient de In !ieroiide inuiiiére de Ra- 
pliaCl. Tiildeau de Jria4 purlé au tombeau fuit il PéruUM; 
piiur la liaiiic AUiUnli' Ragtione. 

IJVK. — l.a \iei-^-e >lilc/n Belie JardMère. U. Puwavant 
en a reelilii^ ta dnir, 'in'un miynit iMre 1507, 

Righiel ^ rit de l'Inrenee a son unele maternel Simone di 
Batliaiil di ( iiirl,i 1.4 li'Itrs otdn luuii d'nird, 

H pcinl daiiM 1.1 iiuiiiéni de Fra Builuloaico la l'Ierge ait 
AoWofHJn (tour l> nmiillc des Dei, de donnée. 

Ver» II' uiili. Il lie l'année, Hapluiél reçoit une Icllrc do 
tllMIMnIc <pli r.<|icrilr 1 Rume, 

Ut i" si-|ilruilirr , il éerit de Rome ^ Kr.tiivui^ Franria, 
de Boki^nr, pour lui neeu<er r('ee|>tii>ii du puriniil diwlil 
l'njttoli. Il piiili' lie l'ériMiigo i|uo les deux pcinlics de- 
ratent faire de li iir^ iwrtniilt, 

De I.IOIt à 151 1 . n»|iliaèl peint les fre<iipies de U ehambrc 
tUiia Siijnaturu ^ au Vatican. Il emuineiiee par la INspiile 
du Sdiiil-Sacreiiient, el fait ensuite l'Keole d'-Ultiines, le 
Pamu«i< . In Juri«priid«ne<>. 

1511. — .tugu>>lin t'.liigi, bani|uier siennoi^, I.nl peindiu 
a Rapliat'l, ilaiit un wloQ du palaii upptdé plilu lani ta 
Farnrtina, iiiie frex|ue Kprusenlant t'.iil.iléo sur la» eaux. 

Porlmil de Juki II. 

I.i)i>»rdc la Toussaint de eetic minir i n i r I ^ h — 
<]ues do Mirliel-Aiirv, à In «uillc de I > • i i I ~ 
«ont iltonmrtcf . 

Ra)iliat<l t »aic lie >'appm|mi'r h inanitw Miohel-Ange 





en jiei^Mnt U figure i'ùaïe dans l'églUe de Saint- 
Augustin. 

151'i.— Fresi|ucdes Propliftca el d» SibjFll«« dans l'^iw 
Saintc-Harie-iiMn-Paix. 

Mndime de FntIgm. 

Rapluel entreprend la iléeorntion de la ehambrc du Vali- 
ean dite ehninbre de l'/MIodore. Il y représente, sur deux 
des quatre faen, lléJi<idore einssé du Icinpie et le Miracle 
de lUilséiK'. 

— Mort de Jules II, le •!» fiifrier. 

— 41 mar». — Jean de M4Sdieis est élu pape vua l« notn 
de Léon X. 

Hnphnel netitYe la elumbrc de l'Iléliodore. Il repréunle, 
sur les deux autres faees, la l»élivninrc de saint Pierre el la 
lléruile irillila. 

Vablcnu de U Vierge dile on poUton peint pour l'iSgiise 
Kainl-II<irniiiique de Naples. 

Tableau de la Sainte CMlr fuit pwir l'église S. Giovanni 
in Monte, de Bologne, et adressé pur Raphaël au Franeia. 

C'est aussi dans ce lein|is-lii, suivant loiilc ap|Kireiirc el 
selon le dire de Vasari, que llaphnel exéeutn lu l itvm 
d'ÉiéfliM pour un gentillioniuie de lioli>f,-ii« , \ imriuio 
Kreulano, bien que Malvasia assigne à cet outrage In date 
de i:.|«. 

i3l I. -~ Letln> curieuse de Raphaël k ton oncle Simone 
[Ciirla. 

Mort ilu Bmnunle. Raphanl est chargé de la eoostruelioii 
do lu r<iur de Sainl-liamaïc «u Vatican. Il roiistruK les 
iMgex 11 ru coniiueuee In décomlion aice l'aide de ses 
éliid^i. 

Iiil3. — Rapluel est noininé nirlilteele de Saint-Pierre. 
Albert Durer eiifoic son portrait, peint A gouache, il Ra- 
pliuél, qui lai oITre en retour detit devuns à U siingiiine. 

L^i X s« rend à Florence el ) fuit venir Raphaël pour 
concourir, atcc d'autres architectes, ù U eitiislruclion de la 
façade de Sninl-l-aurenl. 
131.1. — Cartons pour les tapisseries du Vatican iippelérs 

IKItt. — RaplKfl «4 nommé surinleiMhni des antiquités 
de Home, ( mi.i- de surTriller, de diriger les 

fouilles ordi> hvpe. — Il devsine des mosaïques 

pour la clia|>> Il i.a ii i ?v>ime-Maric<|.i-IVuplc. 

Peinture ilu fortfmtitt de ejyif.e ap|ir-lé lu Spntimo dt 
5fc/f/a, (NI rte qu'il Ail fiirl pinir un i i " ■ P ' ii 

1317. — FrcMium de lu li ^ 

dite cliHuilire de Tarre H^xy !> 'i ■ v i , i 

rinrriid '- Ju llottti», la 11. laite de» JvirTa.Hm» au pim 
il'iMi' . :c Csiuroiincinent it^ ' li iiiaciic, la JusUricalîon 
il.- I e..ii VI. 



Vi i « cette époque i 
qu'nll appelle emw 

•\\CA\v « ^t nu Mii~i 

lî|(t. — l'i.HTaii 
pri's de lui deux 'I 

r>iur l-tiirriil il: 
Saint mrM M 
cninii I 



-1' 



. T.jc do Saint-Sixte. 
le Orride parer 

. .lyant au 



il il'l rUiii. K.ipliai I pi'iiit II' 
mm, el In Sainte famille, 
111 ili liir.'/f de l-'imlulHeltleau. l.e -19 
juin. iiiix sont ei|ii:diés il Uurent de Médieis, 

iiliirs t u liuii r, et |uileiil |Miur Lyon, k l'adresse de la 
iiiiiison Itartiialini. 

Niiinelles fn-!U|ue« de lUplui I A U Farnésioe 11 y repré- 
seule la fable de rAiiiuH'- 1 1 Psyché. 

1319. — llapluel pixirHJii U cuMslruetii» cl la déc«rR- 
I III d« U rlin|>clle Cbkgi à Sainle-Mare-du-PeupIc 11 eom- 
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nentt le lalileau ilr la Transfigurolkm , r<iinniaodL' |inr 
l« cnniliul Jules <k< MMicii. 

iKssiDi piHir Im rheiquetile la «illr de TimMantin, peinte 
■pli* U roori lit: lUpIxcl par JuIp< noiaBiu el Peoni. 

«SM, *l a«rll. - Morl ili- KnpIuH. 



. nDorin mtim a mmm nu u m m upiiel 

Vasari. h l'Ilr dr' ;jW rcrrirnil pilinri, Hc. la ilj'rniïre 
Milion <|iil w |miIiIic a dwiirr i.ilntricijsi'inrnl nniiultlc 
M renferme |je«Uf-(Mi|i iri'cbirctii^eiacDts l>I de ri'n&vî^nc- 
nenla utiles. 

Lomaiio, TratlaloiMf arleMIa plUura. Mliaixi, in-*", 

tssa. 

\laha»ia, Feittmi pillrirt, rite de plUore Moguetl. In 
IWognn, iii-l", Ui'H, 4 l'iiilivl» rmurin. 

IhMinui'ci . .\ntiur df' pmfnmri deidUegmt, au l<imi' (l 
ilr l'i'ililioii di- Milan, iii-K». Isll. 

Coinolli. rUn Infdilo di Hn/nrlloda l'Hihin, Ulasirola 
cm notr di .4ntjirtii CoihMIi. W\»m. nwi, in-i". 

Unii, Storia plIUirItn dHIa Ualla. MiUao. iii-8», 

m« 

Ot ouiniiic ert Irailuil rn Trançab par M~ Atinaode 
Dl«udii. Paris, I82< 

Carlii Km, .\ntizie Mnma Bafatito Sanshd^Vrbli 
Rvouh, 

itcUsri, lletrrizJ'me dtlU Imaglui diptntt da lli 
' ^l/ffÇr/>(to nri palo-iV) I nlicann, vw. IIuiiik. in-K^.'-fTSIS 
j Betrriiiimr dri }iiilnzv> I itllcnnu, 
']• fljÙalrfimTc d* <iuiiH-j , llisloirt df In rir rl iln-aw^agrt 
âf hàpliofl^ lit àvtuwTK ('ililiiiii. 

t (injiiirmt , ImdiH'linn ilalii'iinc du |iriVr<lt ni. 1.1114..,, 
augnicnti-i' «t eiirirliie de ni»lr>. 

Piingileuiic. l-.lofflo Utoriro di Raffatllo Sautilla Vr- 
blHo. llrLino. iu-K«, iK>S 

Boltari , IMIrrr pilloilrlir. 

IStutaut. naj'ati > «ii I rhinn and trin rnler Chraml 
.Van'' |IU)iluii'l O'I rl>iii rl soD pi.'U' Jran Saoli). Lfiptirk, 
lirw'kaus. Itt.'ltl. 

Cri i>ii«ni|;e,e«|,Jlins l'oiilredil If jilitt criniplet île loua 
ri r :i ' "II' Mil>lnfijusi|iri4'r jon)' »ur lt.ipliaH. 

1 'fe dr la tifirtfmrt. ADti«rr<lani, lii-8", 

Auiliulir. HtrJurr/trt iliiliemi' ni). 
'liajf .<''<■''• '.■■■• Incdlti) d'oi l ...... 'tll \ir, V/' 

xn. I . 

iHiliK ' '! .rt dtf anuilti^m^^im PJ^i^, fU>- 
iiuiirtnl, iKii. 



llrfti, rir. 

Hi'jn<d<l>. nhnir^ 
Krarici^riini . ''.«ii^. 

Hnldntxnrt t'mttif/ffc,' 



M.r /'.'fifioH. TaUtaux lU Mn- 
i . /Il liafnrW,. II. 1 , 



oumiiii lit ii,ti'ii.uL 

Ilc*<i ne VtiK». a llumi'. — l.t l'imnmnrntmt de la 
Vierge. Cri «mrainï e»l de lu prrmit'rr Jc-unrue dr llni*in'l. 
Il le lil k dij[-<ept ail», piMir 1. dm BémVIiciiii» i!i 
Pérousi». Il iHi ifgt de teux qui fnti-iil |iurt ja au l>Hi«n.> .-i I 
siiii.' .le i-i.i <4V(wt(ea. 

■fi. Cï«l «iis<i dft Réiirdielin< île PrrftiiM' 
I il leaii II fM divr*ii en troi» HiijM., : •>../«- 




latlon angflhiut, FAdoralinn des magrt, la Prétenlalbm 
au temple. 

1^1 Trnlt rrrlMt tkmlogolet. Ce «onl Irol» pelil» s«]el* 
allpt^rii]ur« i|iir Raphn«l pci^niil en grîMille au bas de Mni 
lahlraii di' lu hi'piMilKiu di- croit, un Jrttu porU an lam- 
beau, >|ui ap(urli<'nl li la rainillr lloryhdto. Ij Foi. l'I-jtllr- 
nini'r cl In CJinrilr toot rlui-une acrnaipapnée» de deiii 
li|;ur<-« d'anin-s qui U'« ii.\nil><di<enl. 

Iji l'Ierge de t'ollgyto. Talilriiu rn luiitrur qui clail pctok 
iur lii><» fl ipii a «-II' lran>iiort<i *ur loilc. Il nrn,ilt d'abnrd 
l'iilliw d'.imcii'ti A R<iiuc. d'oi'i il (Mi..» en ISTm d.m» pelle 
di' Futi^n». Il n liirurii au l.iHiirc danf le mu^^ Na|iol^: 
iniiiii In lie loi rc, qui nou« i'niail donn^, uou« l'a rrpris. On 
•mil qu'il (ul emmiuiHlA au prinlre pnr Si^tismoud Conti. 
«erri'lnire dr Jules II. 

La 7'ran/i/ttjuraHw. lille rnl pcinlc sur boit. De t'^IÏM' 
Saint Pierre in Miiiilorii», elle Tuf tran«pi>rl<''i- n Par», et 
repriM' en Isl."), Im ««[wrlt rr^tiœèrcnl I.SOO.OOO frnoe*. 
Ma» df h'U nuirceaux •.mil su dCMUs de toute eilimalioa. 

Gkiiaii »i»ïiF»ii(aii«.-^Onenrenniilllcs sujet* par le» 
e>tainpi'o di- liivricn} et de Siinmi Cnhelin. f.lle< tlalenl RU 
iiiMiilire de liiifiH'inq; le* ll.ilirnt leur donnent le nomd'./ 
mal, parce qu'elles Turvul f»|irii|u<-iMi n Km* la sur- 
«'illiinee de Krriiard lan Drtr.v et île Michel Coiic, éléxei 
de nn|iliiirl. l.n 1337, lors du sac de Ronie. ce» pr^-ieuDe* 
' |ji|HS>enrH furent eilmi'e* par le cnnnéUtble de Bourlion. 
Xtat'- furent vendues i, des juifn qui les brAlérenl pour en 
nliMr l'«r. rnr le linAl était d'«r. de soie et ite laine. I.e» 
iringl^li'uii autres furent saméi s |>ar le cardinal Braselii. 

Quanl mit rarinns ri>inp"si's piir ll^iplincl, |iour «ertir de 
iDi' li'le nui tisseur», on «m q,i'il y i-ii n M'plen Angletein, 
i< liiliMiide lInniptiHV-OKirt. 

l.iiget. Ou dunne ee nom mit l inqiinnte-deux sujets que 
Ra|ilu<'l lit (vrinilrr à frrs<|ue sur mis deixins dan» les Irriie 
petites e<iu|M>les qui «intiimlent les Lotîtes de bi cmir Sainl- 
Ikaiiurr, nu Vatican. Nous en ni<in.s pnrlé. t'.Wi-* sont connues 
pur lesKnituresd'tquila, de rimpcmn cl de Meuleine«»ter. 
On les nppclle aussi tif BihUdt HitiJiaft. 

Cliambret. Ijr* freupie» qui les iliic drenl Mint décrite» Dii- 
nuticuscmeot par Bdlori. Nous en ntuns parlé sufliiani- 
luenl. Kllc» »onl irravéen par Vidfiatu. Marc-.tnluine a irratc 
f» Parnatte. 

On trouve eiiei>re de» fresques de Rapluiél dan» <|uelqur» 
églises de Rome. 

A StiMt.-M«aie-nc-i.»-Ptit sonl/MJVopU/eseï 
dont nmis ntons parlé 
A Sii!ii-Ai<ir>TiN, l'ItaXe. 
A SuMi-Mi»it-i>i:-Pur».r,on nmntrrdes' 
Raphnrl finirnil le» dessins, et deut »lalue»,ceilBid'i\lH! et d^i 
Jonas, que le sculpteur l.nrenieUa cii.<eula sur Kiuuid^le que 
lui en dnntu llnplind. 

Les freuiuc» de Raplini-I A In Fta>MiM 
soulTcrl. Kllc» ont cUi restaurées |>ar Ca^ 
•ont pas lueilleun^s. .Nous en avons doni» 
tien, du mnins une tilée dan> le cour» d. 
préci'^lc. ( Vil A Itelleri [lieserlilnne délit iuiayim 
MOU» rviivririiiit le lecteur }ilmi\ ili> ninnallrc c<i 
iHiOs <l III'. tous leurs délails. 
OïLiiii» llatt<.B« w. — /.e CArt*l porté aittomkeau 




oi'r' 



frise prini. 
qui repn^ i 



"jtx. Ce lalilenu. peint sur bois, est signé 
..p/iii.W/.M|»MI. Il fui acheté par Paul V.ll 
.<î- 1 II rinlm, rl relie parli« *U|H!fAl|*du 
' l'K U le Père les mnins ^lM|À|)elle M 
^ le bas itail, noWi^lf^pPbt, une 
' .qui est nujmird'Iiui au Vatiean el 
I l I I, l'Iispémnee el In flutiu'. 



1t 
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PMtwKiaMMM.— £cMr«M«dltailMrJlHyto,lt Ar- | 
Mrite. r6*i un dM dcin parimlli «H* RiwlMit IIMW4 WhO 
«la celle rcmne céUbn. Ella ail iHiM dâas m h aaif ut de 
■flIlM Cl de laurier. Du Ih-Iiu A nie* jnunei enradta gra- 
rieuiCBMiil H léic. Elle lient u nuin drult« eonlre t* poi- 
iriM. al i«n brtis ffauelw, «ml d'un bmeaiel d'ar, ail foU 
wr H* genoui. que rstmifi* om dnpafle immiihd. RafliaM 
a ùlini et pnrlniil 

Col rair S< 1 .nni. — If Joueur derlolon. < 'csl un des plu- 
beaut portraîli (le itapliai-l. Il a itravO il<-i v.i-< jijiirs ,i\fe 
lKauc«u|i de Ulrat |Hir M. rollel. ci-ponsi ii i i ' limni-, 
l.« pcnoonaife reprf«oritè e^it, diKtiK un ini| r<iii^.-ii 'mt <|iit 
inait le pn*tU';.'c ir,tniii*,iT It-^ lni<irs ilu puftc et i;in , !Liii 
.< sacomnpiijiiitT du wûlcn. l'c poitRiil ilnU' ilr TilK. 

A" MU ml II» SviM l.ïi: -On _v rninilrr lilir rritii|iii^Uioti île 
ItaplMcl qui repri!f|aU: uiniLuc (wi^pMUl une Vicrgi', Rii- 

plMCl jr a nte M* pcnim paniaM. 

PLOUNfil. 

Gain» M Plaaun. On llippalto aiMN galeria degt' V/- 
JkLOu a'jFMMrlAfttBtiM4»i<SMingaidalla|iliii<l. 
tu hrfnilf éi JfoMWM AmI, itm lamUiM, ta 

daaii-flgur», mcc dei bagua* aux dalfis al ww cnii aUacMc 
■a eau fêt an nilnn, Daas Ib goAl de Uanard de Vhwi. 

Lo VUrgt ait tkardmmml. Cru! le «nhleaii dmil Rophnêl 
lil présent » Lorcnao Nsii. Il rtl pcinl sut buis : il a cli' içiair ' 
d«M lo vmi senliment du inaUlc, par M, Arlnlle \Urliiiel. 

■SflU* /omiUr.- Ui Vierge cal aaaisc; Tcn runl lésus IVni- 
ImitOi al uini ien^-llJltlll^ll: (il aux pliM< de iVrirml l e lii- 
UMttCllitirliois I 

8ir/ai< Jeoîi /■• liettrl. Vaiari a |jiirl<' de ee l.il le.iii II 
(M Eut pour II . jrilihal dititnna, et il se trouve iIiiiih 1.i ira- 
lerie de» Mi-ln is | i.i* 158!». l e saint evi ataU i l \ii de faee. 
IViIil sut Imli' 

l.t PnrlruH lir II. i 'e^i l'otifriiial du |H>rlrait dODl 

<iu voit plusieurs ri'|>i lit -< ri.ii ln lirs ii NqlH, à LDMitai 

rl à l'Iorenrc iiiémc, dans la galène filti. 

la FonaHM. Ole «al rtffdmid» pHtant nir r^paafe 

une rwrruTc. 

TawcHlaHcMaAt ItafM HBlAiMteTMÔiHM^ ^ui 
ral rMiMilidMrrd an ehalk-dtem. 

GaumVinit— C'eatla iialarjafartlniUindugMiid^lM dt 
Ta«euw.On y IwuTa laaqii'k anaiailmin da laphaCl : lii 
portraila, ful aaot cam d'Angalo al da Madakna Daai| athii 
da Tomnaa» Fadat JngUiui, «lÉNia afpaWlto CkAm «• 
sou temps; calui du eaidlual Bimanla di OtMana, daw tk 
pliiiel dut lipqttiar la niCeo; «nlln aau daa papaa Jgha II cl 
lÀaa X. Le pnuBÎCT est une «impie r«iii<!|i(ion ou ropir du 
portrait qui ni au twmév dtgl' Vffht. 

Ounni nu portrait da Lvoa X, c'eil le plus célébra d« Unb 
e«ux 1)11 inattre. U pape y t%% Maisld daa deux (aidinaux 
Jule* lie Mi ilieu et HiKsi On raconte que ee pnrlnul ayant 
■ 11.' ei iiruinilc lu peintre |iar {<••• .Mi ilii it. pour «tre en«n)i: 
eu |iriM «l au ilur de Vlariti'iie. I kl.nii ii >li' Mi ilieis le Uouta 
M lieaii, cpi'il j fil siil sitliici un.' < r,|i r. .i ,ii^ jne copie p4i: 
»ndr>' d{| Suie, i .aie lii-lli- r ipii^, <|r,i\ Imi» iirM'i. iise. fui 
et|»iiw I- .1 M.iiil. lie, I l'r t,i asijuUTiriim ,i .V)[.k-fc. Je v ii firavc 
rorigiiiul, tt d'une fa.iiii .«liiiir.^lile. nulrt riisn |irt!râil». ' 
la galerie l'iili rcnreriiie : 

tjl l'i*ioH ittUthitt, dont parle Vasnri. t.'eil un petit la- ' 

Mtw, nwit d'un gmid ilj la, i|iw Harhael paigiii pow Viif i 
KCMia KwaluM, de Boingna. 

ta rierge au baUn^uhi. ÉBa «H ataai mmnure pan e 

que l« peintre, a l'oiemplo da hwMimao, a pincé U i 

Viaiga Boaa ub daia. _ i '-^-1^ 1 

U nerf* éttrtmfaïuuin. cSClt iam <|k>Mi M daptir I 



* anuw d« ridau da h taiéin as aaman da yaptar fir 
le peinlmyarobc. 

nirgg à la <iiiali«,nipfdda«MMié la HnMtein 
da Bapfca d . De» —wteatwaa graruiea qui w aaidUMlet. 
laat la nonda eaniall eaBai de Raphadl HaigbeD al da Oaa- 
■aif«n. 

La Madena del f 'iaijijlo Len Italiens rappellent ainsi 
parr« que le (trnml-diic Kenlinand Itl ainuil erlle mndonr 
au pi>inl «le la porter partout avec lui dans ses vuyi^'es pour 
en faire -«un pne-dieii l Ile est vue Jiiu^u'a uii*corpx et presse 

r. iif.iril .:ii:ilri m : ii'ur. 

Ml M I nl.iii l Sri II', « > 1 l'i 1,^, Il V ;i il.ins ee luiisve, ri-llltui' 
i:.ii('. l.t j.Mlerii' 'le K innri'. un .■(iijirleinonl rr.nHL aui 
< lirfs d'ieiivre de t'arl^aui eia^i li'a/uTcr.C'uMduiic là qu'util 

i-te l'iii l'i/es les deux SfflWaiytNRlitatda iUpIlifll qiapaMiilr 
le musée, saviiir : 

Une SaMe /amUit i»n» laquelle se trouve wiinle Anik' 
iiuisi qui n'a yaa. «le noiu particulier, et vue Madone qui esl 
représentée trnanl daiMaca bm lapalil JaMaqui MoitaHai 
.'can agenouillé- 

U rurtiilUé» ntvAtoi, la pa«a, al an paMiall dr«aiw 
•linal. 

Iliwt Baoaa, a Nmm.— U Spomtlhlr ta Haliag* ih» h 
VlNfe. Naua aa aiaw patM daw h biagia|kla4«l-PMé> 
réda ae Inmiil. U laUera M paM tQ Vm. ' 

Pik loatBtvn na BauMii.— JMMMfiMh. KaiM Ofam dH 
que Raphadl peignit eo taUcau pour Péglise San GioMani 
lu lloolo. On fait que lea inairumenla de musique qui aaal 
aux pieils lie la >ainlc,nnl éU! ciéeulés par Jean d'Dilinc. Lf 
SaMe CérUe était pcinto sur Itofat; elle fut traitspurlée lur 
tode dans le Icmps ipi'elle li;,iimil au musec Napoléon. 

MisFu iiiL llir, s Uuitiii. — Ce musée est presque auaai 
riche ijue rem de lloine et de Florenrs en oiivraîcn de Ra- 
plui' 1 I lu ii'v truuic pas moins de trois poitnuts et de wpi 
lalitraiiv. tes Iniis portraits représentent dc.s pers*iiimi^re> 
s.)ns nom, bien qu'on ait cru y rceunnaltru le^i traitn du ju- 
riseonsulie lurtuln. du llalUnwr Casti(rti«ne cl du ranliuil 
Jules de M li' 1^. iiepuis CMmul VII. (Vayai laaiuHét* 

d'I-lîipaîîuer l'iir Viard<it.l 

Vnt SnMt famille au milieu des ruines de la reliKimi 
(«Tenue. Ony reiiurque une baaderule que tient Ir. petit saiiil 
Jean rl wr laquelle mmiI èciita eoa mois : £nv opwt* IM. 

La fUrge au pofMa». Ceal une des plus faaieuics el da» 
plui iHparlaaiBi Viaiiai du pud ohIIn. La eaB^iaiHlan 
eatih ih l%ima. Ella cal fait ton gt»«éa par fWddrfe U- 
giMM al par Desnoyor*. 

La fiuf* à laperU. On ne Mil d'od M vient ea noms 
e'cil siiiis damajin mol qu'aurait dit en la tafaM lldr 
lippe IV : . dMplui parte. • 

La l'ifrg«Smrau,,ûDsi notncaée pmce que Marie Uaai 
à la itiuMi une leaa. 

UiM' ix-lile .5«M|||* /«>»<//•' finie eoinmo une niniatun-. 
« e lubl.'uu, peinl'aùr liois, est mal eiiii<4T<ii 

/,(! f 'itlinlian. l e tal Kau. é^iilcincnl e«niiu par la lelle 
;;riiiure de llesnojers. l'iait pluet! aiiirrfnis a l'I-iseuriiit, 
iiinsi nue les f'irrgfj dont nous verinim iltt j.;irU r. Il i^l 
'l'une |iarf-ule ctihsi r.iiiii.n, iin lu un mil im .1.: h imiipo- 
vilii»h u'rindi's li'llii's d'iir Mfjrinut lit '/•-iniu^ f f. 
frrit jin't-; ' , T' - 1 II' I ' tti iltj iliilialj ire . 

I.r Sjia\it!i'i (If ^inU.i N.ins iv.ins ilit <]iir -.rUe ;;Taiviti' 
riuil(M,"H|.ri ['il fi'li- p.ju 111. .11.1. |. r.' lir ''.il-rme el 

ertiii.-l.i'nl l'ilti . rfia|»iiii. r.iiiiitir |,'.r in i... i . , i i.im.'Ta^ ilii 
vaisseau 'pli la |iort.>rl, I ■ lnuvn n | I |irii l.ini .|j|.!- 
que Icnipa ee rbef d'.riivre, qui en csi vrainieiit un, iiu'me 
paur Raphaal. Il fut a'^m linblIcMM InuMpatté mu Mk; 
•W il Mail peint <«ir panneau. 
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Ciiinii ni; t)ii:ti>r. — La l'Irrgt de Salnt-Sirlt. Ce 
lalileaii prinl pour les RénMiclin* dii rouvrnl d« 9amt- 
Sixle. h PUinnn-, leur fut nehrli: ru ITM par AukikIk III, 
rai de Poloiruo, |imir 40,000 teu» loinain^t, qui font iOO,M)0 
litres de Kmncc cl irpréwnli^mirnt aujounl'liiii le di>ubl« 
de celle Moime. Il cal pcinl sur loilc et porlo neuf pieds de 
haut sur sept. 

Mviiti. Dt Iktiux. — Ou M Ontle de pou<Vler dans ce 
iiiu>i>e jusqu'à rinq Ijbli'auv do Rapliai-I : muis il n'e«t 
•arun de ces raorccnu» qui ne «lil rnnli^ë et l'iinleiilable, 
t l'exeeplioD d'une ^doratkm des beri/er$ peinte 1 \» Ai- 
trempe >ur une line lotie <lr Mite. Kilr orninl le inahrC' 
aalel de l'i>glise de Ferenlillo. ftés de Spoléir. Celle .-tdn- 
nltoH est un outrage de la jeuiieuM! de Raphiiêl: elle est 
di-Rradre el in^ine effuore en rerlain* endrmis, nu puinl 
qu'il n'en rrilr guère que le dt«in. 

Pi)ti<:i>ia£«ic BF Misi». — Celle riche galerie cxinlienl 
dii tableuux allrilHiéK à Ilii|tlinir1, umî^ qui tj |»lupiirt NonI 
autfi nifilekiiililes. Sou* rileruns parltculiircnienl uoe 
miiaiitv de /a l'Ierge à la riaùif : lr> Baviirois en luirirnl 
a<ee Ul plii« live «diniralion: elle a eoAlé 6^1,000 florins ; 
Ar P'iergr iliU* i/r DKurJdrtrf, qui reprê^eiile Murie uf^-iiM: 
A lerre e( «aîDIe Éli<dlietli neeDouillée qui eiilourciil leuro 
jeiiBe* liU: Minl iowpli debinit mt iipfiiit^ «ir un Ixlloii. 
^ous meQliouiieroiit nuui une petite Madone. 

GiLiiir. ne HtMinini:, à Vienne. — .Sa/m/e .Vi&$uer1lr. 
Elle est reprt'senirc dans une can-rne, Irioinpfinnt du 
dinblc au rhivi-u iI'uu etucilil qu'illr lui iiionin': le diable 
eut rouelle à sc« pieds «ous la ligure d'un dragon. 

Sainte fomlllt. L'enfaul JéMis esideboul dans nue prairie, 
à tiAi de la Vierge, qui est assise. Saint Jean, un ircnou en 
Icrrc, lui présente une croii de ruseaui qu'il reemt d'un air 
graeieui. I.c fond du lableau esl un pajsnge. O tableau 
nous parait ^Ire le ménu! que celui de In galène Hridgeirater . 

Sainte famille a» palmier, \a Vierge, un genou en 
terre, incline l'enfant Jésus ters le petit saint Jran, agc- 
ttouillé. qui lui priHienle des fruits et que saint Joseph sou- 
tient |uir le brasgaurbc. 

Moaiii i>e Loi^aa.— On ; compte jusqu'A orne lableaux 
de Kapitarl, satiiir : 

Iji Belle )nrdl»lrn. Cello Vierge, de la première maniett 
de Raplurl. liasse pour «Ire eclir dont |niile Vasaii, qui au- 
rait ^tépeinlr pour nii fn^nlillinniine si<-nn4is el que IIinIuIU 
(•liirlaniliijo aurait arlievi!«, l e lalileau esl sii,'n^ Hn/JiarJlo 
Urb.^ et plus liaut, sur la liordure dn «étenicnl de la 
Vierge.',' vHIW'//. L'uuliur de la Xoticti des lableaux du 
LoumiÎDdultdecellesignalurtfac/a He(fài<irdlHl&e n'esl 
pas lu talilnku tai' p'i ir Sienne: • l'ii in inl H^jl H-il, ne signe 
pas un lalileiiii uin 'i. i,' r ri-i,i , >i vritjmMlfr.tl ; mats 
U raimo ne - ■ i !■ pri^- 

•ente, rar il <'< • jnrrtl- 
ul*rr, la(iaani . " JflW '^^ 

pr^'iss'menl p<M ' vefml à un aulre, 

fia qui eu eaiteluahi. > i^l i|U' K >| i.ilI ne quitta Flon-nee 
qu'iipite le mnis d>»ril t.lON. ' H'Hr JanUoifre n été 
(ratée ■ulaiirabk'Uiint (ur lt<'siiMicrs. 

/.ij l'imjr au Ihty. Ce»l le nom tput \'<>n donne ordi- 
naltement au lableau qui U représente le front reinl d'un 
iliadtae et suul<itanl le toile qui i-outre le swiiiDeil de 
Jéiai. Crité ptir Kr. l'oillt ri pur IV-snoiers. 

ta flrrye dl^. t'mlniiiehlraH. t>n l'appelle oi 
mcnl la grande ivinie fomillr du l^utie, piirec 
dans le pdépifo la du pelle de Kiml-Kii. Iilenu 
de cnriipjBdanre eilées |iar M. t'>ii'> i< i 

<tM8 cl romniatw^VRMMnSii- 




Fnotots l*rj par Laurent do Uédieia, due d'lirb<n. On 
sait quelle tielle estampe en a gratte GéranI Kdclinek. 

La l'ierge, t'Hu/'iiHl tl tomte t:lltahelli. Ils raresseul 
liius trois le pelil saint Jran. Il parait déntontré que ee 
Ubieau a élé (leinl |Mr un élétedc Hapbaél — Garofalu pcul- 
élre — sur les ilessins du maître. Oolleelion de l>ouis Xl\. 

Sainte MargHeHIe. Klle est drbinil, tenant une |Mline el 
meltaiil te pied sur un inoniilre béant. Gnité par l'renner. 

Saint MieJitl. Petit lablrau nil l'on toit un archange. 
csMitert de son armure, qui frappe un dra;,'un de son i^pee. 
On aïK-renil dans le futid une tille enllaiiunéc. Cxilleelian 
de Louis .\IV. 

Haint Genrfti. Pendant du précédent. Ce saint, inonir 
sur un rhetal blanc et nrmé d'un rintclerre, roinbat un 
dragon. Derrière ec tableau, dit k notice, on apercevait, il 
jr a quelque temps encore, les Irirrs d'unr damier, re qui 
hit penser que e'esl la le lableau dont purle LiMiiami el 
qu'il «eut di-signer en diunt que lla|>lidcl peignit un saint 
Georges sur le retcrs d'un damier |iour (iuidaUldi de 
Monlefrllto. fUilleeliiin de François 1". 

Sninl Michel ferratutnl le d^mon. Il est ailé, routert 
d'une armure de frr et d'or, et il ta frapper de sa bnec le 
démon qui est rentersé pai terre el qu'il luuelir ii peine du 
ImuiI de Min pieil. Ce lableau fut fait en même lciu|>s que 
la Salnte/amUlecl pour Uurcnl de M^dii is, duc d'Uriin. 
Il est signé Itaphafl frUttai pliujefml MOXVlIl. Collee- 
tion de Français I". tiraié p.ir llousselet et l.armessin. 

Portrait de Balthatar Ca$Hglitmt. Il a une toque noire, 
une langue Urtic el une robe garnie de fourrure. Il esl tu 
de trois quarts et en bust»'. C.raié par Urmcssin et aulret. 
Cxdieclion de Louis XIV. lie portrait atait apiiarlenu a 
Cliarles l"; il fut acheté a sa tente (uir un amateur d'Ams 
lerdain, et plus Uni retendu i> Uazann. 

Poriroll de Jeanne d'Aragim. petite- Aile de Kerdi- 
nand I", roi de >aples, mariée au prim e tsr«nio Colonna. 
Kllc porle do longs clieieux et une lo<|ue de velours rouge 
ornée de pierre» précieuses. Kllc e»l, en rolje île leluurs 
rouge, assise el une nuuii appiijéc sur son genou. Pans 
le fond, une femme appuyée sur une halusUade, el un 
jardin. Gnite luir RuplurI Miirgbrn. Pcinl sur bois, puiv 
IniDsporté sur loile. Ce lableau faisait partie de la rullre- 
lion île Kraiiçiii» 1". 

forlralt d'un Jeuitt homme. Il n Ira cheveux lihind» ci 
)sirle une li>i|iie nuire. Il cM accoudé, cl u l^lc re|iose sur mi 
iiiain droite, liratépar Nicolas tùlelinck. el tout rcsicjnmenl 
par .M. l liiiiles Nunllinger, exerlirni Rrateur de Sliilli^ril. 

Poriralli d'homme*. Deux liunimrs nus à nii-s iirps ; l'un, 
leoani U iimin gunclte sur la garde de son épée, désigne 
de la dniilr un objet i|u'ou ne voit point; l'aulnr pose lu 
main gaui bc sur l'é|uulc île son compagnon. 

4 v douille portrait éiall dtnJgné autrefois |mr l.épi^» 
ii jilalogue des lableaux du roi) sous kl dénomination M» 
ttaphafl et tm maître d'armes. Mais il n'est |ias cerlain 
ni que U peinture soit de Ra|iliad, ni qu'elle représente 
l'arlisle, el l'on croit y ics-onitaiire l'outnige du Poalonfcc 
tlollwlion lie François I". 

Gtiraii; sttio^iai; do Undres. — Sainte Catherhti 
f.^ltj-andiie. Elle est rr|iréseiHéc appuyée dn liras gau- 
^j'he siirla rusic. inslrumcnt de son m.irtyre. Craiideur, trois 
i\<tP*{^ nuturc. Celle peinture est de Li seconde manière 
pli.n-1. i;He faisaii |arlie de In eollcriiun .lldulmindini 
ns le |iiilai> Ijorglicse il Home, d'où elle iMiisa en diterses 
UMins, el enlin dans i-clles de \l DccAfonJ. qui la tendit 
nu i;uii>erii<'iiieiit angbiis en IK.19. le due de Dcvunshirr 
en posvslc un dessin iwiginul , el le l.ouirc en posaMe un 
curlon Uni. tiravù |iur Ovsnnycr*. 
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Arttw» * Aie» /A Cb BlMt 4|tt>iM 4m MUbnaBw 
NipéiMitB* du briui rMtmil qai flil 4 nsimw m piltli 
nui, et n n san* <tir« qn'ittt «it w faiiMe pir U* <MiH d* 

Rnpliai'l. (irivé p.ir rli&taiglMr « mliM, 

/.a l ishm du c/ievalitr. H «it «tdtmt m fM d^ia 
laurier tt roun-rl de mm nrinurc. A u gnu»'!» <H une 
ligure <l« r<>inni<> lennul uiu> liptei i-l un Inrr. cl wi «Iroilc 
«ne nulir ffiiimc plu» jeimc Ik'IiI une liwnf Iw do luyrUic. 
FomI iiavMpp. Au ilciiou* de celle pririliirr li" di."««in 
A la jiluine d'iipros lci|"-l f IV i i l.? niculce. Cravi* |i«r 
U. CnjncT. 

l.r Matutere drf Innocfntt. <.'c*i une portion d'un de* 
i-arlo<is que IU|ibii<'l iitail pcinis À In i;«u.i('li« (iiHir M<riir 
de ni<ulc-U> aux lapU^crics du Viitirnn. Ix^ (i^uro en sont 
plus (irjndc* qu»* ualurc. itrati t , luirlr; i i irirr*. 

(iiuiiii ll«ii>orvitiMi, «liprli'iMinl i l<ird lillcsnirrc. On} 
cointiU' quatn^ IMpliaClt noii qui m «»1|M tau «lalcflMM 
ineoiile-lablcs 

SiiMe famUle ait folmler Saint Joseph prAwMC qucl- 
(|ui'N ii('oi« à l'Enfiial. Tiibleiiu rond, peiot «ur Iwlt et Irai»- 
lioiic sm loil*. 

1 1 pio« i«Di 4« I» gtlerle Cmm ci de h f*l«iie dtIrMui. 
Ce lableaii hmh • pani dMton. 

SaMe/mtOBe. La Visrjp Mmlèn la Mil* qat «aiivnll la 
lanowil «1» l'cnibiil Miuf. CetaiileBualtatailti «piMiaocf 
4'naa ««iiic. H vient tia la «lilaeliaa daajr Jadiaa Isjmoldfe. 

t» MB«MMy*. U \itt»A CcBlnlMMi, àqui wêM 
J«ab tend eea IteomaflC- Ceua peinture, Iklte pour te due 
d*Urb>a, a sueoeninncni *|iparU'itii j>u rui d'Opaitnr. * 
GailaTe- Adolphe, & Qinslinc de Suéde, el c'est en dernier 
lieu dc« )r.il«ries Croiiil «td'Orifan* qa'clte (*4 piMée dans 
U t:a1rrîc siulTotd. dont la feleiia Bridiemier n^M ^'aiic 

purlic. (iravé par Pcsne, 

tal'Irrgt nrrr t'i:)ij'a»l, proïenaul iussi df lu p»lf rrc du 
Palni«-R<iJ'al el gravé par Itonuriet, l'eiul «ur lioi» cl tran*- 
(Mirté iat toile. 

Les liiMcaux de Hnpiwel ne «•■ «oui priirltiils dan- 

des vente» |Hiblii|uei, ii ce n'est dur- . l i fut faile de 
la eolliclion de ClMrlei. 1" npr»'« mi murl 1 1 » firiv de celle 
«enic ne nuu« soul pas . iiiiU'. Mais nous avons vu plui 
haut <|ue la .Madimr île Samt-ii-rle fut aciielée "JIW^OWi liv . 
1. r 1 di- l'oloiriie. 

I.ii leiancJw, lo dcMiua de Ka(ilu^l tint figure il«nx les 
«cnie<, cl raici qaaiviae fiii. 

VtMt Ca. CaVee^-mB.— (hia piamidrepaatiicda UMeeu 
date MeH(i«BM«iii<liMMM, dana Ita laMca 
diiTaUMB. UMUrrMk la plame at beeaiiteii l'encre 
^Oiiili. Pi«TaiianideaciUB«leMltald'Orldia*.lMliv. 

Ua denxfiPii|i(* de SlbrHo^wlte^pM ayal»!» IkHaaw 
daaa I'^Um SuBte-llirie-d»-l>-P«i>. IMne pnraaanra. 
421 Ht. 

line une d'twniaie, wa de pfotîl, d« gttadear nalnraHe, 
de*«tnre au erayun mir et refeauNée da Mtiie. RigiaeMde 

carton. '231 liv. 

Vih-n. JdvRiETTF. — Msv» dam fa gloire «rte ta l'iergt 
el plMieurM soinii, Ueteio da la partie tupériettre de te 
mipuie du SaM-a mm m mt , «ideotd au bUro M icbaueed 
de I l.niM , :!firi liv, 

^>u| . i l i' ( .:.iii|i.i.M;i II de ïingl rttrurr» |K>ur la jaiile InH^ 
ncur«; vlii un lahlrau. 1,2711 liv. 19 ». 

Loth ioriant 4t Stémt, dattiD «0 UiM, KhauBd da 
lilane. W> li«. 

La A/nedMlMi tf^MM-tviiel ealisnn, Mi dtinlnie. 

4(W lu. * 

jetui-ckHit Morf mtr lit $ t mmt âtt asMee/kiMiai. 
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TMa aqfeUila plum : l'iil MlkiMrt d'idenii, l'autre 
um dtudedeedM liinn» pan la jMqwft «iMW-Saer». 
«dit; la ipoiiitma repnfHBi* de* Cgum ■uaaqpii aaiaenl 
pour ici ilpirc^ dlipMi** daas ua UUeait de «a mâtM qpii 
ettl norvnee. GraT^ perCajtai. I,1MI Kt. 

l e Harijini 4* âahU ÈtltiiM. Sujet en travers, h U. |)iMa. 
ÎM hv. 

Peux {rrowei léiw d'aafe* peur le Miiel i'UMadart cl «a* 

nuire povir In ftifptO*; k h piofM Mlle, NbtUMIe de 

bl.inr. t«*'f liv. 

i.'LMir- I >:«->. d'iigmflKteldeilniniMspeurte fWHH^ 

rtiliim iM liv. 

Le» .\tifet d'.ile.iandrr rl dr Rarane. Sujet en travcr». 
hii'ii cuiiM'rvj, a Id ptuuiis et au blMic, i(e miim ymodeiir 
que l'ciUimiie qui an «M g«a«da daoe la iBouail da Cniei. 

«,i-.i>iii. 

Vr.xrr ur Ciu.LirnL II. ri>i do HeNlDde. ■ — Étudade Wa 

de jeune fille, .1,'iO llurius. 

Portrait d'un iMMnme ),1M llar., mil E,!i<iO ft. — 
Saint* famUtt, WH Ikr.— La Smmr de ÊlafKatl, SOO Ouf. 

Élude d« la t«ieda <aiallcen,6T«lir. — Idan d'un on. 
dvne. 410 ter. 

As yurgtw iMd(iam 9M Par. lu nufi tttmtfmi 
Jifnu, Ml Her. 

la Sowde HafAatl, «• flor.-^UMe pdflnil, 7» ikr. 

£iud« d'une IMe de nadon», t.TOQ Itor. 

VLraiMiàiaseiHfnt de la Flirte ct UIM leuiOn d'dludes, 
1,2.11» n»r. 

Le ChritI au /»m Vati. (!,9lMk flor. 

Sninl MMe/ terraimanl le drmnn, 430 Hor. 

l'ortrtiil de Hramanir, M t1»r. — Tifie d'aBge,MOler. 
— Xnrntmlrt el Jiuire* lijrures, 280 Qor. 

Éludes lie lii;iires ucailriniiiur», i.Stn llor. 

Timitrifi tl //e.i-nudfWr-Croarf, 2X0 llor. 

f;iudc de inoiue, IIKO flot. — Pamagt 4* la mtr Hoage. 
m ftiir. / .<! ii ..,M :.,th<i,, um ter — UaHnge 
IrJ'anrff r ■ .' rie tlorfine, iïô flur. 

1 1 • I iM - lie ItnpIiiK'l «ont : Jules Itomain, François Penm. 
dit If I II If ire. I.mii Pejuii, Penno del Viip», Jean d'I dine, 
l'ulidore de <'4ir.i . -..i l'rlfeiÇTiu» ilc Modt^nr, Bagnu Caïallu. 
Yineenio dl Siiu iiuuiuiano. Timoleo délia \il«, HnfTaelln 
dal Colle. IVIpi délia Vile. liarorAlv. (iivudeiiiiu ferrari, 
JaconuHic da Faenu. Vlaie-.lnloiiie le graveur, lit ruanlmu 
Loini, OkiUlaiiair IVruiri. l'irr laïupaoe, Ilirlicl Coxie. Tei- 
nard «en Oriej, Mosea, Pisioia, Andréa de^elerney Viactatu 
hflBBî, «le. 

Lai giBfeuM qui eot nfdednil lea «ueiee da lapbièl 
saut iMMmlNMUtt. cl II m budiaU pe» uiaiM qu'an Kne 
enlÏBT peur éannidfer 1 au tas lue pMcea gnecea d'apr(a ce 
grand nulire; aoiai noueaaiigaalcnM Ici q»e leepriOcj' 
palef , en oommencant per In Ibnqnee, 

Ln Vlipule dn Salnl Sueremenl à été (traïi't pne Grorg» 
(diisl. dil le M.iiilouan. 

L'Lcfile it'.llhiHti^ |iar le ui^me et |Mr Jean \oljinl-i 

IjT /Vf m/rure, |ijir Jar<|U4'» Malli'in. 

Le Miracle de Hrltér,!' , par Aquila et par HB|iliael 
llorirlien. 

lirlindore clf^-u Itiujif. \ht irftn Volpal.-i e! par 
Kriquel. 

Attila ejfrogi j/ar i opparilitm dti Ofititra J'ùrre et 
Paul, ^>ravé |Kir .Samuel Bernard «I par iean Volpalo. 

La Itriirranre de mini l'Ierre, par Jean Volpnis. 

I.' Incendie de! Bnrgo, par le aitlBeit Cl la MMttcdIr 
C'))iïfii/ii/«M piir tavalirris. 

Rapimit Mor^cn a gtaTé sous la dinwlioa de Volpelu, 
■en mellfc, le* quatre t;niMl«» all<ig«ri«« pcinlee da» la 
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«kiabndth Si^n.iturc nu Vmieaa, Ja fWUt, te IM- 

lo^e, Iti Phtiof'ijiliif , /il Jiwlift 

l i. i /.fiyci, .lu' pri rllr .liissi la Itillc lie Hofthaël. 
onl tlt' t'fn^i't* l'ii'iis tl'uuvrii^-c (tur Krjiii.;iMs Aijuilu *n 

irr-illjrs lilVrrrs si'ii* le lllri' l*it'tijr:i- ltiipfiil\li^ rii^ui'i 
par P(t;iri' Aquitii. on 55 fouiIlL-i iii-fi_ili.n n ir.isn^. -/lu^ \\ 

litre tmayinft rrtrrii , et tuiiii par .Nn alav i liiiprnui. 

Mais quilqucs-uDS drfi i'iDi:|U.iiili ilt'ut luI Uaui ijut rU|'|jiii'l 
Cl MA éléii'« iM'rjfnirent à rri'xi|iii* <tjin& ci'« l.nyrx^ onl rlè 
gnrfe sépar^moiU; paroicmpJe Mdam et iîrechauitd» 
Pandit, pw LMftMWlIMlM fWPlml A Jilll»«lll( CSiM^ 
litrBorgiaoi; M MMiuk dbw— ■/ AiyateA iAraftoai 
«te Sarik éirartê», fv VWuDtaei te CUMncOmt 

<?irt mm à 1M nwMitei «laapei «mttet 
limite «UvitiM ftMfDM «• ItalMl k MflM, MlnuMM 
Ict qnaln aiff<^ <>« r<8<iw S*iBle.Marl«-de4«-P«jx. 

Miù« le plu( illuiln d«t gcavnire d« Riphacl ■ i-la Marc- 
Antoine F(aimot]di, soD élife, qui a lurlMl Npndllil ha 
inbU'.Mit cl lr« devint de son innttre, Naw m«|Immu 
c^piltMiicot iri que lus piécci le* fins fMMMt. 

^dam rt Krt mangtant dm fiwU dif^inAi, Mt pièce 
fiirl nrc el sniis miiiquc. 

,V«/ snrri/i rnl l'i.-rrjt .va s'u-lir dr l'arche^ in-folio (tans 
iuan|iio. t ^^l i.M' iiir iiilc ili' l.i liiMpir ilrs l.iigr». 

/j» ISrn-llî. liw,. li' l'.r,:l,'lil! I>:| i!i.|/,.' i r ;i |[H .! uni- 

pî^'i't qui rr|'i> ii^i un 1 1' iilsrii a )n!(iuu« IciMUl un ilc wi 
lils iMiiif M"s ll^.^. |i.'iiii.un qiir l'fiimMl, ^otU fw 4h 

fiDires, lui ^pi'Kr.iil. >aii-. itiiii\]ue. 

Pifu nfti>itratxi(Ui/ ii h/tar^ ifui Ml É gBDMtt Cl llMt 
UD Ulon, Sujet liri' dc« Loges. 

Jauph /uyanl la ftmmt dt Pullpiar, petit In-rulio, 
BVW h lablelte qui e*l la marque Ofdinaire «Ir \l*r<- 
AMoiiM. Le i^jM «1 IM mam de« |.«igps, 

HatM MiNflMir*CW(iiM, belle pièce cl fort rare 
U dlilhW du glWMW Ml i h «MMba d*»! tei. 

Om$t «M^pMf te MM A CMItoili M r^te du 
MUMbi mfidlt, aiM h Mileue. 
Lt Hattaere dm butoeenfi, où ob Hi iw m pMdettal 

Itaph. (.>6. Iw, 

Le m/iMr <iv'e#. que le ifn\ fur n;<'niuroeiNaMrinnauln 
plandw; on liv di^inituc <l« la prteédenle à une poigle d'if 
qui t'élè;e sur la droiU' aii-<leanii de quelques «ulres arbres 
et qu'on >|i|>Hlc le r/ilcol en Tninvais, «i en ililien te 
fticetla. C'est un dei> rlitrM'iruire de VM M m dOI 
plut iniir i .int Je Miii' -Anliiiue. 

La KiVrye rei'iHiiiiit a iinr .tyci- IVnraill Jjaw, qui est 
%ijr ui I irri'rau cl prend un ili titcau dM naiiM de 
Miitil Ja illi icUi' pièce marquer de lu pa^ji^^iabletie, eti 
ipt<'U> yirrge à In Inngaf cuinaf. 

Arr r . \\ w au palgiifr, On U ïnilaswse *»cu uinic 
|:|is.î:i.-IIi I. .1,1,1:11 Ji;«i< daiMu.- hi lii iii'ilirljim il wiinl JcJin. 

C^Utiii', U:iLiji l'KnfnnI (ur un l>tjr<'r.iu (niur Ir il<iijiicr 
à ainii- Ann, . Aree la iablellr. 

LuJiUi-gf due auftOnon, llllc c»t aitiw sur un tit^io 
4eTi.t'ï*M'>^''*u ••• braa rK«fanl, qui se penciie pour 
fÊuâtt un poisasa que lui prjmntB le Jtuoe Toliie, ar- 
•aMpagai par Tango. Cwl lo UMeau qui est à Madrid. 
Hhfqiii de h iaHeila «vae h ehiltai. L» CHe, esiampo 
ap(cldetera»db;riMr,pmeqii''«o} mil iwpiadtdiv 
laai lea apMiea MM la («Ma t lai|uille Ut MBl aatlii. 

Im VitTfftt ^^^m l a tn . Ce Mal Into pièce* 
Vierge est repr j i lfai leaant la carpa de Jiiaui^rbl, 
deacendu ^e Iji^aliÊifMétat^hrhl dnnt uae |te|3«olra 
h Vierge et satal JcaiABlfaU. Ea bo». ^toMiZSi^ale 



nihiTiiif. Pk^i'c c*l«;l>rc smK le nom Je» l'iiii/ saints 
In-f,,l:,, I.s titlli'Ilf. <<\intf'<\cilt\ aM*(i(n(iniîh<'i^ dr 

^ilht l'.ii.l, ^.MI'l Ji:-\'l. vinilr NI.iili |. Il:, . 1 vniil Aij;:(isllli. 
( e tiuirfi:ul dilU-fr un pt'tlilc l't Jm .|.H' ll^pUld [n itTut ['.lur 
rt'gli'.i' Siiiiil-Jonn in .Muriic, ji ÏIi.Iml'Ih-. l'ur "iiil'ri- trft^i 
forte ?»nij> U' ]iiL'nlr>h dr \.\ sainltt .1 fiiil ninn:iR'i i-ttle 
»'\Litri|M' b .Sitint-('''ritr fiu ct/lirr. 

Mjre-.lnloiiic n t'K.>'* niciil grxw qui iiim ^-llrl> 'h s niHon» 
faits par HapbiK't pour l'tiecit'i'iili'scn Uiu^serif. ULlanmienl 
Aminie frappé de mort, tlgmat le mayirirn Jraiipf 
d[ mmtlm K d % ^ i km ii w inaa; Saini-Paul pr^^riiant 
è AMats, ÉHhMa aa Itavaia avae la lableiic. otUinpc 
ai l i te Miat mequand on n'y faM point lai dm IguNa 
■or U bal u ilwda du iMaple de Hbh. 

(Im Mfl taiina da Rapkafl qaieaM «n Aatlclentani 
dMgrBT<iparSBMMOiMtB,qai hMkdMitek h vriMAnae.) 

\.n sujets liisiiwiquee eut {griMMBl^afrd lt kurio 
expri-ssir et iniUc de Maro-Anloiaat par aceai|da: MagtMdft 
/oUant terrer let lirru dfHomht dont la tlff dl 
Darius; tH»lrrrmrnt d'Héline, pièce sans marquai iNit 
angles de la Loige Clii).'i, aiitn-ineni le t'tirnrtiM. Cet 
trois morceaux rrprévnlci)! Jupiter rnri'x.>iiiii F liunar, 
Cupido» et let Gnlrtt. Merrurr i/ul deicend de tOlgmpe. 
Celle-ci l'H Mn< marque. 

Mni>. K-^ sujeU qplholaigiquet Uennealuaa pluijpBade 
| I m . <U'i< l'uiamdaHaiMhilalMd^iprtiltipktdt. Ony 

tt liial 1 H' : • 

l.f /"■/,-,■,,'■,;' './r /'firi.^, ItL-S-^TUMll* COOptlIllaft BI^C 
I ili~ rr.ilr.:i Y.-.v/ I .m-.- !,■ fli.lTrr. 

r,,,',-,',. 1,.,' i„r^jt arii- Ci/ihI':» et IVnitf, pUee 
avi i: 1.1 i.iL.lt'Ilii rl If rdillii', sur fyui) dt |«vsiïe. 

iidhtte sur les eaitr, dans un eliar ira/m; |wr de» 
djin|>tnni et aceeuipaj^èc de Inluns. C'cmI la fresque peinte 
dans uae cbanbre da la FlaraMne; piiico oipiMa, doal 
le« bdlet dpraivc* MBI «ne h leure. 

dtum akgOm, dent ruaa poto son pM fur ua 
picdesiaL Kdae Nnrqua. 

£f 9aaf «pvM iWpteiM a^potenU k» JMty «rao rilt- 
cfiplioA OU fmm MtMit, H «aa marqu. 

IVg^widt à Atepa, gnuMl» kaeehtMla oa IbriM do 
Mta, fitop lukiiipia. Art nn al toi «Mm. H »'an m 
Tendu une fort belle dpreuTC A la treala da M. da UmbIIis 
l,WM franea. 

(In gfoupedt' Iro'n femme-i, yivet itonmitta CauakH»! 
la* Hais Crilce< drlioul, dr>.<.inL'ri en haiMwllef, avet IHoa» 
criplion Sic H'>m(e ni'-ev l-t (Urapdlrt, statue du Bclri- 
<lùte\ r.ippollim Pi/lliirn, statue dana une aicbe, el ««• 
Danttdt ne»/ tn/aHi» coiuidéienl la st^rtc des pri^ipaln 
csLainprs de Marr-\ntiimc d'iijires lta|iJiael. Haislw «Mm 
de l'illu«lre graveur, illu^ttresetts-ouiaieB, Augualin Vdalliaa, 
fjKM Viril, Mjru de BanaMi'oal d^hnonl mnallU 
d'npré» ce irr.niil uuilii'. 

l'lux l.irJ MHil vi rjj ; 1 - , ;K ille Owl. (itillnM-. 1 ..it ni'illf 
lUinTiMcrl, [lijti(:iij , ('iiiiaiit kiidraii. P'ii|l». f.|..|inrl, Les 
deuidernicrvunl riiiUlrs i h, h^l ,i.iuri'. i iiii .l.m- ;,i Sninlr 
famille nu Iterrrax, r«uiir iluns la jUmiit Sainte /amUle 
dite de f imlniurfilrau, <l<>M^MËtf3|iMnM|gMlet «U 
atanl tes arra« de tullicri. ' "'^^^ 

Vi«gl aulne mallrei, et des plu* liabile*. uht rlirretie 
AliaduiiaBaplMA. Mnlhrainvdte -Vadloaerfr SniulSijte. 
1} toa épnMfat de aaaaitaiaptta vmdciti des prit i-nunncx. 
ftorna jeun,DeiBayen t'ait lanmlBlisé perses adiniraUen 
pitaahttdate nm^lfmrmttait, d« te rttrgêdtla «aolma 
ir,,d(te, da te rhiyail teaktNw. da te Mto /MteMnet 
awrea. renanaa n'otaH Uadak RtpkMH tiae pim de 
teiiliBMBt. 



BAUTOLOMMEO HAMK.NGHI m BAGNACAVALM) 



■«m ex i>i<. 



Si l'oii rt'giinlt! uu style du (M-'inlrv plutut qu'à Mtn 
oriKin», llnrtolnnimeo Rngnnra^Allo appartit*!!! philiH ii 
l'KroIff runiaine qu'à l'Hcott* liolniiiiisc!. Ses uuvrag<!s. <mi 
l'fli'l, »■ n'ïM'ntniit d<! suit iidniiiHliuii sni» bnni<*.<t |H)ut 
Itiiphni'l. dont il Tul, sinuii IVR-vo. du moin> riinilulour 
pa>>iii)iini- et Ifl s«rlalfur. si laiil v^A qu» l'on pui»M> 
itppliqMiT (M! lili>l à la pt'iiiturf. Il >'iippflait Rarloloinnu^o 
ItaiiK'riffhi, t>t il était le (ils d'un boiioruhl*' niarrhaiMl. Il prit 
II' iKiiii lit! Itiiguiit-Hvallo. piii'Cf qu'il (''lait iil' dun» eu bourg, 
iWft^^^^^A '^^f qui Tnisiiit partie d<>K l-^lals di! ri'lglisL'. l.unKiu'il vint a Ruine 

^ B^^^^^^Ks^^^^^^ ilu li'ni|>s qui< Unpharl y llorissail, \\ avait déjà uiir rei-taine 

j'i'pulatiiMi M [kilugiio, iHi il a\ait i;u piiur uinllrr Kninrrs4M> 
KnuK'ia. Au dire de Vasari, linrlctlonirutHi Tut l'inployé. dé» 
Miii arriii't'ii llnine,dans l'égliM^dt'Iln IVe, à faire certaine» 
pi-irituri'» aUHjc«»u» de la chapelle d«'«orée par ItaltaMir 
l'i'Hiui. il iimiii drmte, i>n entrant. Comme txs peinture» 
~ ' n'i'\isli'iil |Miiiit <'l que l'on n'aaut'uiii' t'iuuiaituiaiH-eqn'HIeii 
iUL'ul cil' di'lruilo, liuiilisi|ue iiHlIcsdc |'i'ru»i r-iilK<islent toujours, nn est piirlé à rroire que Vasari aeoiifondu 
réicliiH! délia i'uee. à Home, avec ta chapelle du même nom dans rr>glis<- San l'elronio, à Bologne, dont il parle 
dans la phntsi! suitanle. Mais celle explication n'e»t guèn^ admi«Mble,puiM|ue V»»ari, indiquant avec prvcision 
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2 KCOLE ITALIENNE. 

In place qu'ocaipaienl le» frevqMs de Bugmoivillo h Santa Maria delln face, h Rome, n'a pu comAïadre ««tte 

l'Klisi*, où ilxjKiMli* lc« peiiidiro:* lie Porutzi, losqiiellcsi vsniii encore, nver une cliiipelle de Fé^^ÎM Sao Pctroiiiu, 
il IV)l(>Ktie. iiii l'eruiii n'a point hiisséde peinUireK, bien qu'il ail Iravailté à San Palnoio oamma arcimectr. 
0<i(>i qu'il en soil, il pnrnil (|ne Djiftoacatilo Ait un îles enllalmnileur* de 1l«|ibMl damlea Ulga* dM Valioan, 
et Viisjiri te dé*îgno M1IIS li> niirn He n<i|{ipiin, i|ii'ii)i iivjiil sans diiiile diinnë à RenMBghi paive «fU'il WRait 
«le itologile, mivanl Vittag» de» llabens d'appeler ie« gen» du nom de loin- pnys. 

Après la mort de Raphaël, Bagmcavallo a*«n ratourna h BoIngBe, et il y imporln le »tyl<> àa grand tBaMre 
qu'il nmnn et fil'il ainft n rhoBneord'iMiiierdBna H» travaux. RnpbaêP II l'admir iit |' uni de dire 
qu'il fallail èire fou poar mniser ii »iirpnMier nn Id homme o«i nu^me à i'é|»l«r. D'une admiration «imi 
nnlhousinxli! h rimîtatîon ît n'y a f|iriiii \yAt.. ei. i-»nime le renianiue jiKlicleiuenenl Lanri, avec une naxhne 
de ai{;<Miri' II!) jiisliriernil ais<-meiil les pliiirinire^ el lo> p.ire>MMi\. Auxai, «fauia ptll^iell^8 de uuvr.i);ps, 
Ragnaeavnito ne fnl-d que le copiste do Aaptutël, qu'il itnii.i mii-IiiuI dans «e» compoiiitiuiiK. Vius UMe qnaNl 
nndetKin que les antras 0ftviM! de Rnplniiiil, il eut rl^ [ilu^ .^ne Jules Rornnin le sentiment du <-<>l<D-is, ear le 
sien l'sl iimin» âpre el mieux enleadM qM <'elui de Jules, el s4-s iiirs de lèle. siirloul d.iiis li>s lipire» 
d'enbinlii, iioat encore plu» gracieux que ceux de l'eiiuo. Sou premier Irnviûl à lioloi^iie, ile|Miis son retour 
de Rome, fui un tablcmi lir^ de la vie du Christ, qu'il lii à San Pelronio. ilnns In i'liii|H>lle dell.n |>hc«, en 
cnacniranoe avec Atnieo Aiipertmi, Innoœnzio dii luiiiiol:i et ilirolnmo dH'ndignnohi. t.-ihlenu el eeux de 
S4's enmpiHlleurs «ni p<M'i : mais, sejiui le léiu<ii|:iKi((e île YiiMtri, relui de Ba9naca\allo parut le meilleur. 
p;in'e qu'il éliiil [iltis doiiv d > miliiiTe et eiuuluil avee pIlKi de «ftrnié. 

Ce »ueeé> lui valut l'e^lime de Itinj^io Pupiui, qui lUaîl un habile pralieieii. axer lequel il s'»ssiui.-i. Ils 
Arent ens 'uiMe la décuraliou, partie à fresque, piu lie ii see. du ItéreeiDire des moines Si-operliiii, à San 
Sahaloii'. el ils i'epi'.>seiiléri»nl le Mirack des cuit/ paiiu. Us peignirent eneort' sur une fii^ude de la 
Lllireria la Dispuic ,lr s iinf iwjifitiii, dans laqualle ib soivireirtlo principe de couipo»illon iamiguré u\k> 
tant d'eelal par llapli.iêl dans Y KtnU Athi^iies^ principe qui eonsislail à r«^mplaeer l aiieienne symétrie 
golliique p:u- uw pDiidéralion des ^ruupi», qui foulait à ri>rdonnaJK'e un air de vie, d'uniumliou el de 
liberté. « La vue des ouvn^ de RaphaSI, Si Vauri, leur avall appria quelque chose d'un tout qui purainnt 
devoir être exeelleot; luais ils ue surent, ni l'un ni l'autre. |M'tiéli'er dans riutiniilé de l'art. Cependant. 
roDimii il n'y avait aUir» ii Uulogiiu uucuii peiutre qui uii sût plus qu'ils n'en savaient eux-méaic^i. les 
DotomiB aa pcnndèranl que Riagio el BapiacavaHo diaieni ha preraiers malires de fllahe, • Du mie, cea 

peintures de la LiUrerla sulll eileoiv n leur plaei- ; elles ont ilh'^it)" <• >'■ lu'atdgioa pUT lU IBUr l|ui laÏBie entre 
uIIl's et le speelateur l'eiipaee uéi-^s&uire puur qu'il piU!>M« les tueii voir. 

Le lemp» n res^edé une Yiùtaiian du même painbv à San Vitnie, vis-i-vis du palui» dea FVuMueci, el 

quelques figures de -.iiiit^ qu'il nviîi! jîpiirf"* l'i rr"sr|iii' tiirtmir fl'iiri'" Ximniifinlion peint;' n l'Iitiili' par 
liuioceuïiu da luinmla ; mais il n deiruil d nutn's fresques exécutées par Uagnai-avallo dans la voiite du 
pahlia du Podeitad, ahuii que lea dtScoratkaia da la cliapcito dos RuBamMo i Sao UiGhele in Bomo. 
Toutefois, "ti pi iil se f'vrmer une idée de ce» |Hnntures d'après queli|iii - nuiires de •«ninls qui existent oiitor»- 
lUiu» la même egli><' el qui sont d'une beuulé graudiii»». Il util perurs de penser que le peintre roniagiiuj 
«'dMt Dlhviwhi eatla Rw da lInMallon flagraule de RaphMd, qu'on lui reproehoU eamma nu «gue 

iriin]Miis«nne" Vu surplil», l<nlt l e qui vi-^li: ilr lui fl:tn« HoliiKJie, le i'ourowiement rte la Vieryr, à San 
liiaeunu), la Mntifttine atts pieds du ( 7iriii, tableau qui orne Ih sacriiilie de Hnu l'ielru, le CmvoHnemaa 
de Chartt-Çtûnt^ ft«eque du GnHegjo di Spagna, et un aufav taMean qui, éeVi^ÎK de la Naddatoua di 
lialliera, n été transporlé à la Pinaeotliéqiie, Ions ces m' n i^aiiv, ilis je, prouvenl que BagmcaVaMo U 4U 
quelquefoi» cap«ble de «'élever au-desnai» du nile de simple imitateur. 

Il aerail eurieus d'établir une oompnalaon «nln ta dmiteitmn que Ht Ramené à Sun laeopo, dana fat 
chapiilfe d'Jbnibal dei CoreHo, avee la CIÎKmtefnm ipn un» paaaddana an Louvre el qui annit été pundaM 

> Ifahairia, aa dtiai teaMlca dt ViMuri mr ttgnttavlo, a m wie di iviww aae Uaatptillita qiii omit dt^MMiilitii Aaiu 
la «toinièni édition da Vsmri. Aa Um de iWonw c uaa ffaaaM* HfèUa a alla, olnial mm If lanomii a frtm de fauMMî» 
lia Imtnotm, 3 billiis, latwm a uns .YtHunUa dipinkiaaUa ia In m t mu l» ét /aiaia f a, a lr ua f tmti faagnK o ^MtA. 
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BAHTULOMMKO RAMKNMIl imt BVCNACA VALLo 1484). .1 

quelque li!iiip<i n(tribiii''t> à Jiiks Roriiiiiii. MallururciiMMiiiMil, lu |>r(!itiit>r (1<> va» lalileaut a vli n>m|iltti'*'' îi 
San Jaonpo par \uw. [Kfinliin; i]t> Saniiiiacliiiii nxiv \v inî-mv Mijt't, «t l'tiii n» Mil «ro qu'il i>!il (Icveiiii, à moins 
que W tablnau du Louvre ne Mtil pri<«'iM>nii>iit oHiii qui si' triHiv.iit dans In clKiptill» irAiiiiibnl. 

Ost un honneur, nu surplus, pour llagnarn^nllo, qu'on iiit mis sims Ut nom il<> Jul<fs Itoiniiin Ih 
Cirfonrision qui a été inainlenani resliUwe à son vérilablt- auteur; lU pnurlani ji' ne rrains pas di- din- que 
voile piMntiiri' t^l d'une couleur plus rirhi>, plus vuriét' et d'un plus pri'('ieu\ travail que n'aurait pu 1» rnire 
Jule« Uomain. Kn d'aussi petites proportions — les liKures n'ont que S"» t-entimélres de hauteur — Jules* 




Kumuin eiA éié mi el dur, de «'elle enidilé, de (M>tltt dureté qui, à la rigueur, se poutoiit Inlèrer dans uni' 
Itnuide rn>sque, mais qui sont intolérables dans un tableau de i-hevalet. Plus peintre, daim le ftciis pratique 
du mut, Baftnacavallo a traité son sujet d'un pineeau agréable, n\w une intensité de tim qui ti'exrliil |iiis 
l'harmonie et qui relient l'Htleiilinn du spectateur aussi vivement qu'elle l'attint. I^s colonnes torses, 
enrichies de feuillaj^es en relief, donnent de la magnitlrenre à l'architecture du tenipk^ où la se* ne se pnsM- 
et rappellent les cartons de liaphaël pour les tapisseries «In Vatican ; le personnage placé sur lu dmili-. 
près de In bordure et \u de prolil, parait être llaineiigbi lui-même, dont nous connaissons In ligure \>ar le 
|Mirlrail que Vasari a fait graver sur buis dans son livre. Ce portrait repré»enl« Bagnacavallo avec inie 
plivsionomie caprine que Miilvasia reganle rnniine une curicnture méchamment dessinée pnr Vnsari. 

■Sans avoir le dessin sévère et fier île Jules Humain, llagiiaca\ullu a >u donner un air de grandeur ii ses 
ligures, et «es carions pnnwnleiit toujours, ninlgi'é les invun'uctions qu'on y remarque, surtuni dans h-s 
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u\(ri'iuité>>, le» «Uures d'un |>iiinlrc d histoire. Sa Sainte l-'amille ilu Mutwt: de iiologn»^ est uii exemple delà 
maniAro dont il mêlait quelqnIMs de> {nvenliaim heonum è ms emiirnnls Ih noin» définMs. L'BnflHil, 
(li'hiiiM Mil' son Iwraawi. |i<'iii'h<' Mv.'ni''iit xcr- -.liiii .IikciiIi. ipii lui offre nespecUuaseiiti'iit ili"' n>'ii!'>^. un 
genou un lerro, «t il In prend dv« deux main» a%ee une gi-dce etuinnanlu. La Viergei tlMM:, réveil I**!' Oeun 
dan» «on ginm et sourit k rEifont, qui ««1 tout «mtier à «m bonqneto. Golte yiwffi, avee wm «nfmi. csl 
t'xadpniiMil ciiniiN', il fnul Ir dirr. d'im p' Iil Uililciiii di' Hii|iliin l i|iii •■-l iiiisinlviuiiil nu l.iiiivri'. I>i>rriiTi- la 
sainte famille ««, licnneal debuul Iruis G|}ures : Mint l'aul, cnrtti'lerihu par ton vp«(> ; saint U4!nuil, en babit 
de rfoollel, portamt hi crone éjirimofale, et Madeleine, d«nt la Jade léle, inclinée à droite, contraste avec la 
Wte de la Vieriçu, inclinée i« guin hi'. I.c fond r-'im-si-nli' un paNs.ini' nrridfiiU', «m>»' uni' inaisun riislique, 
aurle devant de laquelle oo aperçoit la Vierge lilant au fuseau et rejsardanl l'enfant Jésu», qui est endormi 
k les pieds et que veillent deux anges. Tout près de là, 'saint Joseph vaque k sa besogne de ehirpeatier. 
F.iiridiii' dt- ri<t l'-pisiidi! Iiiiiilaiii, la cûinpo»i(ion de njiiciini aMdlii m' TiiI |inrdi»iiii('r le pliigiiit dt-s deux fibres 
priiicipaleii, et m peinture, quoique un peu froide, révèle un Iwmme rompu aux cJioms du grand art. 

Ce caractère de grandeur se remarque snrlonl dans le tableau de RamengU que pwatde, depuis plus 
d'un le Mui^'o de Dn-nde. I.h Vierge cl ri-'iirmil sont nu milieu des nues. Au bas du lableau, quaira 

grandies ligures, saint tiéminien, saint Pierre, saint Paul, saint Antoine, conçues et desilnées dans le goit 
de na|>huL'l , présentant une noMeioe d'allHnde et une beauté d'expreesioa dipes du mallre qni les a lns|iirée». 
La couleur de ce grand niorcenii <«st intcn-i'. pnifiuide et harmonieuxe. Lorsque nous le vîmes, il y a 
bienidt vingt ans (en 1819), il étaitdans un oiidroil où il n'était pas possihle de rembraiaer d'un coup d'mil; 
aujoanThui, il est placé dans la nouvelle galerie et peut éln vu k une dialanee qui an bit la digmié et 
l'aiiipli ur. Ce fut le peintre Ciuvanntni qui lu lieln celle peintura k BologM an 1755, an prix da Irais cents 
ducaU d« iiongrie, pour le roi de Saxe Auguste 111. 

Hamenghi mourat k Boiagne an mois d'août IStt, salon Gualandi, k l'kge de cinquanle-buit ans, laissant 
un tlte. fiiii ll.itli^ta Bagoacavallo, que Uuncaldo a|i|Mlin/Mr/««m hmutiubiw n,„<li/iniii-i. Vasiiri. dans «on 
aniobiograpbie, le nonme parmi les nombroos jaaaaapalRlfes qu'il eut pour aides, partieulièremeul lorsqu'il 
dut peindra on eantjounkdHiceflefie du cardinal San Ciorgl», pur Tordra dn cardinal Parn<>«e. 

Augustin Carracfae ahfloorédeson burin une Miidime de Batli»la DagiiacavaNo, dont l'Enfant, tenu dans 
. les bras de sa mèra, s'avance vers le petit saint Jean k genoux pour l'embraiwer, en préo^nee de isninle 
Catherine, qui a les mains jointes Mir sa poitrine et quia sa roue au|>rès d'elle. Des registres de la Corporation 
des peùitm, dont Batt'isla fuiMiit partie, il rés4ille qu'il leur pn'-la une somme considérable, dans le pntcib 
intenté par eux pour se séparer de» autres arU ; qu il fut élu on I5C9 un des trente du Consiglio; qu'on 
1S72 il fut chargé d'arrêter les comptes du fyndaat, et que, trois ans plus tard, U fut iii»minc masMer. 

Datlista eut un fli» nomme Scipion , qui fut peintre d'archilecturr, di quadntfura, et dont l'asinelU s'eH serti 
aou*snt;ilautausaittaaeven,Bartolonuneo,quinitadmis,en l978,daBslaGampn|.rniedespeintn>«d« Boloflae. 



CUAHLtS BLAMC. 



HiiiiiK DU LrOcvsK. — La Cinmsiikm. 
Onyisisemiis fécasata giat* d-eoa- 
M. Ce laUssa fltt echslé i la Tosto 
de i isqss t . SI ravssdu as rsl par 
I.aBnn,«,1W liv. 

B0IMMB.-A (iMi'AgssUM SiHBce- 
partiai, la Mp«(f dssoM AifasIiSi et 
daas le rébeuiie du coBvssl, dsfwm 
aaiiaRlImi m» caserne , lo Mirmek du eisf ^olas. 

A Ran Giacucno. k Courtinaemait dt la fierge. H k San 
Piclro ^» ciidii'driik'.' , «liin» la «arrislic, la Uaïklcinr au-r 
fiedâ 4u Chriêt m tnii. On lit «a lattrw d'or : B*aTau>a. 
Rmum. iMiuMvatM». MDXXIL 




Au colhipo di SjMijnia, le Counmntmtnt Ht Charter-Quinl- 
inmle fn-!u]ui'. i-i m e Sainli famittt. 

Sou un poriiqur. pii'> du courant dg San tkininiii'o. mie 
Ktoga omo tSmfuKt H teiat iaaii. 
' AtalallBrialiBddalsas,«MfiMfresfe*aaMSMailte 
H mtÊt ilook, «as» Vitih. ana rbOMCsa. 

A la NmmHm, la asMs FMIt que 
dtottc. 

DasHie.— A bOai8Hs(«]«ls..la rfayt dmt its • 

IIIIM.IN. — Saintt igné*. >ai»l Peinmio, et t 
On trouve do Ubliutii de BiilU>.la BaiinM'avaHn & 1 

dawIssagliMM dalle Gnuie,«l«vU AuRsIi. esdtSiata Ma 

dal Matslla, kats b porta fliss* 
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tilOVAiSNl Dl PIETUO, imt LO SPAGNA 

SÉ U l«. .r — aUlT >(•• tMK 

Noms m iMlvons |ni>'ri> jupcr anjoiinrhiii, Tnitte 
de fCimi|MiMBto bien authenliques, à le meilleur 
éKvi'deMniiiiiii fkri Andréa «TAMiae, ditlIngegiM, 

roilinM* II' l'i riNi' Vasii'i: il non- r>( pcmill 

(r.'inirtiKM'quelepiusiiiti'ii'^^ iiit Ae* ftrr^wuiqUÊt 
l'i l<' habile (letou^. ii|ui> Uaphai-lfAiltiiovaiini 
(Il l'iftrii, <ti( li> Spiigiiii ; <'iir ^i l'oD waail pnaqw 
rien Imicliant lu vit: tk' m ilvraier, «n reviiiirlH' f«» 
iMi^ i ii^*'!. Konl aNWt nombrciM pi>ur qii un ynvrn 
l'appràcÏKr l'ii Ittutr <'olllmi^snnt'l' ili- i-jhim-. 

niovnniii di l'it'trit l'Iiiil Ksp.-igiiul, p| i-'*>»i| |ioiir 
l'i-la qu'on l'appcllr h Spagna. Sa nnis«ani-c, dont 
i>ii luiiiiiv kl date, <e place, suivant toute apiKiivnce, 
iImiis Io \ ingt dernières années duquiiuiénie siècle. 
{j; qui ciil veriaio, i-'e»t qu'en 1507 il travaillai! 
dé}à pour son compte, puisqu'il i-efut, en rutlc aniiée-lh, la comoiiBdB d'un tableau pour le Monte SatUo de 
TMU, et qu'aux termes du contmt, il dut s'asln-iiidre h faire ce tableau sur fond d'or, tk miro mm coloribtis, 
rvartemeni semblable à «itlui qu il avait àéih peint dans l'égliae Saint-Jéniniu , à Nami. Le prix convenu 
••init (le doux ct iit» ducats d'or. Quant à i-e que dit Vusari du Spapa, il faut reconnaître que cette foit 
l'ilUutre biographe n'a pas été parTaitement inTormé. • fV> peintre , dil-il . aprts In mort du Pénigin, s« 
wmit établi i Pérouae, « hs artistes de eiHte ville, envieux desélrangei-s, ne l'eusseut t-onlroint, par leurs 
persécution, de ae retirer à Spolila. • 

Il est bien vrai que le Spapia fixa m résidcnc-p a Spolèle <•( qu'il y obtint niènM> le droit de bourgeoisie, 
dttadàuusa; mais ce fut bien longtemps avant la mort du l'ènigin, puiMpi'il est dit dans un décret ounservé 




s • ROMAfNE. 

lUi arcliiw» mmiciiwIeB, «t daté du 7 déeaalm lSt(, «q^» naître Join PfiipagMl. neelkat fieiiilre, ufani 
habité plu»i<nir'' iuhm <\m* cciu^ \1Ilo,flù tl immU, « M erM citoyen de Spelèle, avec ica flb et 
il«aceii(lanb vu ligue nia^culio». » 
CM doue h SpoUte qut réddail l« Spagm, «l la haute etlima «{u'mi y avait pour lui lui vniui de» 

lri\;iii\ iiij|i'irî:irifs, pln^ !■■ litn' di' r'ijiitnn itrU'nrtf di ^lift'n i. < '.;^l-')-ilin' clipf de la HM'irI)' (k>s |ii>llllivs, 
qui lui fui diiiHiB t>n l!»17. Mais {wur M<^ |>a!i Ipip anlicipor, rc\uuuu!t au tableau de I5U7> C« («bleau — 
«Mlui qu'il It ]MHir lea MbroW!* du limite Santo — ropriwnle, eelon PawavaM, une fifatktké du C^rùl. 
<'<iin|Hisw' (Im» ]■• ili' l''i'rii^:in, av.'c 1;' nnii'^^i' il' > tn:ii in.mi>- il iri- l.^iiilnin »>l Inns ..ii^'''-. i Iinniaiil 

dam ie ctcl ; les luinQtaleurs dt> Yai^ari et MM. ('rowv et CaYalcNucllt; ru ilonavnl une ckwîC'ripliKii tlilTiTculv. 
Les prefliim Tapilelleiil le tableau de Um tes saîiils, knolu fnçmuanti; les seconds le décrivent ainsi : 
« Lfl Sauveur rounimic In Vit'i'iie sur des nii;i;;i '- ln idi'- ili i lii'iiiMii-; , ^.nis un r.iiii.|iii- -oudMiu pur 
des «éraphias. Autour «ont rangés «le» auges, de» propbétcs et des lîibylJeâ. Au-dessoib, daii> uue |)nurie. 
nint Pranfois è ienoux, au nilien d'Une vin0aine de saints, ponni leaquèli on remoiqne saint Urbme. 

I,inii>, -iiiii' Hé'i iMi iliii fl .li-;Lii-Rci|i(i^tc. Ile» l.'tr- ili' rlirrubins «iuiveni le tiiiln! de U |t<irlie 
nupérieurc, et trois uiclies sur chaque pilo&trc cunlieiuieut &ix Ggure» : Mini Jae<|ues, Marie-Maïk'toine, 
saint Lonis, Jean de t^apialran, sainte Gatlierine et «dot BeraardiD. L'haliile et conaeiencieux Kapasnol, qui 
nrdinairemetit imite les iiwitn.-- il'' ITiniIiiif, ;i )>i\v r.iiiipnsitiim loul cnliénï 'ruii Fl'iiimin hunu'iiini 
Gbiriandaio, dont il avait été le collaboralcar ù NamiJ, et il lu fait mtx un suvcèis relatif, de^iniuil «iPii 
ngures selon le type qui lui est fenHier, h lui Spafna, et lea eolonant k la manière. (1 n'est pas diflidic 

de li'HiiM'i lii lie id-n.'s (iMr> fl ilr- rnriiirs licuna^ix. -.urlimt diili>^ 1rs li;;irres du ftMtiDies el d'iui^e» ; 
mai» vu général le peintre exagère la luugueuj' naturelle du vorp" buui<iiu. Ses viitages ronds sont souvent 
vulitaima de IrsHa et de mine; ses parsannafca manquent de race, |NUlicali^Rnent dan» ie» extrémiliis, 
ayant les pii'rl> i.'rii-, ilr-: iiKiiii-. fl I<iui .le-, ult m li,' , ,i il.-- p(«|pii'ls épais, cl terminée- pflr des doigt» 

eourl«. iile& draperies sunt peu étudiées ut préseutuul fréqueniuienl des festoasinsi|iiiliants. Le ton des chaire 
n'est pas celai des penraflea saines dans les veines desquelles drcnle un eang rouge qui colore leurs joue». 
Ses ejiriiatiiinv - cl lai^guissiuiles Htnl nndiiées avec un jus terren», et ninséqueminenl d'un failde ri'lief : 
ell«s laissent ii dé^>jrcr plu» de lran»pan:«ce el plus de chaleur, ispagna ne »ut doitc puiat s'approprier 
eempléteouRt la mamire de Péragin; H n'CKCella point dans la «riencc du colori», et cette iuBuillsaiHre ne 
fut |M)int euinpensi'e eliei lui pur le S4'ntinient; son eaéculion froide et mdcanique eat celle d'un tomme 
qui n'a pu s'élever à l'atiuoapiière de la perfection. • 

Ce jugement nous parait beaucoup trop sëvire. Ce n'est pas Aire jmie envers on peintre que de ne voir 
4]ue ses défauts. Sans duule le^ ligures de Spajin.') onl hi eliair (Wile, la j«iui- evsKu^ine. el semhliMil avuir peu 
de Muig dans les veines cl peu de vitalité; mais pour le nile qu'elles jouent dan» le i.-ible.m, il importe amn 
peu qu'elles présentent il un haut degré tes oceenla da la vie orgaalque. Les sëmpliiiis en pri^e, la Yioiye 
en adorniiun, l'enfanl-Dieu et les an^es qui chantent sa fdoire daus les nues n'oni pas besnin d'élre nUM 
vivante, auui palpitant» que lea diviuiléB de Rukens ou U» cliantres de Jonlaem. l>our k« Ames ptousM, puur 
feus ceux qu'attire et qu'enchante Fidéal myttiqae, le» ligttrea du Spafna ont autant de riiolité qu'il leureii 
faut ; plus m'iles, peul-éln- s<?raienl-elles ninins Uiueluinles. Si elles H-tnhIeiil ap|inrleiiir à la vie divine, 
c'est justemeul parce qu'elle» n'ont que les ap|Mirenr<» de la vie terrestre. Qui a jamais songé à Ibire lui 
repRwhe k Fra Angelico de n'avoir pas exprimé les palpitations de la chair, le frémiMement de h vie, le 
hattenienl des artères? N'est-ee pas, un contraire, le ehamie de se< peintures adorables, que d'être en 
qoelcpie sorte imnialérielh-s, de représenter les corps eomme àes enveloppes ffliiKes qui laissent lruii<.p;iralln> 
les imes? Assuré» Mit le Spagna n'est pas un Kra Angelico, nuis il po»i^de comme lui, avec un peu plus de 
froideur, le sentiment religieux, le» grèoes austères du raysticlsnir II iii<u< parait doac i^juvlode dire que 
le Spagna ne radiète poiut par l'expreHian ce qui manqua k son coloi U. Cos deux choses non t semblent, au 
eoMbwre, parfoilencot d'accord daaa sas cBovrga. Autantl'axpreMlon est douce, aulanl le coloris est Uoiid 
at limpide, et son exdcuUon, aUentiva el pure, ripond fort bien, ««Ion noiu, à h déKcaleiae de sa pensée. 
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Une critique wkm tanûie ed cdie qui m nppoite an tixtrimUé» de» Igures. Il eat Irès^rai qm la» 
mma dn Spagna «ont un |m<u tmlus el un peu lourdM (ce fu'on peut remirquer nwsM dans le» Vierge* de 
RaiAiel), que ses pied» wnl gros et que «es altaehm manquent de flnetwe ; il eM i^alemenl vnii que se-t 
draperie» «ont ou sommairement modelé, ou compliquées de plis inutiles, et qu'elles «ont faites pluiilt 
d'après les erremenl!) de l'école que d'npr«>!i nature. Nouss en avons un exemple dans le tableau, d'ailleurs 
channant, de la XatMti', qui est mi Louvre. La r<ili>' ilc lu Vi«>rge, depui.<i In ceinture jusqu'aux épaules, a 
plutdt rair d'nne planche que d'une élolTe. Il c»l clnir que If Spagiia, furmé a ré««le de PArugin, a conservé 
Ion» les poHriTa da maître, particnlièrameiil pour lea draperie*, eù 0 n'a paa an iatroduira l«a pis latataent 




qui* peut «i-nle finiriiir l'(''tuil(' cunstanle du \nij, V.\ t'e^t iii r|uc hdus louchons au rôti' fnihli- .In 
S|>agiia, qui v»t 1 absence complète d'originalité. Ce qu il y a du mieux dans lion œuvre, il Taul bien le dire, 
eat abaolmuiil péragiBaïqiie. C'est de IMnigiB qii'Q eiipnnle aaa llgiire» de (érapUns. si ëM ga i iiwaiil 

njusli'o rli' I'>ii^'iir>- r'>l>i-s flmit |i>s ImnN cl i hifruniips pnr li-venl; l 'c^t d*' lui qu'il i-mprunte 

au»»i luurïi aUitudes angélique», leur manière de croiser les bras sur la poitrine ou de jitiudre le» mains 
pour la prttre. 

Vnilfi !■(• que l'on peut dire «sec niisori nir ]<■ pciniri' omhrir'n: ma\> Imis , i s ili!fiiu(s n'ciiipri In il p iiil 
qu'il ne soit un artiste aiaMdlla par la modestie de ise» airs de télc cl la chariet^- de se» pli)siunuiuic!>, 
leadiaiil par la teadresae reapeelueuse de se* Madtmi el par la «ainle sinpiirild de sa Ibi. Sa coidear, 
clairp Pt blonde, est riivivée pnr l'.qqi. milieu d.-, Iims uranp'-s aux tons liluus. Ses p;iv<aKi's. pli-iiis d'air et 
de gaieté, offrent une observation parfaite de la perspective dans la diminution des tigure». On y voit, sur le 
daiairt, deskeriiaseourles et demeauaa lawa; aa Mn, daa arhwadélionla an dgealMIee cl h h v^slkn 



I 



|MHir aiui dire tîinid*. Mais va» lumière alxndiiite et IramyweDle épy« ces lonriains, qui invilisiil lu 
imiaée et reposent k regard. Ia*» figurine:^ qu'on «perçoit dan<i te tabicnii du Louvre, sur un plaafQOUM, 
tant fma avcllme luuretKe, et ne déporeraienl point les fonds d'un taliieau éo RuphaËl . Oa y remarqiw 
iiD clieval Mane d'iule allore élég»n(e, et qui rat dmaiié bv«! p1u« de vérité et des proportions meilleiirm 
ipi'iin ti'eii nx'tliiil iilf-i^ grm ralftix tif tknx la rt-pn'senlalion de ces iininiiiiix. Ueiiit tx-rgers qui simt 
derrière snint Joseph riippoUtmt eerlaiiies figun>s du Spomtiiio, par leur grà«-<r iinîve el leur randeur* 
Rn «omme , le Spagtm eat è noR v<!ux le pliu< intért-ssnnt des ppînlre«i omiirietis, ci'lui dont il noiL<i Mfrail le 
plus iigréidile <le posneder un ouvrnge, aprési le l'énigin. bien entendu, et sm* parler de Hapliaêl. 

Le tid)lenu du Honte Sanio, qui ne fut ti-rminé q^i'iMi 1511, date inscrite -lur le tableau niï-me, m- fut 
pus le iieul qoe flt le Spagna k Todi. Il eut encore à peindre d,ins |.i catlii-tlrale *\\ chapelleii, dont iln t-vi»!)- 
plibi que les rexte» d'une Triniië pdnle k fte^que. E\éeuti'-e dans la jeunesMi el la fraîcheur d son lalml. 
cette Tresquc c4 un de» nieilleuis ouvrages du peintre. Immédkiteuicnl apré?^, en 1512. Spagna du! faire 
pour la >iUe de Trevi. daiii; l'églùic de» Franeiseains. un Couromumeni ife la Vieryt, pour lequel il ne n». 
donna pu la peine de trouver une nouvelle cnujpnsitiou. Les nii^nies ngun-s, il le» répéta pour !a plupart, 
«n le> reproduisant en sens invertie, ce qui n'en Iraliil |nis moins l<>s procédés <lu calque. Il denieuriiil liili-li- 
en cela aux liahitudos de l'Kcole ]*éruglucsque, où l'on ne se f<ii^->ail aucun s4-rupule de reporter le» niêiuo 
motifs >ur différents tableaux. Seulement, il réduisit colle fois de bemi«nup le nombre des penonnagc». 
Il plaça sur le premier plan, d'un c«'ilé, suinte l'jiilierine, de l'aulre, une gi'iieieu.se Madeleine, et, dnn- le 
lointain, la vue du couvent de saint Franyois, » .Vsms*', t«l qu'un l'aperçoit du liant de la niontagike, Mir la 
vieille l'outo de si<!rpui() au sancluaîre. « Au-dessous de le canpoàtioD principale, dit M. Rio, il y a dit-huit 
petite» figure» qui Mint des porIraiLs appnixiinalifii des personnages qui ont le ]An< ill nlré l'ordre de Sainl- 
Fninçois par leurs vertu.s. » Au-desimi» de lu porte du chœur, ilans la niénie église, se trouvaient tluui 
entres petib teMeawt de Spesne, Sànt Françob renvotu /et stUfimte$, et SmM Uarlin parUrgeaiH mm 
manti-aii tirn un //au>:re; mais, tout réceinnienl, ces deux peiniin'es ont été enlevée->. » Klles manquaient 
Ion» ÙK notre dernière visite «, disent Jlil. Crowc el Cavakakelle, tJiese fiieiet u en; mminij lu a (aier t iul. 

A la dale de 1512, se rapporte encore une autre fresque du Ipaçnn. qui décore la eimctitre du «ouveni 
des Francisriins, ii Tri-vi. T'est une Asfttnptimt lie^iiciiin» iiinin^ ehurgée di- figures que le Coiinintinnfui 
de l'i yiettjf. mai» mieux conçue et mieux dessniée. La Vierge est debout au sein d'une gloire en loniu- 
d*aniandc, dana une «ttUtide maJealMeuse el iNtanAle, enloitrèe de cbémUne que PéruBiu «uirail trouvés 
dignes de lui. Deux anges en prii're à st'-s iv'dës S4'raient aussi de cliannantes figures, s'il y avait aiilaiil 
de grâce ei de iMiuplesM; daii» leurs luiig» cui'|>.-i qu'il y en a dan» le:» traita de leur visage. I ne chose j e:it 
frappante : e'eil.raulogie qu'ailée oÊeaA avec les Pbmke* peintes par Mmeki dans (a selle dn Cambïe. 
Saint Jérôme et saint Jean-ltaptisle. n ()riiî*(\ «.-liitt Kmnvois el saint .\nl<>ine de l'adoui;, » irniii Vi- n^jeimiullés 

«laiis le pajsage, |»euveut être regartli's comme un de» auMUeui'» morceaux du .Sp<tgim, q a jamais fu 

plus d'inspiretion qne dana le leiil Antoine. Le jet des draperies est excellent, et le >utie pftie des cluui» 
dnns les luini'-n-» e*t fondu avec aisAiite dans le rougeiUre pointillé des deuii-tein*!-'- rf i)"- ombres'. 

Plu» eurieus4>s eni-ore el d'uu iiilérél plu« vif, »ùiiI les freiique» du ^ptignu dans l'égli.s.' de 1» Hmionna 
<Uk hgrime, en celle même ville de Trevi. Une de ces t^saques, la Dipotition de «rwv, a cela de 
reitiarqiialile. rjii'rllr irtiil.' ■ il.> i i Ile que Itaphaèl peignil îi I'. rr.;is*' pour la tl;imi> \t.i|-inti> Itagiiolle. 
cl qui est aiijourri hiii dan» la galerie Durgliése, à Kuiiie. Elle ressemble du moiit» il l'uni! des noDibreuiie.s 
esquisses qne ItepheM en avait dessinées. Hais cemmenl ces asquissos, fiâtes entra 1906 et IS07, ont-eUe» 
pu arriver à h connaissaiii'e du S|in^iin'' I.r- (l>'ti\ i-.iuiliM-iples m- sonl-ils revu» ;'i Ilniin ? Se kmuI-II- 
reiiconU'é» à Flon-iK'eV II n'eutte aucun indice que Spagiia «il fait le voyage de Florence; il n'est pas 
non plus dbecleneiit prouvé qu'il ait i^nié A Rome, bien qu'il se trouve dans celte ville quelques 
llieaquee qui pournient le Ihire eroiro. 

• KnwsM Cavalemlle, .Vset «Mary*/ IVutii^ ia /Uy. I. tll. p. 113. 




LO SPAGNA (14..?). S 

Quoi qu'il en soil, il eM une aulre ressAnihlann- plus saisissante entre Riiphat!! et Spagna : c'e»t celk- 
que présente le fameux laitleau de l' Adoratitm des Mages, qui est au musée de Berlin, et qu'il faut 
décidément attribuer au Spagna, bien qu'il soit toujours exposé et catalogué sous le nom de Hapha«>l. 




n thi II pn-l<>iHlu, dit PasHvanl, que la commande de ce labh'^iu avait ét*^ fuite à Kapitaél {mu* .VncnJaiHi 
.^ui-ajniii, qui Hil abbe île ce couvent lie couvent de Kerentillo, près de Spulète] depuis I47K juitqu'à 
l.'iOS; mai» des l'i-niicignement» anicrifiirîi désignent <>iovanni comme l'auteur de «•ctle peintui-i-, cl nous 
ne pnuviins que confirmer LMslte opinion, apn>4 un exami-n scrupuleux du tableau même, qui, surtnul dans 



l'nnhi'O]!»' i'n grisiiilli! ni-conpaginnl li- ^njct |>riiK'i|>ul, vtl traité d'uni' mairie tfrat à fail diffémito de 

rt'llr il li:<|>tmSU Nftus It-roiis i ii iiiili'i'. n'iiuin|iu>r ici qiw tlnn» la rri»- i'f|>ivsfiiliinl «les (riions moulés 
Hiu- «]«> clievaox marins, les léifs de eltavauK m nipiwlleni «a «ucmiic nwaière le deaàa ei te caractère 
des eli«rain ciéculés par RaphaSl, raénw dans aa ieuieaK. » 

Kii <K'lioi> lie tiiiit (liH-iimciii. il lie fonflidtfiw ^Ê» Il pciatiiie en a ie mémt, H eut B»M t clair, oe mu» 
siembli^, qu'elle n'a de Rapiiaél que le* opparaioe». tl y a jtÊtiem maée» que iiinn l'aTon» vue, maiB 
rimproMlon qui nous en ed restie. Wme dans tt» comuimceiDeDla, lorsqu'il <biil aRMra limida et 
infit'iiii. Kiipluirl iiiipritiiMil à sus oinnitrcs un nctt'iit ()<■ vie une inli'ii^ti de acntlBeiit qMi IK se Inmti'iil 
|iiiîiii «liins le lablt^au de Berlin, Lea formas de la Vierge y mhh d une carrure pesante; aoR expression e*l 
.-ifrvable «i douce, mai» «ans animattnn et sans cimiaur. Vù» «ngcs nj^nouill^is auprn d'elle, et cewc qui 
diantenl dans soni tli's (i^im-s l'iuinniinles, sans doute, mais un p<-ii convuniK's. apprisos par 

cœur, cl trop si'nilil. ilili's i>ntiv l'Ilt^s pour <Vln- «Pun pnintri* qni, fomni<- Hiiphaèl, ne perdant jamais de vue 
la nature, soiirru iiiiiipm de Umlf vnrii'l*-, variiiîl ou nuaiiçuil i-viistoinnieiil scr tirs de ttte. Avant noua, 
d'allleun, ou u rcniurqu^ combien c«'llc pcinlurc, tninutieuse dans sos <li-tails, siin-hargik^ <l;ins cerlains 
pli» dt> draperies, pou iui(urelli< iluns il aulrcs, (li-|Hinr«iie en Ions cas d'ori^ix^ilil^'- ctail itirérienr*' à vf 
qiiL- si-mit un «uji-l semliiable coni ii, dessin** cl i-\<'cul('- par RaphaU, axee ce feu Micré qui éiiDeeUe dans 

génie iiaissuni <rua jeune mnilre. u^ics d'honimea oat des truts mesquins et quetqnes-UMS 
ti>u* lii-nt à lu vulitariié. noianiini'nl celle du roi mn^e qui a un geiioa en tem, et dont tonlc la perMinm- 
u- prt^icnlc que dos rurmv^ pauvr<'s. Le» léies d'ange» et celle de la Madone sont courlos el rondes; 
elles ont des nei! sans néplita, dos tioiirlics plulol pelile^. que résonées. plulâl pincées que U-ntires. Le 
kibicau, ciittii, perd de fori prix dés qu'on y mcl le nom de ilaphaél; au contraire il redevient prfi'i<-uv dés 
qu'où y voit ane œurn- du Sj^agiia, parce qu'il est faible pour le pretuiei- et admii-ublc pour le second, liiJil 
il y a de disian*'^ cnire !<■> deux peinli es, lory mt^nic que I on u pu confondra nn instant l'uaavae l'aMln. 

Oiu< si inainlenani l'on rapproche le tableau de Berliu de deux autres eotnptisiiioits bien connues pour 
élrp du Spuguu, l'on achèvera, je crois, de se convaincre. L'une d<> ces couipnsiiions eiil ï'AdoralioH dt* 
Hagrx, qui ssl auTaticau, el qui provient de l'i^liM- délia Spinetbi, près de TiHli ; l'autre est la ffaliÊdH, 
du L«uvre. Qnaal a la première, elle r<»s«'nil>le lelb-niciil au lubicaii de Iterlin, qiw les niAtncs eartou'- 
iNtt dù servir pour 1<^ deux. La »ccoude, sur laquelle nous pouvons plus rucilenient raisonner, puisque 
nous l'«v«aa ici h portde de noa reflanls , présente égnlement «ne simîlilude qui saute aux yeux avec 
le tn^me tableau, noit-seulenienl pour bi displl^ili(ul di-> figures, leur action ou leur attitude, mais pour 
l'exécution, qui, duns les partit-s cons4M-Kées de VAtlnnitinn, e-l tout à fail semblabU; à celle de noire 
Spagna. C'est bi même Vierge, dans la niènu' pose, le même enfant Msus couché par terre, et portant 
à sa bouche l'inditx de mi nuiin droite; c'e.st le m^me s.iint Joseph placé à droite dan» la Sniinié, à 
gnucbe dans \' Adoration ; ce sont les méBU« anges qui prient à genoux, sauf qu'il y en a trois dans le 
lableau du Louvre vi deux aeuleniani daaa celui de DerUn. Les trais sérapliiNs, qui tiennent une 
bandi-nile deboul sur des nuages, «ont ici. comme là, dw figures directement empruntées de t'i'nipiri . 
el dont kl grice éUiit en quelque sorte sli-n'olypéc dans l'Kcole onihneniic Le passage a aussi beaucoup 
d'amalofiie, et quant ii ri'>lable qui occupe la gauciie du tableau, du cMé de la Vierfie, elle cal 
exactement la rnAme dan» \' Aiiitrtttiou que dans la Stitnitf. Mai» ce qui e»t plus d-'ri-if. l'csl la 
ressemblance, ou pluti^t l'identité du style dan» les deux ouvrages, et ce »tylc na quuii rapport 
d'approximation avec celui de Raphaël. 

Après avoir parcouru les pelile» ville» de l'Ombrie, Spipm v (ixa définitivement, comme ikoi^ l'nvnu». 
dit, à Spoléte, uii il se maria. 11 pouvait de là rayoïuier iiur lou» le» point» de k contré^:, où »a réputation 



M procarait l'eaplot de sas ialento. Avant ta mort de Jules ||, eoaaéqttamment avant rawnéa t913. 



i! poisrtit fbn< une «iille 'lu Piijjiis publie de S|H)li'te les amies de ce pontife, Rccoiti[in!;tiri'« de Irois figures, 
la Chanté, la C/émnice, la JiiiUce. Lu preioiiu'e de ccii tiuiii allégories resseiutile a bi Càaniè de Hophaél, 



toile qine Mire Antoine r« gravie, le Imsle de Jules n «al lemi dan» vu eadre nnd par nue flgnre drapée. 




L<i SIVUiNA \i. .1). : 

lteii\ .inge.'i muiili'L-ul du diii)(l la Juslitf, qui duioiiio tmilu In (uini|iO!iiUoi), ul dout la i&Ui i>st niallieurciiiienitMit 
gnis«c cl vul)(uiri*. Lf» clcfii ponlitlcalos »oiil portées par d*>ux aii|{vs. Lu» armes du pnpH sont sé|mn^» d<-4> 
^••rtil» !4yiiil»idi<|ii>'^ pnr des pil»»tri-s (»nii'-s d'iirnl)i!si]u<!.'i. La C/rmence nppiiH- sa iiuiiii sur lu lète d'un 
houiDio à ponoui. Ou suppose quf la ItibiliU» di^ roKpa<-t> ipi» niniplissi-iit «m (Mirlii' kis armoiriL'S papules, 
pourrail bleu carhi'r, sous le bndigeon qui le» recouvre, d'autres fresques du mnilrv. Au surplus, dnpuis 
que l'iilt •uliiiii deri hisliiriens el des criliqiH's esl eveilhk' sur les peinin's npparlen.int au\ styles primilirs. 
el iiolauiuieul sur (-eu\ de l'Kfide oinitrienne, un a relnuivé plusieurs ouvrages du Spagim, el rmi en relniuvern 
uertaiiieiueut liien irnuln.*'*, tant a Spolclc que dniH les villes ou villages des pays que Iwiitnetit le Tibre el 




XtTKIIt '|«n>r 4m Lan»;. 



SCS arflueuls. Il y en a qui oui été n'femnienl découverts à Sanl'Ausanti d.- Spoléle. Il y en a aussi, nu pluU'kl 
il y en avait dans la citadelle de Spidéle — <>ntre autres une Madone entre quair*; saInLs — qui ont él^ enlevés 
du mur et transportés, n<in sans grand dnmniage, au p;ilais edninuiiial. Il en existe eneitre ii Assise, dans 
la cellule de saiiil François, ii Santa Miiria degli Aiigeli. Ces derniers travaux furent ex)k*utés eu 1516. 
Le peintre avait acquis alors plus de fermeté dans la main, plus de puissance el de richetute dans le Ion. 
Les saints de l'ordre des Francisenins v sont n'pr<*senlés en diffiTentes altitudes, le» uns conversant, les 
autres en nH'dilaliiui nu en cxtjise. Ou cite par-d<^sus Inul, enmuu- le meilleur ouvrage du Spagna en ce 
genn!, le talileau d'autel qu'il peignit dans l'église Mnilerraine de Saiiit-Françins , il Assise, <iù quelque 
imitalinn de Kaphaêl s4> trahit par des draperies plus amples, une iépère inleiilion d'élégance, un ovale 
plus allongé dans le visage de la Vierge, el de beaux anges eu adnraliuii et il genoux, dans les nuages. 

O* fut au n>tniir de son excursinn il Assise, que le Spagna reçut le droit de lioitrgenisie à S|Nilète. Il paya 
ce privilège eu peignant une nappe pour la table du Palais pulilie. Itepuis celle éptHpie, nous perdons sa 
trace jusqu'en l'annéi» l't2t, qui est celle où il relit, en compagnie de Vici n») Tanuigiii, à Saiila Maria 



Ki.uLl, hhmaim:. 



il Aruiti , la diHorulmn ruiuùi- de I iilj-iilc. n'pcliuil, imur si |Nirl, un d. CuunumviHmi!, tir lu Virry 
^'U Mivait pir conir, bmdù Dnnagni ri-lrafail la Neakiti et la Uwt de h IliErye, dnn* le |wM île 
l''ili|ip)> l-i|>|*i, <'iini|ili<|iii' di> Uiiirniiri-s ii l:i Mii lifl- Viiiic. F.n iri'ii, li S|tii^ii.i iii'iiiiil <!«' fi'Miiii > IVpli^' 
lie (în^clli, siluùf daiLt kt Bioiitii^jilc. û qU'L'liiUL^ liL-ur^ - d>' Spidéli', uù il |K4|;liil S<iiiil Mkkrl fini un ni 
h Mmam. Dow M> plus tard, H Alt ippelé à orner de h» peinluriitt b petite liglfaie de San Giarmno, t4r 
Il p'ttir rli' T''iili|>!iii> il S|Milôl<-. Ci'iiv Diil \isjtr- ri'lfi l'-^liM- V ijiil n'niuiiii t'iliiiliiliiiii >l |ir> h|iic lu 
ri-pi'liliKii ikf> iD'iiiiutM e»i't'iil<''t-j< |Kir l'ra Filipiiu Upi», d:ui^ lii l'utlu-dral. d> .S|mjIi'Il. Iiiflui-iu-i- {w !<■ 
nstimilMine im eélèbre Ploreiilin. SpagiM whM» avoir cetl« lois mtom-é mix inspirolions dt* rititili> 
<iliiltrii-niK-. bi'mirrmp plti- rtniConin'^ n hJiii li iiiiH'-mim iit .1 nu l'inu'tiTi' di' -..'r |k iM-r^. Sa dfrnifn' 
rri-sique a Siui (iiai-imiit, h<nifll>' r>'iH')'-MUle U Vteiiji^ l'iilr»' lis uimMiv'» l'ii'iiv il l'atd. «mh- isiiiiil .\ril"iu<! 
daas le Imm de h cMtpoiiilion, «.4 d'une faibiesise s'explique peut-Mn' par l'«(EiibliN<cnient ftimllés 
(ili\-iqn. s Ciir'i^tf», car il est à peu prè» CCrlAlii <|u'il uiimnil iix.iiil d» l'-'iviiir ni'hi-\i'< . «-'l'^l-ii-diii' un 
peu aviiiit \'^M, i>u du iiinins iiu commcnocmenl de i-i-tU- iUiiii-<-. ou c<*itM-i'vu, on t'ITt'l, d.ui» U - ^ui-liiv» 
de 1« pâraiiM, nne quitlance du peintre Dono Doni, dalde du moia dr Juillet 1S3«, et di'ux autres, aiu 
il;ilc'^ des 22 wpli'illlil'i' i-l 13 fK-lnlii p -ml». li'S))Ui'llis i'iin>tuleiit qu'd ii ricii (iviilr-( ïiK| H >riil» jnnii' 
Ifiniintu* Itt vlui{i«Ue du iiaiiil-Aiiloiiif. ïnns aiu> u|M°è5, le 2M oclabro I51i, In du S)ia)(iMi n-tc\ail 

an lorhi pour soido de tout conplo entre la hliriqae de San Giacomo «I Min dvAiut mari. 

I! r.iiil rti niiivt'iiir ; fii ^oiikiiit, ;.iir In fin d.- su ('Iurj-'ir < i iiiiiriii n , tr S|iii^.ii;i fui mal iiis)iii't'>. d il 
lui fliriM» 10 <iui «rrive à cou» qui ««iilt-iil fumrU'ur laliiil. C ost «wc niisun, -unnnl iiou;., quf M. llîo, 
bien que suspect de parlislilé en re« natièreis bMmc TaHirie espaipiol d'avoir ehantn» m manién* eu adopbml 
iiii II- »lv|i- tV' I.ipui i. i ni.''in ' > lui di' It ipliHi-l. A ili- -'iMt!- i\\nA r"iirMii.i- à la ivdicrrhi' dr qualité-'* 
illuuUJ|>ill^ltle^ a\<'t' ft>\\ talt'iit, et pi'>ipiv«à li; déitiiluier sau» uui'uii piofll (luuriia (cloifi*. 

cHJkaLCii Bt*»:. 



•JlJSilllM'Cl'JlS U IirDJCiiTJDflS 



Sr<«.ttTic. - ■■ l>jiu II* l'iiLiiA |>iiliJic. inH- Umtnnt' »'nln" ijaiilir 
uints, rii<»i|u>' ifilptre i\v U rjiMiiik'. ol llv^-ead«u^Ml9i'<!. 
— Li*t« ^irimi!! <!(• Julr.» Il, iit*ciicu|a;:t]ii-4 iki lnil$ $|{MreA 
(M iin i|iilps ec lie pluelcuf» «siiip» Jn ic^oirM. 

\ SjiiI' .Vlivimi. uni' rirrf;.'(l<' ;:niii>l«Ur«liUfeU»,>«Ct<ie.'' 
im-c» il'iin uiiK Hoi'li l'I «l'UD «w. 

A Sun lKiiiii''iii<-ii. daai l'oMobe di $ii«l-Kine^fi}'r. 

un Critrifirtuvni. 

Aasfit. — A San Frjiiveeoi, «Un* Iculix' wiultirruini'. iim- 
VuTge >iir un In'iiMi, ayant Iruis uinis un mrK's * a droiti' 
et traité ta ^iKlir. rnii> .«iitr» Mial FNBfntMMlfltRarii 
i!l «dale C«UiiirUi« d'AtiiMindrw. 

A SmiIb liiria 4kci Aa.Mli, dm !■ «laie de aiiM haa- 
«ui». wmt talie de d» nwciMtw». 

&a GiMMMo («alla S|iolito et FuN^jne) —Do CmumuM' 
■Mal d» in Vitrft O plaiieont épimit»* du 1* vis de «alai 
Junpieimlai^dpISitC- uneitjMisaeMiMaKeBiinla ItariiecI 
saillie Apollunip : pub, dau une ikich*. I» avee dlM 
ScIk»|j«ii, Kiiinl Xucb et un «tA|iiii, daté fSm IStl. Ea bca^ 
uni' .UiTif >rfi< Il ver le» apôtim rWr» «I Paul tH saint Aolalae de 
l'^MtoUf. t'-nr-T niiv niv'i-i lai!*!»!* inarlii*v(* par l<* |**inlrf. fiit 
Ixmiim' .'I' < - | > Mono Dwii. 

Tui>i. — Au Mmiu* SjdIii, un l'oumnnrrNdnf cir la Vitnjr^ 
peint pn 1511 imr lio'.s. — liant la rutlR*<lrialt'. lU-iiv A;;iiit*!* 
il ini'Cur|>ii (lit 9^iinl IVrn* «l S4iinl l'atil. tti*ti\ rmtir*>iin 
»wit p€ut-iMfL> (l'un élfvp du .>|v)«î;na. 

N'Aïi'st. - llin« IV*;;li)«* San tiiiiiianUK un l'fmrtmn^mpHt 
(^'.' 'il rj*-r<ii' 'ive>c bi'UML'<iup île saints, il'aii ji'v i!i |'iii) NU'.'\: 
tiilifLii: v'i;iLrl,:ïV -A rrlui i|lM* l'urlisti* avull j^-atl a IimIi. 

l'i M il st — I I U palme di' I Acud«iiiiH*, YEltTHet bt'nt»- 
tfunl, luiirtlv dans mm %h!iu cadri», pcuOtire k 1 buibr. Belle 



fijiiiii* lîe Vdiu/r f'tfl'tmbe. (yinut'ain'iiit'V, |ii*»veoiiiiI it<* l'«*;:liîr 
Stiii U>ini*fMn>, 1*1 pn^Uiblrrnrnl du Sjw'^iu. omïium' 'i' diM'iil 
.MM- laowe 4-1 lijv^li-itbolk*, 

TftiiM.-- Ilani I i*;.'li.«i* iltf la M*iluniia d<>lk* l..);4i i nv Siuni 
t'h^iiil diLinarit la h 'oi'di^'liori entre dt*u\ r«n;.'i*i'» ili* iiKiiiie». 
^ i;fn<m\ «■! uni' fh'^n^titmfi rff ^r^'rr «tTnti'»* île ri'ilt* de 

Hl^^II. — .Vu aUUfc^'i* .iu Viilli.lU. miK- .UUuati-JH (ff* M'Iif^r 

.11 I I. Il' r a celle qui p*l '» lU-rlin, 
b*;wLi-\. — .l'f'trtrfjiMi ili'x Hafjrn. (à* labli'an a elr li»ii;:ti'nips 

ailr4liiH* h Raiihai'J el il est eiiiore inxril "lU. l e n ilanste 

cAtaVi^u-L* du lluM*e rt»jf«il. Il (ir»\i<uil du ruia%enl «U» FeiMillIki 

l>n*silvafeltl«alS4VpailaDaililBhniilloANa|jiaN AaoiHRi. 
laijuiiae, n vm, ofetint de le kbo inaapiifiar dm «a da- 
pdle i Spdtla en h remp^m far «ne edple. A«Mè «a 
1131 au prit de (.Mil ieuft itxnalihi, poar le laiiapa de Bediih 
Il Mt uravi «kai ertto atilîoa. 

■laÉa aa liiNmiK.<~La JVaAiW. C^nt le laMeau dnni w 
titiaw ici la gmvaiv. Il a M iloaaë e» l«l I pir ta vilbdeM- 
rauw t M. de OiSnaida et aeketf i «n liMlïir* an pn» ét 

laiMiai:*, NalloMlGiilkrt .— >.<• GinrilifaWm de (a Virnjr 
dan» les ima^*». i*«Uiunv de cln-nilnu» iluni dMlk portent U 
l'fwx , ûm\ autiv*( deii <-lwniU*lier» jlliiii»*!*. V.n Uifc. sur une 
plale-furiiie ifc* nuiriiro. deun pelils aii?e» jouent du vwlunet 
du (lai;eoli*t- — F.' ff homn. laliU^au dnuteui. 

On tr-Mjîït* l'nrtrîT. iÎj-.h uu\ra^'i*sdu .Sf^eita tîan* plintienr?» 
i'*ilîi*j 1 'Mis ,iii.:i.t, . s rMilaniUM'nl à l^mllt'^ -Un l!.i . il.iir- I l 
ïtilr iji li.iriiji^. etiei lotdWiud, el din» l'an^ieime cxiHfM tion 
iti.i Ariii'^ ; mai» Mai CM nHNWMR Bt «oM paiegilMwal 

aulh«nli<pte*. 
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GlOVAxMSl DA IDINE 

at t» Mn, — aosT n <••<. 




lîn journal écrit de la maiii de Giovanni «la Udine, «-1 cité par le 
comte Maniagu dan» la Sîwin dette BtUe Arti friulane, fait 
ninnaiirt' qu'il était né à Udine, dan» le Frioul, le 27 octobre 1487, 
car il est dit dans eif* note» : n Aujourd'hui 21 avril 1545, moi 
(ïiuvumii Rucamador, peintre, étiinl âgé du cinquante-sept ans el 
^ix riKiis moim sis J«an... * Vuari est donc wl iaibmé quand 
il pl.n i» en Hnj In nnisisanre de iean d'L'dine. 

L« nom de Itecamador, qui »ignitte brodeur, tient à ce que le» 
anotlm ét Jeu nweal exercé à Hdiiie l'art ét bfodear avec 
tant d'liiil>II<'li'' li'iic fainilli'. qui s'appelait Nani, avail substitut^ 
« ce nom celui de UL-ciiiuudui'. Le pcru de (Giovanni, qui a>ait du 
goAt pour bchasee, y ■ounfl «¥«c hd m Ib, et I vaaarfM 

qii>' re ji'iiin' lioinme . dès <pi*il malt un miiiiu'nl ilr 
s'uccupail il de^-siiier les chiens, les hêtres, les lapins, les ehévreif 
lee eiaaaia» et «■ |éiiéni loue he aiinain ^'H lencoatiait; ra 
que \<<\>int. il amUUMktfn flls A Venise. <>n il le ni cnlrcr < Kimin- 
apprenti ctieii to Qiomioue. Dans l'atelier de son ciiiii|tutnute, 
i d» HMiel-AiiRe e« 4e Replnel, qail (ésoM 



tSimuni entendit fnrler avec nn tel < 

de fnirc & tuut pri\ li- Mijjiue ile Rome, Il partit en elTel, muni d'une letin» de r>M<inuiiiinrl;ition qm- lui 
duuna un ami de «on p<!re, ikiiuunicu Griniano, à l'adresse de Baldaasarc t>»ligliiine, M-i reluirc du duc de 
Mnatoue. Ce penonnaga, tfà «ML, conne Pnn mit, ami intime de RaphaM, obtint du imind peinte qu'il 
prmdnit Giovanni au iiMiiilin- <l>' m's élèves. 

A une ai belle école, le pcinlrc d'IIdiuc cuutracla un escelleut de dessin, et coniiiiu son inuilre lui 
pefmetiaUdaMimMn incHnolioa, il étonna UenUI tent le monde par une adwiee annspaKilla k i 



3 ÉCOLE ROIIAINB. 

Iw aninnnB, je pnyme, irs hbriqun, lesétolfet, Im inluiiMiito, knmes, et en gàiëral ImleslcBchoiM 

tli' lu nnliin-. Il defu^inail aussi il mmcillr' ]:-^ di-.'mix Ac f.Miti> i^p^oi». r( il r,-impn<!n de «os ilossttts un 
porii<rriiill<! rliiu'inaiitqut! HaphttC*l|>n!nail l<>|t|iis vif |)l»lsir à rRiiilIfli'r. KilUn, il apprit d'un Flamand, appelé 
Jmn eammo hii, h peindre ks Aniito «l la» flesn, mai» il les peignait bvm f lin de griee «I de norUdeMc 
qiip n'en sa^nit mellre s<>ri l«nrih)riyiin', qui iu.iii une mniiiiTC s(>che e( pesiintr- tnt.ml fie ''liovnmti <\n 
Udiue n'avait pa» encore Iroinv son application dan» la grande peiuiure, où il u'i-lail pas d'uiagealon< 
d'inlroduite osa olijciB qna noua appalona da nature morte; nais RaplnAI ayant 6 bira un taUcau de 

Sni'itr Ci'rile pour iiiH» daini' hn|.>rini<p, Kllctm didl' •►);''". j"K<'-' i'cin\ Piialili' d'y faiiv pi imli >■ (i ir ««in >-\i-\f 
le petit ori;ue que la sainte porto dao» «es inaiii», ainsi que les instruntente d« mu!>iqui! qui sont à nef 
pieds. Jean d'Udine peignit ces inatrndienls avec nn rdief h produire rillneïan, et cependant il ae eonforma 
ai bien il I I inniiit're de «iHi maître, que tout T l.iM in i it lii il'nif ~i ul.' nv-ùu 

Vers le niùims temps, ea pi^liquanl de» fûuilli-» pri^s de l'égliM' Soii Pielro iu Tincoli, on découml, dan^ 
lea ruine» du pelaift de Tit», des ehanbrea MUlerralnes, des yratt*», ddfcohka d'ernenwnls qu'on app^ 
pour ii'tic raison ijrolti.^'i>if - . cl qui sont des petites ligures liixiin'i s. r;iiil;i-lii|iii'> , iin'In-. avce d<>< 
rineeaiu, de» fruits «t des flvurs, de» us4eit$iiet<, de» meublei«, de» paysages, et peiiit<»< sur lu »luc. 
RapliaU, averti de cHIe d^CAiiverte, se rendit dans le* thermes de Titn» avec Jean d'Udina al hit frappé de 

lii (Ir ri iiri iii.iliiinv .'1 ilr li iir fr.iii liriir, v.w rlli's .'lii^i'iit parfaitement e»ns4»n<>es par le fuil 

oiâuki de Unir enruuisscnienl. Jean d'I'dinc n'eut rien de plus pr-»m> que de desetner t«u» ce» ornemetits 
antique», qui rentraient ai liien dans la nature de ses éludes anlfrieum et dé aes prMileclions. D se pénéini 
si heureiiKemeut de ee style eapricieux qu'il fliiit par l'c l'assimiler et le faire sien. Toutefois, il ne pnuvail 
trouver le secrul de fabriquer du «tue semblable à celui qu'aToient ompiofc les décorateurs antiques. 
R'autres, avant lui, s'étaieni mis l'eaprit à la lerture pour iav«ir le awren da composer du abicavecdn 
plâtre, de Ui cliiiux, de la poix résine, de h dM* de la Mqne plUei mais ib n'avai«rt paardmii à 
cootreliiire le stuc de» ancien» Homains. 

On linvainaitaton, MUS la direction de Bramanle, à élm-er les ares et ia tribune de Saint-Pierre, qui se 
faisaient en ehaux et en puurjolanc I terre voleanique) . et l'on jetait dans les Irous de terre tous les n-sidus 
de la taille des feuilles, oves, modillons et autres me(nbn<>< d'archilecture. Giovanni, voyant ces gravats, 
imagina qu'on pourrait ao aenîr de chaux et de pounolane pour former des flgures en ba»celief, et i) en Itl 
r«>&ai, qui lui réussil k cela piAs que l'épidcnne [tn pet/e ultiim) de son stue n'était ni aussi Liane ni aus!4 
An que celui du sluc anilqna» Il en conclut qu'U fallait oder i unu chaux de IraverUn blanc, au lieu de 
pounolane, une sulislanoe pli» didre. Il lit donc Intnvr deit Mrlais de travertin, qui praduilirem une bonne 
nmliére, sauf que f'aspi'et en éloit encore livide, rude et gninuleux. Enfin, aj'niit réduit en poussière le 
marbre le plus blanc qu'on put se procurer el l'ayant tamiiw avant de le miler i la cliaux de travertin 
btaBc, il retrouva le vrai sine qu'il cliercliait. Raphaël, imlniil de ceHe dtoinv«rle dam le temps eà il 
eoiuluisait la déniration di's Lo^e^ ihi Valiean, rhar^ea iiio\anni il'exéeuler en sine tons les ornements des 
voiiles el de» pieds-druils, el de peindre, sur les surfiweii lisses, de* ligures semblable» 4 celles des Krolles 
antiques. Il va sans dire que Itapliaél h- dirigea dans le ehak dos molil% qu'il devait exécuter en plastiqtu' 
ou en peinhin-. leN que rin<', au\. ^uirlani))>s , pa\sagas, camê<-s. ill^ellliulls eaprieieuses , flgun>s el 
animaux fantasiiquos, si bien que Raphaid el Jcau d'I'difle aurpaiisiireul ilans ces eréaiimis l'aiiliquiié qu'ils 
avaient prise pour modèle. On y admirait d'abord les oiseanx de toute e.pèie que Jeiui > n^ail |»eint« 
dans leurs mouvements le.« pliw divers, picorant da» 4pls ou p^ i-eliaiii sur des a^llu^le^; ensuite les poissons 
et nulrt>!i bAles aqiiatiqHw avec des iwtMislr«s marins, l'usulle |i'- fleurs et les fruils ipii sont là disposés 
en f.'n)eieus4>s ^iiirlandes, en-^uile le; eompariioieiits qui étaient oriu''s de lreilln};es, de jasmin, de nisien>, 
de vifine vier(.'e el de vigne eh ir[;i^- de raisin, le lout imité avec une vénlé sttisissjiuln. 

O n'e4 p;is tout ; an fiuid d. U Lo^e -a- lrou\ait une nmmille bkuKiie, le pape n'ayniil pas encore 
décidé commuiit elle M-i-uit deeurée. bu atteudaiil, liiuvauin prit plaisir à y peindre, en trunipe-l'OBil, des 
balustrca simulés qui hisaiant suite aux tialiisIreB véritables de la Loge et qui parainaient teol nassi 
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réels. Sur ces balu»lres il figura un tapis négligemment jelé, qui Taisait illusion au point qu'un palnfrenier 
ajaiit besoin d'un tapi» |M)Hr melire sous le» pieds de Léon X, qui m rendait en M[e au Belvédère, (utunil 
pour prendre celui qu'il aperorvail au fond de la Loge et que t'iiovanni a>ail peint. Ce fait, dit Yasari, est Iti»- 
coiinu [eosa noiissima). En somme, les arabesque» et grotesques des Loges du Vatican furent le modèltt 
de toute» les |>einlun>s du même genre dont l'Italie et bientôt le inonde entier furent rempli», et (iiovanni 
vn a, pour ainsi dire, fixé le type tout en le tari^int au pussible. 




Léon X et Kaphaêl ne iiuinqiiéreiil |mis de nM>llr)> ii pnifil le talent si nouveau et si aimable de Jc.in 
d'l'diiH>; ils l'employèrent n onier de ses iiralH'si|Ui's d'autre» (tliambres du Vatican, nulamuieni la xallr de- 
gardes, où, npri's avoir imité des marbn'sde diiïi'-n'nles rouleiirs, des itiiTuslatioiis ii la manière anlicpie. 
il peignit les annes du pape. Dans une autre salle , où Hapliaèl avait n!pn'>seiilé de grandes Ogures 
d'npolres en riair-obseur, Jean d'I'dine figura, sous les eoniiehes, des |M>rroqueI», des vingi'>. île- i'i\elles 
ei ,iHlr»'> animaia singuliers. Malheun'usemenI, le |m»|M' l'aul IV, peu sensible aux eliow> d'art, déiniisil 
<^elte chambre pour y pratiquer de» cabinets h son mage. Jean dessin» encore et coloria Ui- earloiiii de- 
leiiliires qui devaient (Hre \i*Mic< d'or et de soie dans les manufactures de i-landres, et qu'il eniliellil. 
suivant sn coutume, en y indiquant des rinceaux mêlés d'enfants jouant avec les devises des |mi|ii'>. 
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0'au.ssi aimables invcntioiB (lovaient plaire. O fut bientôt dau» Rome à qui emploicFail Jean «fUdiiie. 
Après Jean-Baplislc d«ll'Aqui)a, qui lui ili!»iuu(lu des stucs pour décorer uno taçaiii'. de «ou palais, à Borgo 
Nuovi), \fi ('«rdina! Jules de Médicis lui c(>nfin tous les orneineuts d'uiu; lyiige qu'il venait de eoDulniire 
dan» la vigne, c'e»t-à-dire dam la nuùsua de plaisance qu'on appelle aigourd'hui villa Atailawa 
Cunae le pdntre s'y était Mnpuaé, le canMml, outre plusienrs bénéfices dont il le gnitiiia pour mh 
parents, lui lit donner à lui-in<^nie un canooicat à (^ividale, thm h Frioul. Le cardinal voulut eiiMiile 
ix\mi deux ruulaitic« ilauK sa villa. Je^n d'UdiiM! eu cùustj'ui»il une dont l'uau lilait jetée pai' la trompe 
d'un éléphaul, «t U imila m slue, me an hibilild eommuiinifa, ui len|ito de Kaplnne idoemunl 

décmivcrf d.nrts Ir-: riiirii'< di' Hmlin «'l Iniil iirtié rli' rhi<«cs nmrincs ; upD^'s qilni il cimiposil une autre 
(ontiune en rueaille, an milieu d nn sjiuviige; I ran lumliait d'une groiidâ iiuul«:ur en ca$e«lelL'i> paruiî 
desndwniiioii^eus, te dhiseit ea flela jailtiMaiils el lukitaU fà et Ik, comne dem les groilet hodiides. 

Au «'>rnm>>t de cette caverne fni tic.v miti« d'tme vérité (r*>mpoii«e . (Jinvaimi «ntl;»!? miidi- i-o|i«>;n) di> 
lion qui se trouvait eiieada^ et couronne de fougère el autres plante* rustique*, niénagées avei- un goût 
délieiaux pour ejouler leur grice natunne «u créaliem de l'art 

'"i"; rtusrages eiindiiif- ;î ti ur fin. <^i'>vuimi fut créé eli<^Nali.M' Siiinl-IVrn' l>:ir !p c niilitial et CDHIUné 
|Kir lui il Florence pour dé<-on>r, ii sa iiiaiiii're, e'e»t-ù-din- de gruleijquo!» el d iiralH'sque^, uiie Loge dtt 
inlBia des Médiris, vtùsiM de celle qm le père de te pairie, CeNna rAneien' ewil déjt bilie pour la 

eoinrilodi!i' ili'S Ii ululant'» de Florcni-iv Miflti'l-Aii:5(> ni :irt rlnnné mi ranlinnl itr--^iii>ili o lli iinini lli Iji;:*'. 
OU fumie de chambre, avec deuv fenèln'ï< einirées qui furent les preuiién'» que I on fi'rnia de grilles hors 
dtt palsis. Jean d'ITifioe j Hgn» d'aberd les m psls, aimoiries des Hédicis, Mulenues p«r de» enfeatt 
pleins de '. piii-- d ■ - miirnuiiv i jmirittt n%<"ç |c> devi?,es de celle illustre uiaiMiu; il entremêla n -.1 
•lécoralion des ligure» de ^tUL' en deuii-ndier, «simula de» eaiuées àam le foiid, «l lit de la Loge un lieu 
ravitaaaL La OHuièra de Giovanni, qui dteil AiHne, eapfirieuae et Nbim, n'eut pas gnind snccès k Florem», dit 
Vioiirî, parce que li-<; nKiilr - n>ir''iitiii- . ('t.iii'nl Ii.iliilii.'- .'i |ii'iii(lre linile clin-.' ■J hihi''- niiluiv. ne 
|H)Uvaien( approuver cette |>cin(ure ^iilie d'une iiuojsinnliun bien nourrie, iMimi doute, mais dau>> laquelle 
des liiiitaiNes brillantes remplaçaient les vérités aaturelles. 

hi' ii liiiir il Uiinie, lji<<i;ii.ni ti' UMi Uiipliaël occupé ii raire peiiilure> du pelil pidiiis bail |Nir Ai^iislimi 
Cliigi i^iu la Luugara (appelé depuiti lu Famé^ne), et il fut cliatgé de eumpielur lu di-«uraU«>ii du palais 
en y peignant, antoar des pendenlilk de h voiMe, de gros fesloins de Aiills et de fleuri. Il y a?ail imité 1 
mvii ili !- •-iirv.uix, des liserons, des cilroiiill ■-. il mli r^ino, cl il y aviiil jtlisM' inp'uieUM-uienI «pielqiies 
allusion;! vuilées au uulli! du diuu des jai'dius, uutammeal hiui« lu IhsUu tigure tulunio de Mercure peinte 
p«r Raphnél. Dans les lunettes qu'enleufaieiit les feslMis élaîeot représentés des animaux et des génies 
avec les di\ers iitlhbuls des dieux. 

Rapbaéi élaut mort en liiD et Léon X l'année suivante, liiovauii perdit son ami el le plus puissant de 
Ms proledeun. Le pepc Adrien VI, hounne austère et peu fcTonbte aux arts, qu'il regardait eounne 
eiiinchés de payanisme, doiutn cependant quelques travaux au peintre d°1'dini> : il lui fit peiiidiv les 
luinniére» du cMteau Saint-Ange, le graiid drapeau qui devait flotter mit la vtmo de la dernière tuur, et 
quatre autn» bannières alinsivcft à te canonisalian d'Aotonino, archevêque de Flercnce , el de Iluberl, évéque 
de Mel^iseii, l'ii Saxe Mais (iiosaniii, prin de ni»slal)(ie et eraigiinnl la pesie, qui commençait ik se dé*°larer, 
s'en alla dans sou pajs, pensant y demeurer lanl.que durerait le farouche puotificat d' Adrien. Ce poniiflcat 
dura peu. En 1533 , le cardinal Jules de Hédicis devint pa|K> sous le nom de tHément VU, etijiovanni, 
apprenant rexailidioii de sim Mécène. S4> liAla de retourner à RoBie, oii le iiiiu\eau pape, qui l'avait en 
alTection , lui ttl peindre, pour les tètes de son cooninnemont , une nia^iiftque décoration au-dessus de 

' Oc» tkVorjtiims ivii^i nt im 1 n .i\s.w n -Ui c. I 1 1 II u»ni|)i; num rtllei >lu jula» «Wl' \i)iiila onl pcri. 



' Une d« CM baDiiiére» — qui furent coinm.iiidtt;s on l'Ai — celle oà M painla la )i;uf« de ssisl Aalooia, aswis «ncgn 
i Flwente. dsss r^gtiss Ssa Wsmo. 
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fMMsaliar ds Sust-Piflm. flâneiil TO Im eamamè» «uaite d'iiitm peinUim è «iëeal«r ém to ▼•Uean, 

en coUiikuralian avec Pcrino dul Vaga, Lo Mttùlt do la salli! qui pnW'èdf los t-liambres par où l'un va 
dm Loge» h l'appaiinateut Borgia, fut orné par Pvrino de lîgurei repréteultut les sepl Ptanètes, el Jean 
d'Udine y ajouta deMs-bauBctuo avee des gr<Hi>!M|ui>» at des nimMB. 

Nos deux nrtislps furtîiiC rnwrc fhargt's de poindre ensemble les paroi» de celle même sal!'' Hiolto 
«Mail aulrafois repréaenlé le martyre de quelques papes, «t que, pour c«(le raison, r«n avait «ppekie la 
salle des Martyrs. Hua à peine avaient-fls Ini lenr besopu» , que la guen« atwua le eonnélaUe da 
Kourboii aux portes de Rnme. La vilk', prisir d'nssnul, fut mise nu pillage. Ciovanni, qui avait M mallrailé 
autant que pprsorintï |mr les vainqueurs, résolut de nlwimer à Udiue el de n'en plus>nvenir. Sas 
compalriottii, qui sotigonienl al«rs à élever une tour et tme horloge sur la place Contarim, en demeadtrenl 
le dt^!>in h liiuvanni, qui u'étHil pninl, mi Ih voit. tUninger à l'arcliilei-lure. Sur < ''-^ ' iilttTaile», Clément VII, 
qui était allé à Bologne et tenait d'y oounuiaer Charte HJuiflt, repartit pour Rume et y rappela um artiste 
fivori poorlui donner i peindre de nouveau lea bannières dn cfaifeau SaÎDl-Aiigu, qui i-lwngtïul à chaque 
nnuvoau règne, et la chapelle du prince do^ apâtres, dan» la basilique Av Saiiit-Pierrt;. 

Corn ne il vaquait à ces travaux, Fra Jiariano, qui avait l'office du Plund», vint à mourir, et le pape 
nomma, le 17 octobre lS3t, an lia« at phes dn dMw(, ie buneus SdlNulkii de Venise, appelé depuis 
lor» Sébasiieii di;l Piombii, et il greva co bénéflce d'UM pcuion de qualre-vingts dncala d'or de chaBlne, 
à di'^lrairi' nu pnilil de Jean. 

Vaâari, qui était lié avec le peintre d'UdIne, a bien connu beaucoup de cimtnslauccs de ta vie. Ausd, 
la Ul al la èhilb» de celte pemâon suni-ils exactement mnOnnés par Giovami, daas son Journal. Vue 
rintc df" ce mamiscrlt précieux, qu'a piisfiéilé le l'omle .Mauiago, nous apprend que le I" »ctrtbrf («32, 
Jean |mnit du Furli pour Flurtsuuc, où il devait uruer de stues la eoupule de la ïacristiu de San Loreiuo, 
dans laquelle dtaianl placia d^ las tomfaeaui da Uvranl a( de Mien de Médida, aen^rtii par NMial- 

AiifTi'. fliiivanni employa deux an>> à celle déeitralion, qui depiii< l'uijtrmp* ;i rU' «iipiirinn-n, et il w lui 
tnllarl pas plus de quinze joui*)! pour ta teruiiuur, lui-iique le pape deinenl VU nirturut. A cette nouvelle, 
le pejntre reprit le càemin de Home , profendtacnt découragé et n'espénmt plna la rdcoapania qu'il 
attendait île <inn traMiit (1.:m=; h chnpr^]p i\c* Médicif. T^iiilfrui^, il aurait pu vi^rr- ilr si^s n'^cmis et de 
«a puitiiion, en w meltaiil an service du cardiital Uippnlyle de Medicis et de Paul Itl ; mais il fut pri» 
d'un irréclalible désir de reteumar à Udine «t d'y Inir paisiblemeRl «ce ioun. De IHarenoe, oà il s'anèia 
quolqur' t-'mpx, il érrivit aux aut(irii'''> >'iri pays, le 'U février lôiU, pour demander la paraiawMif 
qu'on lui accorda, de rebâtir sa maiwn, siluée daus le livrgo di Gieraoua. 

In nmmani chei lui, Giovanni avait pris b réaolutioii d'abandonner la palMure, nais il na ptil 
longlemf'^ -'v îmii . pun l' riii'il avait femme el enfants et qu'il fiiliiil 1^' lu-soin de leur faire dtrs conditions 
d'existence aussi bonnes que piNHiîlile. U ise rendit duiiu aux iMslaiices du seigneur de Spiliniberg, qui le 
priât de peindre une frisa dans son palais, à Udine. Celle Mae, qui exiate eneare, «st me suite 

d'arabesqii<'^ d.ins laquelle sont rin'!i:\'-M'< <1i's nnyiiillon^ consacrés à Diane et aux porlrsiUi riii sî'isrieur 
de Spilimberg et de sa femme Louise. Vinrent outuiile dt» tnivaux.de kIuc «t de peintures que (iiov^iuii 
dut faire I Sanla Itaria de Gvidale, i ta eatiiédrale de «elle ville, et dans ta conmunanlé de Santa Maria 
ili r.i^lrll il Tiline. qui lui commanda une riche Iwinnièrc. Rienlôl ipn'^s — ("l'iaif ilmi- fiinnée 15,19 — 
il présenta un mudéle pour restaurer le dôme du «huiiir, à Udiue. Au mui$ de septembre de celte mène 
année, il fiil mandé à Venise pour décorer, selon son goèt, une petite cbambie dans le palais da Jean 
lirinuini. r\>'i:p,ir <1<; (k-iieda. Tous ces faii^ "iiI l'i'' connus de Vasari, iii^ii- ^;n"M r il'K-iiiiii-Dl-. ( Hmfiiil-.r-s 
et roi» en lumière par h» cumti! Uauiagu , nous savons, sur la vie de Jean d'Udinc, quelques détail» 
inléreMunts qui avalent échappé au bon GeorRo. IUvbou dana sa ville natale depuia 15<l, Jaaa reçoit une 
lettre de l'.Xrétin qui lui demniide une quiiiitili- ili- (I. ->ius, un pien (ixjlio di diieyni, |M>ur être exécuté» 
en verre dans la fabrique de Huranv. L« 1 1 juin du l'aunéis suivante, il fournît à la ville le modèle d'une 
taoïtaine qu'on devail construire sur h Piaiia Nuimi. Le U mars 1U6, ayaml orné de atne une dnpnite du 
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la Madoiim di Honte, pria de Cividale, il rcç'oil, eu mt, de la récuiiipeitse promise, un cheval rii'lK'iui'iil 
anhimelié. lA S wptaiÉta* 1M7, h dwFiMM# PiH^ 

de tiuvnipt'^ ; mais cimi jnin> plii^ <.H rl. < nn'iiie duc Fiinii'M" es! hssiissIih'. 21 mdiliii' ir> (7, Ji'ati 
de' Jticamalori, car un l'appuluil tmijotirs uiiisi ù (Jdine (Jean de» i{rt>deun«j, ml uouuue expert puur 
wtiner ma Invafl de BriJnla « Gruii, è Su Grutotao d'DdiM. Oen joun aprta, tt «4 dMp4 pour 




f 

■nMder à In oomlnidÎM de reeralier dn GMIeni; lu B wiHnnbre IBU, il priicate m plia pour 

rapnndissemenl ili' l.i siilli' du Consi-il. Kiilin. au iiiiii'' de mnr> 1550 — id aow repramiii Tuari — 
IrMvanui *o met eu route pour aller gagner n Home le gnuid jubilé. 
VMn Ak d^oHo», l'urtMe ftaVi d'ITdinp vMn en pèlerin , rf il fil In tvjtfgt k pied, «n eompefoie dr 
pcri-. IK I.' 1. 11111. iis-.:!ii'iil An'ivé il si ili ^fiii ilnni, t ■iijuiir-. riiclii' «mis s.'s !iid)il> il.' 

pélenu, il fut n>conuu par Yasari, qui allait, lui aussi, au jubile, mai.'* euDimodénient et dans un bwii 
fURWiw, avec son ami Unlo AMovItL D'ahord , Jean d'Ddiw, ne voulanl pat Mre reeonmi, nia «on 
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idenlilé; mab ft la On, foroé de aa déLtwvrir, H avoua è Tatari ^u'H «unit iiifbncI beMiu dr quelque 

iwnti i tiiiii ;ui|iii''- du ikOUVrau fu[if \nmr '-M. iiii t- iil de sji |ii>iisi. ri. Ii> siU'ci'ssiiiir ilr Sôhnslifii 

cksl l'ÎDDibo, lUiillaume «leUa t\irla, scul|)tt'ur ei>iiiii.>, iu< voulait plus l'uiitiiiui-r. Vuhwi , qui «vaii l'oruHlIe 
âa Saint-Père, «Mint le renouveUeuienl du bref, et phn lard Cbvaiuii jriiani^aB aa redevance rontn- un 
I :iitiiiii!-;il nu nom (rmi di' lil-> qu'il a\uit ii iinnii'- It i ii iii(''iii<iii-i' ilii nnmil iii iiilp'. tr li|> l'-rail 

iju ilis»î|Ml«ur ul lui likt;iiiii. Il Tut climsé puiir siui iiiciiiiiluit« du iliu<*«*!i« il'Aquilci> (1537), cl il u'aM 
mrl» dft eluf^n qu'il ne fil i iiAn père; unis ses déporlements ne portJ^nt aucuno atlcinlci bi 
«■«ti-iili i.ili.iii iliinl CiiiMiiirii jmiissiiil iwiniii scsniiii|K'ili'ii)(i"i, ii li ll» l'iis^'iuiics qu'iiil in»\* lii' juilicl ITiTiU, 
i-elui-<-i fui créé archileclc el »urittlendanl de (mi» le» nlilice» pulilii», ccMisIruilK wu à eunMruire danii la 
ciM^ d*t1dinc, et pariicnlifercnent de louici) le» fonlaiuea, a?oe un tnitcmenl annuel de quarante dncals. 

Ci'pi'mliiiil, cnninii' îl m' rniMiil vieux, Jcmii irr<liiii' lil, en lariT). un |nviiiii>r IrstiimiMil qu'il n tiiiK-hn 
eu IS60. Il ilislriliiuiii si>n bien è tous ses enfants, garçonnet lUles, è l'exception du chanoine, qnî. dis-ili-il, 
avait eu plus que s» (i.iii, tant il avait coûté à son p^. Kn celte même année ISAO, Gltn^ni. i|ui i lail 
:ill(' ;i ! l 'i >'ii''t'. à l'iii^ligiiliiiu dr Yusu'i, |H)ur v C-ll'i' |ii'i-foiili'- |iar «un iimi du grand-duc (:>i>in<- ilr Médicis, 
diHit il «vAil gngné t'amilié, fui anionà par ce pcreonuage à tienne d'abord, cnsuife à Koine, u«i ih 
arriv^renl an mois de nmembre. Le grand-duc n'eni paa de peine è établir n>ii |in)l*'-);é dans le» honnca 
IpAces du pape, qui dcinuii i'muiiiissi«u lui |H>iiiliv d'I din«- d'iiclii'vt'i- uni' logyia tunAvwU' .m V^ilicail, i 
rét^ au-douua dea Loge» de Raphaèl, cl lui lil, de plus, reloucher ce qu'U nvnil peint dans <<i^ mèoM» 
Logea. llallieun<ii«e idiial dH Vataii. car ces peintures. reManréca par un x'piuayfiiuiiv. periRranl la 
tkalehcur >'t la llcrlé «le» laiidiat nini<i>li'ales qu'il y avail mises dans sa ji-uu<-ss4-. 

tiionnoi aciMvait Oel ouvnipi-. quiind il mounit m IStU, «icé de soivuiUv-di<k-M-pl ans. c:iirétioB pieux 
el timoré, — c'est Vasari <pii parle, — il fiamX eu pii iv d'auln- plaisir, èUinl ji iuit , que celui de la 
rhuss4>, el surtiiul de U ehasse nu\ oi^ienuir Habile tireur, tant au fusil qu'à l'iirlinli-le, il s'en iillail les 
jours de Télé, à quelque dix milles de Home, nver un servil.'ur et une meute <le chii'iis qu'il )'iilreleflail 
ounslamnicnt, cl il ne revenait jamais «ans rappuiier U<n pj^ieons ruiniers, d<-s nies sanvaites, des canardii 
«t anliea {pbiera de nania. On dit qu'il fut rinwiitaur de ee h^euf en tuile |H inie, denién- liqnel li 
elms-seur caelie son fusil p<)nr tirer les lièles sauvages, rf«7 bue ili leia itipinlo, c/ie si fa per addup/nnsi 
't ifiiftlo, e tirar senza i-sser dalle fiere v«duto la uitppio. Jean d'L'dine deiiuindu eu inourajil l'bunueur d'èlr. 
enaeveli dans la Rotonde, tout près de m» naître Raphatl, qui rail élé l'olijel de u pin vive lendniaec el 
«le sa plu» grande admiration. CMuaB vum. 



Le» aiinotauiara ih lidoraièrt ôliùao de V*»«i, iMibliree * 
nonaiWtMidfaMé aaiililiaii(fefaaali|fapia4elii vle<lda* 
«miipi di JagadtMlBB. Gauavtil «M M»^l eoMalMr. 
l4iainm|HdeJ(aa«rtMlaeéuiiii |wa«|ue loua det dtcwa- 
IïiibibmibIh, Mmaa biafelicf qu'M peialan, aoal Hèa w wa 
t uqam aatre pari qa'k Rane, k Odkie, k Vaaiiect dus 
Il MoaL Bacàiu «iIhI qno bw w wp do cwdtewatkKia «a 
ptd mu du notn* «aiM fort caukinMUgém. 

■oB. — Lm «rabccquas da* Ltln du Vttiran «xialeal 
L'nfom, iiMi» <id Kiil (Ju'fjjeH Minl en iruUMis ét.ni. On en 
Iroiiveni Mne Hcscriiitiwi fdit Iwii f»irc ilann his injM lir 
Kapharl au Cuirran par M. Gruyei. l'ara, Hennuunl, IWa.j 

,\ U Kirn^niiH', Im feiloi» ilv rniii» el dr Ik'uni ptiiils ptr 
Jean d'DdIiiP ont i-U' reilauiV^i (Uir Carie M.iniltP. 

A lil vilU N'idain». les groleHjiir» et U-t orsbcsijucs du 
IMioUt! mbsiiUnt «aconii aiai» iiou mu aToir tiMuccnip 



Vkki&e. — Utin» le palauUfiuuiui, un v«>t encwv d«s «lue» 
et dta pitaiUMie» de im d'Odiat^ 

aaoa avaa* Bienilmfe. 

KaKai. — L'avocal OUiviO Mariei poiatdo, «adu imia* 
poMMakaatas». ao paUi UMtwdeJtaad'IMiaa, qid an 
«aa catali, par cala oÂm qull n'en pai |ieiat nr b laor. 

Ce«l «a vne avec un oum-jirdn ju t'entre il un limafo* Mir 
le bord. Dali terre du vaw sortent ries |>lnniis< r<t ihm&viiU 
ili'lii'iileiiieui trailéa. D«Bi le hiat ««te um ahtilta Iniléa il 
ravir. A ilroito ni 4cril : G- 0. DaMa. IN Cm» BaMBI- 

■ KHCV. A. IM'l. 

L'piNE. — La plupart des travniiv <tr liii.<v<nni ont pM t 
iiiiiiK il cvl.ile <lan» li^ iKtliiiN S(iilitnlicr^ iitie fritte, celle dont 
noua a\ (iDï parle, 

Votpaio, Gàoraaai «t (^tro SaaU llaruiii «al grave ie* gro- 
taaqaïaatlM Him da I. dTUdiae daaa In Loges (kValicaa. 
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FRANCESCO PEKNl dit LE FATTORE 

■ t *tl( IMIl - lOIT M IIM. 



Le sunuini dv Fattore, qu'avait revii Jean-Franvoi» Penni dan» 
l'école de Hiphaèl, dit a!<«ei qu'il fut le disciple le plu» mumis 
de «on maître, icrn leniteur le plus assidu, son homme de 
confiance, «on ractotum. On peut dire en effet q«»e Penni, qui, 
pendant la >ic de Raph^l, avait iU pour ainsi dire le ma}ordonN> 
de son gcuie, ne fut, après la muil de ce grand peintre, que $on 
nmbre. Mais c'est dëjk un titre de gloire que d'avoir pu graviter 
iiiiluur d'un tel astre et d'avoir un peu brillé de ses reflet». Il Tut 
donné i Jules Rumaîn, quand il te trnuva livré à lui-même, 
d'accuser sa pfaysicuutmie propre et de développer en lui de» 
facullén as6«i personnelles pour lui constituer une originalité et 
lui faire un nom à jamais illustre. Miiis le Fattore n'eut point 
ce privilège , et il est proltable qu'il n'aurait pas Bguré avec 
beaucoup d'éclat dans l'histoire des peintres, si Haphuèl ne lui 
eut ménagé une petite place à côté de la sienne, et conim« qui 
dirait , au pied de son trône. 
Il était jeune quand il entra chet Raphaél comme garzone, re 
qui veut dire comme un de ces écoliers qui font leur apprentissage en remplissant, pour certaines chose*, 
ruffice de serviteur». Né à Florence vers I (88, il y connut peut-être Raphaél lor» du premier voyage que Si 
le peintre d'I'riiiii à Florence en 1504. et «'étant attaché à sa persoimc, il ne le quitta plus. A l'école 
de son grand madré, il apprit ce qui e«t vraiment l'essentiel de l'art, le dessin. Il prenait tant de plaisir 
à deiwiner que ce plaisir absorba ses autres facultés, <xr il n'eut guère pour son compte le seutiuteut de la 
couleur et de l'cfTet. Il faut croire, cependant, que Haphaél apprécia son habileté, qui était surtout une 
habileté pratique, car il l'employa dons presque tous »es travaux, DOtaiiiiiient dans lec loges du Valicau. qui 




î KC.MLK ITAI-IKNNK. 

riirfliil. «lit Viisfiri, U's |irHiiii<>rs oiivragi!» mù Penni aida «m ninlliv. avw Jult-s Ronmin, Vi-rtim «)<•) Viijm, 
PdlegriDo de Modène, RofiteDo dal OiO», Je«n d'Udine ut aub i-s. OwXk pm-l lui ro^ioiit en propre ditiiti 
l'exccntioii lie ces fresque!) ? Oti ne le shîI |M)iiil d'une niunii^re positive. Toulefoi», comme il s'oiilentUiil n 
peimlro le payiiage, les fabriques, ol eu gt-uérul IouIuh le» parties aeeessoii'es de Ui peiulun', dilelliai nmUo 
« farjuMtiêeamiuiili, ou pml cfaertber de furéfiSiMce les truees de sa eollaliomlion dans les eoinposiilun» 
iii'i il eiilre des fiiliriques el des pnvsajfes. eonitne, par exemple, dans les veilles on sonl représ<'iil<''s H 
/lté, Abraham el iletcJùsedech , Àkruham lisité jior les anyes, UtUi et ses filles. Dieu ap/taraissant 
Aoue cl rSiMtim! dê Jbmft. Cos darniftm, d'ailleun, Mnil iltriiMiéeg à Pnnceseo Veimi, |MiBr r«xéailwn 

des fipires emiimi* pniir le n«i(e. 

O qui es! eertain, e es! que rie Ions les disi'iples de Haplukcl, le FaUon! fiil le plus duciki, I»; iimiu.» 
IwnomMl et eetui qui reprodnsH k mieux, en In affiiMKant, le» qariKé» «OUveraiDes du maHra. Un 

l'i ris ;iiri qui ;i une piirtle de sa vie » éfuilicr h arlniiriT e( ii déerire li's A/>y(".<i el les f'Ii/iinliriv lU' 

Haphiiël, M. Aiiitliile tiruyer, u'iH^le pas k inetire sur le eoiiipte de Kraïu'eM'o l'enni le» freiMiues de In 
i|iaitrîi«M wikte, ccIIm du noios i|ui aônlcncoR vMlili!a,4Mr il v «i a une qui e*t|M«ai|iie abMfaiiMiiteffiH^c : 
llirii If tti rlf fi Ahr<th<tm, sans en e\iepli'r il 'tn l'iimnnsilions de eel^* ^ m'itiv où se Inihil Tiiilervi iilii ii 
de HaplMêl lui-uièuM. U'aLX'ord avec ropuiiou gericmie, l'auteur allnliue «-(lalefiienl au FalU>r« roxeeulinn 
de* |iBiiHdna'4|ui^léi!Mml b'daqDÎèaie voAte al dont -raw, Atm «fpvrmmM à Immc, a boaueoup 
sioiffert de riiiinii.tit.' •• On iveonilail diiit* rn"'(iiti-'. (Ii( M 'îniv 'r, li's quidilé" f\\n i nnielériseiil les 
peintun!« du Bnpifinc tir Cmutauiiii. Il esl évident que la main qui a peiiil l'eUM'inble de ces qiuilre luldeauv 
Xfm de la qmtHéiiw voâte) nTcat phis ueflp ipùla pttnl loa tableaux do la voftte préoàdenlc. Le dftcî» a 
ItéiH'ralenieul ici nmin-^ ])rr'!-i'i"n , de furer fi d'i-TU rfiir: mais i\ esl iiMittis \i!i|i-til, iiKiins dur, el II 
inipriuie aux tiguns plus d'élégance et de distiiiclion; le pinceau, bien ipie l'nri hulule, a muiii»dr fouj^ie 
«I d'««ti«iii, mais ovec moiiM de ntmtè il « plua de lét^éreté et de giAee. La palcUe est pins varUle, pion ririM> ; 

I."^ ( iiiifc'urs sonl plus lienreiises. les chairs soul rl'im Ion m<nti^ liriijiti t '' i t moins cm. Les piivs.iyes, entitl. 
sont truiliiii av«« un ruinaniiiable latent. » l^u lisaiil ci-tte apprceiiiliou d'un juge attentif el cuuipeleni, il 
ne Hmt 'ps* millier que e*Ml mnu lea yeoxile AaptntI que le Paltore, cftamn ee* dieelpieis a «oustannMwl 
tnvnillé. el que si fini li'iii-ouire nue couleur nim-^hli' drrns <,<!, fresipies des 1. .p s i| n'en esl pas innilM Vni 
que lorsque l'enni fut ubuiMlouiié à lui-uicuie, il fut un coloriste fruid, «ans ressort et sa us charme. 

'4% lU «nsnté aux cartoos oaiorite qui devaient samr de modèles p«ar les tapisseries de la rhapolie 
Sixtine et du Consi'^liiin . ijiie li' Fnitoiv fut einplnv.' p.iir smi inaiire. Il peignit mii' ui'iuiili' |i;irti(' de ce> 
cartoas, qui furent onvojé^ en Flandre, c'est-à-dire à Aria» jville nanuiiide alors;, pour y éltv; tii^us île laine, 
d'dr et de soie. On sût que lean dlTdine IM «Inr^é de* aralwiM|nes et (trntesqw», dont Raphatl voulait orner 
les bonli».':- ilr r,- iwiiil: iiiiù- il n-.r-.iii, .rupiv- Vjis.iri, qii, i-'i n l'eiml tiwoliio liii aiissi 

au «rneiiieiil.s et au\ frisws, frryintnri; qui einborduraient ces compositions subliuu». 

RdpliBil, qui avril pris en irflection le Pnllore et le traitait oouinie un Ois, loi donnait part h fenlention de' 
presipie tous ses ouvniKes. Loi'sqn'd 'Mit .1 in'iinliÉ' !,i fiiniésinr, il i liiii-,il |i. .iir aidi- Ti iiiii. .lui '- Unriiiiin ■•! I^'iin 
d'IJdine. I^e taie<il de v* iloniier Àlait aiïecté iqtécialeuieut à la peinture de» guirkudes de fruits et de lleuni qui 
àrjMHnpagaent le» panacfaea de la voAIa. Jules Itomain et le PMIore devaient travriHer «us Rpreii, el Men qw> 
l'elle inai^iiifique décoration ait éli- retoiicliée par (^«rle Mio;itl ■. il n'r-t iiiipn^-ilil ' il s rccouiiiiili'e i qui 
appartient au Fattore et <v qui <rA de la inain de Jule«, celui-ci étant chaleureiu, muge ut dur, pendant que 
rantré est timide, froid, iriic date les omlnvs. Il va sans dire que ees nuaneee m «ont pas jusqn'A aU^m' 
l'h'ii III i riif ;;''!iiérale que le uinitre Hvall mise dans sa il' i m iiliiTi. > ( i|ii i IIi h sont M'iisibli-s si'uleinent pour igiii 
sMiit y regarder de pn». Mais s'il était un astex pauvre coloriste, eu revmivbe W Faltore, detHiinaleur 
eonsonmé, i^ttndasait i peindre an urisaille, et, «ans valoir eem de PoljNiktre, ses eamairax éiaienl etdnrffi 
de son temps. Vasnri cite nue fnçailc i|iii' t'rarn i p. iiçiiil ,'ii i laii -olis4'iir li M.iiiic iliunLino et qui a di«pani. 
Il mealinime également une fresque ipii décorait le nmr latéral de i»anta Uaria di Anima, à «été de la porte 
«nadiriaaat A ta Face. On v raydl u» U t a lw ll » de Saint ChrMdpibi, mcHinnl liait bnuca, et •» 
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«M'inile dan» sa griMIe avec sa lanlemu à la inain, moireaii biiMi ileHsiiié «>l bii-n (!U(on4lii . nm humi lUifi/tm r 
iffiMi luiilamfiUr rondotto. OMit rn>sque a p^ri, au»*! binii qu'un tnb*>rnniii< uni; jiilic Madoiii- f|ni- l'i-niii 




a\iiit peinU' |>uur Klorenliii Liidoviro Cnpponi, à Nonlugli, bore la porte San <iaUo, dans un ««>d)(t- t|u°il Ni 
à Klormce, probablirmont en 1315, lnr<)qu« Raphat^l y fui cmmvnv pur li^oii X. 

A la mort d4! Ii>ur inaitrc, lUirviuiUK le C avril 1320, Mes Romain ist In Fullore, auxquels il avitil lé^nie |Nir 
testnnienl (nul et! qu'il |iOMM^ail eu objeU d'art, se conformèrent à sn dernière vulonlé, en ui'licMinl !•> 
<mvra(;e!> que Hapliaèl u'avoil pu achever lui-même. Amucié» don» celte pieuse iulcntiun, 'i\> Icnitiiii'-rful. 



d'npr*« les pemées et les Mqnnm 4a Suuia, la MDe da ConlanUa m Tatioan, ém 

-.1 piirl, I.' ll<ipiihnf lie ('im.\(ttntm. Ces grandes machine», il« av;ii< iil nirmi' V prnj,-! dn l.^s p<Mniîro à 
riiiiilc, iiwi» a\-aai déjà «%|iériiiicaté ce genra de peinlure sur les muraUles de la aalle où Us avaient repréiivniv 
li^ ntlrcnrim de la Jmlioe et d» la Donoiur, Ha s'oiicrçBnnl que llnille poulie an nrir et qn*elle n'a pAint lea 
tiin- ri iiir^ ft clair», ni lo mM ari-hik-ctonique de la fresqu'v IN «onslruisirent ensmit.' >'t il<-i nnTent 
«MiM-niliK' la «illa Madama, silinN) «ur le Moale Mario, et doal Rapbail avait dnané un eroquis. Jean d'I'dtoe 
«iiiMiiiiml à celte dtfconlion, en y ajoulant des andiesqura el en y nénafeanl de MDeafoMainea nntiquet. 

l'i'iiilitnl qu'ils trnviiillaionl îi l i ^(IIrl du pnpe, l'erino il- l V iïn, Vur i i'iiili'M'ipli^. Apuusi nin- Miiir d« 
FniiH-i«i-u l'enni, el devint le c4>Uaboral«!4ir de «ou beau-frère. Toutefois, ce fut encore en compagnie de iuk$ 
HtMmm qne le Patlore peieniL, m tSXS, un laHeau qui depnia vingt a«a atait «H commandé i RaidiaM par 
li'> i'<-li|;ii'UM>s (lu cMiivont de Morilpliiee, à l'érttuse, el qui repr^s^nlr lu (' i.uroniirun-rtl n'f !<i Vi^-n/i- i t Ici 
iip<iu-ei« grtiupés autour de »on ivmbeau. C'eat la grande peintun, en deux panneaux réuni», qui e^il mainlcnaat 
on nnietle du Vatican. La partie hilirieara, qui cal la'aioim belle, est eelle qui IM eiéeatte par le Fatlore : ee 
n'y iriiHM- ni la Inli - Iluimun. ni lii griic«> pt'm^lraute 'li- n;ii.liiu-l. 

Le dernier uuvi'iti;i- de Iluphaél, la Tramfiyumtioit, avait ëté commandé par le cardinal Jule» de Médku, 
depnk dément VII, pour #lrc envoyé è NeriHmne, en Fnnee, Mais après la atort dn grand peînlre, son 
luliti MU r,il iiMif,' ;! Sin l'ielro in M^iriturio, où il re»(a jii^jpi'M \ti fin du ilii-lniitièioe siècle. Le pape vonl.mt en 
uvuir une i tipie lidéle, en ciiari;eu Jule» IlomaiD el le Faltore, et il* la commeno^reait easenible, niais avant 
qu'ib ne I «usienl lerminée, ta divÏMOD se mit enlre en et ik se s ép n rtteni, aprèt avoir procédé an panade 
de tini~ I.'v il, v^iii^ i l ,,lij|.|, il'ari rpn^ l,.|ir ;iv,ii( Riipfirt&l. ,Iii!p? Roiiiitin piirtil puni Miiiiîoii-' el y fut 

aotiuiié iirt'tiileeU' du tnnrquLs de <ionzague et iwinlendant de tous ses travaux. Feu de temps «près son 
arrivé, il recathvMledu Kallore, qin eapénil reconquérir son auilié et reprandre ame lui lea aiwleMW» 

habitudes de rii!l;iln.[ ilinn , 111, lis il lui fil un lu i iu-il si hmii que l'iTiiii s'en retoariiii ilimirili.ili-rii-'nl. Apri-s 
avoir pareuuni la Loriibardie, Fnmeesco lur n-ndil à Home el de Home k Naple» par mer, à la suite du marquiii 
del Vaato. H fMtitailamc M la nnpie de la TnaufigiÊMlu», qu'A avait adMvie aail et qui, achetée pnrie 
marqui», fut plaeée ir,ili'>nt dniks w>n Hb d'Isehia, ensuite fi N;i|)!cs diiti-. t'églisrj Sanla Spiritu Iiir!ir;iliili. 
(itabli à Naplm, le Futtore »') était lié d'amitié avec un marcliand Dorenlia, Toaunaso Cambi, qui i^tail 
l'imeadanl du tnarqui» dd Vaito, el il «tpéreit par aan enltanite y tnwvar l'anpM é> aei Idanla, lonque la 
mon II' surprit i-n i'aunée t52ft. On i;rava sur »a tombe deux épitapliei, l'une en lutin, l'autre en italien. 

Frantex-u Peiuii eut un b^, Luca Penni, qui suivit la fortune de Periac del Vaft son beau-frÈre, «t 
iravaila avec lui I Gènaa, i Luoqaea «t dans ploaieun autres vîUas de l'Haie, aprtaqni il paseaca Itanee 
avec le Hosso, et (iil emiil iM- imi lui F.'iiliiiinMi'aH. De là il «e rendit en AngMerre, m'i il fut n< ( iiiKî 
qudque temps par la cour, et «'attacha lioalement ii faire des deaiins pour les graveurs. U en envoya beaucoup 
en flandie, oA ils ftrenl gravés, qndqnei-nns sM son nom, entra antres ni M* é» Amaies, qne Vaiari 
po««iéi1ii (tnns «in mllei-lKm. I,p plu- l'^lirm' <!n c*s desseins était celui de la planche qu'un nppclV les Tis-iriian, 
ou ffli Tfssiti-ire^ el qui reprémînte l'onélope li»«ant avec «ws femuiee. Voilà tout es que Vasaii a pu savoir 
touchant Lne* Pemi, frère du FaHore, et npris deu alAdaa, noua m a«fo«a i<èi M plia qne Vaawl. 



Lm taUcanx da Fnaeaioa Pmal asat fSfSSi ce 
VfmA biaaolMip peiat it fresque. Il mWS de lalb k 
«■s SéMtAnm, dns Is asmils C 



d^a imteiir ét vMt. — Oate < 
Hsiés 0« Bcmci. — Ttai» dassim. 
■nia sa Daana. — L'À rA m / i talM «MM. — «Mil 



. — £a 



C0U.KCTIOH 0S 1 
yier/e et l'enfant Mâm. 

Otuaenea a« aae i^itsinia. — to f n aai» «d i dM w . 
▼aarBUsaiii 6*M)< —hmm aUUnh 1,«W tr. — 

VmiU> Lebrun, lUl. - Portrait d'une Jmn4 Ffmtné. SOC 1t. 
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— ■•■t Tias iu«r 




S e( il Niiit presque ImpoMiMe 

iIp s«''|Mri>r, ilaii'- \' llislnirnles Pfintm. :ir(i-.|i'>. rjni nul 
<'!<; lié» «l'une uiuilk^ iï\ihû elroite, aui^KÎ fratuniullf, cl i|ui, 
il II jour oA Oi M M»l eomm, janqn'l la mrt, «il ^1^ 
lii^i-|)ur;ilil'"-, l'nlwiriri- n't'liiit m |>nr"iil. ni le i iiiiipiilnoli' 
<lo Mulliuriii; rului-ii l'Iail île Muri-utc, l uiilrL' fiait milir 
de flmuBa, ville da NBunie, dont il a pria le im, «lui Inl 
o»t ri>t4é. Dana le li-iii|<> m'i. par l'orilr r dr I/'im \, RaplwCl 
( mnnionciit il peindre a rivsquc les Logi-» du VntiRaN mm 

I aide de Jeaa d'Odiae el de aea aulra» ^Un>s. m Jeane 

II ■iiinv -i r. II - riiariitis oiTupt-s 11 duniifrri'iiiliiil sur 
' ^1 • f i« regardait le» |i«intn» a\ec une «UenlHui coniOante, 

m i i Tiii cl paniMaH extrémeineiil jalon d'apprendre la pratique de 

<!i' <|u'il Mis.lit Tiin'. Ji' (li- In praliijiip, paru' ipii' je jn-iiii- 
(lu l'art t-Uit iiiUL- danii ce jeune bomme et qu'il ne lui 

leinlre. que en prenici» 
nidimcnLi dont iHsrsonin! in^ p<'iil -m [i.i-<. m 11 > np|n'liiir 
Pitlidoro Caldiim; il i-lail né k Caravage, on De seit au juelc en quelle année, mai», ^eloii toute appan-iuse, di.> 

Kio 1 im. 

Pinnii lea ariialaa qui Inmnilaieat akm m Talkan, il v ovall m FkgrMiaii loiMé MalnriM, «|ui Aail 
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davoQuiui cscallMil dNtjmtMrm étudianl lecmtiqiM» et la chapelle de Mdiel-Anse, doiil le lAaIhaâ était 

«li'jii \winl ili'piiis ISfl!». Piilvdori'. m.'l '> cniiime siinpl<> ouvrifv aux lri«vaii> «les ji'iiiu's iUsi'i|iles de Un|>hn<'l, 
li:s «'oiuuiîiLsiiil luiifi; il obsiTvnit cl il leur dt-iiiaiidail de* ctHa^MsiU, tuubiil lu» imiUar. Maturiuo fui celui 
qui racciioilHt avec Id plus de InenveiHeiiiw, et Mentdt la confonHili! de* Inraiewr» mm mire m iim 

.miilit' inlim" iitiiftin. ;mnt ^]1;^n■; !\ ilessin<>r, fil ilos |»ii>;:rf> de iinliin' n l'Inmipr loiili" In Iriliii d'jirlislirs 
ttiiipli>)t;<- nu Vntii'an. A i A^i" di' viiigt-i-iiif| uns ciivii'uii — Vusari dit » l'âge de di>>-liuil ans — l'ohdoiv 
N'iilail enoero qu'un gâcheur de mirlier : qmh|uait «ui» eprii», e'élall un penim. 

Viisiiii, iiM'C sa Kiàrc iiaivr, iiicoiilc fotiitnr rjiioi Miilliuriii l'I l'nlvfifin' i-lniil dcM'iiiis fn'-n's iiiin-id t-ii 
«'ouiuiiiii (Mur lu vit! leur vuluiitc. ItHir iir^i'iil. leur» tiuM'ag«>s '. Viiilliiiiis dessiiwleui'!» l'uu vl hiulru. 
il» avaient pubi aux oiiinM «eureaa; Ht avaient i peu pria le même Mjrle, et leureonataiilocnnabarjiUan 

Uf fil ijili' proliiim'cr la rr^M'inhlalut" qui e\irilaîl eiitri' fiiv. l'ar ri'linlc nt^Miir ilr- rlntil]tll•^. il> a\aii'iil 
iitsquis uiiu uruudc liaLilcilù ii iiiiilur la sculpture, uu, cvuiint! un Jirnit Higourrl hui, a di-!->iii«'r lattu»»;. el 

N'ajraal pas le «untlnout do la coulettr, ile n'en étaieut <(im plus preprea i réuadr dana le» painture» 

illoiliwhriMiii's. f!o XL-lire de (iLi ni'iilln» ni i-if l't • ;nTilii|iu' ii\ee ln-aneoiip de sueeès par Fiiildat-sare Pel li/Jti. de 
Sioiiiio, qui l'avait mi» a la mode. Uallidrui el l'nt^doie !-'iillui'bèreiit ilu préleieiu-e a cette luaiiiëie de 
peindK ol, pour «n fiiirc rcnai, ila eemmanei^rt k déconnr «n ehir-ohfoiir, awe IWIegrino de Madinc. 
la fai'nde d'une mai»"ti •iitin'f M<'Ml<'-< ;iMtHti. •(i^-.Vvit rin Snii Silveslro. 

Cet eeliallIilUiil de ii iir liabilele leur \alut imnierliiilemeiit des travaux semblablus dans tous les quai-liei> 
lia nome. Cependant, pour aiifllr* h des décoratiens de eo Reare, qui eonaMaientprincipalMieut an inilatiMiic 
lie nKiiiire<^ el de liroii/es, no-* deux peiiilre- M>iilireiil qu il r^ill'iil au préalable m> munir d'une proviyton de 
inali'l'iuux varie:*, Ils eulrepiireiit dune de de>MiK>r. un pourrait dire d'iwilur en Irunipe-I'anl loutve qu'il ) 
avait ilans Itomc de senlpturcit antiquct, statues, laseo, cippes, tombeeui, thèmes, arnu'as. traphies, 

liaulv 1111 bii^-reliefs de la eoliiiiiio Allloniiie et de !îi «"idiiine Trnjaue. Ils en reniplirelil leurs porterellilles el 
leur inémuiie. Pur^onni' ne e(>iiiuii>»ait auxbi bien qu eux les uustiiuiL'ï, Uis- usliiumleh, lu» lueublcii, let^ arue». 
les eoilliun» el les cbaussun-s det aneiana Kamain* «t de* peuples que Itanie nvait canqula. h leUasenaeipH» 

i| lu temps de V.-isnrl, il<'ja, et de|iuî'« lorv lou» les peintres étrangers délireuK 4o s'imlniin! dans 

rari'lieulo^ie de leur art L'ii|iiuienl le» eanuiieux de l'olydcue uldti Mallkuiin. 
A renie «le vivre ensemble el de s'exereer an decafat d'après les morveans^ innanihrables de scuiplunr 

;,Teeque DU Mni.iine. inal«' siirtnnl romaine, qui< leur rtITrnil une ville loule remplie de riliil''s IK avaîeiil 
liui l'un et l'autre par p<:u»er, vt>ir et «mtlir euiunie nvnieni pensé, vu el n;u\i les iirti»le!i rùinnins du tejup» 
dee cmpeieiirt. L'eaprft de Fantiqiiiti ilait devenu leur eqirit el avait imprimé à bnm» pnoductiona Mt aeul 
el inèine oainelèra, de mtte qm,daoa rinxenlimoomme dm» rexéontion de leiira a<ivra|i«s, Hsaa bisaieiit 

plus qu'un. 

Pour peindre leurs décontions. Ht a'« prenaient de deux manière». On mM qnç la peinlur» dite en cteh-- 

"bncur ou en eaitiaïeu est une |M>inlure d une seule eniili'ur dnii< lurinelle les jour» el les intibr»'» -ioiil 
observi-s sur un Ttunl uiiifuiuie qui est (jénéraleuieiit d'ur ou d'axiir, quand il s'agit de détMirer un mlie 
palais, et il esld'niagealan de rehmamr la dessin d'or eu de hnam par hachnres. Lecsqua locanalau est 

«n gris, on le iioninie ^wt/jV/r. Mais. iiidé|n'iidiirTun''iit de «'elle métlioile, titii iif iiiff>'n' point des proet-dès 
iinliiiair(!.s, il <>j| «jil un« autre que les Ilidieiis appellent graffita ou igni/ftln el don! IVdj'dua- ut ton ami 

«atuaé pludmraMs pour h déetwation exIéiKura des mur». Vetei «n quoi eensislo ce procédé. OopasM' 

<ur le mur un enduit d'niii> teinte plus oniituiii-' s'>riihn> en inèinni ii In idiaux une reniire de paille bnilée. 
Lorsque Tendiiit eM see, on y siiperpusc une teinture de chaux déla)'<ie dans du l'euu du colbi, qui fonne 
line eouehe plus einire que celle de desMMs. Sur «etie couche on décalque, ntt NMjv» d'un poneis, le trail 
de la coiDposiiion ipio l'on veut exécuter, r'aai'ï-dira «lu'on applique an mnr le canon déminé dont Ions 

' Pur II ciM» treUie l«liai»ie l'aniir di MMurias n lUItam • 41 PaCdara s Milurlaiii, che ADMiaïaiM» cwae ftiMli • vviri 
«nrop^pii vlvera ladcinoe aïoiire. Vmmrt^ 
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contours Konl troué» h F^pinKlc, dt> favoii iiu'un rmp|Hiiil r«s coiiluuni aver iiii petit sac de rharktoii pilé, on 
faîl patM-M' au travors do» trou» la pou»8ii^n> di- clinrijun, qui \a marquer sur l'enduit les contours du dessin 
HM K'gers pointis noir». Ola fall, le peintre »e »ert d'une pointe de fer pnur Q.\er son ront<uir : puis ,. ymur 
modeler >u IIt(ure, il cmploiu un In^lruinent eu nmuii're de fourciielte, lequel foniie de» hacliun's parallèles, 
et dêeou\mnt par place» la couche i:oirc do mortier qui est nu-dea«ou», produit un d«!»»iu en )pi»aille, 
c'e»l-îi-dire en tiuir et blanc. 

Ce procédé expédilir, ini» eu usage par Pulydure et Mathurin, e»t encore plu» simple que la fre»4|ue et il 
u plu» de chance de ré»i»ter aux injure» du temp». No» deu.\ nr1i»le» l'emplovèrent en plusicur» rencontres. 




IVI.C cuLr>.<i L'ioil >'D»ci'i.i rivmiat rai Dtjtiiiii: 

notamment à la Pace, sur la partie laténde, et à nurgtiiniu\o, sur une fa^-ade de maison. Près de la Torrenona, 
ver» le pont Saint-.Xnge, il» peignirent le Triornp/ie de CamUk et un .Snrri/ire antique, et dans la rue qui 
conduit a I Imagine del Ponto, il» représentèrent Phalaris, tyran d'Agrigente, faisant brûler l'erillu» daus le 
taureau d'ainiiu fabriqué par cet artisan pour le supplice des Agrigenlins qui aumient déplu au tyran. 
Pnlydore et son compagnon exprimèrent d'un style mAle et lier l'action de» exécuteurs qui jettent Perillu» 
dans les flancs du taureau, l'épiiuvaule des sp<'i-tateurs et l.i rninulé de Pludaris ou de son heulenant, qui, 
d'un geste impérieux, ordonne qu'on applique à l'inventeur du taureau l'affreux genre de mort qu'il a inventé. 
Une frise d'enfants feinta de hronite courait au-dessous de la com|M)siliiin principale et reposait admirablement 
le regard. Os peintures ont |M?ri, ainsi que la plupart des ouvrages de Mathurin et de Polydon-; elle» ont 
péri par la main des hommes ph» q«e par l'action du temps ; mni» on peut dire qu'elles subsistent encore 
dan» les estampe» qu'en ont gravée» flhenibino Albcrti, l.uurciii:luiii, (loitzius el autres, lesquel» cependant 
ont un peu maniéré le dessin original. L' Histoire He Phntarit notamment a été assez mal gravée par 
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Lnurenzioiii, mais elle l'a été benurnup mieux |Mir Stpphan» «lelln Htilla. Ouant è GiloIriUBt Kt phMii— 
d'tprte Polydore sont d'un peintn- i!( n'ull^rvnt pcnnl li> carw^ère du modèle. 

Lprequ'ih avaient à unii'i- l«>s yartna d'une i'<|<lis(!, les d«in nmàn savaient, au»i bii-n qiin d'HUira», 
iimgilier le» drame» du l'Heritiirc, |K>indri^ les syinlMtlus de la reli^on, piir exemple, Ihs Yortus théologales, 
comme on le» voit dans le» planelies de C«v«lieii d'«|irè» Im p«iitUiirM qw'Ua aniaol uécMl^a aur ia plaM 
r«pr»nira, prés de la place Oidoniia, et dont Tamri a parii. Mai* H oA ifs axudb^wt vrai ma nt, c'élail danit 
la omposilion des sujets antiqii*^. Soit qu'ils iiiisM;n( en ^inv Roiuidus (niçatil reuceiiilc de Ilonu> H 
«oulevant la chnmie aux undrwU où devaient Être méiiagée» hm port«»«lal« lUIuni Mit qu'ila vouIunmI 
r«prt>«ent«r l'enlèvi-ment «les Sabine», ou Niuna Pompilius doiiiuuit des l«b tnn RooidnB, ou Tanjnlo «4 
l'augure Neviu», ou l'histoin* de Camille survenu dans Itonie au lUiuiient où lirenuus fuit pesir l'or et jette 
wm épée dans la hnlanre, ou bica eacoi« la coiiiitaiioe de Mueina Sooavata ou le dévouaineat d'Uirathu 
Coclès, ils ont su irnyrîmer ft leurs d«a«ina le canelin WMwi àn fmf» MnUquM de b Indilioa nmate; 
leurs airs de lële oot uite rndesw hranebe; taim etanui «ut une phyiionwHe liuhare, «mi que leim 
armes et leurs babils. 

S'il» peignent tVnlèireanwt de* Sabine» — comme He la flivnt dan» ta maison de Costanzn Renlivo^io — 
la bnitallté des soliluLs et Iji résistaïK'e de;, jeunes hunes vIolMllées sont exprimées par de» mouvement* 
re!uu>iitis, pleinii de pMsion; les firoporlione ite leurs panonnagee «Hii fdulât forte» et courte». Les funuee 
(pi'ils donnent à leurs nua sont puiasanles. fipaiase» al nusculeuses dans les %ures d'hummcs, elle» sont, 
dans les ftgures de reinmes. iiinples et nourries de chun , I>mh> ilr!i|M>nes. empruntées de la statuaire, 
!«'ap{di«|nent aux iiienibn>s et («s accusent en les recouvrant; niai» ces drH|H>rie>, jclée» avee une certaine 
hardieKse supertie, ont plus deroenvement dans lasenimlettx dePolydoa* que dans W* Imis- relief» dont II 
s'est inspjn^. 

Si c'<»t uuâ bataille sur tena qu'ils ont à peiiidra, on y voit des cavaUont monl^ « piiil, sur des eoursiers 
Tioienis, de» éléphant» rhargés de lours qui sont remplies d'arcbcni, des engins de guerre, d<>s bélu-rs, des 
aalapulles, el il ^.ui'- dire que les^ arme» de» cumbatl.ints luinl tontes d'une vérité puisée dans le» 
■UDuments authentique». Les caînsieaf les boudiers, les hastes, les javelots, les épées et ks baudrier», 
hmt coalribne è donmr un «ir arrhafque è «es batailles qui semblent hire vibrer le mur oit on les n iieinie». 
Un y reccinnait le casque Afy Uépides, le carquois des l'nrlbi's el leurs armures en muilles de fer, le 
paiiUilon froncé des Sanaal«» et le snyon des liuilois. lit si la bataille est navale, les savants y ralrumaiit 
av|e« plaisir, avve m phnsir raflné, les fornies conrles des gnlfres antiques et leurs coques rannss^, la 
coupe des voiles, les lianes des rameurs, les ornement» de» itistres a la proue, les i-rnuipoiis ipii servaient 
aux abordages, enliu tout «e qu'il est powiUe de «avoir aigourd'hui de l'aiehéotij^'ie navale. Mais ces dimte». 
loin d'avoir, dus Hafhtiria tX Folydore, le camclère d'mie ënidilioB froide, péiiibleuieni acquise et étalée 
avee péd.inlisine, sont prés«'nlei-s pur le eolé ptltoreMpie, .iininees, remuées. Avec la .-icienee qu'ils ont 
iiccuniulée en étudiant les oiiijets dart répandus sur i« sol romain, ito en produisent d'autre» qui 
appartiennent è Fait modem» et sont marqués bu coin de In H«nais»anf«. Illen qne subordonné i la dignité 
de« lÎKun's humaines et aux seotimenls ou aux passions qu'elles msiiireslent, l'emploi de tous res éléments, 
qui consliluenl ce que uouii appelons ta couleur locale, prête une haute Mvcar aux Ihssque», ans détrempes 
on aui tyraffiti de l'olydore et de NaUnnin. 

l'ii illustre graveur, Jules Bonusone, a Iraduil d'un burin mâle el expressif h» peintures que ces ileufc 
maîtres avaient exécutées sur une façade à eoié de la i3]iavicaet dans laquelle ilsawaicnt nelracé l'histoire 
■le délie qui, donnée en otage à Porsenaa, s'échappe en pii< itenl le Tibre è h nage avec ses eompognes. «( 
le iiniveur a su mettre dans son œuvre li^ même parTuin d'antii]uilé que Potfdore et son compagnon avaient 
mis dans l'original. Un admirait aussi sur cette ta(ade, à Fétage inMriew, on sacrifice où étaient lignrést tous 
les détaRs d« ces cérémonie* reli|rieu»es, tous les inrtramonta M nstoasBta dont «e servaient les augures, 
les pn''tr(!s, les vielinuiires. Le peintre y avait ntouiré le ■ boites i|ui cmilenaient reiiceiis et les réchauds «Il 
Ml le briUait, la corbeille mystique oii étaient cachés ani yeux des.pmfan«9 le» oljetodu culle. le» trépieds. 
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1» fontaine d'mi litsIralH, les cim'bt!!< au <-<>l éirnW, In iMiilbr d<!s libiilioR!!, lex palère», le maiUpt ou la 
hm-liL' |M>ur alxilln* Ih laiirenu, lu cuutcau puur ouvrir le» fiiitruillt's du mouton, les tr«!«!ie!i de Inine qui 
iiniRtenl In virlim<>, «t l<>i> cuirlanduK qui ornaient l'autel, et le?> (tàti'uiiv àc rolTrniide. et les thvTM's, et les 
tronifM'Iti'js et le sbire. Toutefois evH ubji^t» uiatt^riels. mais si^iiificatifti et l« pUi|>nrt syniiwiiques, étaient 
introduitii dmis Ut» fris4« de Polydoru, »aii» affi'etalion, sans ciieuiiibreinenl, ave<: la simiilirité cl la mnjesle 
lift u>aKes aiiliques. 

Iliiureux peiiilrea, qui, u'ayaiil |>reM]ue jauiaiii employé la «WHleur, uni pu prévoir que leurs peintures 




monochromes, une fois biiriné<>s sur l'airain du graveur. i»e périraient point! F.leneO°eL,lR plupart des peintures 
de Polydore et de Mallnirin nous ont été conM^néen, et il est à eruire que les graveurs M! sont attachés aux 
plirs belles. Le Sacrifice <\u \U ««nient |H!int pri-s de San Simonne, sur la nmisnu des (inddi, a élé gravé 
par IMetro Santi Darloli, d'après les dessins de Henri CiiilUius, qui furent dédiés au due Federico Cesi 
d'Aquaftparte. Viscber a gravé en boit feuilles la fable de Niobé, et celte même composition a exercé le 
burin de Saenredarn. l'olydori! et snn ami en avaient d*M-oré une façade qui reitarde celle des Gaddi, cl 
toute la fable de Latune vtnigeanl sur les Tdles de NioU' s'y déroulait avec uuc abondance d'imagination 
etdeMVoir, un art ingénieux, une bravoure de pinceau, une énergie d'expression, une vivacité de i-lair- 
ijbs4'ur et un relief qui ont evdté l'enthousiasme de Vasari et varié par evlrminliiiaire la formule de ses 
élog<>x. ilette frise de .Xiobé était sinmiéi! en lininze et paraissait de nitHal, dit le biographe, et non de 
(M'inturc, rfie mm lii pitliira, nui /ptrano di mrittHo, et il ajoute qu'il n'v avait pas dans Rome un jardin. 
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me vigne, ui pairie, am «shmbra, «* wt h iire oDe villa, qui m ftmenliUtwrfs par Hatlnirii et Poljfiilorv. 

Cependant une gTfin lie l iilnmilé fondil'"ir Hume. fiinm'lnliti' ilc Hcuilion a\,'int assiëg^ et pris ta ville 
en 1527, la mil à feu et a !»ang, et alm furent rompue^i non-!wul<-nient l'union fralerndlc entre Polydore 
et HalliDrio, nais oeUe de nHIe wilnt mia et de (aminés iaamnbrallca que dispem le IMau de la 

g«t»rrr. Mnlttrinn avniit pri« lu fiiilr un Mini'ru! jins lnns^Rinps nii désastre ; l'on crnit moiintl it<' In 

peste H qu'il fut<*nlern'' îi Sant' Ku^^lnchi». l'olydoiv prit le chemin deNaple», et, arrivé lu, il nv trouva, an 
dira é» Tatari, que daa fenliMiaamwt peu enrieus de» dwica d'art, al doal l'iiidHiÉnaee la candaaiuMiil A 

Diourir di> r;iiiii. I.iiti/i a i i'Clitir crltr «-m'iir ili Vn^m i. i ii (Ii>iiiit i\\\v fut fiiM iii'illi h 

par M>u anci(!ii «'oniiiïii'iple, Andréa de S»h'ni<>, qui lui pni«'ura I i<iiEri-i> iIck mnlKOiiH itnporlnnlt's de la vilir. 
lui It daniier de» travaux et le mit i mèm d'ouvrir una 4eole oA il Drnna qn^uaa dUvas De ce qu'il 
pt'ignit soit il h (lé!ri'iii|ii'. ^nii à l'Iniili'. il ne n'^tc lUiiintenHiil, il noire iniiirrii--.niirf. (juo la mention ipie 
Yttsari en a faite, tam ilunni-r les noms du» puriiuiuui);«« pour leiiquel» travailla le peintre milanais, ou pour 
miaux diro, le peintre nmaiD, pabque Poifdore apparlieat Imit entier è l'École romaiue. 

Tr n\rnt que si!S tnlent:; ii'éluienl pa^ iipiiri'i'iês ii N^f'li^- . . mme ils l'axaient elé il Rome, Polvdnrr 
«'enibarqii.-i pour Meai^iiie, el il eut ii peindre la des tableaux plulùl que de» fa^-adei* de palai», i^u* doute 
parce qnc les camaïeux el lei sgnffiti n'y auraient pas eu de succès el n'étaient paa do goM des Meesino». 
II fit vi'A i\:<-\< n>f|p quelques cn^ai-. do " •*- n tînii^ 'Mi rtri-Viifi-i tiin-. i-nr f'-'ii-^ Ir". r'ir'-ii^s Av Raplinel 
étaient plus ou m»m* architecte*, el reiiipm'ur l liarlr)' -Quint étant passe a Messiin' au nMour de son 
eupédition contre la régence de Tunis, Pdydore dessini et It drcsstT des arcs de iriomphe en lliomieur du 
|iriil<'e viiioiii'uv, qui li> rs i iirripi'i>'i.i mii);nifnni''H i i't ('■•(It- i-irrnirslimri' ii<iu> fournil une dnte pri i '-i', cflli- 
du lï^Ci. l'iiruii !(!>> |H-iuliires qui furent eotnnianiiri's ii l'olvilore pur l<'-s Ale^sinuis, ta plus reinfli'qiint>l(.' 
«tait un FoHemaa it Cnaisr» «I, ai l'un v«at« une Man*€ au Cakmre^ deeliufo i V^gh* derAnmnaiala. 
dite des f il:>':irt. r-t i| >nl |(.> donateur olait le l onsid d'I-spapne, nonuiié Ansiiloiie. Celte Miitihe uii CaUtiirr 
eut UKiinteiianl au niux-e Uouii>uu, où nom l'utoiis \ui' aun eu avoir l'te fiuppé du uiauière ii en conserver 
le Bouvanir. On y cooiple daa t|$unia uombnMiaat, phuscs de nouvamenl, leol un cerlege de pharisiena, 
de soldais, de oavalîert, d'enbnis et de famines, el les deux lamm« qoi marcbant en vimek de 



fMik qui ont longtampa liabilé Rome no pouvant »Vloi|inor do ovUo «IHo «ans dpniuver h ne«la1pe. Cest 

Cl' qui adxilil à IVihrlnir. Iiicii t]it'i! ''"tt r 'Irtiij à Messine pur le plus puissant de Ions les liens, cltii de 
l'autour. Lu jour, iinpatieul de revoir sa patrie uduptive, il retira de lu banque tout l'argent qii il y avait 
plaeé etil Ht lea pr£parulibde départ. l*or malheur, il avait avec loi un éUive qui le aarvait, un ^raonr, 
qui, |H:>urlni dérober son argent, médita de l'assiissiiier. Lui et di'iix ou trni-; niifn"5 mi'-érrdilfs qn d avait 
intérejiM\s dant» crime, pénétrèrent la nuit ju<squ'ii ■èM mailre, le surprirent iM-ndant qu'il était sou» 
reapire da premier sommeil, et lui ayant pâmé une corde au eou, ils l'étnagUrant. Enauiio, pour écarter 
les soup\'ons. ils portèrent le cadavre de Polydore a la polie de sa maîtresse, pour faire croire u quelque 
meurtre eoniinis par jalousie Le lendeniaiii, quand il oui partagé l'argent aveu !>!:• autre:, uieurlrien., le 
domestique di; l'olydore — il « appelait Touno — s'en aBa tout en plcun raconter févénament i «■ aaipiaw 
ami du défunt. l)iieli|iie lcm|«! il fut impossible de découvrir les coupable^ Miis quelqu'un, qui d'ailleiir* 
n'avait auetui intérêt il lus cuiiiuiilru, s'étant avisé de dire que l'uljdore n avait pu cire a«sa£t>îiié que par 

< Ne «bbo le Kapoli • aHiM dl tano, ctmtr ni Vuarf Ek dM* a mim. Aadita im fatsmo. gi.i »tw ronditcqnlgi, reetthe n 
twt» V b fem mMu ■ quelle cini, on fMw non poclie roumlseleal. B vl In-mUt ilcunl aHlevl pninii ila fuaian in SIdDa. I.aiul. 
Sluria ptll'irira drlin lluliit, I. Il, fiif. .100. Pisj. MtlCIK^XV, 

* Pn il ctt". la'lulu m ui> pcuiiieru in^lva^ o <• rxuMr, lit'litirrù, lu noUo a^jpwiitp, mentre cbe di'niivn, ron iilriiiu MXN | 
eeagiiirilli amiri, darfili l« morte « |ioi piirliri' i <|jn.iri fn Itmi. K i oi\ «ut primo «aann MOlilola. nenlrr ilcinniva Turlc-, [||ulMii j 
da calera, coa ma ftecia le etrmgtiN), o fù dalogS akirne feiiUi, lo taMienaa nefto j • par maawai» ch' eiai naa raveaMM , 
ftH», I» iHMMOM au la |iarli delbi dtiuw 4i MMHOaiMlo, BggondQ dwi piNiticallri m em l'aveMife emniHMo. 



Ji>.s«,!^.|irist. 




POLYDOUK l»E CARAVAiiK ^USOj» — MATHIIHIiN ^..../î 7 

Mil MMrviloiir, celn-ei M méli, nii k II lortan, el il Ml pv nmtt MO crime. 0« le conJamiM h «ira 
«'•nui.'i.'. »|>i>'> iisuir rié lenuRé avec dn ton rauge»; mi*, Mimw M nilveMat Vanri, ee «ipplire ne 
rendit imu lu vie ii i'olfdoro. 

la nwrt si tragique de ee vailleat peinlie airivi, seton Vinri, en Il Ait iiiliMiié deiw l'«igliM de* 
(ïniM», à Meaiiiie, et Tarn inaerivit mr et tonlM celle é|iileplK : 

K UM. *ri mit I^ l'im ri * 
\»tu iMOtcM). riEitkUA H nick M aie 

Bmh, m viacHi rmiu 
Sruiu. OHMis iMium ■ cwm mut». 

Si lu dnic donii«« par Vacari c»l t-xucli!, l<i il \ a (<iiit lii-ti <1<- le iroire, piiitiqiH; réfrivain eut coiiiiaissani'i! dr 
r«|iilaplw i-omiHMée à laiiiéni«n do l'olydara, il e«l dilOcilo d'admotlro que oc peintre fût oé v«»rs 1300. 




nuwi mm*. 



eumm cela «mUe nitnller du rfcU de Vaaari hii-mêiM, qui demie k r^Mara dii^uit ai» à répoque oA il 

<i'nait «11* KiWbour aii\ i'I.a.'s ().• naphnM ^>^■l■lllK■^ 'i lu ili . .11 \\■.^•u Ai^- I. Crili' ilci-<inili.iii. -.clnn Imilc 
apiiareiivii, fui exécutent' un 1510 ou 1317, apn>s que iiuphacl luil otc cltur^jù par Léuu \ du lou» lu» travaux 
k emidairo daaa le Vallean. kuanimà en 1543, Mordoré n'amait véen qao qaanuile-deiiz <m quaranto^lrei* 
iiiH. ^'i! fùl nd ven I.IUO. Hr, il i'\i>liiit tUw- la ("lln lp.ti ilii iliii ll'ur l';ii''>\i'. a rialurort-^ur-Mi-iii, dil 
Paasavaiit «H tableau de l'uljfdorc, ÏÀdoruliuii tie$ herycrs, tniitt- duii» lu uiùiuu geurc quu celui de 
Xepha, et eontonant ■taie, mipeiida an piiaatre d*ira nnr, le porlrril d'en homne IrA, k lonftao bariw 

lilarii'lii'. lu li'-lc «'OlIMTli- iruilC (ii(|Ui'; il ckI drapi- un liutilr.iu Mit' li-qurl c>t all^ii licr I.i rn ix de 

Mallu. La tableau parti) culte ioscriplion : E^uet Polidoro L'aldara CaravacU piiujcbat. Il uu rùbUUe que 
pnlyden élail chevaNer de Malle et qa'il n'est pea nort si Jeone qu'on Y* cm sénéraleHeBt La peinlun* 

nil^-î, iii il.;!!' sl)|u ma({i>liiil, Ir.iliil iiiii' icilalni' \ii ilfi>-.i' iii(lui(iic. 

t^uiii qu'il un soit, le lu-jourdu l'ul)durr à Mussiiie uu (ut pas uuildu uu\ prugri'a de l'art sicilien, car il 
y fonda ime deela irès-flonsaanla. Leni a donné bi liste des Mvni qni en sortimil. Il nomme Gian Bemanlu 

l.niicn. qui iivait iTabord ctr le ilist'ipli! île I Vni iln. 'ii^iiili' l iiiin 1 > U' iiijli', I'>|kikii'>I (l'iin^iiii'. iiu'iui 
appelait le l'olidoriM puur ihw bnureuseb uuilatious du nioilre ; Miircii l^alabruM!, suruoniiiiù lu l jinlim-», 

• «a^ifl erttbt ti «oa psie OiMMaai MaMt, |M|> m, (soia IT> UiliM ftMCaise. hrii, RtMuanf, Itse. 
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* ACOLE ITAIIEKNS. 

qui Iravoilla bMiuuup k NaplM; DMdalo GriaMoiia. qid ftil i Polydora, «livaBl le mol de Luni. ce qm Juhs 

Roiiiniti avilit l'ti' ,î Iîa|>li irl ; Mariano Hicfio *l Antniii'lln. «on fil», Slefaiio Giordano r'I ..(i.. Vium îio. ((tii 
tratiiilItTeiil, I un piMir li- imiiinsiiTc de San Cregnno, i-ii l'autrtJ iiuur l'église S«ntn Maria ditllii Hrnia, 
et anllD nnOwe Tenu*, qui M V vmià a dé son Balln. Tout ces peiatié» soMrart le meatire de Felji'dore: 
iiiiiis il lin piil iriir ••(•mmmii(]()"r rfl (]ni In cnractiTiitt: luî-niêin«< «i T'irli-mi iit. ji' vpiix dire celle faciilti- (!.■ 
i'<>iu|>r<>iidri!, di! |H'iH-li'rr {<• ^l'iiip aiilii|ue, à ce puîitt qu'au h- pri'iidrait pour un arlibte i»Mileiu^'iiiii de 
h «wloMie TtajfÊU «l nmmdUé en aeiiièine liède, el qiu eouveni, remoahml, per niw oeitaÎM rndctee de 
iKlyle, aitt <]ioqn«» eiilfrieun», il wm eppanli comne Ba des premier» iMnmnoBe de le louve ivueiBe. 



AU^ÉI'. Dl' Lot VKE. - l'ttjvkt refut ikm l'Otympe. A 
liniilr. Jii|nli>f. iiMÎ» fl l'nUiurr clr* ili>ini(«'^ rli* r(Hyni(K'. 
i^flitî lii cirtjfio de riiniTio.'t.iIttt' 4 r*yflio», (fi<?^^nU'<' pnr Mof- 
•'uir. 1Cm|i(1m« rn ilAIrmiiH* ({iii it|i^t;iTitfi( :iu n imti' lir llririuir 
l'I qui lit ijnrlic Hc U Cijllri'lwn ilf !r.inHXlV; fli^irvb de 
liH o'iiliiiii- - I 1 

Ixiiivn- iMHxriii- cni nti' qiM»iiUi-ili<4i\ ut'iisins de t'ttl- 
ilarii, duiit rxinsi'b dJiit ko vUmifi ilu Luimv, pm- 
«HiBmnit ik» tillIalMiut MirM'IU' ri l,ii>Bi|HTi'iir. Ili; >4>nl loii» 

«téeeUft k II laagiiia». Oa ki trouve dèrriiN lUm le tm- 
laisie d«» deaifau du Loum, per H, Vttibnt Briwt. 

NwiiBi. — Uniu BWBM». — U Chrin merdaMt en 
AliwiM. Ce UUiae pravhni de rj(lM dv l'Aeaaedaia, ï 

Unak. — MniM Beat*. — Le l^aitagt 4» ia aitr ilMiff, 
«ibliav|iMit«o|irli*illP «w laili*. ICuadmaiti Cpaei, au 
i|a«rt dp la enadm aaiurallp. 

RMOt — V «ni — nglydnm y » |>elale» c«aù>9ka,diiiai 
Im Chambrrs. Ie^ li|.iiirei qai Hmnil d« w iat» « » a w»l aini 
ft«tq«ie> (le Hiiiiliiiël. 

Ifcn Vi><l »\\*st. 1)11 I im VH\^iii il lit lin dti KitN'Ie dernier, dut 
ftaHpwtd* FultjiitKà iîiMiliiM*natnCaBi|ioSiiiUi>,i|«cii|iin 



K-Ve^ di- peinture» nu f^lal> Ricci, deux liilihsiut <lr (a le- 
j^iinitr lie Miiitle )liirie-M!idi*l4Mii(* itxei' ik* Itenux pjiysaipei: * 
San Sjlvestco. ii Voiilor.ivnllo. el Mir UM iitaiaan ea âne du 
\abin Lameliilli. I» FnUt île en elair-oliicar. 

Ttm>, .1 lii UHtenc mvile — l'ne PiclA. 

Pkiiux. iin MuMH* ru\jl. — Vn Stiini Lur. 

i.e» iFiivre» de l^lly(lrl^^ el de Mjillinnii onl e^eur le biirin 
<riiTi ^niiid tinmiiiv de ;!fH\eui>i. On liuuve djiu leH Att 
iUH'iri lierg^imasThi. |iiir Kram'ew'o Miirri.» TaMi. le chU- 
lo^ue de* (vavarm d's|irH Myilare, Noua en atona rmif 
iMisiM' idnalran dan» le ewira d« l« pfiaeMc Im^iiIim. 

Varna CaoïAT, ITil. — Madeii iai da Piil)idiiM, daal 
m ftiriemtiU ia CnLr. avec fatliaqie de PMriciai, M lit. 

Veara liuwna. tTM. — Va ffitm «e'fe' timt ti mmm, 
«InaiiH Ml blilic iftiMai* de Umm m dioM da lapkm «Kl 
Ir «lUlgpaff, 3N kv. — L'^diusfàm dln JbfyM, piwl 
Mjel « iMuleur aa Maliv relauaié. BtO iiv. — Se|< vimm. 
cow|ae« H tni)ilkée>. i ta |>liiiiie il au bi9lrt> 146 tk'. 

Vaurr mii>ci: iie roNTi. \n6 —VAémMtnintttfm, 
dessin lie la vnM« Murii-ile. MlU 

Vi:>Tï Puvtai?!, I*lù;i, - Le;, Enfants itr Siattè. rieftftiQ jii 
lu pluine, Khaiiiiii M Ir. — Praiit MùMaii, MO (r. 



e-M< — iMMUiu. iwnm . .ii (oNtu, 1 at i- 
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JULES ROMAIN (GIULIO IMPPI. dit) 



lUimmp rniii|»liur«> ko<^^ parfum du Falerne <|u'(!lli' 
Il runiriiu, <lt* lui'iiii' l'trutre de Julc-s Homain ronst'rvr 
rmipreiiilc du |(i-d'u' di* Ku|ditt(-I. Kl |MMirtiinl il piislf cnlrc 
\f ili-iri|i<l<! H U> maître une «liiférenre qui. peu iien>itilo 
d'alMiril. devient plus tiinl irhi-nianiuA'. Tant qu'il demeum 
snufi In disripline cli- Rupliurl, Jules Romain m* Inissa 
imposer |i«r la j;Hu-e sublime du plu» iniind des pelnirr'i. 
S<Hi stylf. iDilurplleroeiit rude el d'une élépance bnrluire.' 
u'iisii se prtMluire ou peut-^lre n'eul (>as l"<M-rnsi«n de prendre 
esMir: main apritt la iiKirl deRnpIiaêl. riniix^lueiix génie de 
Jnle« rompit diKite»: snu naturel. lou);ten)|ifi coniprinié. 
n'pnml nvw fonv. et non ruraetf-re w proiioiiv» viventeitt. 
Ou peut donc «épnrer dan» les «uvres du di.sriple ce qui 
lui apiMirlient en propre, de ce qu'il a lii<rilë de «un innllre. 
et en dépiger sn |M-rsonnalilé. qui est «•iirure une «les plu» 
(Vlatnuleti de l'hiMuire des |M>in(re8. 

tiiuliii Pippi naquit en lin ne sait rien de m« 

loiiinieiirenieni». ni de sa loniille, m re n'est le nom 
de MHi pife: niniii k*snriMiiii qu'il u loujuur!< (lurli' iimi» apprend qu'il était de Rome. Plus jeune de neuf an» 



tm 
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2 ecOLB ITALIENNE. 

que Raplrafl . il dut «Hrar tort jnne Akm m école, or k ri«e 4e vingt n» mia* le vo^n iiwaltre à cAtë 

ilii Si)ii/io. i'li->e docile encore, mais <Wjù miiilrc consommé. Iji prcniif ro fiiî> i->( ili' Jiilfs 

Hooiiùa dans l'hiiitmre. c'eM lorsque, Bromauie étant io«n, KapliaL'l Tut a^ycU [lar Léou X a cdilier le 
portique de In cmir de Sainl'Dfeiiiai« «p Vstkan. «I à Meorar cet filertet onvertei qu'on ippelle kt Ltga, 

• Xivri-s avoir doiiné ii ses ('liMs. ii l.i (•'■ti' il<!M|iiels «'liilt .Inlc-, nui' --iric ilc riKHlHc de sa tiiuiili-ri', iIbiis lu 

Iresque de in Crr'atim du umuli , uii il rcimbiuata k- Pi-re éternel débrouillaul l« diiuis, Raphaël leur coiilia 
relation des mtm peinlura* de la fnlorie. Do Inriie petit» omipoim qm en lernîient les sm et qui 
- renl'i riiii'iil i lin iiiu' i|ii iln? siijel», I,i (iiriuiiTi' . l;i ili-iivii iin' . I:i •.<'|iti''iiii' cl lii lici/iriiH' l'i Inin'ni U .li.il''- 
Rwiiiaiii, et il est ii reuiurqiier que itcul. punui taut de cullaburateuni illu&ln'^, il fut admis il peiudre les doux 
coupolfs antiinelhM le grand maître ovût mi» le onin. RapInS, en ellirt. dam eetle mcrveilleiiBe série de 
nHii(Ki>iiifui^ . piviiii lui-iiiriue la première, qui c^l /■/ fi-nifi^^n du mm h'.'- , ri hi iliTiiièn?; qui f< ^'i ^-'i ■ 
l'Miiiiue |M>ur ouvrir et fenuer la nwrdie trioiuphaute de sou arouSc de peiiitros. Il pumii cousilaut du reste que 
tons le» eulres morectet furent exéruMa wr le» dessin» de Raphail, et qn'aiitfi Julea RdMÎb, nvnfrà Penni, 

IVliefrriuo île Mmli-iie ne j.iiirrnii ijiii h- n'ilc <Ir iinilirii'ii-.. ('<■ n"iti-, !! nuil le iliri\ ii'.-lnil ii lui nù li' 
dief des diwipk» devait briller le plmi : sou piuceau liiuidt:, miu fuirc ILsec, propre et \ixUé uc pouvait 
qn'affikîMîr k» Mies iRrentiona de BapbaS, ou da moiaa en attrister l'aaiteel. et Ton peut dire que aes 

cnrniilinii-' <I'iiii i'iii,_'i' ilc tirii|ui', -^i-s daui-leintet> tioin'S, son ecilrn'i- ■Inr l't >^iiiv;il;i' .ml Iumui <'ii|i (■■mlrilnH' 
Il filire e.roire que lloptiaèJ avait cIl' eouipiÊteuieul dépourvu du seutimeiit de la cuuUnir. Cù qui e»t certain, 
c'en qtw Jules tomain était le pla» aetif et Te phn emploié de» eallaboiaiettrs de KaphoU. Kon^eeulemcnt il 

|M'ij;nuit à fn'Mjiie d'après vïi ilcv-lnv. in.ii-. il n csi (M'iU-.'Mri' un liiS'Ii .m 'i l'Imiti- ^S^;ll^' <]>■ i < ;:r,iiiil li^mme 
«•l reconnu pour être de lui, que Juksi Itouiaiu u'oit ébaui-lié, ei coiume dau» ee geure de peiuture, la première 
ronebe de eanlmrs poune IM ou tard et nparati quand la partie kumide et gnuac de l'hnife a'esi évaporée, 
il «'Il n'-Milti- iiur- fps retouches, soiptu'v- innîs l<';ii-n'^. Ai- Rii irt liii^sciit prmT les teinte» dun~> ilii ■:lrs-y<iii>. 
qui liui»sent par l'eiuiMirter sur l'écki et la subtilité de la deraière couleur. Ou eo peut foire l'olKiervatiou dau» 
le niKItre (abkau de ta Sainte fmtfUt qui fut oebelé par Françni» 1* et qui décora tonglemp» la chapiille de 
Kiinlaiiiebleuu. Ia' ton brnii (^■^ i lmii--., ilmii ii iiH'-- vMiiI.ns. l;i M^vérilt^ gém'ritle de l'asiioct. les délaul» 
onlin qu'a fait di^paraitre la belle e»tauii>e d'Kddiuck, ticunciit daue ce uUeau, nm nul doOle, à l'élNtudie 
de Jttic» Ronain. 

On -iul i|ije Raphaël, en rii'nii<iiii. iiiKiiiii i ].niir s^'s li. rii n r* deux de ses élèves, Jules Roiuain et François 
feuui qui avait été l'intinthiul de su niaiso» et qu'oo appelait pour cette rauou le VtAtitt*. Ainsi, pur une 
exception touchante, eierçanl la parenté de l'art ceocnmnmieBt avec la patenté nalwelle, le plus snUhne des 
(M'iiiires ^' fuiviii iiiK' ri;iiii!l.' iTi'In liiïii de MLViiiiis iIim ijili's, eu le«ir ahandonnaiit avec l'héritage de 

jwii génie celui de la fortune qu'il avait aiu acquérir uvet' leur aide. Le testateur it^a aussi à sesdetu héritiem 
le Rlorieni soin de ternincr les outrages qu'il laisndt inachévé». mais dont il avait diQfc traotl le» dessin» on 
^ .•l.iuiclu' I;i I <.iii|iusiliiiii. Tl;i|iliiiri iiiorl. Jiili s [liiiiiiiiii ilc\ cii.iii li i lii'lMr- rr-i-.ilc et se trouvait naturelleoienl 

ilé^igoé au choix de» priuccs de l'KgliM:, qui iw faisaient uu honiH>ur d'aimer la peinture «l voulaient imiier 
dans leur» somptwttses demeure» la mafatOemee qae Léon X dpploynii au Valicaa. L'un d'eux, to cardinal 
Jules de Mt-dicis, qui fui ■!i |iijî^ lifi'jin iii Vft. m uiI l'intenlinu de w bàlir un |>alaix lior« des mors rte Home. 
Mir le penchant du Monte-Mario, dam uu mIc admirable, urnisé d'eau» vive», ombra|gé d'arbre» et à portée 
d'wue Mie vue. conMn la coastnietion ei la décoration de ee palais k Iules Komain. qui était d'aïllenn> 
tii's-hahil.' (11 ^11 rhiteclore et smmI iiirinc f,ri)ii,' |(our ce fjmu\ art. Ui niagiiiliqiie villa qu'on uppriail 
Ui rinHf Màikii» et qui depuis fut appelée viyt» Mailamr, parce qu'elle appartint à la duchesse Mar|$ncrite 
l'iimdse. RnedeClmrlesf^int, Am donc bftlk par Jules Romain. Il élera une fiicade d^ordie tonique en forme de 
llii'.iin . 1 M-,.-(ruc II lui l ii'fMil itrp, l't 1,1 divisa eu iiichits cl en fenëins de pr)4|>ort ions si exquises ei d'un giml 
si cli'ganl que rinveiilion en fut atlrili«tée à Raplwcl ', Il ;r ouvrit des lity r, } dessina des jardiu». y uiénn(:<-d des 

< CA* mM m4««* cA« m fiiemi Kolaiiio il /itima triMs**. En iVrlvaM wd, Viuwri oid>lk qoc lui-oièau, Jau» U fit 
ét Nmièolf. il loi JltrdiiM- k ili^n <■•■ rKNc'atdiMcrturc. 
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Jl l.KS ROMAIN 1492 . :i 

Itiiilnino v\ (tas txKquete. H rqireuanl iioii r6le do (iciulre, il en ornu les chiiinlireii «le fresqui^ niyihi>l<>|;i<|iM>> 
alternant avec des slntucs. taudis que Jean d'L'dlDC pei|;nait des i^rotesiiueii dans In galerie. Knire aiiin» 
peinlures, JiiUs r*'pr^iita au fond d'une loge le géant l'ol>pht'ine entouré de satyres et d'enraiiis dont la 
|M;iii(-sse le fuit paraître d'une taille pnxligieuse. L'Brchitecte-|>eintre «Util encore occupé de ces travaux quand 
Léon \ vint à mourir, le 1" décembre 1.121. 

La mort prématurée Hu pontife norentin fut une calamité pour les art.s. (In le sentit vivement lorsipi'ik rel 
iiinmlile pnieii qui n\ait fait revivre dans Borne le siècle de Périi-liS, ««uréda le Hollandais Adrien VI, pn''lre 
austère, ennemi de louti's les luondaine» parureit de la religiiiu, boslile aux images, uniquement ocru|M'! de 
Soliman, qui assiégeait Rlioiles, et de Lulher, qui asiiégeait l'Kglise. Le jieuple romain fui tellemi-iit irrité 
de son élection qu'il accueillit (lar des huée!i les rubes ruugeM|uaud elles sortirent du conclate: si liien qu'en 



ptts.sanl avec le ^icré cnllép- sur le |iiiui Saiiit-Ari|je, le cardinal lionugue dit froidement à ses collègues qu'il 
fallait remercier la populace de ce qu'elle ne les asMominail fias à c(hi|k de pierres. Quant aux arli-stes, ils se 
crurent nniemS au tein|»s des (inths et des Vandales i|ui »\aieul brisé Iw statues et inn'iidié la ville, lorsqu'ils 
sun-nt que le pa|ie Adrien (larlail sérieiiseniciil d« faire abattre les peintures de Mirliel-.Vnge à la Sivtiiip , disant 
que rette rlia|M'lle ressenddail à uik* Hmw reiuplie de personnes nue». e4 que les antiques ell<s-niéfm>s. tant 
nîvén'-es. n'étaient que des ligures Ias4-i>es et aboniinabU-s. des scandales eu inurbre. tVpendant Jiili-s Hnniain 
et le Kattore. pour ol>éir au testameul de blir niaiire, travaillaient à lenniner ses ouvrages et se dLs|Misiiienl 
à peindre au Vatican, d'apri-s ses nirloi>s, la grande sdle de Constantin: mais .s'a|>ercevanl que b' pa|M- 
voyait ces travaux de mauvais leil et ne pumissnil \kv> nu'Uie se siturier ipi'oii »rlie\Al l'bisloiri' du plus 
rbrétie» des ein|H*reurs. ils renoncèrent à la peinture et toinlH-renl dnns uu déiourugenient d'autant plus 
profond que le seul protecteur de l'art, le cnniinal Jult^s de Médicis, était reliHiriié à Kloreiice aussiiM iipri's 
l'exaltation du pa|M-. 

Mai.s tandis que les |K>iiilrL'sel toute In cour de Hiaue s4il>is.saienl Irisleuii-nt <'■• rigide |iuiitilicHt, llieu viadul. 
dit le Vasari, qu'Adrien VI sioriil de i-e monde et que b> canlirial Jub-s fAt élu ii sa place s«u<k |r iHini de 
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CMoMol Vil. AumMM mm eIniipN de Cm*. On vh le* erl» MMttfe «t felêwir eentiM en devait t'y alleodiv 

sfiiis te ri^frri'' il'un Mi'-(li< is. < \ par ordre du pa\te, hô-u'urs ilc RnphiuVl dunmt se rartlrt' fi rtriivrr- |iinir 
lermiuer le» peintures de la salle de CouMaalin. Leur preoiMir »oin fut de j«!(«r ba» Traduit q<M> Ka|»ha<!l uvaii 
préfurt pour peindre k llmiie. ear ik étaient, eus. beanoeup phn iialiilei dans le nanienent de la ftee^oB. 

Ils. nspivir-i'ciit loulorns Icv ilcnv rVpanli''s ft nndip-; tbiirri iiiir leur iiiiiilr.' liviiil primes pOUF fthe l'eMBÎ 
de ce genre de peinture ii l'huile sur enduit, précoui*<i alors par S<i|>iisiien del PMmtH). 

De» quatre sitjele 4|ui devaient décoter la climilNre de CoMiaatin, llaphaH avait deniUid le* dans pranien : 
la Vision i-olesle df Vi'ni|i>'(i'iir i tni'lii'ii >n l:i niit.iillr .-(ii il giignu i-<m!n Viur-ricf^. Toiil eu siiivanl nv. 
merveiHeuK devins, ipii tous deux .suli$i!i(«ni «'iicnre. l'un clicz le duc df l)»viMisJiir<*, l'iiutre au mmÉe du 
Lcnvre, Inka ee permit d'y fiire de netaUa* diangemenU M daaddition» aani maihettrauMi. laplall avait 
fhnisi II' miiniiMil (ti'i (jmstiintin, ImrTînjitnnl sr^ «inlihis, snii imit h cniip, dnns le» ilucs illuminées, une 
croit rnjoiinnnie portée par tmi$ pi'tiUi m^t^ el d'od s i^rlinppenl nu mois ('«Uéltres : In Itoc iijfm vittc». 
On apar«nit an lain divar» moaumanl* de Bmne et de* eoMalt ipii aceonrant comnM pour entendre 

l'allnriilifin fir l'rrnprrriir \ tnut ri^ triMi'nii. s\ l»ien routii duns le style antir]iie, Jiili"v fijnnta •sur Ip tli'\ iiitr 
deuvjeiiiM'^ é'U}'en« qui partent U» aniii'.s de l'.oustaatiu, et la fi|$ure gralenquu d'uu nniii dinTorine qui, de 
ae* dmu mains* amie de ae mettra m> eaaqae aur lu lèta. Idiic oiakneontnsuK, qui venait raapre l'unité d'uni! 
sci'ue nalurellenieiit iiiip.Kinlr rt rfhiiiHSf>i^ i>tirori« pur rnp|Kiritioii d'uu signe mira<'iilmn ' Sniis iivnir di'^in 
de recuurir au dessin original, il Mdil de Jeter un C4Mip d'oiil sur ee iiur&Hi'ix'atn: ridicule )>our (oir qu'il ne 
■aurait toa da rinvantioa de Rapkafl. La guU un pan hùhare da Jaim ftomain lepaiainait, aver la liberté de 
ses allure», daii& celte plîiisautcrie déplacé', et qui deiiietin' iiiosiuvitilo nlor« im^mr i\w \r iiiîm rrpn^'nté 
aurait été, «etou Bcllori, un perwuua^t! burk9«<|ue bieu t-uniiu à la cour de Konie et en pus-^cssion de lu divertir. 

fulee Ait mieai iacpiré quand il petgaU la Buailk de CmutmH». lei encore il anivit i pce pris la 
eonipoi<^ilion du niailre; inais.eiupiirlé par un Mijel si cci:irurine n -.■m Ii nip/nmenl de peintre, il en nipprn<-liii 
les tiémeaU, il eu restem les gro«p«6i il cnU ainsi une uii^li^i-' pUn niiilii«t> ci plus effrajanle, un coniti-it 
carpe è eorpa anqnd il mmUeque rafdMa iai-miaia ail pria part, tant aon exéeutinn «t Hère, ea oouienr 
tiuvfipr' pt «.t pantomime violoiili». Pan-s lu Tond du tableau, Rapltnrl, potir t!iiririi»r plus d'étendu*" ii In s/ r'iie. 
avait projeté d'ouvrir une inirspertive de DioDli4;nes au pied deuiueiles m: mtmx uu loin euuiiuuir la bataille. 
Iule» a retranehé ee lelnlain ptjmgt et cnacentré toiale rauentim dn «pectalcnr aar le devant du tableau, eu 
line «etilf lifrne pr!ii»'ipa!i\ qui si- déroule coinrni- 1 1 frise d'un bas-relief dont Ir marlirp v'ùtiirninit tout a 
coup, et il e*l certain que le cJirnuge, ainsi re>sem', n'en parait que plu» Urrible. {il tuutelols, luulgré la 
eonAnioD, le monvemeat dm dem armée» ae deninedaiiement. On veit le* tnupm de Gnaetantin ponraaivre 
l'ennemi, le rejeter da us le Titir-' ri. <ar If lionl du fleuve, MiiM-nrc qui vn t être euplonti rl qn\ se 
cranpouoe an cuu de «ou dieval, ■bf-^'^pén^ de T<Hr que l'erapire luiérhuppt! avec la vie. Main tandis que lei 
eoUale pnSeipiteBt lanr lîiranr dan» ht mâée, tandis que Mawnee mandit en mennat )e Dieu des eltnitien* 
« SRs légion», Constantin s'avance, su javeline h lit m iin, suit nn" m'n'itili' qui ^iiflirait seule h \f iléiijner 
conime le héros de ce grand drame. C°«^ le calme d'un jjc'néral aanuré de K»n iriunipbe, c'est la inujestë d'uD 
vainqueur inévitabia. BailoriiMn»i*canieqne Nicolas fHwatin, eiaminant aa jonr avec ki la Jhilm'Jfe dr 

Cim»lnntin, lui dit que l'AfinMi- il.' crlli- pi'intiiri' . rnir fliiii>i l'S rmi;<iiir< , iinirr- H-irK It's nml>rr';, "irniblait 
d'accord avec le caractère d'une si tière mêlée, qu'elle n'udait connue II convient la fureur et I impétuosiu; 
dm «embattanla*, et qu'enfin l'abienoe mime d'nn grand parti d'ombre et de Imnitrc qu'on repirociMit à w 
laMraii. p\primriit an l'iHiIfnin- ft\(v liDiiIn nr b' ib'tiordre, le tumulte d'une bataille, 

gue $i I on considère la Iresipie de Jules lluuiaiu muh le rapport du oMutm-. m on lu voit par le détail. 
00 Inwv* abra qae le peintre y a mi» qndque diaae de aon propre Knliment. qu'il a imprimé b la 
cnnipoKiiion nn caractère que peut-^ RaphaS n'avait point prévu , et qui rémlle ici d'une feule 

' BMcndnai piA volt* Inmfehtoal ^tbao VatlEiae nn IBoM AaMtea, piuvre di iicrfftio m]ki«... , Ml coaloiiiilii* 
(■ SiHafNc, Mda CM» wlitiaiiiixli giau qaeii' MprtiM aan diNgoToukalc «Ita tlmttii Hv» ftan (0Bib«i1li*ieittti.ed «H* 
iaipMn, • Amaiv de' cnabMIeoli. —■ Smaimm «M* iawf mi 4({pM« èt McJMI* d'IMùM; tu Am* mi, p*^ I II. 



Digitized by Google 



JULES ROMAIN fU92). S 

d'arresioir» proprm A donner a ce grand morceau, sinon sa vraie conleair historique, du moins celle l«inle 
de barbarie qui commençait à caractériser l'empire & l'avènement de (^onsinulin. Vnsari nous apprend que 
Jules Romain avait la passion de la numismatique, et qu'il dépensa beaucoup d'argent et beaucoup de ictu|iK 
à se pr(H-urer des médailles antiques et à les connaître '. No»» savons aussi qu'une de se» éludes TavoritCK 
avait été celle d<w bafi-reliefs de la colonne Trajane et de la colonne Anionine. Il y avait puis*' la notion des 
armes des anciens guerriers, <le leurs vêlements, de leurs machines, de leurs usages, et l'on s'en aperçoit dans 
la IMaiUr tir Cim$lantm, où, malgré quelques fautes archéologiques, par exemple, la barbe et la couronne 




rayonnée de l'empereur, le peintre antiquaire a si bien liré parti de ses connaissances. Que de force n'njmileni 
pasit l'impression générale la phyisionomie saisissanle des annes, telles que lances, piques, javt'IoLH, arcs. 
Ili'-ches et poignards ; In variété des casques ornés de plumes, d°nigrelti« ou de crinières, nielltis de fcuillugi-^. 
surmuntesde masques hideux ou grossiers; le mélange de toutes sortes d'ens(*lgiies, aigli's, dr«i;ons, iniagt's 
du soleil ou de la lune, se heurtant dans les airs, et indiquAni le n»élnnge des p«'U|»les qm* les Rtunains avaient 
incnrpnn-s dans knirs nrmt'es ; enrin In diversité des cuimsses et la forme r|i<s «'orselets, les uns fiiits en mailles 
de fer, le> autres composés de morceaux lU' cuir rangés en écailles de poisson, et sous lesquels les hommes 

> Seppe r^iimiov Giiitlo, Il qiulv fu iiiulto uniirrsale, d'ogni mu, ma Mpr« tullo di'Itc muUglio, iwllc <|uati '•pc«r lUMi 
damri e mullu lcni|ia |irr avi^riK' nijpiixioni'. — Vuari , Vila ii Giulio H»mtmt. 
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mannblnit à dm repiilc». (hiî, te détails, ee me KnMe, ajouleat btninHip 4tén&r^ h Ik tinlpOliliMi ; ik 

ru-iruinlinnil iii^nio. rar l > iiirl<'>' <!<". ^ililitt> ili-^iciii um- iin'l-i' de luiiioits iiiiaiid OB pcnl dillill{Kri i 
ranmin, le Lifuri«ii du ilautuis. m'i>iiiiaitri> I iVu du Saniuiii*. Ir clypùe du ftomaio e( 

U SaniaU milaiM M» l»N Mine ftfik 

le |mII licMdutlgKwtcflB màitiettùankK. (V. H.) 

le» AtHix imnfs fmtqatt de la salle de Conmanlîii repréKOlcnl tt BajgfAm de eet empereur et bt tkmatkn 

/<•>»<'' iin'il aiiriiil Dlileaa pU|)r >diiil S>ltestrt', suivant lUe Ifiditioo aacieaiH'. tanis Tort pvu n^iR-rttk' et 
iiiiiriK^ nu^iMe eo ridicule éu Uunps de Jules II. Bien que Vaiiri altriboft cas peiiilures à Jules Romain, il |nraU 
|iluh vniistwblnltle qii'dles fafcnt Travrage de Fran<oi» Penni. car il est eerlun. d'aprts Vasari hii-m(me. 
que l<-s <li>ii\ li-j.'ittain's *le Ra|iliiu-I se parlu^t-rent les trutaux <ie In salle de (^lusiatiliii , el |mist|u« Joks 
esécola les fres<|iieN de la Vûton €éktU tuée in Bouille, il faut eraiia qu'il lauta les deui autre» à m»b 
rj^lMiraicur. ^mi •|u'il en atril, Tutiile a peint saint S,vltrcstie sons les traits de Clément Vil. assis sur son 
tiViiie et m'4-\»iii de« mains de GoMUttin a genoux une li;;ure d'or, iiuuge de la ville de Rome, en érliniiite 
de ifu|iM!ille le pape donne à l'empoenr an bénédiclion, de sorte que le donataire cxl, ottie dûs. dan» l'atlilude 
dn dcmaUvr* (ta remarque aiwn. parmi des Temmes agienonilUes d'ime grande beauté, un pauvre boiteux «t 
lin |>elil garçon sur un eliien : li^'nr«>s secondaires, il estTtai, nais dont la {tn^ence dt'iilun'e i-appi'lle le» 
(uiUft de goAt qae Julis Romain a plus d'une ibis oommiscs, M paanait le dédier eu elTet eotune l'autear de 
te IhtNation. Raphaël avait Uiojonn mis de la dignité dans tes seeesmires; Jnles lenr donna loiivcM une 
im|M)rtnnt'e Irrél1>'rliie et miilheiiraiiM*. C'est ainsi (ju'il Mt, |ien de tem|is uprt^s hi lltiliiill'-, une Vierge qu'on 
appelle dflla gatta, à la diatie, non pas «eolement pour la distinguer de telle autre Vicr^. mak parce que 
ranimai y est rendu arec une dhmnanle vérité, et accuse ime intention ItanMode toni k feit nalvcoue dans un 
tnbleavdc Sljle, enipri>inl d'ailleurs ilv lu granile manière de Raphaël. 

A |iart ee gioAt délicat, ce (piikt par&it que ftaplwél ne transmit i ptawnne, Jules Ranutin eut cela de 
aamuon avee son mallre. qu'il fui univ«mi eomnw lui. Ainsi ranAïteclnre ne Ait poa seulement pour Jules 
un inoiif d'cml»eilisMMiient ii empinyer dans la r4im[insitir>n «les talileanx ; c'était un art qu'il |iiis«édail à l'onil : 
il en avait h la l'uii» le seulimenl et lawMuce. Vasari parle am éb(!e de-o appartements qu'il fut chturgédc 
«mistniire pri« de la porte du Vatican. — à Tendroil od sonnent les iroin|>etie9i qiHind tes mdinanx se rendeDl 
an l'iinsistcMri-, — ponr son ami intime tntsKer t'ii». Mutle». depuis é\iV«|ue île Yrmiie, et d'un liel ejM idier. si 
commode qu uu le pouvait monter même à dieval, f<hr «l' jjussono Mlire n atrailo ra ptetd.Ccsbiiimciite nut 
été détruits . mat*, ee qui «xiale encore, c^ert la dâicieuBe TiHa dont Juks Ht les dessins pour un antn' de se» 
:imis. HaldaNsiire Turini du Pm-ia, et qu'il ilevu sur le mont Janirule. u hi plate iiii fiin'iii jadis le luinbeou 
de V iHii t l'i .rnpilius et In maison de campagne de Martial. Le peintre orna ks chamlire» de stucs ci y peinait à 
fres.|u< laitieipuoi traits d« la vie da second roi de Rome. Il déeon aussi la salle di^ bain de diver» sujets 
tin'-s de la falde, tels ()ue Venu» et I Ainnur. .Ximlloii il Ui/tirindit ; <mi les uiit f!r.m'> d'un luiriii ni;de el lier 
dana l'oiovre de MoK'AïUoiitt., Mais le nwroeam d'ardiilcclure le plus remaniualik' de imix que Juif» Runiain 
difiâadaas Rome, est le pelh palais Ccnci. qu'il bAiît sur la place de la Douanr. «fia Amptiui. H v mit tout 
le ^oùt >|ue comporte l'extérieur d'une maison deslim^- au négoce, el donmi un UMidMede la fflaiiieiv il«nl le 
earaclire arcbileclural d'un bétinieut utile peut «Hrr concilié, dans une xilk de itmmHsn.'V, «vn- l'iHi'fiUiire 
d'une habitation que Tari vent «mbelltr. La dcranlnre se compose de deux (Mities : l'inférivurp «ni tin 
tn'-s-liaut souliH.ssi'ment rnsliipie av<-r ipmln' liiniliiim's uyanl iliaeuni- leur eiilresol, tinix de rlimpie t-Mé 
de la porte d'eatrée. cwiirount^' [m- uu fronton ù luKiMigvit. U partie »upi'neun^ comprend d«t^ viufiv* ik 
cinq fenêtres de face; Péta^'e itrim ipal a dis» chambranles surmontés de fronion« alicniativcmrnl «inpihitn^ 
elctnin's; lesIraMienuv xuit remplis |Mir di's pilasin-s dorii|ue> iin oiiplé". 

Depuis la mort de Rapbaél, Jules Romain avait li«vnillé pendant quelque lnii|is axer le ^.«iiore, 
am-flenlemenl pour achever h déconlIoB des Chambres, mais enraie pour tenir les eii|iiijjemeuis (irin par 
leur matin «tttrem des particuliers uu des égtiaes. Ainsi Raphaël avait promis mi «imvrut ili*» relipinn«-<i ik 
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Monlduce une Aiammiilimi à lai|udle, |ieu<lant v'mgi aiis. il ii'eul pas le loUir de meltre la main, bien qu'il 
iitl toucbi- une |»arti<' du prix. Sc« héritiers ranplirenl donc uu devoir pieui en peignant la lieile Assumjtf ion 
<|u'iiii iiilniirc aujounl'liui au Vatican dans la (;iil(>rii' tUti l&bicaux, cl diint il» trmivi'reiil xan» duule le dc88in 
dans lis |Hirtereuille:s de l'illustn' mort. A |tarlir dr ce niiinietit, r'(>st-ù-dir<' sur la Uu de IS24, Jules et le 
Faituro, ayant mis lin it leurs ronctiou!! d'eiiVuttnirs lestameiiliiires, se séparèrent pour exercer librentent leur 
art. C'est alors .Mirlout <|ue Jules Romain, considéré comme le successeur de Raphaël et salué même du nom 
de prinn' de la |M-inturo, vit tous \m nïgunLs se ixirlnr sur lui. I.' Allemand Furcber, qui était le plus célèbre 
millionnaire de son temps, voulant orner la rbapclle qui lui apitarlenail dans l'église SanlA-Maria di Anima. 




■ OIT ■>■ P<T10»I. 



(bmianda un tableau à Jule» Rontain. L'artiste peignit la Vierge cutourée de plusieun» saints, («rmi le.M|uets 
on distingiM- saint Mnrr l'évangélisle, à rdté d'un lion dont le |i«lage rugueux est exprimé avec beaucoup 
de vérilért d'énergie. Je ne snis si le (teintrc a eu l'intention de reprii^enler \'Amr. comme le pen.se Lanii. 
mais il 4'st certain que (oule la <'om|>«sition c?il fort |M'u mystique. On y n'uiimpH*. par exemple, plusieurs 
femmes livrées it des soins doniesliqm's: l'une d'HIes, <M'eu|M!e à filer, regarde une |M)ule el ses imus.sin.s. 
As-stin-nient ces vulgariti^. bien que lelevées par des draperies so>anti-s. de graiHles tournures et des 
ronlonrs clHiisis. ne Mtnt |>as ti leur place dans uu tableau religieux qui aurait pour objet de ligurer I'-Inic. 
Il n'est giH'^re a pro|MM, iiou plus, de faire ndmin'r un<> peau cle ttéte en une peinture de style, ob se voient 
des angi-s ipii tiennent un pn\illon au-dei«<iis de l« Vierge, el dont In .«d^ne .se pas«e dans nu <>dilir(> 
classique, orné de slatiH-s. 

Poussin, qui trouvait le ton de la lialnitlr ttr CimHlmifin si bien justitie (tar les ron^enunn's dn sujet. 
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»'«Al pu (kit. ni» doale. !■ mine réflenoii devint le mUnu de TAme. Le eoidenr ee en dire, noîie. 

sans transparence: et ce D'est p«» qu'elle le soit devenue depuis trois siècles , car le Yasari, asset peu 
sensible pourtaul aui beautés dn cxAom, en était cboqié luinnénie : • Ce loir, dit-il alon néme qn'oi 
y pa&w le venh, détnnt la pèiitme et en lUt peidn les bonnei qiiKlfB, Aani toujours aride , «it qoe le 
charbon, l'ivoire en cendres, le noir de fumée ou le papier brûltf entrent dans sa rompositioii. » 

Il faut le dire, le» données cfaiétiennes n'étaient pas le moins du monde selon le génie de iules, iion idéal 
élût purement paiea, et il savait mieux lire dans l'Iliade que dans l'Kvangile. C'était un peintre famt 
par In statuaire antique et par Kaphnel, mais qui n'avait hérité de son guide qu'un dessin mâle, des lignes 
étégantes. de gnnds airs de léie et une irréprochable scient» de modelé. L'espnt de Rapbaéi lai écliapiHi , 
«a pluiAt il ne voalot p» 1» laîrir, «I ne prenant que les fomea da mnlti«. H les exafpfn pour en 
nnvclnp|HT d'iiutn» iM'nsAîs. yuelquefois, sans diKitr, il n'iissit ù metin- de la grio»'. de rtinctiou même 
dans un uibleoa pim», et l'on cite de lai en ce gwre la belle Madone oonvranl le aiwuneil de rËnfiuit« 
lésus, qu'il fit peindre sar son dessin par KapItaS da) CoHe. son éttve. pour le eardinal delln Valle ; mais 
rc n' Liaient là que des rétnitiisi'enres d'i'cole bien vite elTaciVts par l'essor d'une itri^iiialitë réelle et puissante. 
Ce qu'il fallait à ce Tigoureus génie, c'était la mise en (oène des dieux d'Honère vu des héros de Virgile, 
et la bide lui convenait d'autant miem qaTi) savait voir ht nature aom ns plus noUas uçêM et idéaliser la 
ligure huuiuinr un piiitil d'en revêtir digiieineul le» divinités de rOlyin|)e. Ricu ne lui était plus facile que 
de tailler un Jupiter ou un Baecbus dans l'académie da Tmaatévérin qui posait devant kii, à supposer qu'il 
se servit de modile.'ear je m'amire qie Iules Romain, une fois sorti de réeole.an It lrti<fett d'niaga, 
eomiuisisiiit par rti'ur, aii»i bien peut-être que Miclii'l Vii^i', l'anatomie. les propWIÏUia, la jusiesse dis 
aiiaclMB. le jeu des tendons et des muscles dans les membres en moavemcut. 

Vu Id homme dut béûr la fortune lonqne le marqiis Prédérie de tion/aguc le ehoisiit pour dirifter t 
Mant<>uc les grands travaux d'un lMli-clun' (jn'il \ iiriij<'liii( Kiiiis um.' li'llrr ilii i\im-< rl iniùt I52i, Frôlcric 
inaudail à son ambassadeur. Ballbazar CastigUone, non pas de lui designer un peintre, mais de lai euvo)cr 
Jules Romain*. Caitiglione avah eonnn Jules chn Rapliaâ. et il reportait sur le disciple inaM l'unilM 
qu'il avait eue (tour le maitre. Il fut donc cliarniê d'avoir une conmiissiou a^'ri<able ii remplir. Vasari 
raconte qae le poète mantooan aoliicila son ami de ae rendre aux vteux de Frédéric, et qae l'artiste ne 
conaentii partir pour Hanloue qu'à ht condition d'en obtenir la permÎMion du pape : mais le bon (lOorgas 
ne dit point que pré«-is<!mcnt. dans ce teinp^t-là, venaicnl ili- p u iiiii i' N-. rirn. ny-v pl inrlu's gravées par Marr- 
Autoioe sar les dessins de Jules, pour illustrer ki, sonnets licencieux de r,\n!tiu , et que l'affaire, dénoneée 
an |Mpe, eommenfut h foire do bndt. On ju|^ à le peintre, menaeé d'éire conduit avec Ifare-Anloine 
dans les prisons du soinl iHli.i", uni 'li' r.'iÈi[iM"v-i'iiu'iil nci i fiii'r l'ofTrv ili' nililiii/:ir i .n^lij.'liiuir 

Le comte amena Jules à Mantoue. dit Vasari, et il le présenta à Frédéric tiouugue. qui lui lit un accueil 
des plus graeieux, et UcnlAi apsti lii donna vae maison honorablement meublée. Iii nocnrda une 
{tension, avec la table pour lui et p'>iii vin i'Icm', lii intli-ii'i Papini. c\ lui ■■ii\ii>ii [lour w'iir du >.,i(iti, 
do velours et d'autres étoffes. Puis, voyant que le peintre n'avait poiul de monture , le marquis s*.- Ul ameocr 
son cheval fovnri. nommé Ruiscieti, et il hii en Bt firésent. Ainsi monté, Inka fol eondnit par Frédéric 
lior» dos murs de M uilnur. à un trait .Turl^ali-li' Ai- lu |mii-ic S«n-Bustiaitn . ilnus mi endroit appelé leTi'', 
istué au milieu d'une prairie où le marquis avait se» écuries et ses haras. Eu moutraiit à Jules itontain les 
■mâan bAtincMa, hm EmOmxm lui tdnwîgiB le déiir d'y foire amoger, ma délnire lei vieui mms, 
une maison de pbiian». L'aniale leva «witôt les pltun et se mit à Tuvre. Mais comme il n'y avait pas 

n 

' ... I^MritSiMliè U asroi «aosnt «ha ils vemiciio. Ca poréan il buans, antailo in se mipM ddl* sUéo, «*la carbaoe, * 
sveris akhraccbia. uwn» dl haMi. • carts ma. v«l, X, p^ M. 
■ Ottr lettre a élé imprimée (liir M. (iivt. dans la Mme II du CarUfstù iiuMa fartitU. Fitnu, IMS. 

^ On dit qui' it imni li.i ■ ' yxnr 4|Ui' s» miifltturaliiMi ri s?« iubliil. < n i lli l, :i ivllc iIh li li tlre T ; nniin n i» ii'r»l 

IMS L>»ici. Nuotculenii nt k |i.il.ii.'i n :t.pa5 U furiui- d u» T, mats un « truuié ce hyti diii^ué iluii lu «KtlJc:! cvlu lUlkiUKk 
par nwts et «a aM(é Ik ou IKt. {VSir les nolm de h drraiirr édiliaa de Vsaari, |ai an poUis nuraiee.) 
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moyen d'avoir en ce lieu des pierrea de laille. il se servit de briques revMues do Mue pour les c<)lonneK. 
les chapiteaux, le» corniches, les portes, U* (enHnnH tous les ornenienlii de l'édillce. Peu a \tni les projets 
de Frédéric s'agrandirent sons l'influODce de l'urchile^He, et au lieu d'une simple habitation de plaisir. Jules 
Koinain construisit le Taueux palais qu'on ap|)elle le Té. 




1* Tlltai, LlHtAM Jltll It lAlm ItAK. 



Ce palais est pent-^ire le seiii ao monde qui ail éi^ h&ii , il<<eoré el peint par le m^me nrtiMe. de sorte qw 
le di'corateur et l'arrhilerle ayant travaillé l'un pour l'uulns ont prtiduit l'eusenilile le plus harmonieux. Ia' 
cor|j» principal, d'nnin! dorique, présente daius son plan un rarn' parfait. La eonr est conpëe en croix p«r 
quatre entrées dont l'une t'onduit, (i travers un long vestibule, à un péristyle dont les colonnes sont n.s.s('nil>lé(!s 
par quatre, et qui donne sur un jardin terminé par un af^réable morceau d'architecture nMique. De chaque 
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cM da |i«rii<|iH> ii'onvrMt tMii grandct nne* «ném de «tuM M de pelntafes ft ttwqiie et I fkaile, eitanéa 

tu ht d«!»'ioK <le Jul«s Romain pur B«neilMto Pa^ni ei Rinald» de Mantouc, «es âèves. Des trois chambres è 
dniile« la fin maerfublc «st relie «A les deux cnUaboniewn du dmIIk peigaimot à l*fcuile, lur ta voMe, 
UtSten de PitfM, et à frisiiiii], mt la arartille, toitei la* aveMures de celte ddeae chamute qai Ait ainée 
de l'Amonr. Excepi(( les n^'li'brts peintures Aù Raphaël à la Faniésine, il est impossible de rien voir de plus 
fiche, de pbis noble, de jtlua dMgaai 91e ce» eompuilMiia d'oà a'exbale cooiiBe u paifiun du génie aotiq^. 
Ici. me troupe d'amoun eavironaent FtycM an hain et veiwit aor elle d'aromatiqiKa eaeaoei ; là, Mereire 
prépare le bouquet uuplial, tandiit que les Citiecs sèment de Deurs la table du festin, et que les Imochanlea 
ctMUlUoi, années, rivrease du vieux SUèas aoaleou p«r des satyres, ào fond s'élève un iiMgoîlii{ue Imffet , 
reeoaTeit dTvii liereean de rerduK mAld de deun et de pampres, ei garai de trois lUg* de vaica, de batstiit, 
de ctHipcs. de tasacs et d'aiguières, dont les tons d'or et d'argent font illusion. .V ce InilTiH s'apinjic le 
noDcItafauil Baccbns, ayant ses deux tigres c«ucbés à ses pieds. Pr^ de là ré])oii)e de Capîdon, eato«rée de 
aes feamies, lève les yeox au cid et j aperçoit le quadrige de PhAm qui apparaît eoM bs dtMt dtt eotiam, 
pendant que Uphyn aaaflle daaa mw cone, de aa ploi donee lékiM, paai MndM phM tHave rtir 4«e 
respire la déesse. 

UasnperiMt cMampea de Batlista FMuieo mm oot cewervé la oampatitim de eet liwtqaai kéroiques que 
le (icintrc d'I'rbin n'i-ùt peut-être psa dtevovées. A l'exiMiple éf. Rspliaël, Jales avait disciplinf^ autonr do 
loi une armée d'élèves obéissants anx^Bck il impotia sa aunièn, et qai abandonnèreni sons sa conduiie le 
dessin raide, laait naïf, dn gtaad Mantegnn tH «o qui hi restait de la sécheresse gothique. CesdKvcs, demi 

qiielqueMlttS forent Uhistr» eiix-niéiiK^s , s'uppelnieut Bt-ncdelto Pagni, Kiitaldo de Muntune, tiio.-Battista 
Chili, dit Usotottan, et Diana «a liUe, Gialie Clovio, Alberto CavaUt de Savooe, fermo iiaisoni , Fignrino de 
neoat, Dunenleo et Gto.-Baltiila Beruni, les Costa et le Ihneax nanvois Prinatice de Bologne, qui fui 
ap|)cl45 à la cour de François l" et criSa en Fram-e notre «tôle de Kontuinebltnu. l> dernier et Jcun-Hiipiiste 
Haatoiisn furent chargés d'eiécuter en slac, sur les deisins da naître, dans une antre cluimbre du palais da 
Té, une (Hh à dew raaga, fnAatioa parUla det baa-nlieft de la cotonm Tmjum;. Le goAi des CMuMS 
ferait croire, en effet, qu'il s'agit des exploits de rancienne Boflsa, si M Jia savait que la composition ae 
iqipoftaà l'hisuire de irempereur Sigismond, <{ui i(j ttonv* piinl feû-aiéaie, vmé d'un bondier sur lequel est 
gravé Taigle aux deux tiles ceuroMéea. Mala le plaa dUmnant moreean de ee palais, qu'il serait trop long 
de décrire en entier, c'est la p'nVe qu'on apitellc SiiUe <ir» Gr'ant». Nulle part la peinttire ne produûut <)e plus 
étranges illudons et ne lut mise au service d'inventions phis Iràams à la lois et plus grandiose». Le spectateur, 
ei eatraat, ne sait pas miaie s'il ast dans une ebamhre ronde, ovale ou quadrangulsire, c«r la |>eintnre, en 
s'emparaatde toute» Iks Miperficies, a rendu la coiiliguration do lieu in-sauissable. La prenii<'ri' impression 
qu'il éprouve est celle de la frayeur. Il n'a devant les yeux <pie débris, catastiuphes, palais qui (owbeat. 
awraines qtd chaiceilent, eolaanes hrirfes qui s'inclinent et vont féitaser. Les portes, ka fienélres, les 
chaainées sont composées de {r:>^'iii''iit> i)e roches qui se disjoignent et semblent pri^s de s'denmkr. Sur les 
non, a»desiio<is du point où la voAle comuence à se einlier en nanière de fonr, Jules Romain a Rpréaeaté 
h» géanla limiroyes |>ur Jupiter. Les uns lancent des rochers, les autres sont accablés par la chute dea 
montagne». On en voit qui ont le corps enterré déjà sous ce terrible éboulement de l'Olympe, et don) la face 
hideuse respiro eococe entre denx rocs. De toutes parts s'ouvrent des échappées de vue qui agianditeent è 
Id point ectie salle estraordimire qu'on se croirait dans une vaste campagne. Le peintre , perçant lea 
murailles, a continué son tableau dans les espaces infinis. Ainsi, par Tonverture feinte d'une (rroiie, on 
aper(oit des géants âoign«is qui s'enfuient et d'antres qu'a renversés le ioaaene. Eu haut de la yottte, l'artiste 
a feint cneora une ouverture par IttqtRlIe en croit voir le ciel mène tout embrasé, et le trilne de Jupiter, 
dont la «»l«>re semble é|MiHvanter tous les dieux. Iiuuir. .hmus, Saturne imiuieut dans des régions plus sereines 
pour éviter la lo«nnent«i Neptune s'efforce dTarréicr ses dauphin» et ApvUon de retenir ses chevanx; Vénus 
sa rapproche de Mai», Poidom <tl Ironblnle, la déesse Opa, traînée par ses lions, .V éloigne de la faudre qui 
debtei «l me nyaiphe qpii âcicbe à ae aanvcr tonhe dont les iwaa du dieu Fan. Cependant ide et Boféa 
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MMiffleiil Imint icmpMes, c< la fitre Jiinon vienl ajouter sa Tureur à celle du mallre des ilieux... Jules 
Romain, donnant un libre rouriï à ses riintabies, a pris plaisir à multiplier les prestiges. Autant l'iiléc est 
neuve et Imnlic, iiniant l'e\finilinn vfi prodigieuse. Le pavé, composé do pierres rondes, se prolonge 
fictivement sur la muraille, it la liuiiteur di's plinthes, de m6ni^re qu'on ne peut savoir où le vnii pavé 
commence, où le vrai mur iinil. iji cheminée même est une matière à surprises, car siiAt qu'on y allume 
du r«i , lit» géants appBrais.sent dévorés |Nir les llammes du foyer, et Pluton «c montre sur son char, traiité 




|>ur des chevaux décharnés, <|ui m; précipitent , avec les Furies, au fond des enfers '. Il faut l'avouer, Jules 
Romain, dans ce palais, prononce avec beaucoup d'éclat son originalité, et, abandonnant les rênes à son 
imagination ira|RHueu!<«, servie por un savoir profond, il devient huiumcde génie à son tour. 

U" palaLs du Té venait de s'élever avec une rapidité magique, et le pciutre ji avait si bien montré la variété 
de ses grandes aptitudes, que le marquis de Monloue jeta les yeux sur lui pour lui donner à refaire lu capitale 
de sa petite souveraineté. Mantoue était alors une ville humide, malsaine et fangeuse. Les fràiaentes 

* Cet incumiuraUc mUid, dit de Bnitacs, a »rr»i en dernier lieu ci»r|KMle-|!«rdc à de miiéraliti-s suidait alk-Biaoïb, qui, 
|Mr le» plu» liMlcf<|uo« de toutes le» hirbartrs, ont écrit km nuim el fait mille auUx-» eniauté* sur rrUr in iitlurc. — Uilrn 
nr t' liait», Uifut- I, p. 103. 
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faioèdttieiis «la M et dn Hlncio ea Arianem. ém l« bu» vWe. m vëritahte imnis ok eMendik 

MMMT IM gri'iipiiiillf»'- |i«'si]iip Iduli^ l'aniK'!', ijiDtsi hitin l'anini'h mn'^''liii . KnMi'rii' n"iiiinn Jules Romain 
friitt dm «MX e( «arinlendaDi géitérol de» bitinents IHs ce jour I» patrie de Virgile (irii une face toute 
MMTeHe. Mm MnînH Im qoariien Im «d dmnMt de yéca ute mia rt tmx mat ilaitmiHm, en denMimt Icb 

■lirais d'alptllrnir . en <iji|Hisaiil nu «li-donlcment du neuve di-s <lij;iu's Sîiviinti-^ I j- h'inI i .iiI il ri'sl;iiin» 

tk tmbellii ftlniiieurs édilice» anciens, il en coustiuisil de nouveaux, el, pour ne citer ici que »es plus notables 
«nrnfM, il MAk m cniier lu eaïUdraleile HmMoe. wm pas, U est mi, ém le Ajie de ranhilactme 

( linHiinne, ninis dans le gniit d'iiiic liasiliijiic antii|ii(>. " Pur lu lielK' iirn].!.- tin» ili-; i iddiini-^ >\i- ■"■^ ip'f^, 
par le siyie noble et pur de tous les détail*, cette église , dit yuatremére , mérite d être miàe au uuuibre des 
phslieaui ttflipleB de r Italie. •LonqMChariat-QuiirtviiMàllantone, en ISSO, la ville Aaitd^ fenoaTClde 
iM im riifini>issrihlf. Il en pariil rliiiriiié. et siirlDut <!« fiHca »plcDdides qu'on lui tit cl dniil Julis nninnin fut 
l'ordouuateur. Arcs de irioiupbc, décorations el madiiue» de llié&lre, tournois, joules, mascarades joyeuses. 
ooalniMa lacrveilleax , tout An aiiAiieal aie en ouvre par nn peinlre qoi avail h aea ordm me Mgîon 
d'élèves et ions les nrU. Aussi rnnibla-t-il l'artiste d'élo^e^. e< rnivniit le ré' Oinpeuer digUOUMIl dan* la 
penonne de Frédéric (ioniague, il érigea en ducbé le inarquigal de Mautoue. 
Aadehora. ccpendanl, felenliwût lenma de Jnlea lomain. TanlM son ani Maltoa Gîbeitî lui éerirahde 

VàiBne,driiiI il i't.-iil i|ew>nii re\èi|ire, |.iiiir !i\iiir il.'s iliNsiris d'après levjiiels il Muiliiil Tiiire |ieiniii-e l:i IrihinM 

de W eatbédrale par le lloro , Vérouais fort renommé aiori eu Lombardie ; tauliVt le duc de Ferrare liù 
demandait des canon ponr deslapinnîes qui devaient être timi» d'or et deaoie.elqae le dae Itexdraler 

par (leiiv rliiiii;iti(N. Nieolns ei J<'iiii-Mii|iti-te Hiui\. ('e> i .iiii|,i,--,iin; ■- . ni . ir ^■r;i\<vs |i:>r H-.i|iliste Muiitiiiiiin, 
ainsi que plusiciini uiilre» itanni lesquelles Vusari uieutiouue particuliL-mia-ut celleii d'uu médecin appliquant 
daa ventemes mr l«s éfnele» d'une fennne: d'âne Fîrite at Êgi/P^' l'"" ^ eagea qui eonriieat lea 
bram lK^ iTm ii lniier dini .'.' lie fiiiits, à \mléf de In miiin de rKiifunt Ji'-u>. Mais encore iiiu' fnis , 
paiatures et toutes ceU|&Mit il lit ou qu'il dirigea dans les églises de Mautoue u'étaieul point ce qui convenait 
■ le Bien ii eon génie. Irirprendre ntme la pine Min de loatei, la Vierge dite au hanin , qn'il peifQiil teal 
enti^re ili «w /«rnjin.T uiarvi. punr le dur Krodéric, on rernnnall que le senliint "i' n li;'ii n\ iniirh|i:i.ii :'i 
Jules Romain. Ce tableau, que j'ai tu au luusée de Dresde, où il estai^jourd'hui, représente la \ ierge occupée ik 
laver rSallinl Jësni dans an bénin , tondis qne le petit saint Jean y verse de l'ean : c'est sans dente on saorecau 
sTvniil et ^riii ii'ii\ ; iiini-. lniN<|ii' iii 'l'-'i' l-- '.euv sur l'i M'ulnii' Si.ni' Sm,'. it,. F!;i|i(i;ir-| . |.|;u-i'c dans la 
même chambre, ou uie^re tt l'instuut uicine la dislauce qui sépare Jules Honiain de son inaitre, toutes les fois 
qu'il s'agit d'exprimer, non pins les pMnomtnts visibles de la natam, mais les sentiments êviéi dn eonr. 

Il senil vraiment liii{inssil>lr' d'i'tiumerer tiiiil.'s le^ i (in)fi')^i|ioBg qai furent de^^ini'H'.'i ].iir Jiili's Ftdiiuin 

pow être exécutées par ses élèves. Et je ne parle pas seulement de Ces innuoies goiutcbes du ii iumi>iif ik 
Sdfim et dea 4inoiira<lr Aqrfftr, dont qadqaesimes sont maintenant an Lonvre. ni des carions de la <riwrre 

'/Vue. qu'il fil pour le rhàtwm du dur Kri iletii i[ir;^ l uvoir n-stiuiré, ni des dessin^ i|i; i' il. nu i |*.iir la 
construction et la décoration dn palais de Murminiolo. près de Mantoue, palais non moins beau que celui 
du Td, ni des modèles d'or f érre r ie qu'il fournit k den rtomme Sonaga, ni des eiquimee qu'il envoya à 
Parme pour refuire les fresipiis aliiinin^s du rVimMWin. ni de^ ;i|ip;irei1s de féle qu'il iinenla pdur le 
mariage de Frédéric avec Marguerite puleologu di Màniefeiruio, ni du mausolée qu'il éleva dans l église des 
Gidces h son ami Balthaiar CaitigKone... le parle eneave de ces innembraUes destins de porlefcmlle que 

ranionr de l'iirl a dis|«'ri<*s diins les i diiii 'S ilr rKiinipe, i l dniit il ne reste plus un seid , qui le rrniraity 
dans la ville de Manlooc i Vosari a grundciueut raiimn de dire que les dCKtùns de Jules sont plus précieux que 
ses pcintnm. On j décasivre, en «ftt, loaM ta vivadlddeaet eoneeplhiM, KMt ta' Ihudesea génie, tondta' 
que sa vern se nfttmfinait dans le* lealeun de rnxdeulion, aonout lofaqn'il pe(ganit à rbaite, pncédé pour 

<iAdrie pnèrisc de celte nomia^lion, 31 à«in tr>i6. x di ilHunt'i' gur il'.\rcu. Ittoria itilù vita r Jellt opmétSmUhPI/fl 
Amw, 1838, in-rot. Les snaolalcun de U rcci-nte édition <lu V^ri ont drciec, d'aprt» net auteur, un UlilaM chrsaoUfiin 
dMSMmtdupcinaK. 
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lequel il n'avait qu'une médiocre nptitikde et irès-peu de goôl. Aus8i, quand on voit un desxin de Jule;^ 
Romain . ou peut dire que le iteintre y est lont entier, et qu'il n'y a plus rien k désirer de son pinceau ni de 
sa rcMileur. Dernièrement, nous avons vu se produire dans une vente publique un certain imniltre de ces 




vtncf tt «viciu. 



cartons peint» & g«>unche ', et ncwis avons ël<! frappé avec tout le monde de la (ierlé des lifrures qui |>résenlRieni 
(à et là quelqun réminÏM'cncra de Ituidmi'l. comme le prolil perdu de la helle et rohiste Fornnriiiii . mai» 
le plus souvent les rudes airs de tète de la sculpture romaine an temps (rA<lrien. lin eAl dit (|uc des Tmi^enis 



' Venli: (iMviignar, dirlgn; par M. Gcurgi;, en <83t. (Voiraui Ktthmi'f et Inàiealioat.) 
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'imétt é/B ta eolomae Tn)aM tuAuA Ttnn tontbcr anr ea ctntoi», et t'y imprimer an ciraettm Mroiqm 

et wiuftRi's. 

Devenu citojim de Manunui, Jale» lUiniuB s'y était narié avec une jeune muilouaae, Elena Guazzo Landi, 
àe h^HIe il col éaax lUIai. Ttrt^nia et Grâelda. a un garçon qu'il appela laphafl en aaaTenir dè nb 

mailre. A la mort du 'due di> Goiizagu<>, qui ramnl en 1 540, et dont l'artiiite ressealit une \ iu' ilonleur, ayant 
été l'ami inséparable «te Fréd^, Jolei Bouia ràMhtt de qailter la ville, mais il fut retenu par le cardinal 
Cooiagae, qin cmtimia de la eomUer drbtmneon A de nAam. Fiid h Mauiiioa. il s*; eowtrniit h 
lui-même uih- yt-ùu- imn^m ornée d'un ruMtque de bon goût. La façade, cnlnréf! Ae stucs, s'aunon^il par 
nue elatue de Mercure d'une grande beauté. L'intérieur était un véritable année de lalileaus. de médailles et 
d'antiqnitdB. Oa j raiHW«|uaii, iiarmi les objets d'art que le propriétaire adroiittil la plio, tm portTaît d'Albert 
Durer peint par lui-même à la gouaehc sur une toile etiréinemeiit tine : r'étiiit le |M)rtrait que ce grand 
baume avait envoyé en préieut fc Rapbaêl et dont Jules avait hérité. A part deax voyages qu'il tti, l'an à 
Fenare auprès d'ilcfeule 11 pour refidra la «Uteau iicendié . projet qui n'eut pas de anile , F antre à Boiogue, 
pour élever la favade de San Peirnitio, dont les dessins, priniilivemenl donnés pur Baldaisare Penuïi. s'élnieiil 
pefdus, le peintre passa le reste de ses jours dans cette maison. CeK là que Ueorges Yasari, passant à Uantone. 
alla lui rendre viiite; mais lalmons parler id l'ilhmre biogvaplw, lotqom si inldreaauil quand il neoafle ce 
qu'il a fait, ce qu'il n vu : 

« Dans ne leuips, (iiorgio Vasari passa par Maatoue ea se rendant à Venise pour voir Jales, qu'il aimait 
hcaneoup, bien qaTll ne le connAt encore que de idpnlatim , «l pour avoir cnuetcnu avec lui ne 
r<)m>s|Hjndanrf épislulaire. liiori^io, à son arrivée, rencontra dans les rues de la ville son ami , et les deux 
altistes, qui ne s'étaient jamais vu», m recoanureol aussilAt comme s'ils «eussent vécu longtemps ensemble. 
Jules Romain, enebantd, ne quitta pas un moaient Vanii pendant quatre joare. Il lui numlra ions acs 
anvra[!«s et les plans des ancit'us édilires de Rome, de Naple-S, de l'oiizioles, et de toutes les antiquiliSi le» 
fim célèbres, la plupart dcssia^ par lui. Knsuite il ouvrit une grande annoire cl en tira les plans de toutes 
les eomtnietiow qm avaient M élevées d'apria ses denins à Mantooe. h Home et dans toole la Lomlwjd'ie. 
Je crois qu'il est im|>nssible d'avoir des idées phu neuves , plus belles, et mieux entendues en fait 
d'ardùteelure. Le cardinal ayant demandé à. Vaiari ee qu'il pensait des ouvrage de Jules Itonain, il 
idpoadit, en piéseoce mène de liles, que leur auleor méritait qn'on lui dievtt des slatna dans toutes ha 
rues de la ville, et que la moitié de l'Ëtat de Manloue ne sufllrait pas pour récompenser ses travaux et se» 
talents. Le cardinal répartit que Jules était pins maitre.de l'Etat que loi-méme. Vasari quitta Maitioue, 
vivement totidié dea maïquea d'altacbeneni que hn avait pnMligiuU-s Jules Reeaain. Anaô, aprts an 
vovage à Vcni^. étant leUwroé à Rome précisément h l'époqoe où Michel-Ange ilécouvrit nta Jugement 
dentier, il envoja à son aaî, parHemer Mino Nini de Cortooa, secrétaire du cardinal, trois dessins des S>|tf 
jnMMi muteb qtlTil avait fliila d'après la pduture de Buonarotti. l'.c présent rut trés-agréaldc à Jules, qui avait 
dora h peindre une chaiielle dans le palaLs du cardinal. La vue de ces li{;urcs magniliqnes cHivrii un ncHivtma 
champ à aea idées, el il entreprit aussitM un admirable carton ob U représente Pierre ol André qm 
alMBdoonent lens Oleis ponr snivre le Christ, et qm, de péckems de poiaMMS, devianMat pfehewa 
d'hommes. Ce carton . plu» ti' ;ai >i>m j iih ^i ait jamais fUt* fat CBwile pciut par Fenno GnitMil, aan élèves 
myourd'bai maître habile et expérimenté '. » 

A aoo ratevr de Bohtgae, Jnlai Bomaiu apprit que l'on songeait à lui pour racbèveiMnt de Saiat-Pierre île 
Aomt, donl farebilecle, Antonio da San Gollo, venait de nmirir. Un juge si la gloire do liuir une Dllc 
en*»* dut tenter aon génie entreprenant. Mais tout cooipire poar le retenir à Mantoae, sa femme, «es 
eoCMIa, an amis, le eardinal flontague, et enfin raltdraâon deaa santé qui ne lui permettait pas de s'exposer 
aux htignea d'an voyage. Ce malheureux {leintre, peiHiant que sa pen-stH; se tournait vers Hume, sentit 
iTaggrafer la maladie, et dut penser bioaidt, non pbis k la gloire, nuis à la mort. Il mounit, en effet, le 

' Vassrl, flit ébt PttaiiM, iraMtti jMr M, IsntantU tt «•Mswaiilii par Jf, JsaMtit, un* V, |i, 93. 




JOLBS BOliàlN (1492). IS 

jw de la »wm>lM 4e l'Mmfc 1546, âgé de ciaqiiaMeqHtKeM. rereeu «enemu, <• 4aleAi 1 edehee, 

il laissait loim ses biens & son fils Rapbaôl, en n^^v.iit l'u^^urmit i\ »\ r^mmi' KIrnii, pt ilniinoit à chacune de 
«es filles 1,500 ducats «t elles venaient à se marier, 250 ducau h elles prenaient le voile. L'une d'elles, 
Viigiiila. épMin Breob Mslelo». hàm BaiuiieftttciH«MKteH r^gHsedeSiiit-BuMy. «è reaeaWe de 
lai élever «B mmacBl. Sarie imate on écritit cene^hapfee : 




Si l'on ne eafait ^ Jidet loBaie Am ub hemae aineMe et eijoad, oa |MMinait eeeîie, d'auto ses 

œuvn-s, qn'tl eul un cariu tiTi» dur r-t it» mcnun peu risilist^^. Si»;i llpnriv. en effet, ont tant de nuli-ssr ilnns 
les airs de lète, tant d'impétuosité dans les inuuveuienis. d une telle ftpreté de colons, qu'elles isemblent 
appartenir à «ne hasHIe de diviDilA «Mfages. Set teaiei mplrent uae leMë virileqiii rappelle Miebd- 

Ange. et, sous c« rapport, Jules t-sl rrinimc nti tr;iil il'uiiiuii entn- Buunurotli ci n:i|i!iurl. S^'s Ii.ths licTiiii'id 

du boue et me repiéKoleot les véritables nourriswns de la louve rouHkiue. aime-t-il ii les peindre mr 
ées dMvens pleiai de reo, ea bien aeeeaiiiecaëe d'Mfiheato, de tipree. de Hou, de «eaglien, aniaiHun 

de siylc iju'il iinim montre k iMmi»" »^tée, la gueule liéanle, ti> drnis nisriii'i^, comrar Ii- lu tlimin' tUi 
cirque les montrait au peuple dans les grands jouis. C'est, reste, eu le rapprodiant de Raphaël qu'on 
peutliienepiifdeierJBlei KooinD. & hpcintare dee AnolioBS da emr ea des ImuMcs ipdealetionB de Teqiril 
soccMi" lin pénic- lUVoniiirniii s'rli'M- jusiiu'ù I'oiith<!ii\i;i>iiR'. L'imitation d'une iinuire ^■^(ll^io ot ciduio fait 
place à un goût marqué pour les désinvoltures forcées et les beautés vioieetes. La gracieuse »!\érilé di» 
anlua ee trwnlbnne dei le diidple «n aae eorte d'exaitatian temche. la «a bmm. ipiaad oa pem de 
Raphaa k lalei Keaaia* «■ mit peMar da rtge d'eir akeièeleA lér. 

camat »i.«!ic. 



Julus nanain a bctiicùiip \ie\nl i rrceque, mau tolpM à 
l'hnili;. Srs labkaui de csbiucliontibtt rsm. 
t^ Loi'v*! Mpsudiot poilUs lilit Hbleini ds Jilas ■a> 

main : 

1» |J NttlivUé,qii- l'iirti^t,- i-mt |.uiir lj . ûlti- 
belle itunchrlU ilall* Vr^tn: Sainl-AlMlrti dr Mallloiw. Oi! 
j <roil l'Enfant Usa» adun rnirr sainl Jean l'ÉTanjrélinti 1 1 
saint t><>iM,'lii. Hrllr^ ie nMt rlupi'ltc |nr lir iliir dr Maoloi» , 
n) lableau fut do iiooibrr de ecui quu CiMrIrs 1", rui d'An- 
glrlrrrr, lui at-hrla|Kiur un millua. A la niorldr UkarUi, I" 
quinze cents taNean lui ayMt sppiMMni furent mi» en 
vents, et cdttl-cl M estimé llnci altrling {U,300 fr.)- 
Mmk as flt l'tai|UMlim. et d« lui «lut Unis fflV 
raeMa. Stw tUnplM, il «M sniirt MlvMe fr,. ti HMS Is 
«cstumiioii, lie,Ma fr. Ot tibima eMinvéperPhincab 
Chausesn et par LmIb letplaoaa s 

'a* 1.1 CimgneiMiMI. Elle atsil af partroo au xirinu-ndanl 
PbWllwl, & qtii (Sltlles Letnn l^ht'la puur U revendre il 

I^uis XIV. iUt marasa «éléciliei4«iiaHae l« précMent, Mm 
que di«cri canssisHMia le icfsrient csums raovnga di 
mgnaCsvalla: 
S» iM rfatg^ VBnfMi^ *l MiM Ami. CtluM IM 



peint pour le cardinal de Gomague. Sm ssiinililltl stilevs, 

«ms t'i'lminn', îi 1«.iW) fr. ; 

t-N'ii'K l'irrr, vi'irel.aiil t'ir Ui riiux. TaUsau aHrliMè 
par q(u li|i:c^ mu .1 \*;iv.iri, ri.ljntc tXK' îr,: 

5* Lt Triomplir i<e Tilai •< dt Vetpatien. IL i -t erâvé par 
l.xiui& Ot*J.)tj,UA > t^t |ifuvit-ll(, ei,|Dni'^ te pr. ni:rT, «i^- IngoJene 
l'.u roi d'Angleterre, qui l'avait acJitlL .m ilui éù Maalsut,!! 
fui eiilimé «urtTwiveiivnt 100.000 fr. « t W.itOO ; 

C* rrni« tl l'H/euin. Gravé par Auguitis Véiiilien et par 
Marc de Havcnnc. Il (aiMit ouMt parlK de la ci>|jcc1i(>n de 
Loot nV; 

7» Mm* 4ê Arlit Asaata. (Mme nnccUm. C«M «toi 
fse Miellé a IM Mni |iaii(. 

les nuria da lliliii|iia ei d» MUndt ae iMiAnttal 
ausea tsUcsa ds Ji^lss RsaBin* 

Came Bc OnsE. — On 7 coHpIt tmis laUnat de «e 
ni.tilre : Apotim gurdaitl lntmifmi9trA<lmélt,vneSalt* 
Cicitt et la SaiBit h'amillt. ccidbn! (MM le nom de VitTg* 
auloiito. CedcToier »ul rit bien autlk iiiKiiM-. Il fiildanné 
f» Is duc de Mantutte i U Mfxu>rA IuIh'11.1 tluslietta, cl 
■nus tmm» pu Vaisri cm (leint louianiior dt te più/n 
awiudsJuItt. 
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tCOLB ITALIBNNB, 



blcaui du |M.U)U^ ; if Irwtuph* iia t'uéiim « i le* AittibuttittM 
ijualrr Emnstlitin; nui», nou» Ir rrpctims, il y » tni'ii |icu 
ik t<blii<in> iluuim t JuU» Hoiuoin i|ui mWuI tri^MotlKO- 

PniMSTiinivi M minci. — L» builB ia IMnioij* Jf <e(M 
M c«<niM,«TiUeMf lw)i,«t uitt;ilfMM yiM(i(qpwMi 
tiimwCiirt]*MiiNi. 

GâUWE H Dmmuoi», «McllfaNl k Ihifick. — La 
fitrgé «I fA/tal Jm» 

; M liiMii. — ii M Uf Hw i * is Unis*; b Mrr " 

CtiLKic w Fumwrji. — l.'iie .Sarn(< FitmlUt : un tton. 
MuKii uK MuHiui. — L'nc Sainu t'amill; |K-iil lablrtu 
Mr bois. 

(iu.tsii: uf. L"E«»rTM;i;. — Iw ftstttf/iV J.i Tri'sîtan 
W'ftir,' unr SainU f amitié. Tûpfel n i |iir>.i -li^i^i-in.ni ii-j 
Virri/» au Cfiart^ft»'*^^t: uni' autrt' Niin^c tamiltt^d'ufTèi 
H«ph.iM. iljjiibi ^ I n i il. Mtjsérs lU^ Kii»»ii-.t 
i;»(nnt ««tihn»! 1 » l...'Mi»e. — La ( koHIé. 
Umiui: ih. Ilf.'i..,! » it> ■ — L'Ea(a»rt i'HrrrvIi. 
Ct.i.uii): 11». ll*xrti>!i-LiMiiiT. — liue terie il'i;M|uUMi 
niythiil4Vi.|ues plus r<.-muniu.ihl<> par- h tlgM»r ^ dCMllI 
qui- |ur Ia puriUi ik l'ciiccutioii. 

. — Vm fliAiM Amffl*; JlMaliii M 

».— MtAi lMiM;lnKfMMt«lM 



MonmivMMVfCiMteclidiieaiMiila wr htUie c 
dttMwéciAïuBiin Miqwlt mm c« Mmm laictp«ÎM- 



9tm ee «piiMt da ouvngci ik Jul» Romain, il 

CM dinkilr (II! «'en bïn um idii «Ti^rta In nsMUfobliqm, 
•«■I »t |ju;nnre«lel«ti«ira(iinr.ll<ilnNainMli|tt*ll« 



t ioCMltr'iliHl. 

Von naOL U tijim, ITn. — t .liVrvradcni roi», Lûltl- 
IKnilifln df lTi!i«« Biriirc» 'l<" pftH. jin ihi Iimm : '.'.nid hvTfs- 
Àgar tl Itmafl r»Bt*!i<'' fuir .ttjruhnm , i.. irii i -i , -,|ij.,>c. 
UO ; tt Paitog* é* ta Mr-r fltingr. (.yiiil^iir |:rKii< d i- 
nuihyt-tc. uTilc, 21 1 liT. 

»:«it. Crozat, 1741 -—Oo y juijt^eA uu tcTAtiii mtiiiLrc: tir 
douins de iaWf. Romain, tous auUii-nt)i|urs cvUi' fois, le u- 
UUigiR' Bvanl éti drt-iM par k rélrbri* MarKlIr. Man comme 
(ous k» d«sins de octtr n'aie Catte a» pnlU dtt pamrt; 
emii de Jukd w «cndaircot è tîI prix. Ueui dtario», ta AM- 
«MalfiMMMtMM*. mli*. OmdMlM fMrto ti- 



pÛ6cricsd4i rhiÂtoirc J-^ rryi hi-, j-m in iivi in '■-"iirn'usf^. liv. 
Venir llAmiAft, IAt.>. — ÀàuruUmi dei Ler^en, l.îllOfr. 
VtMt Baaan, IS13. — Enfanet d* Jupiitr. ï,3'20 fr. 
Vmn !Maiuaiia,tS9ï.— Sainte Aimi^lc, dain un |ajfM|v, 

VixiB Ml ctianai Vmi, I M. —-Malt Anflb, J'afvfei 

Vnm 6mu««n. ma. — JI«hii*«. t,t«l 
iM t^jH IMarff WiiïBÎl, 1,IIM llr. 

VnttcCcimL acGiàTMMe, A- «eue MMa fin- 

MM di *Mii d oiigitiA^iiM artOM d» Jute* 1 
■itlicf qiMlM «te «Biii que le duc de Fcrrwe anil c 
à JulcsRuniain pour être l'xcculvx nu U(ii»»crle, l'iqui rrpnv 
HTiitiient l'Hirinitt it Stiritm. Ces qtutrv morrcaui furent 
relire* , 0>ulc dVniher»' , «iir la niiw 1 |irii ik ) iiO.WI)) tr. 
HrkUii nl sli bi'aui dcsuns; deui f.<i6«n1 partie d'une cuo' 
(HititiiHi dont II' >ayl rl^ill «n JuçrtnenI aaifuri attiiU un 
pmtmiul romain ; ils furent adjugé* pour 1,073 fr. ; anr 

T-'tr :lr flinmr Vlli! df profil el »M»ir rlLT-'ivut p.tr line 
ïll'i l'r , lll'f ItHtTf IM df l'm ,11 (initll. , >[,!■ ;i; 

l'eUiu^K un [i:, JM> fr.: u» buue 4 eftfani: il prem; de w« 
di'Ui n: iii I ^< Il de »a Riérr, la t^li'de la femme manque. 
—t'jei liui> liajiiQcnIs provenaient sam dotile, dit le rata- 
logur, d'un Mauacrê dn Innvcruii, ■}\y, fr. — TM» irjtwu 
fllt, elle est vue de proUI , la ttle ttuasiè, les ehevein nmt 
rrlevén en bu«elr>, SIS tl. — M. AddJplw ThibuodeM tOt 
l'heureui adjmliealèin de toui; ces. pr^ieui désunit. 

« Les deff-iUA de Inh'f lli inii ii <i'iil ,i l.i f. s[.ir.lui'LS et 
eorn-el». lU sont oeiiiij.urt:uHiîl au hL.^li>:, .^ju Uiu^^toia 
reluuv^ de Wanc. Le trait en ml fier et Ircunkli^. et tou- 
jnun à la pluiae, qu'il nuDiaît au mwui ; se* hacbum miM 
iténmtpnimiîmkâu Mgimnmiiiitémi kiom- 
lM(.UlMMdci«tMet,h i filmn diNBcmioun, U 
aiMIterMdesHdnveriH. mm pn Ibciém, M Viat» 
ifflle, k «MMteirt MMitMiMiit. • 

L'<ru«re de Jules Romain est d'environ deui itent rîiiifUMlc 
fHimf gravee« |iar les plut UInstre» KTavcun, lete que Mt* 
c, Mtic AmoiM, BaMiità rhum», Jeinmiptirie fililil. 



SwtiMaM, «MiM MM*. Ittlitt. ta tvM 
ecwB de JnlM aoMln dain h immH d* Cmm. 

mliMqaiiiiniaiiUime lei 
e;i«(ninim, «éoiiéctd'kpflniaaiNn». 
«CMMWMlMtal VMl^iMlM awi inMlalM : 

tV.lt.lSy. «a m,. MIL 
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BATTISTA FRANCO 

•i vn* MM? - mt M MM. 



Si l'on sVlonnait Av nr pus voir Balli>;tn Franco, 
(le Venise, rangé dans l'i-cule vénitieniM], ii non» 
«enM fadh de now jiMtilflr, par cette mbon que 
Ips Vénitiens cut-in^mcs If r«>)jaHcnl (■■iminr 
étranger à leur ûcole. Hîdulii ne fait pas uni- seuk* 
fois Hienlkn d* Bitliite, et Zmelli, h plu* grande 
aiitnril/' i^n (■.■» rtialii" ivs, rlit rormellemcnt : u Batlisia 
Franco, suniumuiù SrihoIri, bien qu'il fût Vénitien 
de niiiMUM!a,n'arieoàv«irmcmtn4oale,*]niil 
fait touiesi «es élutics ii Rome d'apcèt Jet ^Sm 
fameux maître» du pay». » 

Ob IW k HoM, M «flM, q«e IMIiBlB étadbi h 
poinlure; mai» là il fui subjngiu^. <-<>nimi' lait! 
d'aulrei», par Midiel-Ange, et il se livra au des.sin 
ardear «sdMriwi eopiaal Im vtmti» dn pnà mSlM «t chardHMrt è imHer aon sl^. 

Il n'y avait p t-, ftil Vns-nri. une PMjiii'iKp, une maciiipllp, nn morwau qupkonqiip dp Mirlipj-Aiifîc qu'il 
ne dessinit nligieusemeiil, et il fut des premiera è fréquenter la ctiapelle Sizliiu!, dont il sut bientôt par 
cour tons les noIHIk DméW par TMoeadaBl dn ptat grand de wln a t a ir qui ait Jamia paru, Battisia 

Franco en rnnçut un ccrLiin nippris pnur In peinture, je veux dirt- pour la cuulpur, et il fut un 
temps pendant lequel il ne voulut pas (iiire autre choae que de&siacr. Elu l'aimée 1536, comme te pape 
m préparait im «nlife napMv» h fmtmm <auiile»4]aiat, Aatoniii dt San Cala, qai était 




i tCOLB lOMAIKB. 

l'«irdoniiiilenr i^iwinl du la Hl«, hvmI dni^f RaflMle da lf(Mlalu|Hi de ki déiwnrtîmi 4a pont 

Snint-Xtigi! i'( 'l'^ fli^ îitatin's qu'on y devjiit placiT. M arliisic, qui conim'Dwail Hattiviii |>(iur tirt vnillant 
«it^naleur et qui j-'iiilt'iisKiait à ce juaiiu huuiinu, |Niria de lui cbaud«iiimU à San (iiillo ul fil si liii;D qu'il 
«blint (HMir MU iwntégé Ih «MmiHidedc quatre pvndnlhsMiiml entoiler es daiMiibaeur sur la fkçade de 
lii p.iiic l:a|iùni', |mr ln<|ui'lli- cIcmiîI ciitm' l'eiiiii i i ur. Tlilti<!a, qui n'avat» (la-. i ncon' toui-li)' iiih- |i»Ii'II«>, 
n'i-ii |iui(piit pu» luoiitn, il lu salkracliun «le tout li* inoiido, quuli'e €«iup<»ilioU!4 de U tayatle. Il roprètenla 
d'abord «ur la parle les amn de Paul III et «»lle» de Cbirlei-Ouiat, avec une figure «wlonala de IWiBndUK 
nifllaiil la tian' hur r(-ru>'*iiïi iIn linpi '-1 Ii imin'iiiH» impériale sur l'ik-ussoi) d»' rrniprii Mt . Umiiuluï- 
avait il ^ (taufiit- Nuuui Poiiipilius, à si (Irmle Tullu» Uwitiliuit, et ou lirait aii-4le.<'<Ui!' I iiiM-npIion ; 
Quhiim poiêr. tm deux Rromes loun 4|ui llanqueiil b porte Capena (appeMe aqieurdliui porta San 
Si-lMi>liiin(.': furent .inn'i- r;;„l. iiii>iit pcinturr^ lipiinnl le tri..tn].(i,' ili ; tli-iix Srlpioii l'Arrii'aili. SuruiK 
faftidt' liiifs, di>h l"ur» i-laii pciiil Aiiiiihal ri'piHi>'*é pur la Icnipi'ii^ sons Itrs murs de Home el mit l'auln 
FlacriM enlranl par la parle Gaptue, pour défendre la ville «onln Annibal. 

Ci'i fri"<4]ui'i*, qu'il fiilliil iiiiprovi-.T, viiliiivnl lM'iinc"ii|r 'fî'lnû"< ;ui Snimli'i <■! fiiri'iil nir^im' rcjar.f . - .■• inini- 
platil iik'ilkiirt'^ de i clIeH ipu- l'on (ut uliligf, l'ii pari>i|li- ('ir4-<iiisi;in<'«% de t'oiilic r il lims le> |MMiitrt-> di- 
Rome, bon» ou manvate, parmi lesipid» se ♦rwivaient «kws FVaneeM» Salviali et le BoOandaia Marlin 

lli'i'lil^ki rk. ri'|ii'llj<'inl on V;i|hm'i°i!I h >|iI' lt;^llL~t:i iiianquail irexpéHiMK't' il ili t iii.iiii' ii/i iif ilii piiicMii 
cl di> l'uult'iii'», i l Vusni'i reiniin|ue jiuhriniM iiiriil <i l'i' ki^»! quu bfaut'uup d'arlisli's di' snn temps se lireiit 
volonlaifenieni du lori i<n usabslinairt doua ceMe opiniou que la dmin «uffil è qui v«ul peindre. JualenienI, 

liriliiîlli's cil i-l.'ilr-oliM'iir priiiU'S en quelques jours, sur l'are de Sun Vliireo, |mr lli eiiist.erk el les niilrr"- 
KlaiuMjdï, il qui l'iHl appinUll à iHiire sur plaee du buii gfin:», «si qui avaient buUiyé K'iirs fre!i<|u«s u\ce la 
itin-nr dn gens h noNk' ivres, préaculaiiml k uu baut dcgrd les qnaUU!» de ONib-'ur M d'ex^'ulion ipii 
ni .iiipiiiieiit il Bnlllslii l-nineiiel iiièuie au Salvi.-ili. Aussi uns lliilii rb l't M irc» IliiUlin st'. q-n '■I tir ,ni i' . 
diirciil-iU uxuucr qu'il y avait uu uviUiUqje euuaidérable à »'liabiluer de bmiiie heure, euiuiiic les urtisii s de> 
Fora-Bn», au mamemml «le la patelle. Ce IM pour Batlisia Ftaneo une leçon doiri il proSla un peu lard. 

I'é II (1, li'iiiii- iii'r 1.'^ l'Iiii i iitiit-, p.r^pnniil h li>itr tituruiie réecptioii magnifi'inf n *'lt;trli'- Ouiit». UnITiK'llr 
dn Monlelu|Hi se rendit a Kloreiiee. eiiiiiieiianl avee lui Balti»ta KruiKu. A leur ariivér, ils trouvereul les 
travaux dcjh lennîm^i. TiMluIbi» on lai«aa peindre à Kemotei, mm la atetue modelée par A|;nolD NonlnrMli, 
lin siiuhiisseiiii i.r qu'il .li'. li i il' ti::iiivs et de tnipln-''- V'iii'^, en eetle lui^nn' nmu'i- 153C, l'eillive ih- 
Margucriie d'\utn<'tie, lillr initiirelle dit CliarleH^ilil, qui venait ii Floa-licc épouser Atexaudrc- de llédieis. 
dmma lieu è unt; mmiNiilli! fMe, el Batlista Fhmco y bil emploTié, pwliculiirenKOt par 'Vaiari, qu'on avait 

eliarg*! d»' d>'''- r. r li- p;il;n- >( i icini ii ii Mi'iliri^. i1 -.litii- ri If> future épousH'. Il va sans dire que se trouvant 
il KIoreiH-e, Seinolei, tout entier u son admiration pour MieheNAnge, i^'empreniiia de de^ucr et d'étudier le 
JVwiiweao el Ira autre» alaluaa de la chapelle de» lUdicia, à San Lortnao. Go> iUudas de BelUsIa Fnmm 
;!' ipi ■•s la s4'ulplHre le niiiieiién'iit â ses jin-mirn"^ irii liintiiiiT^ ■ ! Ilnir. iit pnr iiiipriiner un earaclére de 
seelieruiiix' et de dureté à m uuiuièi'e de peindre, eoniine il y parut dans un lalileau sur tuilu qu'il pvij^nil 
à ratle cpoqne et qui Kpr&wotail le viol de Lucrice par flextua Tartpiiin. 

Kn rre<|iieiilaiit l:i -^ftorislit' sjjin ^.l^^e^l?>^. Feim-» v'i'lnil lié il'iiiiiilir' tnnv \t- sculpteur Ikirlolnitimi n 
Aniiiuiuali, eU'aJTliitecle-pi'inlre flirotamo Ong» d tîrtun. Ions trois setiiienl entendue pour vivre et pour 
«Indkar eotenble, lonque k jour del'Êplphanle d« l'annie 1S37, lu due Alcamidre da MMida, flic nalmvl 

de (Jéuieilt V||, fut assas-iné pur l.nreiirim» dr VfiMii-is, il'-sriTMliitil fl'iin fn rr i}f (ji-iHie l'aneieu, el l'jtsmi* 1" 
lui »uC(M>da. Le» artistes qui avauMil été nu s«'rvu'e du due Alexandre si> riiviMireiil aluni, Utn Uus se nmtlajll 

i la diapiiaiiloii du nonaeuu due, les autres ne vaulani plus suivre la fortune dcacvuis. Au nombre de ces 

d> rnier>^ fut li- \>sflri. qui s'en rrtounin dans sa ville natale, Areiio, n'iinneBiil auv travaux qu'il niirnit pu 
(ttire dans l>i )nird«'~rnbe du due. Ce» Iruvaux (ureut dévulus à Flattista Fnuieo. Il euiunienvn (wr peindre 
te panrail de Clément VII et eehii du cardinal Uppolyta de MéNiicis. D ae larvit, pour ces poriraii», de 
cens que Sébastien dal Viombo d Utien avaient peinte «Tant bii d'aprèa nataire, nuiia il n'alteipit pas 
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a la beauté que ce» deux grantb Vénilieiis ■vai4-nt mi roellre dans leurs ouvrages. En revaiu-be, il Tul 
plus heureusement inspin^ par un tableau, le AWi me tangere, qui avait été mis en euuk'urs par le 
l'unturmo, d'après un carton de Michel-Auge, et qui urnait cette ini^tne (lardeH'ube du grand-dur. Il 
dessina un carton semblable en ligures plus grandeit et, d'après sou earlon, il peignit cette fois un 
tableau d'une couleur plus b«llc et d'une meilleun> exécution. 

Sur ce» eutreruiles, uuc révolte ayant éclaté conln- l'exécrable tyrannie du grand-duc Cosme. le» troupes 
ducales livrèrent bataille aux révollcs, i|ui furent battu», le 2 août 1 537, à .Monlemurlo. ('« fut le siget d'une 




•ttstc rtaiitc 



|N>intiire de Batlisin Krancn, qui représenta la bataille, non comme elle s'était paswV, mab* siiivnnl les l'aprin's 
rie son invention, auxquels il niéln des emprunts peu dég«isi''s faits à Micliel-Ange. Kfjflaiil le civmhnl cUin* 
les diimicrs plans du tableau, il peignit sur le devant, par une allusion courlis;UH"»que nu ji uiie Ijrau. 
l'oiseau de Jupiter enlevanl (!anyni(-<le A la rhjis-st!, et les comiKignons du jeune prince étonnes de ce 
prodige. Dattista, dans les divei-s motifs de sa ftatoi/Zir, avait nli.<à contribution le fameux curdm di- l'ise. et, 
quant à l'enlèvement de lianymèdi', il en avait pris la penstN! d'un dessin de Michel-Aiigc. bien coniui |inr 
l't^tampe qui en a ét<' gnivei? ù Home. Bientôt après, liatlistu eut une nouvelle occasion de briller : ce 
fut lorsque le m<uiuge du grand-duc Cosme avec Lconora lie Tolède dut être célébré il Florence, l'n an- di- 
triomphe ayant été drcs-é ii In |Mir!e du liralo, llididfo lihirbilidnjo, l'ordonnateur de la féte, chargea le 
Fninco d'y peindre les exploits de Jean de Mi'tlicis, celui qu'on appelait Jean des Baiides-Noircs et dont 



ËCOLB ROMAINE. 



Omum l" était le IMra. Ce héros Kraee, je perie d« l«an, qu'on appeliiil auHÎ le Grand OioUe, smil 

i-.itiil);itlii U"* Français <'ii I...tiil(Hnlii'. .'I <y ëUùl signiilf' par iTiiniifi'- iiiil.vut ijiH' prir <ri bmvuiin-. 
Franco peignil h» patM^e» du Pù et de l'AdJa par le« Iroupe» de Jtuia, ut lui-uiéme dtfcudiuil uu pofll «ur 
le TsMiti, pria de IHagnMO. avec an emirage «pi rappdril ceM d'Horaiina Codés. ITaiitnM partie» de ta 
ilivoiiilioii rcpn'^'nluicnt la villo ilr Miimi H Ih i-jimp d<*s nllii -, imi- mn' iiili-L'inii i\r t'Oi'ffi'tn. qui 
leodail aa ebevelure àiaauèa à ieou de Mvdicia, et h figure de Mars qui lui pi^M'olait une éfi«, en«uitr 
la prin de Canmaggio^ oè l'on wyall le Arand Diable netlant toni k feu et è lanff. Snr le ftvnhm de la porte, 

<•<' tih- .Fi-aii de Mfdici'^ ri'parriî^.iit h i Ii.'\!\| dan* un l'uiiilial «iiigulivr, 1iincr-.irit -m ,i't\.'iv;iiii-, il.- |i,irl 

exi pari, d'un coup de lance. Ejillo l'espace âolre la plus gmudé voniichc et la dernière était occupé par 
one tgare de reinpereur CharloeH^nint, anîs, la couronne en téte, sur un rocher au pied duquel élaieat 

C«Hrln»s fli iiu's. II- Iti'/i> i-t If IViimlir. 

Moisi le meilleur iiioree.iu de Battisla fut un den tableaux en cluir-ubiteur qui devaient urtier la g.rMik 
eour du palais des NAfich, k Due Came reeewmt les ùmgtm Akhht. Et cependant, quelque talent qn'il eM 
dépliiyé dans ce lableiiu, il fui -.iii|nssé |xnr le Ifr.'iuiii i i f p u (r.ind i'^ Klorenliiis 'l"'! ni"iu^ "'•^an'"' 
desaiimiliiur» qu« lui, iiiuntréri'iil en ruvaitcbe plt)--< de lierlé dans leur etéi-uliuii, plie de chaleur dau» leur 
dair-obscur. plus d'origlmlit^ dan« leur* penrfes. Vn défaut dont BatliMa Fnwee ne put Jamais le déftire, 

e'étnil de levciiir mr sa peinture, de niaiiièn- h h f ili^iiti-r. cl (!<• n'iiVDÎr |Mif 4'u eetle gniee que dnnne h 
faeililé de foire el qui se peut acquérir à Turce d'élude.s, dit Vasiri, bien qu'on la rc((itrde euuuue un don 
de nature. Toutefois, RidoUb Ghirtanliqo, oonlent de la colhboralion de Bstli«la, lo Ht veair avee hii dans la 

Yiddiebiiuui, non luin du Moule San S;iv-itn. puur y peindre le eluilre d'un i i n i ' • ■ .Ir- C im ilitiit. -, i l'i lirt' 
par uue certuiitu image de lu Vieriçe, dile deUe i'tirtig/ie, petidiUri que lui, IIhIkUo, eouduiriiil le!< tre>(|ueN 
de réglise. Les peintures du elolire MUt rebliws k lliuleir» de Joeeph. 

(j-s Iravauv prn:rini:i'M iMif jii-;iiir,'i I,i tin ili^ rnntu i- V'<i\ li ^^'j^lur de IkilliMa Fr.inc" en Ti'-c,itip. \ (•«•Ile 
éiHMpte, il viiulut n-liiurner ;i lionie, un lu- siit pinir r|ueUe raiM*n, peu(-«lre parer qu il iqipnl que 
Micliel'Aige venait de découvrir son Jnfemau dernier. En voyant ««lté fresque suhKme, Scoiolei seatil 
reiiailre s<in entli<Mi«-i:t-in" [lorir |c li (litili- ni.iitri' fju'il .n;ii' finit i l luit admiré diin?* si jiMiiir -<•, i-; iî n>ui 
pas de repus qu'il n'ei'il eopii- imites |<^> ligures «le celle fre><iue iiiiuiense, ee qu'il flt ù mencille, e<m in- 
/bUla jMFumpfii il dùegnA Ititio, Résolu désormais d'habiter Rome, PVanm y connut le cardiaal Orinnno, 

*ii1t (■•irtipiilriitle, qui aNiiil irei-tritiicnl rrfîiVti nii pot li-. ;i i Mi' i\r Suint- I'iiti p (!:r Vntii Mti. i l qui tni il 'tiiKi une 
logea déeiirer du )$ruluaquus e( d'iiralieMines, la loge qui reganluit lii plaide, l'ciidant ce trinps. <ilUM'|>|ie 

Sahiali, ayant akandonné par dépit, k enuae de la oonnvreuce que hii faisait Jacopo dal Conta, eertoins 

travaux qu'il devait leruiilier à Uunir pmir la emiri.'rii ilr l i Mi-.'rimr ilç . hiIk nt Irli il ' S.iiiit Jr.iii- 

Décapité ^Saii Uiovamii IkmlttUo), lhitlii>la KraïK'o prulita de eetle 4-ir<'iiii!ilaiiei> puur S4' im>lln> i!n avant el 

se montrer supérieur, s'il était pomible, à Salvlati conmie k tous les autres peintres de Rome. Il a'agisialt 

de pi indre ii fn'xiur - linl I> ii:-!!,i| ti4.- ini.s en prisuii par l'nrdre d'Ilérode. SiMiuiV i i|i|imiI,i t<m.s ses soins a 
cet ouvrai^e, eiq>ér»nl siirpasM'r le^ iiiilres et «e surpa!it<er lui-iuéiiie. Mai!> il arriva que son npplieuliuu » luuli»- 
les parties l'enpéchn de bien enbmsier rensemble. Chaque ton», diaque bras, chaque Jambe, prb k part. 

élaii-nl iniideK'j, snvrniinii ni ; loulr lu inusculalnre s v aci u-<nit .im i furc ' i l nirriii iivcc une eertaine 
uiiteutaliun. Malbeun'uscnii>nl, la dégiadalion de-s plau», ou, si I on veut, In peisiiKu iive aérienuu n'était pa^ 
observée. La radmrche untomiqoe donnait k diaque igure un relief qui empêchait de fuir celle* quldevaienl 

s'éloi^ju!')' ilii pi' iin./r ptiiii. Kiilîii, faute de ces sneriliees qui S4>nl nérossairrs d»ii« un liililoau, le lOttl 
inanqiiail tl liiiriutiiiu cl il uaili', sins roinplor qu>' certains pLn|{ials y étaient par tnqi visililes '. 

' Il eii cunemv de cii«r ici «n mnUfe k> pasMi»' <li* Ynsan, |wrte qH 11 m tmtive répondte «voc ton* •> ceux qui, àe mm joins t* 
im ans cimndsBcs anei réeiBte — i proputt du déciel d* It aaranlhra (ttt, rioifnhast rÈeola dw losivAito — 
MNricaihni que rr sM ljM s wi it du d(Mii» wftt dm* aao était sb l'ai vsat knm dus ptiniM*. Om* spiaisa, éoiiw par tB(i» 
Bvs*rnagéiatiaaqu1l iHMriiitaa toaie chsie, aiais saisi vw* raalaiitè qai s^ltMkaii 1 iss psrtiis, ssi «wibaMia B d'avaece 
psr Vami. « Lsdoswi ott iaat,dlHil lagnsi c'iH l'ari ttwt «aller, la* ptseéé.^* aiatér^ili d* li ptinlwe **ai uMbdlsi «i 
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Tptnoin du peu de sucrèsi qu'flvnil relie peinlure sur laquelle il avail fi)ndi- de si belles eii{>t-ranffs, Baltisia 
Fninr<» se laissa facilemeni persuader d'aller «établir à L'rbin, où son ami Knrlnluninieii lieiiga élait en grande 
(iiveiir auprès du due (jui<lol»al(lo II délia Hnvere. A peine arrivé lii, il nhlinl |Nir (iengn un travail 
riinstdéniltle, les peintures h faire dans la grniHle vnùle He l'église aliénante au pninis il l rtiin. Saii^ méditer 
sunisaninieiil sa eompi^sition, sans mûrir iàéen, il se mil toul de siule à dessiner, avee la m'ienee et 
l'habileté rare qu'il pi>ssédail, les figures <le saints el d'anges (pi'il di-stiiuiil à enloun-r uii«> Assomption de h 




Vùrye, el les palrian'Iies, les prophètes, le» sibflles, les ap^Ures, l<!s martyrs, li»s viergw el les runfesseurs 
qui allaient p<>upler, dans sa voûte, les e^aees célestes; cl, tout plein des souvenirs de la rha|H>lle SixUne, 

l'euvenl Au« a|ifin> en liuit Juvri, par l'Huile du deuio, \At le* li|!nn, an apprend la |in>|iurtMn, le cuniclrre, la coniuinance d« 
loulet le» oaturea liuoiiinM, de toua lea iftt, leurs types, leura fonnc* el te modeh'. qui arlif ve la beauté de l'cravre.... C'eal 
<rapnn ilrt Hude» dewinm que les p^nda maltrra peii.iiaH'nl Ipiirs ailmirohlei ouvrafie»... On ne vuit pks une aruie «Uaile 
(leinlr d'a|irés luturr. ilc Irur main... • A cm aflimialiofia diclèps (lar U ralnr, le pawage de VaMh répond «irloneusentent : 
.... E ia ()utlto il fmi> fart giudisia cke coinrn i quati ttguilamlo qvnl' arle ti (imdanu in far tient un (i>rta. un hracriatA 
Niu gqmba, o aiirn mrmifm hen nVrrra di muiwli. t che t'intendtre bene quelta parte fia tt tutlù, pjno inganiwti : perrioclut 
•nul farlt non i it lutta dtW opéra, t ifuefli la coitdura mUramenfe perfellae am btlla t bwma maniira. the faite benr Ir 
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dtonlil amiiil à imiâ tmin In flcnras, avae laun ■Mwwmnl» el tottnMtUiMlH, il m t'aperçut ^^«11 

rupélail los mfiiDcs molif», Im mt-nics air» di* tr-tc, l"<; rm'nit"; ilrapi-rics, li>5 iiifmi s mptnbn --. iIp s.trte qw- 
t'oltc monotonie, jointe au di^cousu de ronloiiiuiiite it u U ûurùUe du culuris, prodiiisil ciu-orr un mauvais 
eiBemble, l4int il eM vrai «iniin Aernn yodIq, aivanl et Irr, ne suflll pu à b bnuié d'u auvnft di painlun. 
Celui de Ballisla Franco fut loin de Mlisrnirc le duc Guidoifiildo et Ck>nga lui-n>jme, qui s'rlaiciil attendus à 
une meneille, en voyant les henuK dessins de Semolei, dont le talent dan» celte partie de l'art étiiit 
vraiment !Mi|H>rieur. U- dut% vouinnt tirer parti d'une qualité aiis«i préeieDW, Nnaiin d'allocher fe peiiiliv 
vénitien à ses iiianuracturfs de nuijoliques, à lirbin, À l'esnro, à Castel liurante, où l'un exécuterait sur la 
terre éinaillw* Mijcts à figures qu'il ileiisiiierait suit de sa propre invention, soit d'aprèti les (çruiids maître^ 
earcw Mrfca de conipoitiliou<i avaient d^à renipliieé, dans la dérornlion des vn.ses et des plats, les porlrait» 
symbcdiqiirs, |6S nadrigaux et les gn>t*ïsqu<'« ap|M'lés candflieri, c'esl-ii-dire des rinoeilUv sYm<>triques se 
tenuiiuint en corps de «trêue^, de monstres ailés, de ehevnux marins, mi bien «ncadruut des in»s4|ues 
antique» ' . Dessinateur inratigable, Batiista Franco fuuniit aux fabi-iques du duehè d'I'rbin de» dessin» sans 
BMnbre, qai, reportés «ur la faïence et mis en cuuU'iirs par de» honimeit fort liabik-n. étaient dignes, dit 
Tasari, d'orner des crédenccs rojnle» : Sarrbbftno bistati e itati orrevoU in xma eredoua reak. Ausm le duc 
d'Urbin envoya-l-il une de ces crédences ù l'empereur €barI<''H*tiifi'T <*• f «• oVrii une outre au cnniiiinl 
Faniésc, son benu-frére. A ce propos, Vasjiri s« trompe, lorsqu'il dit que les vases nnliqiH>s, urnes cinéraires 
el autres, sont omé<) de figures en inoïKM'hrume sur un fond noir, blanc ou rougeàtre, mais qu'ils ne aonl 
Jamais, lustrés d'un vernis, nnn mai con lugtro iT inrttriato, car les poteries gre<'ques, parliculièremeilt, aont 
quelquefois mates, il est vrai, mais souvent aussi elles sont couvertes d'un veniis trcs-bnllant. 

Pour en revenir ii Bnitista Franco, comme l'on pr«'parait à l'rbin une gran<le f<^le pour célébrer i« mariage 
de Guidobaldo, avec Yiltoria Fariiése. (lenga, qui dirigeait tous les jin-piinitifs de la fêle publique, chargea 
MO ani de décurer les ares de triomphe dres»ài «n l'htMineur de» futur» ipoux. Main le due, craignant que 
BatUsia n'ei'it pas fini à temps sa besogne, fil écrire i Vasari, qui ^lail alofs à Rimini, de venir partager 
les travaux de (leiiga et de Franco. Yasari vKniA ou se disant malade, s'excusa par une letln> ou il vmilait 
le savoir et la bravoure de Batliata, qu'il avait ^ u h rsuvrc, et il exprimait la conBance qu'un ailiala 
» auisi fécond ne serait pas «i n>(ard. Peu de ti iu|i> nj'uès, Vaaari m rendtl'h UrUn pour renouveler m 

persruuie ses excuus au I I. I h.idubuldo. Le duc lui ayant demandé son sentiment sur les pointures de 
l'église duenlo, Vasari, ca bon confrère, ac garda bien de déprécier l'œuvre de Baltiita, et il en dit beaocoMp 
plus de bimi que csftolnenent il n'en pensait 

A ealla époque, c'et-l-ù-dire vers 1318, Franco était retourné à Kome, et il s'appliquait à ile^siner, avec 
•on anlewr ordinaire, le» antiquité?! de la ville étemelle, statues, bustes, vaaei, lia»«eiiefs, tombeaux, dont 
tl Tooluil conpoeer un Kvrc, lorsqu'un pnête, Andréa delT Anguilinra, tndnetenr dn JfrftemerjtAoi» d'Ovide, 
eut ridée de fonder un tbéjllre où I on jouerait des comédies de société, auxquelb's assisteraient derrière 
des jalousies, el oonséquemmenl «ans être vus. les prélats, les «ardinaMX et autres dignilains de rii|liM>. 
Battisla 'FVaneoelle Mulpteur Animnnati, <|ui faisaient partie de la Iroup? formée par Andréa delT Angnillam, 
eurent la commission d'orner de peintures et de statues le iiuiiveau tlii'-i'itre, et ils s'en acquittèrent à la 
satisfaction générale. C'est là, dan» ce tliéAIre, que fut créé «t baptisé le type de cas valets niais et patauds 
qu'on app«lle en llalie le* Zaïms (abréviaflon de Clowanni), el que nous appaleoa «nflniiea lee Jminum». 
Par mattienr, ces ouvrages de BnUisla ne pouvnieiii point ae pas périr. Biais les melHeures frasques qu'il ait 
janaîs peintes, au jugeaient de Vusari, subsistent oooore k la Uinme, dans la ImHîtne ckapelle à main 

parti, ta fartf proporzionalammlt corritpmdére al Mlu , < ekf. olire i n , fii rit (a coniputiMine Mie figu -■ i >(inn • p ;.i ' ■ u ' 
fMit' ifftUa ck* im fèn, taaa MM0MiaM. B M|ir<t tutu H euoU aeierOre. cht U ttstt iwm vivaci, pnnit, gmiov, e fiK 
M'arto.f clttllMaNI«MI>«iecr«d>,lM SallHItliiiflwdiliala UiImnU, di ntn.rlu rli akhiaua nUfoa, $fitt^tiaù,4li 
-^itfimiifit, moiwlt «t«/a tiMfM ; jmt «nsd Arnails^rlta |ira^Uig«', it'pmi* Mf aif t« forti It bitmt jrittufs rftMm wie... 

• Ttk'resMilSBt «uvnii piUié paru. Alisit JBeqaBniBrt>BOiis ietilie: Ai JbrmMfaf di ta Céramiqf», Mtmi* ]MrM> 
HmnImI, niM, HulMni, ItN. 
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ilroil«. tllt's repn'scnli'iil lu Nativité, le Crucifienteiil, la Résurrrction, a<-«-4iinpj|^'Mé« de Ogures de MÏiils el 
«le prophéles diiiis deKciiiIres nu des niches. Nous n'en |M)UV(in'i rien dire pour notre |»art, nu \vs ayant pas 
vues, dans celte ville de Home, <|ui <sl un niu-<k> immense on il esl iinpos-silde de tout voir. 

Peu runlent, malgré tout, de lu manière dont s(>k peintures lui étaient |Mi]rées à Rome, liatlisla Franco partit 
pour Venise, sa |>alrie, nù sn rfîpntatinn l'avait prt>ri'-dé, el il n'eut ^sn de peine ii y obtenir des triivaux. 
Au palais diical, il urn.i de li^'ures et d'aralH;sque> à la manière aiili<|ue le t'ollite de l'eM-nlier du t^tlleggio, 
autrement dit la 6V<jAi tfOro, que le céli-bre sculpteur .Xlessaiidro Vittoria avait emielii île sUu-s. Il ilérorn de 
la même manière l'esicaiier des Procuralies. il peignit (vour la eliaju-lle de Saint-Anloiiu: de l'adoue à San 
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Giobbe, une Madone (|ui n'existe plus, cl »ur le mau»iili^e de Christophe Fn|tg<'r, faimnix banquier allemand, 
un tableau alhigctrique, Abotuianct, Menvre et la Renoiiiméf, tubluau qui a également disparu. F.n lô5r>, 
Semolei fut un des sept peintres qui entrèrent en concurrence pour décorer le plafond de la Itibliullièque de 
Saint-Mnre, eotisiruite par Sansovino. Les peintures éehues à llatlista Franco, dont le mulif prini'i|Nil e»t 
l'hisloin- d'Acléon et de Di4me, remplissent aujourd'hui ene»n< le cinquième compartiment du sotllte, à partir 
du fond, l'ne cluiliie d'or avait été prumisi* ii l'artiste dont l'iHivrage serait jugé le meilleur. Ce fut VéruuèK> 
qui l'obtint. Les derniers travaux de Dattista Franco furent evéculé$ à San Franccsc» délia Vigna, dans 
la cluip«:lle des <irimani. On y voit un beau tiddenu de sn nuin, le Baptême du C/irisl. louant à la 
RAurrectioii de Lasnre, que Vasari dit avoir été |H'inle dans cette chapelle par Frédéric Zucchcro, il parait 
plus probable qu'elle fui seulement tenninée |»ar lui, car rien n'y tndiil le style propre de Frédéric, style 
bien difTérenl de celui que le Sennilei avait npprtrté de Honte et de Florence, el qui était en effi.H moitié 
florenlij], moitié romain. La vérité esl que Datlisla Franco mourut dans le tem|is où il travaillait à la. 



X • tCuLK HUMAINE. 

rhapelle Ciintni, «n IMl. On ittailHie aa nort an froid fu1l nmil prit en peigunl du» li mnM» d« 
rampape d'un gendttanuw vAiMien nir de» nmn Inp Ihûs, lepro tmmt frmtimimtt emiu nm», dit 
V«Mri. 

heu tableaux de BallMla «ont tare», nan^wiilenNiit parce qu'il fui cmpluvé le plos aouvent kdMdtomtkins 
|M'nssntil4>!' ou H ili>!> frt^Hfues qui oui péri, mais aus»i |Mrc<- quo quolquovuiw di' ses ouvrage» ont vtr mii^ 
ikHil«iMipti«éad'uii nom ptusnttaitisHnt que le «ien. Marielloen cite un exemple : «Uepiii8<|ue j'ay vu, dilHl, 
m ebeiU. lodncde1^ll«idnn^rnMmr</i'Cmrqiiic«l indubilaltlenieirtdeliattiataFtiuiL'o, j'ay runçude 
« re inûnlri- uni' lii';iu<.'uu|i plus (iitiiid'' mI> r <|u>' j i-rt «vois <>ni- jusqu'Alors. I> labk-nu ol point dans les \nin> 
• priDcipes ci ne fait point lort a l éculv véuiticiiitc, dont iJ est ««rU. im v rtM-ounotiil aussi un peintre qui a 
<• fludiiS à Rome mus Pdrin delTafiie, et qui, tout OMHiiérd qu'il e«t, pl.ii'<i \w des tours agréaid» et heureux 
Il qu'il n sini dunnirr à st-s li^ut1■>. Tout iclii lixoit fiiit tniiri- à l'i-uv qui ont vendu le tal>le.iu .i M. de 
•• Tailard qu'il Otltoil lui ciiordier un nom ponni les peintres qui s'étoienl dittingoé» dans l'école 
•• romaine, et ib nliétitèreiit point de lui impoBer cdn de Daniel de Voltatre. Il «et pourlanl vni qu'il est de 
« Franco. Ceet sa manière, Inqiidle est très>ieoDnnoisiible, et, de plus, l'on en a reslampe gn«<e par 
« lui-ffiAmc. » 

Les dessins de Batlisla Franco sent ïnoomliraMes. Le comle de Chylus en a gravé qui'lc(ui s-uiB en 
rA<--sîiuile. Ils sont spirituels, fai-iies. crayonnés ou écrils ù peu do frais, Ils pamissoni improvises avec 
la s<trelé du savoir. Les fifures j sont srelles ci désinroltes, avec des jointures ânes et des cslrémilés 
pettles. Elles oui plulM la grâee de Perino del Vaita que la fierté de Hicbel-Ange, et c'est par là surtout que 
Franco se rattaclie à l'école romaine. Le doulile ens<'ignemenl à tirer de sa vie et de son œuvre, c'est que 
I1»l»lttde de dessiner ou de peindre de pratique ii!»t funeste aux pltt$ habiles, et que le deasiu, bien qu'il 
«oit la muHnasa pièce de la peinture, n'est pourtant pas l'art tout entier. 
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vive. laaiU avM unn et iiUi-aina» Elln «uni toiijua» 
|)l«-ioi*!i <lr fitu rt 6'<%pnt. 

Ron. — Dtùi rOfaloirc de San (iiovanni DecoUiito. la Mitr 
en firiutn de uiint Jean-HaptMf. 

h SiifilB ¥jnu ii(?jws Wnm ii, iljrm snj««l! ùr^dela vie ilu 

Cl'u-: <■[ lie o- lu J,' U \i. IL'-. 

\»mm:. Iiiiis I l'v iiiiir lin ['j[l;n'. l3u^ ;^l apwk- firaUi 
1.' tir-,. Lis :uiir._^ l't .t: .it.i'v|iii > ilu ^lAUU' v.ni ili' II. Kninro. 

Hifii r|;»lmu>nl dp liiî. 

Ikuis ta Litiferis de Stok Mami, un do wia|i>rUiimui du 
rWM SSBiiSS» tiels aujets : fjigriMlliirs, <s Cttaait si 
lasFraBidiinwMff. 

Daasl'IcIssSia Asasesn diila V%ns. aa «vMm du 
(ibriit, SI «sa M«<imcMbn,aehafés par Mai%t ZsMhsM. 
VsBTs CawuT, «ti .— Claq aewtM. dsa l iisfts» salin 
IrcAsMt dr IVtA; HD*.— YlagMvl, dsntunlbrtban 
dessin du PotttmetitAecrou:. M ttv.— Suiantiviu-pt nstaBipM 
de B. Krancn. Farliuli et nilreu VVinitiea», Iit. \Ù t., 

\am Mjiaatm, im. — Trais coonasilioiis 1 IspiauM 
M Ml Ustia.da)a «M SaMs rssafllt, lU ». 



itapIliKtj Franro ii fr»\r ii I ttiu-focle quatf«-vinj:l-<reize 
dont la |>lu|4rt Mfil UHiclim us tvfiriiH'a lu liuriii, 
auivanl toute «iipun-nu'^, par uiw autre mnîii que la aj«nnr. 
IliirtMth tes a dtvnUf, Vt lonw XVI 4ti petnlre gravew. 

Le Mus^e dv Lnnvf ih< tmferme aucuite paioMm de Bal- ; 
iiiUi (■'niiiro; nm\^ n: ri'vii i.-tic, nu n'y coaflapSSIMliDSdl I 
i)iialriv\înjtmn'tr4t iic^*,i-n1i rp m»^w. I 

A c*s quBtre-nn(!l-iH':.M' -.n..- mm .i :iuI". ih.ik vinnil.'-r- 
l'flRuvnf <te Frîiiii'n, W% (iiaiitijt'h ciftuuta tl iii^fi:» «s.^ Ut-siiiiiji ^ 
par d aiilrm nrti«lc«, enirr atitm \r Déluge unir^trt. qui 
eat gr.iv4i, aur uuc coii>|i>ii>ltkii> de Palydorc de Caravagc. ioil 
psf Bsltisni,asilprMiaali»|inwar< NtWsiirsvid'aprts 
naaoa <liisatss Miss ds MMsuraaa ailaM phadM^ «I 
dlMrsnls olass ds dlven aainain. 

tfBaiwnyawasaécuKmafpièiw» tqifteaiaai la RsiSfSB 
de JfiB'41irNt ; aae aiab te «s iMtaea. h CMt psrSf oa 
asalas a , paiali svsir M ffsvta psr Rsnlsu Aaaeo lui4a(sMw 

Ou caganb comme «m navra de sa fOlBla ta psr- 
nsll sa oials df Matr-Amalae KsinMiadi, aa hisla, va dr 
trais quarts, sn diavsai hngi (MM). 

lasasuïMssdePkaBca saat pavéa» taatlId'BBa pilais 
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PËRIIVO DËL VAGA (PIERINO BUONACGORSI. mr) 

m M im - SDM M Itll 

H ■'est pu nra en lUHe le* peintre* prainnl le aon de leiin 

ni.'iilri-'<. r'i'st |iiMir l'ii r», > ( |i.ir aflViCiiOn PiwiM OvPaino 

Buunaccorhi fui upplé l'vruju Je/ Tuya, du non <l\in peiniR laniltia 
i|ui rivait fris «n amilié «( qui IVivaM eu «jualqMlèto , linoii pour 
ili~<'i|>li', ilii iiioiti-^ |Niiii' iiiili' ''I i''illalM<rali'ur. Le père de IHcrino, 
I iiuxaiUM Buouaccun»i, « ùlait uurùlv «laii» le» Uxiu|mw Ihuifaiies lursqut* 
Cinri» TIII hinil h gaenv m lUie, et il avait penin lonl «m avoir 
au «'nici' tie ce priiin'. l'ii'riiio n'iniiit i1<'U\ iiinN i|iiuii(l vii iiii-n' 
uiiMiruI de la |h.>»U:. Il fut vluvé uiiiivrubltMiiciil dujib uu villugt- *>l 
allaité par mim chèvre, juaqa'è ce que, aoa pire l'ëlant renwié à 
lldliii^Mir aii'i' iiiif veuvi' dont II- marietlea onhiils t'tuii-nt iiinrtf iti- 
lu « itrilagiuii, culte bulle-mèra acbavi de Baunir Fei iiiu de miii lait 
empoiMNUié, row lY bMt a/^uM», dit Veiari. 

Giovani, n'uliv h Flun'in y ii^iiif luiirpii' miu [W*. hI (N'Mint 
reloamer en Kraiivc, il l'atuit cuuiie a Ji-» (wreiite pauvres , qui le 
mirent en appreatinage dM m apolUeaire, h l'emeiiiie de la 
l'iinii!ii'-il.'-l'iii ilnnV, ciiM-igne qui fxislf encore à Flomiee. sur une 
tHHiliqu.- de phunnaeieii. CcA là que l'air aimable et iiitelligeiil du jeune apprenti atlirèreiil l'alteutiou d'uji 
peutre médiocre, Aidraa de Ceri, «li M ilqaiUerla drognrrie«(le|iritclieiMcoiHMgu«on/'ffffamw 
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i>l lui uppt'il !«■ peu qu'il >iavnii. Wnia apt^n'pvant fn lui iiutn|ui^«> d'un gi^iiic qui prmneUail de grandir. 
Andréa, k n»duiliii8lio«, k plav* bi«nUU chw un artinte d'iu rano plu* éievé, Ridolfo GhiriaDdaio, Ils 
de et fkmtmt» RMrindrio qoi hil le malin de MkliBl-Ange. Plerino n'avait qaeAne aiw lanqDll aiilm 
dans Taldïer d<- Hidoir», que rrequ<>uluiuiit de itiMnltreux élèves. PtuH iippUqué e( plus habile que Irk inib'i->'. 
il les watfum tons, et ne connut d'autre rival qu'un corlain Tolo de Nuniiata, qui passa tfefiuis en Aogtelerrp. 
«à 9 etti à eandiiira de gronda auvrsKes île peinture et d'architeoUire. Lh eiù PSerino montro sa supériorilé, m* 
fui devniil le fiirneni carton que Mirhel-AiiKe avait dessiné en fiMieurrence avec L(k>nan( Je Vinci et dont touil- 
la jeunesse faisait alors son étude. Le» copies «{u'il lit de 49e carton annonoèrenl eu lui u»deaunaieur exoelleut. 

S«r CM entrcftites vint è Florenoe on pcintrè ftoraitin, 0 <|ul, AabN k Toseanella, près de Viterfae, r 
élaitelMrgA de travaux et avait besoin d'aide», tu vovHut deK.siner l'ierimt dari!- In tMuitique de Uidolf», il Fui 
fivppé de son talent et séduit par ses botmes manières, car Pierino était un charnuinl jeune houMne, modeale, 
gneiaui, bien Wt da m personne et du caracUre le phis wenanl. Le Vagn propoea au jeune pefailre'de 
l'ewmwner k Rone, n'eut pas beaucoup de peine à le p«>rsuHiler, v[, avee le consetileiiieul de nidolfo et 
d'Aminit, il la eooduiiit k ToscaaeUa d'abord, ensuite s Hoine. Une lois h Rome, Pierino n'eu voulut plu» 
sortir, «I le Tagt diani Aircé de retourner h Toscmena, reoenumMda «on eallaboratenr à tuas )«• pointra» 
nimains qu'il connaissait, le:< priant de le Irailar eomme s'il «Atdié son lils. De lA l»aiiinwNi del Vaga donnd à 
l>i«riao at qui lui est resté. 

Abandonné a son sort et iémd de hmie reeseuroe, le jeiuie Plorantin n'avait en perapeelive que la aiisire ; 
mais il était souti'UU parmi ardent amour <li" l'art et \mr un ^wl «"siMMr li ) acquérir quelque jour «le In 
«élébrilé. 11 allait donc çà et ta, offrait son Imvoil ci mime font les terrassier» è la journée, et betagoanl 
atljotinflini chez un peintre, demain diet un aulre, il lignait pdiriMement le pain de duupie jour. Rependaut, 
cuuime il ne voulait |tas se gâter la main et i|u'il a.<<|Hntit toujours ii la perfection dan» son art, il lit deux purls 
de sa rie, et résolut de consacrer la muiliii de la «cmaine à tnirailler eu journée, et d'eniplojer l'auti» à 
daBaner, tqonlant à cetle flwitM les jours de fMe et une partie de la nuit, volant le temps au temps, seloB bi 

vive e\pre>sum de Vusari, rubiindo al leiiifio il ti>injn, car il voulait a«'qiiérir un nom eomme peintre et 
«j'appartenir comme homme. 11 s'établit donc dans la diapelle Sixtine, dont la voûte avait été nkemmeni 
peinte par Mkbel-Anite, et II se nH b en desainer toulM les Ihesqma, en demeurant lidèle au aanlimant dn 
(«rand maître, l'ini il ■•ni iiiilm i lli iin ni imi- li iidiiiu r ù suivre les allures et lu manière de llapliaM. Il ne 
laisOT pas d'ailleuj-ii de parcourir la ville de llome pour deaeiner çà et là d'après les marbres antiques, et de 
visiter las grottea du patois de Titus, oh Pou venait de découvrir ces pabilnres d'ornement qu'on appelait 
<limtr*qufs et qu'aujolinrilui nous nommons plutôt arabe»i)uex. La beauté de si» dessins fut bienti)t connue et 
deux des élèves de Haphaèl, Jules Romain et Franccsco Peoni, dit le FàUoru, ayant eu occasion de les voir, 
en parièrent è leur mallre et lui lH|tMml k déiir de caimalln un deasinaleur aussi Imbile. Le Jafamanl de 
napbnêl sur les ouvraKCs du jeuM peinlre tel trèa-llivionMe, et, cinimé d'aiUauf» da «a lieane mine, il 
l'admit dada son écurie. 

A oefle ^Spoquo, Léon X avait ftit reeaastraire par Raphaël, sur un nouveau dessin, les Loges du Tatiean, 

eomuieiwées pur rir^niiunte, et Raph.ii'I ivnil i.nlr.> ili- V-- iléwirer de peinture». Les reliefs enslueetles 
grotusquis qui devaient acoompa^r la décoraltoii priudpale furent ooaJiéa par lui à Ciovanni da Hdinu, 
auquel H at^a^toMPerinodel Taga, qm était, parmi tous ses élèves, le pfa» propre b ee genn de travail, parce 

qu'il y apporlaii <ii' I.) j.t:'u-i', il.' lii f.inl;ii~ir iiii<' iinii;<M'i' i'li'^;;inl.' i>t Tarilc. l't rmii-seulenieiil l'eriito travailla 
avec Jean d'Udine aux arabesques, mais il fulciuiiluyé aux peinluivà de la Bible, cluolamnient è celles de» 
disitme et «nxième voûtes, oA il méeula, sur bw dessins de RaphaM, les hisloirea de Josué et de David. Vasari 

lui alliilmi éïiil"iiirtil I rvi'-i iiliiiii (Ie's Iniis fri'M)in-& tirées de In \\\' du Cliri*!. tu Sutivitr, le Baptême v\ Ut 
Chu. Cv» diviirs niurceaux ont été vanlés par les biograpiie» «l le» critiques ' comme les plus beaux de toute 

• Sou» rtevoM cepeadsal «sespisr M. Gwysr, ^ai, dsns wm Ami lurln P rssjai» lit H t fà tM , ditu Je as ;ais a» wsiitrà 
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lit suite, au point que la C éte pasM! pour avoir été peinte par Haptwël lui-in«aie. De lait, les peiiilure» qui »unl 
lie la nli de Purino n'ont point raipeel dnr et Im lom <rt^ 4I0 Jnlet RooNin. Son colorii rat phn MonI 

Ht plus aimable. Quant à son dessin, bien qu'il snil ti ilKi 'Il "lu' i:! nairiimic a <i'lui du miiltrc. un \ m ui imh' 
interprétation florentine, c'est-à-dire que dajis les nus Itïa uitucles sont plus reMenlis, et que les contours 
gAiM sont looHé» otbc iiastaDea elavec Hmmo. Boonaeeoni, ^ exceUut miim, oaam Polydon ik 




•*i»Ti tàmua ar MMn. 



4j)i':iv;v iiiv ;>i'iiiiiiri'v cil l'.ininn'ii. iiv.iii ctn iiii' •>ii|M>riciir<'mpnt Ira bas-fclicfii IWnli do bmiequi omiiont 
|i>i tli-SMiiii' dc'sfeuèln's cl qui (tut |i«i'i ou sont tristement endorainagéa. 
Un nmictère tuile ot docile de Pwino M tirait gagné leo bonnm grftoea de napkail, tfd rainait et le 

lr.iiliiil riiimwnnliia. GefU »an!« (liiuif |iir riannrnoo di' mui nmiln' 'ju'il r ';iit lu nniiiiKiihli' d uii trd^uil 
ini|Mirlunt à faire dans la VoAle de la «aile dus l'upes, qu'où uppellu mauileuaut lu tulle de rapparleuieul 
Biif^B, etipri «Nmauniqae avec le praïuief étage des Logio. Dee fonipnfllHMHle flHgnilIques, rends et ovaira, 
y ftirent |.!ir .Iimi (I I iliii" i [ mile» par lui di- nixissaiiles anib«'si|Ui>!t, |>our recevoir les pi'liitun's de 

Perino, qui ili-voient a-pa-senter lu» sept l'iaiièteii, sous la foituc des dieux dont elles portent le nom. Uiacuno 
daiditrinilëaMinwonifmtlaHMrnn «dwtnlné|wrlea «daira M aont atlrilnée : Jnpilerniadnil 
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par ma aiglct V'émw f»t tm eolonbm, Mm por dm chevaux pies (et non poinl pcr des lonp», «rnime te dll 

Va!i«riu Merrurc p.ni clr'> Sudinir |i ir ^ r,i 'iil-, {]'■<[/•■ -ii;ni'S ihi /.Hli.ujin- cl I"^ ijUiUMnli -iiiiil 
coo^telkalion» iii» flu» coiuiik'», cuiuplOtaieul lu ricbe di-curalion de ccdi; siilie, avec qiuitrt' virlnir.ii 
imgjftralemeiil paintet co raccourci, au milieu de h voMa et tenanl les attributs de la puinwne* poolMcalv. 
An iit'ii il'y (•iin»l<iy<'r »li?!< JrnjM'rit's banales el » jjnis plis, le |>piiili'i> nvait liiibillë m's ViciDiifs <ri'luff<'s liiii-'. 
ni d«lic«l(W quî recuiivrai .'ul à deoii ItMi jamU» «( le!» brus av<H; une tégorelé, iiiie ^riev «H uii«i »uupie>uit> 
adfliînMes. 

Lu tntisiémtf aniiiv- «11' sidi |>iiiililii'al,en nnvcmlw liilfl, U'dii X lit un voyajji' ii Kiorencc. Il y fui ivoii uvci' 
juie et avec loui«it tes magnillcenci» imagioaUes iiar »ea «wuipalhutes, jaloux île (èler «ii lui un iiu|ie qui «Uil 
un Médids. A iMites les perles de la vMh, k latMedolausIes poals ae dreaMienl des ara de Iriomphe «1 
iWs ,11 1 tiilp'i f iif-. r.'iiili-- iiuil.iiit \i-< priiici|Hm\ inoiiuuii-tils «le lliHnc. ICii ii|i|ir"iKiiil lr[i;i|i" -.• rcmln' 
a Klon'ii<'«, Biiiinnct'iM'ïii, il<'»inni\ ilu revoir àa villu ttaliilu, avait lievaiu'ù la i-<iur et s'ctaîl lroin<> (trt^l a 
iNHicourir avec IMS les arllslas Bareatins h la pampeuM râceptimi d» VV> U> plu» lieui d«s arts île triwaiplii* 
i'|(-\p< îi <'>'lln on-a>iiim l'iail ci-liit 'lu p->n! Snnt i Triiiil i: IV-ririn v fii' iMinln'' ii pi itidn- uni' (ijsuri! i-it|iissi«| • 
1*11 l'unainiiot»: a\vc Tutu tlul .Nnnzialu, (\t\i axiit i-lù miu <'>inili>i:ipk' <iic2 llidnll» •iliiiiaiiilnio. Mai» n |ii*nip 
airKé è n«renoe, M Va(|a ae Motil dépaysé dans aoa propre pavs, al il n'ont pas de repw qu'il n'dil repris 
In chemin dell ni.'. d n i nui* «S vdritaUe patrie, car il y avait maintenant dm amis, de Imiih» ndaliiMt». dp 
la rviitiluuiw; ut di^ lj°»\au\. 

A aen retour, un ^nad personiufie avec lequel 11 <tail Hé, rarcbevêqne de Chypre, un AMobrandini, lui 

parla de décorer li' jniilin iruii.' ni .(m- n- pn'iiit i> .-^^i-ijail il hi (!Jii<i«ti'u fl . ù it .u til ra^vinble. 
enii'c BUlJ'es belles wiltijuilc!', une «latiie de llanliu» u>»i!t, aveu t» paittlitM't.*. L°ar<-li<'\«-i|ue et miii uiui 
«eiivinreHt que les mon du jardiii seraient «nés de ligures mythologiques prioes dans le cycle de BacchUM. 

telles qiie >alyn'> . fauiH''^ <'t nh iiaden. C'élail un ji>u l-niir !<■ i|iii' i'"'S surles de déi Mi ilinn- m«i 

lté préMHilaieul «l'euik-DU'uies le> inutib )hI1m'lim|ui-s dmil il avait lait pi'nvijiiou eu d«>».iu8iil le^ aiitii|Uei- 
bm-reliefa qaî alors abondaient dans Robh. Il s'acquitta si bien de sa lâdM, que les V^gger, hncux banquins 

alleinaïuK. nviuir w] If j.irilin ili- l'iiri'li.'u'ijiu" et mu- |N-lî!<'' îh-i' i!ui l'i'riim tivait nriiir de |{r»l<'>(|iii'- :n.'i 
inliniiniMU ili- i?r.i«'e el de ea|M'iee, »'adres?ériîiit à lui p^wr lui fain' peindn' leur palais, situé i« llunu-priM-tie 
rfgliiw dea Flarentiin. 

IVnrii) del \nfta n'avnif p.i^ nii-^ il rMail ii. .mi . ip;,- d,-];, il l'f.iil n-rberflii'' mninie un de> 

ini'dk'nr!< «inves de Hapbael par iteuv qui ue pmivaient ainbituHiner (MI nUleiiir ipu'lque «Mvragf d'un ■■■i 
grand mnttre. Iles archHecles florentins, Aniomo da flan Calo et faeopo Samomo, le dësignènint plus 
d'une fiiis piinr des peinliin's li faire dans les l'ili-.'-., 1-n rhapelles li's pa(ni- fin'its av li. iit ' onslrnils. 
La plupaii de c«s iwinlun» irexit>teiil plus», aotainnieiil celles duitt IVrijio uvail ein idii un Iniiernncle au Ii«hi 
dit etaufiM iM Punie, «t Mlles qui déraniient b b Minerve la chapelle du protonolniR et que VoMurl a 

dwriles a*e<' admiralimi. iVélait mi-' V. ' .ui ''i/tJii'in, iliviiifTiii-nl pi'irtti" h ri> -i]irr, >!i i>iissintiimfnle. 
dau» un puyMijje Mjiubi'e et li'ii4t,' wi \ m renianinail les lij;ures des deui larn.Mis expire* sur la cruik, li|{urk'> 
d^me beauté ni«, doat les muscle» allaissës portaient enwre rcmpieinle de hi douleur, et qui présentaient 
avtH- nue V'Tit.' <;îiile les Ituis livides de la niorf I n .ti'ln i .li'Tiienl dil Tibn' (|ui snhniergep In vi!!.- il. 
Howi;, le 1) octobre l.'iiSO.delruiMl celtt: rr(!!<quu prn-ieuse et helle panai tant d'autres. Mai» il existe encore 
à la Trinilénln-Nont, dans lu couvent des IKnimeo Snwçais et dans lenrdgiiae, des frsaques de l'erino qui 

lui fiu'ent deinaudées par l 'iri'ii!'! 1 l'ticin. t-'lnrrriliii, l'iinivniil rli- SunltipinUr <. plu-- rrrn-nripKTMr's •.«ni Ir-. 
figurtrs du» pruphèlui» l!<al>' et Daniel, S4'pan's par deux entaids qui |i»rleiil les ariues du cardinal. >at.ari a 
vanlé cas pr^Mia eomme l'ouvre d'im grand artiste. Ils ont en olM de la mqcté et de h grandour. 

mais non pas une ".'rninleiir e( imi- nmj<*^I«'' iiriïiiînles. cnr , iiatiin'Ili iitiMit, par le C3iracl<'re de son p'-riir 



l'eriiM del Yuga indiriait il la gnke plutt'd qu'ù l'ainpleur et a la force. Tmit t« qu'il munirait de licrie dans 
ne* style, le tenait de l'élwfe assidae qu'il avait hite de MidiaMnge. 
n n'était pasdo reste nms avoir quehpia reiaOan avec ce grEid femmoe, duqnel le cappnwhaienl des 




l'KUINO IIKI. VA<;.\ I5M0 . 

aniis ciHiitnilusi, enlns aiiln-s un tfrUiii iirf<'\n' flitroiitiii, uoiiiiir- l>il<ilo, qui. un Ihniii jiiiir. lui pi'niiuuln ili- 
M'oir uM-i- lui à Floreiici-, où l'ou ne viHiiiiii»!>ail pu» loiit mm iiH-ri(c et uù il ne i\e\a\t pim, lui, «li-l Vnt:a, m- 
laisser oublicT. M* paiiin>iil donc ciiM'inbli'. cl, an'ivi'-s ù Klon'iici'. il» y IntiiMM'iMit (<mli- uni- lc«iiiii itc |>ciiiliic>. 
<lc sriil|ilciirs, (riircliilc;'lcs, ilc ({ratciii's et «l'iirrcyns <|iii rriiiiissaiciil Ions cnM'inlilc miIviiiiI l^alllil|ll.■^ 
iisaKCH, cl qui parurviil curieux ik* tuir P<'riiM> ciel Vax», ilc reiiten«lrc ralHunniT i>iir mhi arl cl ilc jiipT. 
«l'apivs uniMi-iivrc )le%n main, en quin rKtmile niinnine illiréniil de l'I-lcolf ll»i'i'nliiM>. l'ii jiiiiri|Ui> r!iv>eiiililéc 




se pnMueiiail atei- IN>rinn et lui faisnil les honneurs de la tille, en lui montrant leii |ieinlin>'^ lauii-nsi^ dout 
elle était remplie, ils |iar>iiirvnt à la clia|M<lle del fjirinine, |M>int<> par Masaccio, et Kett\ de Muremv 
pn'tendireiit t\iu'. de|Miis ce i^rand artiste, |H*rs«)niie enc<in> ti'asait paru piit lui ^tre comimrt', « Je MiiiM'ris 
Il liius cIokck, disait del Vaxa , mais je nie que Masairiii n'ait pas trouvé son égal, et je counniii des 
p«!intn>s i|ui ixnst'denl nmti bien que lui l'expi'ei-siun lie la vie avec plus de résolution encurc et avec des 
ijiinliles qui lui manquent. Moi qui ne !>uis lus ci;|>endanl le pivmier de mon arl, je voudrais, «vaut de 
quitter KIoit'iice. faire une fresque en regard des ouvrages de Masaccio, |»our que vous dériiliei »i, en effet, 
il ne peut pas tMre égalé. >> Lji-<le<>!m8, on s'adresse au prieur du couvent del Carminé, et on lui deniandi' un 
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fÊS da mninflto aor lequel BwniMooni paine tenir aa meure. La prieur aeoeple avec enprcaieiiKiii, et 

le peintre avant pris l»'s mc-i;!»^.- rli» In siirfani iiii'il nvnit :i cfHivrir. « en n'tminiii rhn. lui pmtr faim !<• 
carton d'iui Soint André qm «levait l'trp comiiarù »uil nu fiua«MU Sninl fmd Av Masaccin, siiit «u Smnl Piertf 
ma noiw c^Ubra de MaaallM». 

L»' carlim îii-ln'vt'-, IVritm •.)■ (Iisp'»iii( h le i>i»tmln! a fresi|UD sur k* mur; ro«i« l'nnimi' diV «'ïm nrrivf><', 
•lu lui nvail alliiiiH la illit-oraliiin d urit» fa«tiil<* uuv Caiiialilulci» de Flureitc», un lui Al cnlonilrt» qut* li' plu^ 
pressé était d'aecemplir ne lAdie qnl loi donnU rooeaiioD de ae uanlrtr aur ua piua grand iMtoe. 
Lili!i!i«nl (Itinc là son Saint \nilr'', l'criri" il<'! Viipi mit h nmiii aux carliiiis |»«iir frc«iqn('=. (tes Cininltlulf s, 
ijui devaient ri!prétM>iitfr <lfs <'hrt'li4>iis MiiiH-ii<i <•( pi'lsoniiii'i-s, l'utulaiiuiési au siipplii-«> de lu <tiii\ juir deiix 
impereNn ramdaa. Aaria anr leur trdne, iea deux eaipanMim premoniaat la aenleuee, et lea martrnt, Im 
iiihi h zi^umw, l<>!i aulrt's inclinés mu (lclN)ut (losaril !>■ Irilitinnl. «•\priinaii>nt par la variété (li> lours attiludo 
t>l lit- leurs physKHHHDÎVii, l»ut> le» !ic4jliiiu!itli> liUMiaiu» (^u uiiu Il-Uu t>L'ùiu! puuvuil l'icilur : U cuu$laHC4s (k la 
IM, la peur de la uiert. rhunilialimi. la Oerté. Oue1q«a-uu étaient d^jà eeudnila an nMMrtjPi» pnr la» leMais 

hiinniiis, d»iil 1»'^ nmmrr s. (itlr li-itirtil iintfrr'. jr.ipn'"' li<s iiuirbn^ antique», ajoutaient au s|mi-1»cIc riiilérèl 
liiiîturiquv ut t'ett*^ vente liieale que les Itidiens appelleiil cmlUMc. tlu carlmi, dwit le» lm»ièrt!> étaient 
routaiea par le bleue du papier, et fie Vaieri dteit avae cenplaiiauce, litt regardé par Im Florentinii 
l'oninic le det^iu le'plua liaau que l'on etkt vu à Fleranea depuia la carton A janala eéUlMV de Hicliel-Anp> 

la Guerre de Pi.se. 

Paiaer pour un ai fimid deuioataur Flarenoe, daoa la pniria aéme du deaiin, c'était baaueoup, at il y 

avait là de t;itrti n-tenir Perimi del Va^a panui »es L'iMU|Kllriiile?> : niais la peste elanl venue à >e déelarer 
diinii ct'rlnnis ipiartuu'ii du la villu, lu fiiiyuur lu mu»îI ut il prit le paili du fuir. Uim; seule uIioku lu reluit 
*imtH|nalre heures : ce Ait un mouveoMint de ^«titttde cuver» te sieur Ralhollo Saudra, chapcMu de San 
l.nreiuii, cltei lequel il avait été l<>|<é et miiuTi depui.s si)ii arrivée. t!e préll'e, qui aimait !*n arts et lesarlisle^. 
lie voulait rucuvuir aueuu MgfiiA de l'eriiiu. « Le muiudre iliilTon de papier erayuniié par lui. lui di>ail-il, 
me payerait lullbauimeut, et miOM avec uauro. » U-dcseuK l'arti^kle prit ir*m m quatre bra!<«es d« gnisse 
tuile. d4' c'i-lle ilonl <ui ciiuvre le* i»«|iii1îi'r<. trm'rii [ter kjiiiUierit, et dans retqinci' d'un jour et d'une nuit. 
iJ y peignit avec mu: verve extiaurdiiiaire I ariuée de l'barauu i^ubniui^ée dims la mer H(>U);c ; le» suidai» 
nuaou araiésweranipoimoat aux ekevauxqui aumagant ou au chan à moHiéeniluiitia, et comme contracte 
il eu supertt»' il'^nrilri'. Mof^i- et Aamii rendant itn'ues à Dieu. Li- prieuré de San Loren/o irniirail pa» Tait 
plux du plaisir au Imiii eliapi-laiu que iie lui eu Ut cette u»ul])o^^lion iinpix>vi!»ée de génie, qui élait peinte eu 
camaïeu couleur de Imune, et qui pesia plus lard aux moine de son ftëre, Domenieo Sandre, charaitiiv. 

Sa délie iiin«i ^vtuée. IVrîiiii AA VnL'ii «nrtit !i la liâlede Hinenee, ^'llon<;aul à la Tafaile des « nmaMiile». dont 
le cuuveni venait d'être euuveru eu anihiilnnee puur les puMifei é». Après avoir erré pendant plusieurs muis 
de villa en vilte, il a'cn ralounn déiniiiwnient à Rome. Dana llnlervane, nophad était mort et il avait 
• irdounè p;ir su» lestameni que sirs deiiv diseiples el liéHIii'i». Jnle- Humain fl li> KaK^n». .nehêveraieiit, avec 
j awle de s4.-s aulix'is élève», les wuvre» uuuiuiuia'ues par lui, et repurliraienl i'-^ travaux. Les deux peinlre«, 
recoanaiteant le mérite de Buoneccorai et qu'il y oveit en lui une pdce qu'eux-mêmes ils ne posiédalent 
point, MMihirenl »>• l'athieher el lui pru|Ni«<Teut dVp<ni>er t'^itarina Pemii, ^frtir de Kraneesto. Le inari«((e fui 
•'(îléhré dun» l'aiiuee du Jubilé 1523, et, il partir de eejour. le» tl'oiii peintres furent uni« delà plusétruituaiDilic. 

Oipendant, camme on vanlaR beaucoup les premières peinturée exécutées par Perino dd Vapa dans l'église 
San Man'ellii. a Rouie, le* frèr»-* Servîtes, à qui ertie éijlise appartenait, lui en «•<>niniandèrenl de nouvelles 
pour la décui'utiiMi d'une clrapelle. Il ) peignit en eife^ une Iréation tfÀ'ty, puis» deu.ii évangélistes, iahu laui 
M «am/ jlf«v, séparés par deux enfimta pleina de prioe et de vie qui tenaient dans leurs bras un chandelier 
v\iubiilique. Mais |>endnnt qu'il tnivnillail ii ees fn-squis, souvent internimpues parla inntadin de Tarlisle et 
|ii»r lii situation de» frére> Servîtes, qui manquaient d'argent '. le ci.iiiiH>tnble de Ituiirbon vint mettre le !>iége 

' l 'x* Ccps'pi»» «njtuM enrare , mai* «llei mil irlMiriM par UiincI de Vollcrra cl IVrilcyriso de Nadèiw. 
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dt'vanl Rume. Perino, qui s'enfuyait éperdu avec sa femme et sa fille au maillot, tornlM entre les mainii de> 
EspiiKiiolit, qui le firent prisonnier cl le ranfonnèrent »i eruellemeni qu'il faillit en devenir fou, ^ 'Air in ro/in 
<tl rrrvrUu. Le malheureux artiste pci»(iiit aux soldat» espagnols qui le gardaient, quelques fantaisies « \» 
Kuuaelio, et il obtint il ce prix sa liberté; mais il se rctr«>uva tout aussi pauvre qu'il l'avait été il Rome dans 
sa première jeuiiesëe. Au milieu du désastre, un de ses amis, l'éditeur des estampes de Raphaél, ilaviera. 
(|ui avait sauvé »es cuivres et sa fortune, lui demanda, pour ne pas le laisser sans travail, cette suite «le de>.sin> 
qui a été gravée par Jai-opo Caraglio et qu'on appelle Xe^Atmnm des Dieux. C'est peut-être le chef-d'œuvre 
du peintre, ce qu'il a produit de plus magistral, de plus ample, de plus beau. Dispensés des pudeurs 
humaine^, les dieux se livrent è leurs amours, avec un élan tempéré par une sorte de sérénité majestueuM- 




et sous des formes tellement ehoisies, tellement idc«lisées, que la be«uté du s{>ectacle en efface l'indéi-ent'e. 
On se ilemaiide un instant, en présence de quelques^-unes de ces compositions, si Rapliaél les eiil niii-ii\ 
inventées et les eût dessinées mieux. Les quinze estampes de (^raglio — Mariette estime qu'il doit y on avoir 
vingt — sont si ra^c^< qu'il est difficile de connaître toutes celle» de la suite. .Nous n'en avon» guère vu 
|M)ur noire compte que la moitié, et nous ignorons si l'impudeur y est allée qucl<|uefois jusqu'au scandait-. 
i-omnM! un pourrait le eroin^ en lisant dans VAAemiario : « Outre les pièces «^-dessus qui i-ompos4Mi( la 
>uite des Amonrt de» Difux, gravw par Oraglio, il yen a encore quelqtH-s autres qui sont tntilé4>s d'une 
la^ii si sale, qu'il n'est pas pos».ible ii un honnête homme de les recanler sans horreur, i' Quoique cetii' 
phrase ne soit pas Irés-explicite, il parait en résulter que les quetqun autres pièrex dont parle ici Maneii)' 
n'iifil été ni composées par Perino del Vaga, ni gravées par Cjireglio, et qu'elles ont él^' aioiitées à lu 
suite des quinze premirres, par un autre graveur, sur le dessin d'un antre peintrv. 

Depuis le sac de Romi> |uir les Kspn|^iiils, l<« riches hnItitaiiLs avaient fui ; le pa{M> lui-méinc s'était n>tîn'> 
a Orvielo, et la ville entière était l'omine morte, lors<|u'uii serviteur du prince Doria. .Nicculo Viuizianu, qui 
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«taitd«|iuis hwdlompk Timiàè I^eiiiio— on milipitioln|Mialrfl ne miiwi|iMiHpMd'i n ii n vint h R»nw, «I, 

le Irouvnnl «laiislii inivi-rn. lui pruvn^Ji ()<' |)artir pour tiV-ne?., où il Itii pronn'tlnit rli"! immiir '•on-iirti'rnlili^s 
el uuiamuuial la priiti'i-iioii ilu priiin' Itoiîa, grand uiualtiur Je |ifiiiliirc-. IU'iin.Mi\ ùv i[iiiti<-r iim- ville où il 
ne mtail|iln»rianftbii«, Parinn iM Viga cmnfia n fanraw ot n lIDo à 4lra parants et iwrtil enr^le-clkainii 
|tiiiir firiii V m'i il Tut ui 'ii' illi |»i<r U- (iriiii-u (•"ria rm i- lK>iiuenu|i d'Iiiiiiiteiii' o\ iti» li,innf> ?Tftr». I( s'nsi'MvBi) 
lie terminer t'i il oriinr ee l'tiiiriwuil |»alais <|ui diHiiu! sur la met el qui e»! proche la porte Shii TitminaMi. 
Perino, Tené comme tew les peininw d'olon dam l'oieliiiiMtnra. eonBMmfa par ceostniira me perte en 
ninrlii i' ilri' iliirii|iiR, surinotiU'i! \»\r deux (n-iiL'it'(t--os fl^-nr. - îIi> fi mmi- qui '.mlienneiil les armoiries du 
prince. Celte (Nirte, !>t:uiplee |Mir Silviu Goiiîiii du Fi<'suic, a eie gravée par un (iiuvanut de FieMile, diMil k-!> 
fliUmpes, Irèft-peu eenniH» en Ftanoe, cent unis dente rarae. 

Hnitile il m!ini.T '•nii>irif iil- il" --tnc el innilR> ooiwommé dans I'kH rle« nraU-sques, i|u'd s elait approprié 
« Koiw» par de eouliimell*^ éludes <rupri-» te» siUGit antique», Buonaecorsi remplit de ce» omeiucnl» la \oiUc 
de vertUwle, el il «n faraw i'eneadranani do qnekpiia H^ets de baUSIe, hn^mÏMsnU de -rie el de menvemenl» 
t/i -^riiliiT fi iiinîn dndle fut éfiideiiii'rit i>itr'<-!)i di< Ikiin-c cri.Ii'sfjii"*; il.m< \r ■^"•rtre d^' ee||e»<pi'll avait 
peintes s^ur lus li'uiiu>aui cl le» piliisln's îles Uiges du Satii-un, quand il etuil le diseîple de IVaphoèl el l« 
collaboraleardeJaaii d'Udina^ tlien do pina ehonnanl, de plut d^Seorallf que eea anlidflipu8.Ce aonldcs 
fiiri-cnin: l'ttfrrmr'li''- dp li''!"^ faulaslique^. tli- LTiiïnn^. di> (•tiimi'n'^ ; n- ^niil ili'^- eoluiiiies de verdure qui 
uionlciil en spimle; ce sont dcii cufoiiU a iiii-curps qiu scinLIeiit eiigendn>ï par utie vùgélaliuu ùu tous le» 
rènne» de la nature eoni conflHiduii, et qui tentdt couraonent to eaKca d'une fleur, lanMI aa jouent, s'appellent 
,■1 il- répiiiidenl dans les feuillaftes, quelipiefius eu s<! m'Hilnin! l'un ?i r.iiitii' ilf - iiia-iiii!'^ i ITr,i\iiril-i ou 
siHiriaul». Un voit çà et là, panui le» niouire», do» lézanis ipii se p»ui-sui\i'nl <ui des e<'nreuil)i' qui !>« 
regardent eo rangeant un (hilL Detrairoin, des hyoux merveilleux, de grands campes sent eeutenns par des 

spliuix, OU portés 5nr le dos de deu\ m'ui'^lro, nu allaeliés par les queues rli' dniv •.(•qM-tits qui se menacent. 
San» IruuUer rarrbilei'Iuru, «l, au cuniriiire, eu se ujarianl à »«» lignes par «les rèpélilioni; bariuuiiteu^e» 
«t me srnrilrie «Mine, cet eaprtoe* du IHmaginatiea, «as inpoaiililaa images liwuient «ne déeiwulioiii 
mètli"ilii|MH iliiii" ~i < t!.-nV'li''»erds, discipllni'i' dans folies, euuime «i ff« \i«iti»s d'un p'>ête t'riil'>rnii 
eussent é(i> iiuses eu ordre pur le géum oiislére d'un guuniittrp. L'escalier que l'erino avait uin«i déeuré 
eondnft k une lrè»-b«Uo tof^ dont te» poète* seikliiurmonKiasde AvnlmisMir le rampant d«sque1s t'appeient 
des |iguref< eon^rasléi's deux il deux, l'iiue l'-lnul Mie \mr d"Mitit. l' intr.' l'i-uil mu< de dos. ^ iil i i [n i'^. rHt-^ 
sur la muraille les plu» fainuux pcr»4«uj)>igt!» de lu faïuîlle liorm. vëiiis en uiapervur» itinuiiiis, et conçu» 
d'un grand godt, d'us grand alyte. 'Vu l'élniiteitMi de la loge, qui foroo le »pectal«w a les voir de près, c«s 
portraits n ranlii[ii'" •■niit |icint< lui peu gr» sslén'nienl, et d un t<ui rouf;e assiv •^•'iriM iM'' ii •■■■li,] di- .Iiil^ - 
lluuiaiu. LeH lh»ria sont loués |>ar cetU: iul^«.Tiidll»l) en leltivsd'or ; UiU>.m vihi, m«\ihi m cks, oitima fkcïrk rsu 
PATBu ; « grande homme», ekefs souverains, il» Aient tes plus belles scL'oiis inur la pairie. • Les De rie aywil 

Ions été des r.'ijiilRini ' ili' tii' r. ^ ll•^i^le avait pour ■>-n ili rut iilion choisi dr» ^uji l- rie intiriii" pni'.és dni)'^ 
la l-'abletti»tique, entre aulnes le A«H/>"yt' ff/;«»r, qui uuillieureuireuient a eh- enliéremenl penlu, ayant été 
peint à Itiuile sur le mur. En revandie, tes pvintwvs à fresque d'une anlrc salle se sonl eonservto, 
ilotainnielit celle qui reprèsi'ul''. 'Ti fÏL'tin's colossales, les iîé'int'i fiuffra/i'-. j ni Jii;.'il''\ morceau rempli de 
leu et d'«xprei>«iua, el Irè^-Auinié par les uoiubreu»«$ iigui'e» du titans et de dn inil<'s. diversement éjtuuvaiilvï 
an émus par te oolère et te loiinerre du maître des dieui. IMt chambres furent enoore livrées i l*ierïno poin- 
qu'il V'^ 1*1 ipiiiT -.ii 11 - fit pi iiiilrr ■.nr -i-s irirlfiiis par Liixio Itonuuio el aidn>> iiomhanls, sans riitii|il.-i' les 
jUltichainlHes , catiinels, couloirs el ttniidoirs, xtuJio/i. Sur lu tuyuile qui re)iurde la luer, l'eiiiio avait 
ooramenoé unedo cesA'itaitd'entenIsqu'Iloxccllaitfc invonlaret qu'il Hvaîlc»<cniéeenraulenr».niolgri son 
){oûl prononcé pour 'i- riiinini iix \|in'< lui viiiii-iil l'ordenoiie, de Vnri^f. .'1 Hi r-T fifMiii. il ' Sii rines qui 
aclle^é'renl lu décoration coiiiiueiicco par lui. Mai» touttt» ce» peintures ont ilepiiis longtenijis disparu, au»»i 
bien celles de Vngn que celln de ses Mlnslrcs eonlinua leurs. 
Smu n'avons pa* ouhNé te rapide visite qno nous fîmes il y a neuf uns (19ST) an pnhîs Ooiin. Nous 
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Moi»«irianxd*éliiili«rFariM>M Vag» toiecItoptaMdswTÎé oik, dégagé de lootainliua», il IravalDaH 

libr«inenl, en artisie passé maître à ton tour, et dans le «tylequilui était priipre. 11 souvumU siiHuiit <\f- 
qyatra fntquetobioagiiescoBpoHuit un THoit^pAc (k Sei/m», et (jui niiqilitseot k voûte d'uiie uJ]c au 
KMh-eiiMiMée.doiuuuilMr le Jardin et snrlaroa-. Cm A«M|iics4inléléenivée>:ell«s wml pMaea d'action 
et d'entrain. Les ft(çures y «ffwti'iit dans km s alliii ' > . rllr l'I-^'um o niniiir'r(*c et ces contrastes de tnoiivmnent* 
que Micliel-Aiige avait înaaguré» dans l'arl, et qui n'étaient fas> encore assea répandu» pour éire fastidieux. 
Les soldats qm portMil en trionphe, sardes bnuieard*, des candâaliires, des vues, dea (repliées, onttoiis la 
lÉte snr un autre plan que la poitrine. Tniis avancent la jambe droit'' « n ni'" iite temps qur \>' hr.i-. ^mih-Iic 
ou bien la jambe gaudie en même lenipe que le bras droit. Main cea désiovollures voulues contribuent à 
raninmlion de l'ememMe, et à force de se réfiéler. ellca j inlrodiinentane sorte de riiTtlne proecMioniKl* 
qui donne liien l'idée il'une grande pnnipe. Des liont, dos ok^phants et des chars varient le spectacle et » 
Ojoulent quelque chose d'héroSque. Les emiteurs, quoique pasuées, ont conservé, par places, de la vivai-ilé et 
même de la IWchenr. Le ton clair des lignrea les enlèw sur le fond noiri qu'elles leaqillesent d*ailleiiis 
presijup tnut entier. Lsa (MHHtailife de la ToAle §aot oméa de franiles Rgniw uUi^riques à la cbavolNn 
lég^ment roaa«e. 

IletlàienarquerqueletTpeeheràPerinoesl m 17^ Moad de «oatoar. svelle de praporlieas. Co tjfe 

élait-il celui que préférait son cœiir? On peut le croire. Vaimi ilminr ii - nd niiir .[ih h peintre Oorentin 
avait ooatracté à tiéaea quelques liens de tendresse, fouteruis, pendant qu'il travaillait dans ixUu ville, 
non-aenlenenl an ladais Doria, nuis aHlenrs, notamment i dessiner les o rne ments qui devaient Mre sculplfe 
en Ikms sur la poupe des pilères, il eut In pensée d'»p|H'ler auprès de lui sn femme, qu'il avail k Unme. 

et de ae fixer avj}$ elle à Pi»e, où il «e plaisait encore plus qu'à Uénes. Il venait d'v acheter une uiai»in et il 
avait l'iatention d'y Unir ses Jours. Il s'émit Ké du reste «me le fobricien en chef du ddme («jMfwtodWiAwnioU 

me-sser .\nU>niod'L'i'ttani, et il avait ciunniencé, ftour l'emlNdlis'iiniiriil iii' < «Ile cathédrale célèlin', des niiiiléh>s 
d'omemeuta que le sculpteur PieUxi Senta devait tailler dans le uutrhre. uei était convenu avec le 
fobriden de lui |M^dra m Saint Gtarge humt k ingnt, des Ignm de Prophèles dam dm mches «t de:: 
frÎM's d'enfants et de riiiri iinx M,ii> «Ii ijn'il nvnilétaltli s.i demenn* ïi l'ise, où sa femme éluit venue le 
r^oindre, il avait un secret définie retouruer à lïénea. Il partit donc, laissant à Pise et h femme et les carions 
de w fresque oomnancée, qui Mdanl admirables, et. prenant eonité des rdifiewes de 8m Hatleo. qu'il 
l'iiniiaissail, il li-m lit cadeau d'un pelit la!i!i iui \ii \u\ 1 l'hnile, qui -1 i in rn- dans leur église. l'lHS.jeur> 
mois se pasùrent «ans qu'il revint k lise Teiulant eu temps, le (abriciuii impatiente commanda la suite de» 
décorations de la chapelle h Giovaatonio SogHano, peintre florentin; si Ken (pie Perino, de retour, vofant 
l'iHlvrage de !>0(iliaii'>, -'.i[T-'ii' a rli' I'i'Hi|'iv'-.i iii.'iit qirini .l'.aif un- i\ '.>■ 11 imilai 11 . lui l'-'ilih), l't ne voulut 
plus cttntiuuer se» frei^ques, di.^ant qu'il n' était (ws fuit piuir que ses p<rintiu'es servissent d'orneuieiit à celtes 
des autres '. 

\ la suite de cell<^ i!'' ■iini-nue, del Vaga partit un tx-au itialin iinur R 111 , x^m- [j-n dm : c'éliiilvers l.'ita. 
.V son airivée, il m lit présenter au cardinal Faroèse et au pupe Paul III, lesquels ^junnièrent leur» laveurs. 
Il* lalastreot sans travaux pendant plnsieurs mois. H liit d'aHleurs condamné i rhiaclion et à dépenser son 
.irgent, par «n mal nu bn- ijni iui 'iirvmt elditntiirnl i^v/ lMii.:li'ttiii-. .a -i' -ai-tir. Falipié d une telle vie. 
ei découragé, il allait quitter Home pour louiour^, lorsqu'on le chargea de peindre ii la TriuilO de' Monti, dans 
la diapeNe des Matsimi, une Mwrrwfiisn de Lazare et h Pâtiitt pnèatifm, en repard des fresqnes déjà 

evi'. iili'r^ ilaii> I l (11' i lia|ii ;ti' |.at son bciiu-frri.' Kiaiin'-i ii F'i uni i-l |i;ir .Int'-- nuMuiiii. Il y mit Itenucoup 

iCeipression , beiiucuiip de s4>in , et il les accompagna d'un double cumpai'tiuieul di: petik Uibleaiu tirés de 
r Itcritara. Puis, anr le raïaant des pHatlras, il peignit quatre f gures de Prophètes, qui sont biea Invealés et do 
la pihia heurauM proportion, naîi tnvailléa aussi flnament que des nulatun». Cat ouvrage fol oonluil tout 

* Vedrodo l'oprr* del Sn^jani , ti uk'fnà. ne vnll« altTinM-nu itcicuiiare 4|arile cba awwB «OMiarisIs, diceads aoa vskn die 
le w« pitlun KrviNii» psr fm onuinnila s d'itlui lueslri. TmarL 



Digitized by 



PERINO UKl X\r,.\ 'A',(\i)\ Il 

entier de sa inain, sauf le;» sluoi, qu'il gtei<>cutpr, d'après m-s «Icssins, par (•iilieluio .MilaïK-se, qu il avail 
eooii à GteM, et pour lequal tt ««ail taiM d^nilM «pi'il amtt wOa lui donnar n llte m mriifle. 

I.T>> fri'squi s <!h Pnriri.i h lu Triniténlil-Monl alliri'l^nt r«U«>iiliii!i du i inlinal Fanii-sc, qui |r prit hii ttti'il 
il son scrvtce en lui a»9uranl une pension. Uan» ce teBpa-ià, li> papn l'nul III, qui éUit un Famèite, vihiIiiI 
Mra déplacer uoe «kemiaée qui m Inmvail daa* b <jhMth« dite Ai pare* que RaphaCl y «raM peint 

\' tnrrndin dri Horijo, cl il nnlonna tic l;i (rnn-'pnrti'r [I:iti>.- I;i chamUrr (iilf \\f In S"ntntnra. C.v Tut imr 
(Hxasion |ivura«twver ou rppnuidn! l'onn-nicnl de v.t'Wn deniièn' salle; uluuufl'fl Pcrîuu il<;l ViigndL-L-ura luul 
le eontancmeiil de terne» el de naeearain imilanl le marlwe. il y n^mpia dea piacaaoô H Ifan en eoniavr 
do brim?f (li""; «.iiji'ts rclalifs ii laphilosupliiu, îi !;i tli''. Ici;! ', ii 1» puv^ic, ii la jiiri»priid(>uro, cl cM'rcspoudiinl 
comme simples ui'cessoin» aui qualru (pwides freMpius du Rapkaùl : Ui iMtpuif, l'Ëcoie (t Athéiet, Ir 
Pamaae, el Jvsthàtn nmtUati h DigM» A TrikaaitM. Toim cchx qui ont iUM le* Chambres te 
»nuvieuiiL-ul de ces cainafoux el du noble eiïet (|ii'ils produiseiU dans lour iiu'de aii>tiTlli' «t l'-nr ruracliTt- 
rotMiite. Ou les altfibuc (»rdiiiaireuieal à Polydore de Cai'avai^e. Cependajit, le léinoignflge de Vasari e>l 
fimnd et on peat l'an entra, car il donne tt-de>H» qwliiiiea délaila qui aunonccnt m homme infiinNé. Il 
dil que Perino, «ouirnuit d'un catairli". w put nieiKT à tin t viitr^^ n-^ pt-inliin* smw se fnin' assisli-i' pnrdes 
coUoboraleuis, auxquels il fournissait des cnrlons et «font il retnuchmi a S4x te Iravail ; U ajoute que lu pape 
l'en técenpenm par we 'pamtoa neBaMllB et 'viaitra de vte|tHsliHi dacat*. Paal lit doMM «« peinlre amr 
autre preuve d« sutisfiii-iion, en lui deniandnnt les m'xlèles di's (npi^^piii-^ "i «r qui di'vni'-nt nni'T |.' 
«uubasseoieut du Jugemeul dernier, el del Va^t, avet' le i'oiisi>iilenKMil de Miiiiel-Ange, o>iiitQcn(a t es 

nndMoa, «nndnar ^taiétMm, en y Igoninl, idea ion nage, de» lenne», de» cnlMiia, de» tanne», de» 

rinceuui et autres noiili dTanlietqne» ; maie Q ne pat ? neMire la demMre main «t rea ignore oa qu'Un 

suilldeveUU«. 

En 1S<I — Veaari dit par «rrear IMC — Titien vlnlè Rone, précédé par «m immeme lépiilaHan. il 

élail persouiielleniciit eiMinii de Paul III, dont il nvnil fnil (f p' rtmit, ïfirsi-[in' Su Sninlelé avait pa^!'' h 
Uuuieli», ville située diius les tAài» du Panne; et toniine ee pnrlrail ne lui iivaii jamais été payé, c'était une 
raiion de plu» pour lui île s'attendre A «in bon «ccneil^ D Ibt nça «vee iionnour an IMw^ère, et le IniK 

courut qu*ll avuil été appelé à U<iin«> |H)iir ili-curer de peiiilun's liisliiri<tur>: iiif sullc du Viilicun, la salle 
dea l'ois Ja Salu rtfi/ia], qui étail iusteiuent e«lle dont la dé<:on]lii>u pnniissiiît rés(.>rvée au peiiili'e 
ilonnlin, à teHos enaeigne» qao déjh on y modelelt dae «tue» son» m direction. Cette nouvelle causa un vif 
ehiigrin i'i Ituoiian-orsi, n non pas, dil Viisari, i|ii'i| i-ùl ;i i-mititlre i|i< *ie voir siirp.issi" pnr le Vénitien dniis 
l'art des grandes fD^sques, mais parce qu'il eouvoitiiil i-e vaste travail, qui détail l'ovcupcr paeifiqueineid 
Rl iMaoraUeinent jusqu'à la fin de m jour». • Voilà ponnpui la nouveau ooncomnt lui portail onlirase. 
(l'était hien asse;, c'élail même trop pour lui de subir !« ii»niWi' voîsinajie de Michel-,\n?e, dont le> 
fresques n^mpUssaieiit la cliapelle Sivtiiie, coutiguij à la Sula tv^\a. Aussi, pendant le s4'-juur de Tilieii a 
Rome, l'eriiNi del Vaga se tint ii l'écart et ne voulut paa lui landre viNtc. 

Le» ileniiurs Iraviuix d{i Vapa furent ceux qu'il exwuta dan» les (liambres du rhàinau Saint-Ange, ou 
plutôt qu'il fil eiéciibir d'après ses c4irtou& par Liuiu Rotuauo el par Uirolamo da iàemionetn el Mai'eellu 
Venniti, ses élèvt^s. A eeiii* époque de sa vie, Buonacomi ne pouvait plus se pasur de roliaboraleora, de 
garsnni. U avait iicqciis dans Itnine une telle auliH'iri' Imis Ie> travaux venaient à lui, et il lui en veruiit 
d'autant plus qu'il s'en rliarçeuit souvent à vil prix, un ttr^nd dommage de son art el de sa propre difoidé. 
Malgré sa fécondité prodigieuse, il ne pouvait suffire aux iinUHnbfaUc» oocupntinns dont 11 éliiil sun luirigtÇ. 
Obligé de conduire toute une nriui-e d'artistes, peintres, senlpteiirs, sliieateurs, cUeieUrSi lailleurs, briMleiirs. 
diMreur», il n'avait pas de repos. Il lui fiillail fournir <l4-s motifs pour loiit<.-» sortes de choies, même de |i«u 
dlnportance. Il «lessinait des niodi-les pour les baiinièies du Cislallo, pour des drapeaux, des penuoiis de 
tnmpeltes, des portière», des tapisseries, el jusqu'à des soiibrevcsles el Am code* d'armes. Tant de l>e$04(ne 
devait accaMer m «rUete qui étail dt^à ruiné par une maladie de poîlriite. Aussi ne connoisnil-il pas de phis 
gnmd bonheur que d'aller à Vauberige avec ses anm el d'y passer quelque» mements dan» lee plaisirs de h 



ÉCOLE ITAUBHHB. 



oamtnaSm et de h taUe, «mptli il joiindt viilmilim nin ds te gabntarie. Uo M gainv 4a vto l'eut 

bioiit'M cHiMiuii'. lîl son mal ayant i\f".vr\hf- r n phlliisie, un soir qu'il causait avec un de «es voisins, il tomba 
subilumi'Ut et rendit l'Ame. Ce fut le I< mivembre IHl. S« femme et «ou gendre Joeela Ciado, médacin, le 
«raat hilHUMr do» te PanOién de nome (te RoCoade], oè «fritte iJ|iultan de RaiMl. Si «m «pifaplM. 
tt .iN-Miii' parVasari, val bien exacte, il aurait véco qaanole^ «Ht, tnte note et TtegMMdt )oan, en 

porterait !>a naissance au 2S juillet 154)1. 

MABLM MARC. 
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Lk m m I ïn !j:'Mftt |w**r*t«î ttistnl'--(! iiv 'l'--MUa ile 
Perinodfl \ lu u d« ers (kBiiii» soi i i ^ ijan» la 
salir <lr« llitilt'ft ; aoitl t<? rr«."i^hc lir Baa km, .t iu pluflu, 
lavé de bitirc el il encrp lie I i i' rr u lausEV de Manr »iir 
|Mi|iiiM gris, rciniM-iivalr: iM r^j!t:ccufr.i^afJ<infli*f ^»i0S(>n«4: à 
lapluiiie, lk«idr«Bn«elrohBnsMi »iir psptT im», fonne in alc. 

M»!» il fi'«xi»l« CB Mnme auciuia |ieiaUir« de Pciioa ; le 
lébloMt ÎBlttate te Mil dif KéWa, qii lui 4HM>tfi ntM- 
baé, aillé tmtitià m ■mm du lufiiii l èmi im i ffii tem d» 
b Katli» dt M. VÊUt. G» ctew»»»!. drailHlMttia •'•ffnla 

daiM IwfMlte CM inierit te MU d* koMO. 

GiKM. — A te gitaito Adorao, JVWiiaiwf dr la VA»!*, 
lieUiMdilMuteBa; * la|»teriel«lU, upc FoMflb. 

A la galerie Doria PaM, hifUir ^mirtumHn tUrnUt, 

M les ubkrnux ikicil noi» aviios piittc. 

OatiTir lltirazZJï, U lï/r;7C aHaitunt Jésus, Atmi-naUirr. 

Galcri>-S|>iDi>l,-i. la Virrgt nrfomni/éma,— Saàil«f4ninU(. 
Jéaaa «si ilrl»nil eur un g<-nau d« M Mlle. Mal leaa le 

télf pour lui ikiMuof la tiuln. 

Â lii falrni; tiiu<.linlïini. di^u [irintuim à fro^i^iUL'. 

Vuiri.' i:»l<'rie !<«imolB, Cupidcm tioJiiNt dans lr« airs, le» 
jiïiiittcs fniii'ries iM y.vt. sur un ni|ji),*«. M. La%'U-o eu pai- 
Uni iU' 4>*t!r |te Hiti:ii qiH* noiu n"i»von^ p^snt v!>r. I;i rltt-lnft' 
meuvoise 

5lu..v>.— Uiiii%ijij;itlprlcd*l't\nibîij3>K!tUi\\^»"<u* iataiiJ ic* 
pie\lf 'iff .4p<itrei. Il «l à getiouv »l »'*dfei»c ii l'un d'eu», 
É|Ut lieiiïbltf tiù»lr~ il ne Iuimht lawr [tUiU: irauli*4^i< m>^ 
.y M c*l un qui !>e ftiu\K le* uu^tlca. 

I la caUiidreto (le duumu}, il r«si« aar l'uaUel 
wl'àlliM da a r tU gifu»'-* dv S^m >l aui-n.nn 
l da Maa W[MfMa|lB| dea (wliu qui juu«it; 
IMliltiMtaQèllMlla. 

Hoiib. — fteBatechaidifa di bStpaMicv toi canatnada 
aMi»9*cBieni, iMinto e» cwlairda Imaw «t nfrt>«Mwi de* 
«qturdalif» i la phHoMphm, kte piMa, 1 la jarwpnidnH», 
ù la tliWiiu^-ii-. V.n ciitnaTt'U\ Mul ordinairemeni allributl à 
IVilyitmriU'IUniv^^'t'. mais li* ti^fiwii^'iiin^ dr \ aitarl i-xt Kïnnel* 
A l'p^liw de la Tiiiiili de' Monli. sur l'autel de In Crjjwe. 
plusi^iirn tiifttmivs iimfs de la vie de U VU*rj;e. Lèi uuires 
poiiAum «tteutm par hniw dal Vag» dam ooU» ^ia« y 
lOBl graadaiwii «adgamagic» 




A San N.ircrlUi, dans la dia|iell« du ('ruriftn, la CfMivin 
d'kvf et la frosiiiw de saint Marc «t sainl Jean. 

A Santa Matl^i m Navicell • , <ti>* rnw |i»intee«\ claiT-oIjKur 
dans lii n<T, p.iT Perinn ol Jiilr* Kiirn^m. 

Au Vaiuvao. duni la SaU lii^m, liu» .u ut^uit. uta de >luc 
ili-»»iiH*s pur Pirino et par Daniel de VoUiire. — UUM 
k» Lagen, qudijuea-unes des rrtkqiwa aont eûcalén pf 
ll*Mlin David. 
»l'a|ipaMaanu Boifia, petaMona aloiMlidMBlt, 
— |*M. It* HmHm d'ap*** te damla dt Uf/M. 
à la Galfria Barihèae, lae JMmw m MH 



An pthte Firniae, tmt OalatMf . 

Au Mliate du K(|lil«te, M» IKMV» te huile de Perinn ilel 

Vac», M M lambt Ml diaila Itoteade. 

Sahm». — Aa Muié» di^l EludI, uat Somto Ftrniik. 
Iieiiiie «nr boit. La ?iorfD«nteai«defaa bm l'Eahal, qui 

inul une miiin ver» elle. 

Sli N'iiil. — llans leCaliinHile hi l'in»iMliL'i|ue. le /'«inwvf. 
Ail- 1! m [..irmi li-i oeuf Musos el les |Ki(^ie» le» r. ifirr-s: 
;iiMr . li Il es sur Imis. 

Ii.ii.-iii . — t;al"rii' nivale, la I ii-rjr cl I t'jii n.; n. n- eau 

ri'r liinL |ii./[i|ue» pn\ de veille Ute& ae iMille 

Trfttte i' I I .1111 i. (.',■. 

Vtvri; i:niiziT. 1741. — Ohuîj? ik>»siiis, ik)ul le ?rtomf*f 
ilr 0.jorA<u ai la BaiiiiHe des Anmatma, da laqualte «a a 
une iMl3Bip« grmrée pal Hueit Vicn, IS livna. 

Vkntk HmMTTi, ITIV^— DaM «uieud» bnaeirlaapiiiin, 
dont UB NfifiiHiia te IWiAmiih dr te Yiuft m Taulrt ma! 
^«■aiMwNaïa. Datatea wUitcc, dl^wadi Rqditfl et pwta 
MMia aia non, IH Itena. 

ta IWnijdtditadhH Mte C t mM éet Ânmminvt 
damier para fur Aa(iiitte VéaWw. IKwc diailm an biilN 
relui usués de Uaae, StlW livr». — Ces dessin* S"nl au- 
jiiurd hui .-IU LniViv. 

Vt.sTE K.vMiaN nK MMMiT. IVi". — l.a fle»i<rr<rtir<B de 
Ltiz,trp, diMsin .1 U plunu?. lavé et rebuusbe, l.-Jijl livre*. 

Vkntu: Pitiuix lIMIl. — La UmTTtçtùtn tfc lauut, de 
(ll^ltll^ niiiiie ct d* 9«id (Al; dMa ■ 
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FEDERIGO BAROCCI (LE BAROCHE) 



w mi ■«» -» ulf M iiit. 




Il noussouvieot qu'au temp>deno»pr<>mii>re.« ignnranro»^ 
ce IMS Ait |Ms «ans oae profonde nrpris« que iwtis apprlnics 
un jour, en feuillelanl no dictionnaire, que Bnocha — 
le Federigo Barocd diM llaUen» — élnil né en 1528. Bicii 
des anpw» t» lonl écoulées dgpni» qut! nous vsw» fait celle 
hcile déeaamte, «I autre étonnemcnl dm* encore. Ebquoi! 
ro niiiiiri' ^ncieux, inaU d^h si compromis dans voies 
(lu la décadence, est venu au monde quand le radieux 
MÔibiMjiAale <tait dans toutes aes gloire»! Il a reçu le» 
i'nniiir»c>'nienl!i de Mich«'l-Ange, il aurait puaerrer In mnin 
du Titien ; ii eùl, si le hnsard d'un voyage l'eAl conduit 
i FmiB cé jom^là, as^isli^ aux fun>inii)l(>s d4> Corr^ige ; enfin 
il l'Iait exactement du mime. Age que Véronèsi-, ii qni il 
re«s«mblo si peu! Mai» si étrange que soit l'aveuturu, 
elle «at parCutement récia M l'historien doit en prendre 
son parti. Barooheeat le eontamporain et le voisin de» grands 
artistes, «t il n'eat point de leur école; loin de marcher 
ineertaim, Q aodila nvitint * i* 
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ttimgo Barocci, qui naquit k ITrbin — et c'est vrainiRiil là »a Mille rvssHinliluiioc! avec Raphnpl — 
npparteiwit îi une famille féconde en artistes distingués. Il ùtail nrrière-pelil-tils d'Ainbrogio Knrocci, qui — 
Mariette le dit d'après Raidi — avait sculpté au 15' siècle les lius-ri>liers de In façade du palui.s coiiMniil 
pjir les dui-K d'Orlnn ; son trèrt Simoae itaU BU habile fabricant d'inslrutnenls ck innthéuuiliqiies et 
d horlogerie, cl, connue la plupart de Kes parents avaient fort réu»si dans la pratique de m difficile métier, 
Rarocbe, poussé dans i^ette voit; par s«m yti'rt., coroiuençii, cummule dit Italdiuueei, ii faire des •< astrniabeï. n 
Mais il avait heun'Uscineut pour onelu Rarlolumev Ceiiga, qui k la fml» inftënieur el architecte, tH 
da plua inlaoïiaiil général des Mlimeiila du duc diîrblu. Geii^ ne fut pus snns influence Mir l'éiluculioM 
<le aon nsveu. Ayaat raMunu aaa diapontions puur le dessin, il le fil travailler d'abord chez un |N.'inln! de 
PtorK, FtaiieoM» HannetU, al le plaça en^uilu chet Batfata Fraiico, habile nmilre de V«iiige, QM le duc 
•vait appelé à sa cour et qui peignait alors à fresque le i-ha'ur de la cathédrale. Franco ne n<>g;lifea 
rian pour enseigner sou métier à Bnroche; il le fit dessiner d'après des statues et des moulage» de 
pMtre. et, en f u. qualilé de Ténilian, il essaya de lui révéler In Iwaiu Bcerels de la couleur; mais, wm 
<*« rapport, Baroche no parait pas avoir élé un élève tout-à-fail docile ; ainsi que nous aunnis plus d'une 
fois occasion de le dire, il demeura tout»! sa vie un coloria assez hasardeux. Il avait évideinoical d'aulnsi 
visées, et ce ne fut pas dans l'atelier de Balî«l« Franco qu'il trouva oe qu'il cherobalL 

Parvenu à l'igo de vingt au», Daroche put réaliser le rèvc de son pnfnnrp : il partit pour Homo, curieux, 
ditailHli i'j étudier à loisir Us œuvres de son compatriote Raphaél. Il y tut accueilli par k cardinal 
. , laies de In Hevire, qui le logea daus sa propre maison. Le eardiml hii nt faire «n porlnrfl el hii 
coeauianda let premiers lableMun. Daroche se lia à Home avec le jeune Taddeo Zucchero, qui était à 
peu près de son Age, ut ils alhiient ensemble travailler dans lus pulais, daoâ le» églises ou dans les rues. Un 
jour, comme lea daux anis étaient occupés è dessiner la fofade d'un ptl«iarenMin,un temine cbevanclMml 
mélaneoUquemcnt sur sa mule vint à passer. Ce n'était rien moiii» que )lichel-.\iige -, malgré sa rude 
apparence, il avait celte douceur qui est l'apanage des forts : \c& Juancs arlistuis, qui fui£«miai«nl daiia la 
ville n'hésitaient pas à l'arrêter au jpaasage pour lui demander un nvia. Ainsi lll dans celle oocnmnee le 
jeune Zucchero, qui sans duiile connaissait déjti le grand mailre. BariM-ho, timide cl réservé de sa nalun'. 
nssiail k l'écart; mais Zuuchcra, lui prenant des maius le des«in qii il venait de leiiaiuor, le montra a 
liielial-Àn|Be. U siAUae irliile en ht, dîl-«n, sallabil; a ajipeli à lui te jeune Barocbe, voulut voir 
ion carton do dessins, et ayant trouvé parmi ses croquis une éludf" <\r ^nu V"fu*, il prodigu.i à l'écolier 
radieui les enoouragemenis et les conseils. — Telle cal l'aitucdolc raconter; par Daldiuucci. Uàtoie-nous 
de le dire, il n'y a nen qui contredise «m lécil dus la lilogK|t]iie de MielM|-An|e, qui à cette éfwqnn était 
•■n effet à Rome, où il terminait h:-" frc-squo^ de In chApcllu Pauline. — .Vous n'avuna qu'un BOt à ijouler : 
c'est qu« celle belle leçon donnée par I auteur du Moïse, Dar'ucbo t'uubita. 

Baldinucci, qui nous sert ici de guida, nuiaqul n'a qn'oiiseAl nédiaere pour lea dalea, nonalBlaieignom 
combien d« temps Baroche séjourna ii Rome. Ih» retour ii Urbiti. il t pi<i°;nil une Siiiiile Manjiifrite pour 
la confrérie du Cotput Doinini, cl préluda ainsi a celte Ooubreiise si>rie du cunipositiuus religieuse:!» qui 
^ le rendit oétèbre daua lonle lltalie. C'eat à cello époque qu'tHi |ieintre revenant de l^nne apporta ii ITriiin 
quelques dp ssin'i h la sanguine el des lèle* nu p««lel tli- lu uiain de ('.o^^^^ge. naroch4>. ri <[iii r.": pn-cicuses 
éludes fiircnl oioiilrées, en fut toudié au fond du coeur, el u'esl là, croyons-tious, uu lait ca|iital dans 
w faiegnpine. car dès Ion aa maniën ht tadù; aon pnnicr tntyese à Home aurait pu lui révéler les 
heaiu secrets de l'élégauM cl de In forco, li- ;r;iiin di'p cimp'iiîitions épiqueti, le sens de» œuvres 
heureuses où le grand style n'est que 1 eiivuluppe d une grande |»enséc; rouis vaiueuienl Burtiche avait 
étudié' Bepbaèl, vainenienl il av-ail demandé oonaeO h Uchel-Anga; la poétie ne Taivait pas persuadé, la 
inajHslé ne l'avait pas ému. Corrcge triompha pluî nisi'mi'iit rt dp^int smi nMilHc. Bai'oche, désormais 
couvaincu, chercha le charme cl la md-bidusiM! ; il scpril des carnaliuns Iuiuiiicum» et des colorations 
agréables, dusseiii-elitts âln nn peu iMee; en un mot, il fut dèa' lors le doux numiériate que nous coonaiasons. 

CieiMndant» curieux d'apprcadR canfe et do <o lliire WM'raMMiMnée. BMtwhe retenrna è Rouw en 1 5ft( ( 
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l'iiniii-i- Kuivanic. il liil riionniMir al'iHrr rmiiluyé par Pie lY. A son arrhi'p dam lu vllh' iIok papn», il 
atail f»il ivnciiniro du j'uiir Fn-di'ric ZiK*('hrra, le Mrc de «on aDc-ien camarade, cl ih (ra^aillorenl 
riiM'iiitili' il In iKk'oration du pntirzrito <|iu> F'irro Liiiork) venait do i-unflniin' iliiiis les jardini^ du Viilit-an. 
Iliii'iH-lic nvail cominciict- ii } |u-iiidn> riiistuirv do MoIjip, vI il r r<'Mis»i»8ail ^i bii-n (|uc son nvaui d4>\'inn!nl 
liKil d'iui {'oii|t «r« (■nnenii>. Ici w ■•Incc, dans In birt;!ra|iliio du niniln*. un Tail <'>lrari|(i' cl qu«> nous devons 




rcdin'. On lil duns tous litres (|ni>, pendant qu'il travaillait pour Piv IV, Baroche fui un jour invité à 
s'asseoir ii In table ilc qilol<|uc!t artistes romaiiui ; c'éluieul de bon* compagnon», et il n'y avait rien de 
pcrilleMi en iipimrenre fi parlaKcr avec eux le pain et le sel : I)ai-oche 8C livrait sans dt'Oancv à la joie du 
repas, lorsipi'on Ini lit traltreu^enjcut avaler du poinun. Ccttft coupable leninlive n« nfussit qu'à moitié ; 
mui», niaign' 1rs soins qui lui fun-nl prodigués par le cardinal de la Rovère, Baroclie en garda une 
maladie qui dur» autant que sa vie. Raldinucci igoute que, |)eu satisfait des artistes rouialiiii et de leuis 
méthodes, il s« bâta de retourner ii I rbin, cl que sa saute fui d'abord si ébranlée el si cliétive qu'il ne put, 
penilaiit quatre ans, tenir un pinceau. 
CeM lil une >ing«ilii>rc aventure, el lorsqu'on songe que ll»r«>ehe vécut quaire-viiigl-quati'e an», on est 
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laaié. M prbAiEr ««Ip d'iieë, da croir» qui! r ■ bcMMsivp 4raag<raliaii dun rArnuB ïiislvMte. k mrim 

que rboonèle arti»te n'ait joui desmi^m-'s imnuinlK^ que Mitbri>Iiiti\ il n'iiilile tout tl'uburil igii'il a • U- h\rt\ 
peu ou bina mal «npoÏMUUw. Hais il ne faut ps» douter de touL 11 est certain qu'il nout reste dans lo 
roenailB de Boilari et de Onje plmieiin MlTm de Humilie, et qa'k divenea rapriaea il te friaint dD triste 
état il'' NI s-inlé, et de la mata dùpi>\iiiijH'- ipii It- (ouiinL'nlu liiiijHiii-< \ \]. (Jimi iju'il en vùil, et nialgi'é sa 
ûluation longtcai|w maladive et ivécairc, Barochc stimble s'être raidi contre la souffrance. Si, peodaat 
qinli|«as aiméae, 0 dat a'inlemiBpra dan bdo Iraml, il prit phn tard aa nvandw, et II a ai Imsiirait qu'il 
a iBiitM-, t>n tableaux et en dessins, un ccuvre considénible. 

Le» hKiresqui nous ont été conservées moalrent qu'en un temps où les artiitaa îDilieus étaient loi^ouns 
MIT ha srandaa rantei, coarant de Home k Plaraoce et de Naplaa à Tenlae, Bareohe vayagea pas. n a'diail 
«ta! li il filiïu, r'I il M' Imiiiii v ^I iiilii is ii quelques oxcuisinnb dans \n villes \oisine». U-» (^alises d<- 
ritaUc centrale s'curichirent de a/en tableaux. Il puipil ptnu- bi eaibàlrale Sainir-Laurenl, à Péruuae, la 
IhmniM JNjaoNlîon it Crtir, qu'on cHe comme m de lea ebar>-d*a!a«i« at qit e 4lé fravée par F. VHiamana. 
(> grand si)j>'t, -i rlrrr m\ V\iitrMui^ i l ù Imi- >:yn\ >|iii .mt aiilii' If drame et les violentes .-itliludei>. 
parait avoir l»eaucou)i prt^occupé Baroche. C'est sous l'inllucneu de la mium puusùe qu'il pei|{uit pour 
l'égHae de Sinigaglie nn taMaan dgalemant cAUira, te Chiit porté m tamttmt, «ehii qii* 6- Sadelcr a 
^i:iv>' l't iliitii il ri>u> [p<«te au Louvre un dessin fait par DanK-hc lui-nii*ni'>. C'est une grande composition 
il la sanguine, accentuée au erafon ook, ut nduuiB^ eu quelques parties, par des lAuclies Mmidies 
«ivennnt pmcMoa. Le nipeci reiiRieox avec lequel toi diidplea porleat le ciMr brdean qu'ik toM 
eonfter ;ni srpulcn', riiiï,ii--i'mi'nf >lii c<irj>8 du Christ, sont exprimes avec inlelligenre, mai> pu'-m. il fiiul 
le dire, avec un soin dan» le détad et des careMea de crayon qui montrent bieu que Boroube était plu!^ 
Innohé dè la grâce qoe de la flmie, et quti Uwit ilipal, iBém dana laa «ujeta )«• plua douloureux, à 
toutes les dclicitti>>i> «•orrégienue*. 

En 1578. Baroche peignit pour Araxso le grand tableau qui est connu en Ilulîe h>ui. lu nom de 
la MnAmum dU Popeb et qii ae retrouve aiqrardliui k VIoranee, an nnado daa OMcaa, dnna to vaeie salle 
i|ir.»ii .ii|.|irllc 1.1 Snla (M Barocào. Ce tableau ii'|in'>L-ntn Ift Clirii'l ijui. ii U H'Iljeltoliiin A" mi mi re, 
répand ses iMÏnédictitHis sur ceux qui acc«MDplis$eut les tmvm de la duuité. La donuve était nouvelle 
ou aenUait Titre; duaaa dAfolioB un pen doueemae, te Mmbma dei P^ak MtSl cenmeune Tariation 
imprévue sur un thème dniil l'iirl a\i)it :d>iis>'>. T^' tableau imus a paru en fort mauvais élal, et nous ne 
«umroes vraiment pas en mesure de dire s'il a été digne jadis du «ucv^ qu'il obtint. Ûuoi qu'il en soit, 
eelte peinture IM foMarion du leul Toyaga que Oanebe ait Ut i Plafence. Son tenvre aciievée, il a'éiait 
t-MnIii il Ari.'izc i>inii |iri'-»iil'T lui-iih'iiii' au (chu l'inr-iit ilr son tableau, l'iiit (oi.s lii, \\ n'tnii t i|ii"uii [i.i^- '.\ hirr 
pour visiter Florence, où il se sentait appelé austi bien par lea inléréla de m renomoiée que pai* le désir 
d'Andier cbei «ui les Mrm de-l'ari loaean. Baroéhe po«raiii«ft do*e son ««fege et put enlln admirer la 
\illi' !iiairi'ii>-i' i|n'il .ivitil liHji jiii)^lriii|K i^iinn'i'. Il fui leiii a\in' (iiPiuinir par Fraiifois-Marie île Médicts, 
qui lui fil les plus grandes instances pour le i-eteuir à Floreiicu et l'atladicr ii sa maison. Uarucbu refusa 
l<a offres lea phw séduisanfea. LVmpereur Rodalpln II, qui, Ini aueii, aurait voulu le Axer à sa oonr, ne IM 

f pas ]i|n> îii'tirrux q\ic ],• .lui- .îi' T'-riiUiv 

l)« retour à L'rbin, Baroche se remit activement au Uavail. U peignit de uoinbi^x tableaux pour lus 
églllaec et lea oonvMrts de Pgearo, de Itavenne, de Ofliiafilla, de Totaonibrone et de aa viNa nalde. 

Ilaldiriiii'fi iilicndi' ^iir Imii ci-^ lrùvi\uv i-ii lîi'taiN pn-iiniv, ij ii- ii.mi> tli-v.nis abii'jÇer ou oraettre. Pariiii 
ces iuMntures, il en est quelques-unes qui sont encore à leur pkicu primitive; uuiis, pour la plupart, elles 
«et éU tranpoitéea dana dei unnées, par auite dei baaarda de la fuem et de la aupprtarimi des 

«'otnniunaiitt's rL'lijiii'Uso. Cmiitir |'lu>ii'iir^ i\f i rv iiili|i-aiu Muit imu^ ixiurriuns, fu V'* un iiiiin ml 

l'un après l'antre, faire 1 faistuuu du tuleiii de Baniclie, cl montrer qu'il mesure que lu «ei^ieiue siècle 

Vair «MaBlBM^ dans ta AmcoM da DoUati, la latua du I kMw» 161». adnMia * SlimaaU» Anailaci {01. p. at). 
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mndnit, rartitto «'aTim^ de plu« en plus mn le nuiériMM de la décadmce. Le ain«e <lii Loiivre 
ivriniiiiii'iit riirichi J'iinc va*tc toile, la Circonrision, que nous nvons vue longtemps ilatts uni* 
i^hipelle du iNuUu-Uame et que Baroctae «Tait peîole en IMO pour la coofrérie du Non-de-Oieu à Penro. 
Il y a daoa ce' labtawi rentente de la déoontiin IhMlrato et un art fwrtieulier dTarrangement et de 
lialanoenieiit des gruiipes. L'eiifanI Jésus es! assis sur les genoux de l'un des pK'Ires, (U>n-i<Te lequel In 
Ywrgi el sHiut lascfU mai dévotement agenouillés; de nombreux témoius a«»)«tcnl a ta «cène; un berger 
a|iporle on agunau, et, daas Ia partie supérieure de la oonposilioD, deux ange* répondent les bénédielioas 
du ciel. L'ahlié Rii'liard, qui a admiré ce tableau ATes^ro, trouve la fig^ire de lu Vierge « iiilér<^>aiite, autant 
par la doulear vraie et tendre qui «t peinle dans loua ses Irails que par sa beauté » C'cteit là en effet 
l'opiiiMn des gens de ffiM. «n ittele dernier. Nous jugerions anjoardliui qu'il y o dans celte Vieife moins 
de brauté qoe de coquetterie. En réalité, lo tableau de Baroclie c»t plus ngréable que sérieux , l'arlisle 
dlirbin | a tmné l'oocasion da peindre quelques Utca jeunes et cbarmautes, modelées Unemcnl dans la 
iurniln et pleines de norfeideise dans un lon.etoir at-doui. Hais c'^st trop de ptlé pent>^ 
pour m sujet rt'Iigieux, et nou» sommeii tout-ii-faii de l'avia de leynold». » En cherchant le brillant de» 
ceoieun, écrit rinijénieux artiste, Barocbo a dépassé la maoun al il a mérité le raprtichc adressé è un 
anoien pdalre de qui l'ont disait qaa ses llgnres semblaleat ittre aonrries de roaes*. a 

Le ilCar^^ rir saint Vilal, qui fut peint en 1583 et qu'on voit ii Milau. ii la galerie Itrera, n'est pa» 
plus sdrîeui que la Cirtimtirian, Et beaucoup moUls grave, assurément est )e tableau du musée de 
■ruidlcft h Kecnfiien da tamt Pkrrt ef dir samr Attdri (1S>6). Ici l'alNis des colorations aiirvables, des 
Moi jMNWt ckdrt, des fiHcs Umdres, va jusqu'à la fadeur, et il y a imA quelque chose d'evressif dam 
l'â^pnce dowereuae des pbysieaflmies. Poussin, qui ne pouvait aoufrir qu'on ni du Christ un • père 
Dorillet, » se serait fort récrié 'à la vue de ce tableau. Et Barocbe est en elltet m des peintres qui ont le 
plus contribué i affadir celle grande figure du Chris), si virile et si rurleiiieiil accentuée dans les (puvre« 
des vrais maîtres. La I'om^mr dt taint Piaan tl de «a«it< André semble «onlenir en gcnpe twiles h» 
mièvreries, loulen le* tndreesesa muMi en sea qui Turënt si chères sux artïsles de la décadence. 

Il ne faudrait pas croire cependant que Baroche ait été, cuinme quelques-uns de ceux qui r<iiil »>ui>i, im 
improvisateur sans eaaseieM» et sans ftein. Loin de là; il était laborieux, atleiiUf, convaincu. Ses 
laUeaus lui coûtaient un tonir bÊtui; U est telle de ses anivres qui Ta occupé plusieors années; avant de 
commenoor 4 poîudre, il cherchait foimeilblc ouïes détails de «a composition dans des dessins au crayon 
ronge ou au paslet ; il f.iisait poser non-<>eulemeiit un modèle, maïs trois ou qusirs k la (ois qiund il 
avait à représenter un groupe de plusieurs personnages ; il modelait enfln de petites maqueltes eu cire. 
Kt cela ne doit point nous surprendre r malgré son coloriai souriant et I» cociu^HleriL- de ses types, EirMilW 
était un enfant du ce grand seizième slicle italien pour lequel l'art ébiil une religion : sons ce. peintre 
trivole, il y avait un homme t^rava. 

Lorsqu'au lit lu coniplaisaiile notice que Baldiuucci lui a euiisacrec, ou «uil que ilaniclie n'a |mu> réussi 
seulement par l'éclat lumineux do ses colorations tendres et la giAce de »ks ph|sioiuiinies, mats 
qu'il • dit «ne bonne port do ttia succfts à llngéniosilé de ses inventions, à des iralls d'espi ii qui, aux 
yeux d'une critique séséru, pouri-dieiit [laralire qm-lquc peu puénls. bans le tableau de la Viàlatim, 
■ qu'il peignit pour ka prêtres de l'Unttuire à Knme, [luroclie mil tous ses soins à ajouter au eue lu me d'une 
Isnnm qni assiste h la sctoe nn Inr'^e chapeau de puille, pour éveiller, nous dit-on, dsns l'rapril du 
speetalenr, l'tdé« des ctialeui> de juillet, c'cst-a-dire du moment uù l'I-lgiiM' célëhrc la féte di- la \ itUatùm. . 
Dons un autre tjdileau, qui représwluit la Madone tti»i»e et qui ii fuit purin* de la g.ilcrie du duc d'iJrlcans. 
il s'élalt complu ii gntuper aur un |»an du msntesu de la Vierge une cluitte «Uttitent se» petits, et il uvail 
Gril pnnttra du» le rtgard de l'animal toidea les Inquiétaides d'une mère qui n'enicnd pas éire Inublée 

• L'diU- nicbsrt. Jsstrtfrtsn dt r/MNc, 11»! VI. p. Ml. 
' r*r «trnsiTKSrteef «ir/. i Ky ssH t , IIW, II. p. Kt. 
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«lanii se? fonctions. r*g concelti «lUifinl antemmenl recherché» par Darochc, cl quand il a pu, dans un 
tableau s<Srifiu\ par le siyet, introcluirn qiip|r{u<- riirio8ité de c« genre, il n'y a jnmnis manquv. 

QuRiquefois Baroche n .ibandonni^ le pinceau du peintre pour la pointe du Rraveur è l'eau-forli;, et dans 
Im vive» images qu'il nous a laisst'iw, i! s'iwl montré plein d'esprit et do caprii e. Sa meilleure planche c»l 
celte qui représente VAnmuâitlion. Rarocbe n'a pu admettre que la Vierge Tôt toute seule dans son humble 




L'Iiambrutlc lorsque l'aiiuie «iiit lu visiter; il a étendu à ses pieds un chut chaudement endormi dans 
sa fourrure sojcu&e ; ce clial est charmant ; la Vierge est gracicwM.', l'ange est tout-à-fait aimable, ei, dans 
les figures comme tiaiis les accessoires, le cuivre est ëgratigné et mordu il la manière piltonsque det^ 
graveurs vtïinticns du ilix-huilicnic siècle, (.tuant à «<« dcNiiiis, qui nu iwHt pas rarc>, mais dont le iiii''ritc- 
est fort iucKBl, I((ir(H-h4: emploie tour à tour lu sanguine, lc« trois crayons, la gouache, l'aquarelle, et il «n 
iisi! en maître à lous ces procédtïs sont familiers. On y reconnaît l'artiste qui a été frappé par la grirr 
de liorrége et qui cherche avant tout la séduction et le cltarme. 

Sauf les deux séjours qu'il fit i Rome pendant sa jeunesse, et ses courtes promenades il Klureiice et 
dans l'Umbrie, Uenidie passa presque toute sa vie a Urbin, au mdieu de sa famille. La dernière œuvre 
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qu'on connaisse de lui est un portrait du pnnrR Fmli-ric dXrbin, ipi'il |»eignit en 160!>, et qui se trouVe 
aujourd'iiui «i palais Pitii. Le laborieux ariia|« av«ii alor» MiMale-dix-«C|il aoi. Sa vie se prolongea 
i{ue)'|iH>s années «muore; il uinurut doneemenl le 30 décenlire 1612. Il lut enterré avec «n frî^re Simom- 
éans I tlgli^c Saiiil-VrAncoisi : Koii neveu Azoliro^i", '[ui nvail l|iHll|W littérature, composa en sou honneur 
une M>lenneUe épitapbe latine. On la trouvara dan» iJaUliitncel> Ea parent plein de lëla, Aaibrogio prétend 
i|ue son oncle ctc^w pieturm coMhtt oàieurm»it mrturttn, WU a voulu indiquer que Barocbe peint « plus 
gai lue nnluri', " il a bien dit. 

iialdinucci loue Im;iiucoup Uarocbe de a'6tre <l^etura<-ul reuferint' dnuH In peinture de» choses «nintes, «t 
do n'avoir jamai» compromis sou talent dans la Kpré!i4^ntntion des scènes mytholoi;iquc>> ou des aveninre» 
amouremes. l'ne fois seutemeni, il se laissa pn'riilre ii Tnltrail de la poésie anti<|ue, el il peignit Énéi' 
emportant son père Anchis^- pendant l'incendie de Troie; c'est le tableau qui a été gravé par Aufiuslin 
Ciirrai'bc el qu'on voit au palais Iturghi^e. Mais à celle exception pn'^s, Kaldinucci a raiaon, et ftiroclie u'» 
fnil, avec (pielques rares, portraits, que des poiulnres religieuses. Ollc ré.serve. qui manqua <i Léouai'd, i 
Micliol-Ançe, ii Kapliael, lui méritera l'eslirae des Ame» pieuses ; car le nombre u'e^t pas (frand du ceui 
auxquels le ciel a suffi. Mais n'e»t pas ii dim qnn Ramcbe soil aussi sérieux dans sa Miiateté que le août 
' daii» leurs œuvres pr ofanes les maîtres que imus venons de cHer ; ce serait même ee méprendra baaiMwip 
que tie croire qu'il a toiyours compris la graviti; lien sujets que choisissait sou pinceau. Ses madones sont 
d'une coquetterie toute mondaine, «es saintes ont d'irrésiflibles sourires, ses apoire* et te» martyrs sont 
landrea et doux jusqu'à ëire.un pv» fades. Itan^rlie c.st le praaicr qui, aux beaiu jours du seizième siècle, 
aa aoit peiauadé que les mile» trers^-ts de riivai^le nu perdraient rien a être chantéa sur te mode léger 
de h rmuce, et, pour aînci dire, nllnjrrito. 

vaVL Mam. ' 



I,ei iinnri|iulc« U'm ii't ii>- tenu lue uu -U' j^niv^ par 
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Ttiuuwïiiu, Ra)ilia<?t OsUli, F. VitUu»en», H. F»rj»l, Au^. 
Canaelw. A. CoHaert. «le. 

' M«iiéR an uevBB. — La '/krt^HtSnfaMMÊUtaimit 

La CMmacMM, tddm atcBé mk. ta. «an. ma. 
■MUS, M pnwtaaatde la cIn|nIIi ^ Meai^Dîaa. à 
PMai». A|*Mtf «a haaea awn ii UpaUMiee, a Rii plant 
u NaiicDaM* de ittt à IHI. 

Suffit CMniimê, ea ttia de Giiiiiul. 

Dit dmiai, pattni Ic^qocls /«w-f *r«l porW au tomlmau 

(fterenaat de» vritursi Ciout et H;irïi'(UM. 

BmKCU-RS. — La Vorodo» J» woir /Sfrre cl rfc minI 
A»éri, »is:n«' : rtKEiutvs ■«bkcjvk y»»!.-!»» I'u:ikii*t 
aaiaiavi Pruvt'n<tiii ili- u roofrvrïe de Siiinl-Andro. ii 
fiamn CTvi>»e il Bruxctlt!» ct \Wi pur le (niuvernemeiii 
fmfiçais i j:r<vi' |Kir ftilks Sadolcf rt par rnll;M.rl|. 

FiflUKrii K. lli»K« i>KS OfriL*», — L.i V ;..'. i.ua dri 
/'(ijxjIo. »i!fn»' cl 'lali' 157», — I.f Cn':-r nt Jn petntre. — 
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l'ALAi» l'im. — i'ijrttati vit* j/nni:i frêdtrtr d Vrbm 
(|li05,. — Le .S« M'- — Framoû-M'iri* dcUit Rnvtrt. — 
L'nc rtipii- du toinl JcrAme tl« Oifregf. — Vue TeU d'anQf. 

C,if.ys. — leChrili crac^W. 

Lo^niuis, NjttwNtL Gmimt. — SaiMU F«iidik,iab1iaa 
rouira «hh I« aoia delà JMnw an «M ((mé ea WTT, 
ptr Cwn. Cort;. Kvié I 11 MMiBBaiaaflify par «. IL Chir, 



NADHiii. — l.ti Nmimlt. — Lê Chria crurt/k, 

MlUN. CituiniK BnKii/k. — Uartyrt Ac mmt Kifatl :15S3 . 

HvxKii, — AppatitM» lit JaiwChnU it la MaJklaae. — 
UaCvHMuntfM é» «aÉiie IHtme i'Sgfptimm, 

MeMB. Yaiwmi.— L'AMwd* a^ JKiiMint. 

fuAm loagariHB. — É»ét pmUmt tm ptn ilMtor. 
giiuve par 4leg. Onaitia ea INI. 

&>niT.Wtm«rnM. — ta l^|««danatr0^|M Mm. 
— Smnli fa mMi , — INutieit d'un /mae tamaie. 

TmiN. — Saintê iUdMiu de Ptuiro. — Le Cku. 

Vkmkk AckiiKidS. — Htp» fn Kgtfpl' ' 
— PortntUiTuH ««(«««(i^iw. 

VitITfB <.aaUT (tni). - Le Ckrirt jmrtt au lomteea, 
(Irasifl aux trayons de l'uuU-ur. d'après le tableau («ial 
|iour 1 1-);!»!' de Sini^glia, lOU* I'. O deuau, (|iu repMW 
<lans U vcnic Marii'liv, fm iiln»» jmjê Mil) titres, Il est avi 
Louvre aujcniid'hui. 

l,8lMl livr». 

Vr.nf- Iiuliiînm; ^^*67). — Le Harwtf Jr -innd' i .l'hr- 
rttie. Su .' r. /H.-.-IU<!<l«f retr, Ml llV. S^uhS J'r.m.;,-.-t ,i, 
an (Ta^uu uuii A rtxtfX, 60e' 2'. Ln tttiafikt drtarhanl Ir 
Ckrittdrh mtU; detain II la pluniv, lavfrdcIritUicM ralneiir 
ihs btaiic,d'«(irt!S le titileau peint pour i^eroan. Ml' 11*, 

Vaan Maatarw (ni(). — U Mrw di Ifiifntairdr, 
dcsiia btatia lakHiN* de Meee, tM li« 

VïHTa BeMXM irni). — A-C. imipaal li pafa aMet» 
dùnpIia.dïMiaiiJaaniBiBeatih fîm Min, SM Rv, 
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AXTOMO TE3IPESTI ou TEMPESTA 

ut ut tMt. - «MT n «MU 



Il écrit luMièiiM aoD lom Tempesli du» un «ngapemenl 
«igné de n nala nr un dcMin apparteaul pu Musée du 
Loiore, et mentiuniié par M. ï. rii^isel, é&u sa S'oliee éet 
De*nn$. Nous appcUcruii» iloui' Tempeili ce peintre-graveur 
d'une ISoondilé aaas égak\ qui (iit débordé par l« torrent do 
ses idées, el t|nï a rendu son miin ci''lèhn> dniis louii- 
l'Run>|M>, par le» quin* eenU eatainpvs dnits le!<queUcs il a 
ci|irimî% d'uiie puinio lévrense, le» pt-UM-cs qui l'obsédaient. 
Peitsict n'ttX peut-i'U f pus Ir iimI ju^lc, i-ur Antonio Tt-mpesli 
fut un de ces artinliw de ilcL-aili>iir<% en qui la réfloxion h- 
cède ft l'emportement de la prallquu, «l chez qui l'esprit, npri-» 
ii\)iir coiHluit lu uiuiii, est bicnlàl entraîné par elle à «on tour. 

Le genre de» balaUles était rrlui i|g'il préHr^. parre 
que l'inuiginallon y a phi» de |i ui i '(uc Pétudo el que la 
«•ompd^ilîon p«!ul y 6tri' it)ipi'ii>iM'i- et ri-uVuliuii Mumenée. 
'wAM. Nudu-vv. -..ivv. ■ Il tenait «•« g«ùl de sou premier maître, le Flamand Slmdan. 

«fui avait pohtt h IHorence de» ba(4iiUe« pour le gi-and-duc dans le Pahis viem. Son seonid maître fut Sanli 
di Titu, qui était un ^rand faiseur, el qui dut trouver dans ce bouillant jeune homme un coUab(»raleur 
prédeiNi. Au swrtir de rhex Soiili, Antuniu m> mit en wdélé a^ee Cigoli, et quelqtie temps ils tra\iiiilèrent 
««semble. A l'âge d'environ vnii;! an*-, r'i>!4-4i-dire \cnt 1573, csr n était né ea 1S55, Tcmpi^li quHla 

Floroncc pour aller chercher fortune a Rome. U y arriva «ou» le pontificat Av C,rif,o\rf .Mil i uall 

plaisir à foire décorer certaines Chitmhre» du Vatican, et qui voulait notammeot orner de peinture» le» U^g» 
qui «ont au -dessus de celles que Kapliaèl avait déjà peintes. Antonio fiit emplojré dus b grande galerie et 
dm* le* Loges. Il r peignil entre aHirea dioaes In truriation do cofps de stial t^goir» de Nasiaiiee, 




Digitized by Google 



i 



Kr.oLK I lAhIKSNK. 



et il 4-«uvnl de freN|uc>» PII i-ainali^u jaune 1» Mtùlc de la gniiiik- gali-rif. Il (il ensuite duti» In tieille sutM 
«Im Sii{aa«k it$)Ét«» cnKMlenx représentant la Iknommér el Y Honneur. Tout cda hil iieinl dm ta Tcrw 
de In jeuiwii«(>. awr mw qui «'■liiiiiin tout li> hhiiiJo, r'I lui viiliil <li'> Irnvnux «■uiisiilt'-riiNi'H. d'^lHtrd 

•U chtteau dt! i;n|irai'olH, i|u<,' les Zuccuri n'iUiiii'iil pu» Uni df di-rurur, (Misiiilu au |>ului« ItuKiiuJo, ^tf* 
dB Titarlw, cl il revint ée ces ekcurnon» riche d estime d d*iii;genl. Avcr mi Duililé entrutnliiiiiire, il fml 
MllOrc nuit ittimbreii!'!-^ l'iniiinjiiidi's qui lui v>'ii;)ii-ii( (imtc^ \t\\tU. |ti'iiidl''' h- Mim-nre <//■« Itin'ui'iih cl lit 
Mmlunr ilrs Sr/it Ihiii/ems |H>iu' San Sli'faiiii lluluiulu, lu légende de saiiil Laiireul puur l'egli»? Saiid-Je;iji- 
de^-l'lnri iiiiii^^. i l c|iinii(l(â de bntaïlta», d'arobciqiie» et de nqeto de pure inventiui, dans te» palnif) dn 
maniiib Giustiiiiaiii l'i du iniu'i|uis Siiiila (>>k-i>. 

Mai» où il M di>4itiiciiii le |dus, ee fui nu pidiiis des UenliMt);li. ifiii :) |)ri>sé de|)ui!^ uu.\ lti>>[iijdiu»i el ijiil e>l 
«iliié. à Rome, «nr h> Oiiirinal. Il nom M»knt d'atoir m dan.-' ee imliils, oA Too va surloul admirer fAumr 
du (Uiide. !<•> deux riis»'> t\f Teuipesll qui i iiureul I" liin^ de l:i |ii<!i\ Klles i'e|iri'seliletd. Tuue \n i nharadi- 
du paiie, l'iiutie lu euKiteade du sultan. Cei elieviiuehéc- m grand iip|iiir(it l'nriueiil mi (inienienl plein de 
licbeMe el de mticnMcencc, el nmdu encore plu» Nmgnillqne d idii» rictie p«r k» euiierbc» IrabitK <|Hii 
pnrieiil le piipe e( siiile. el pur les eosluines eu usiige à la eour du linind Tuiv. On (h'mI xiir les ^\urps 
di' l'es Cali iiiiiiii'i, e\éeiile<>s à l'eiui-forte el an iMiriii pur 'l'euipesli lui-iiiéine, et qui soiil iiii iiitiillini de 
ineilleuies. lei ilélileiit des viiirs. des paelias, di's J.iiiiss.-iires, en ees uiiifonnes \<iiiés dont iiiiils atCHIs \n 
les itiiKiiiiliraldes éeliiiiitîlkinft daii» le Hiisée lie (:un8iaiitiiiu|>l«*, adaplt's à des sllllue^ di' eire f«i|ari(N>!i ; Ui 
M! dt!|»loiu (uutii Ihi'oui' |MinlifieAl« : c>!st iiiw prtxMMMmi «ni» lïn dn Iriuiipelles, de iiic)ssier<. île palefroninrii, 
dft gaaitiilIlONiaUii , de prutoimljures et de prèlies. l'uis \ieillient les liiiiiisiKiii'ri, les eaiiliiiuux. h> 

«>am«rlii^i|ue, et enfin !>ii .Sainteté, euilTée. non <le lu liurc. uuiiï d'un cIuiimmiu ruiid à largu» iiurd». L'iirtiiili? 
^ail li, du reste, dans mmi «ilémenl, e<ir rien ne lui éloit pliw familier qu(> In eunnai»^ce du dicval, cl il l'a 
faMN montré dans aaa mlampaa; maia il s'i^tait fiimié dans sa léie une eerliiine idée du elie\ii1, qui nan» 
eesse re\enait s^ius f*\n ernynii ou .sous sji plume. Svn lypu do etactol e»t aaiitiz luurd; il c»! bien eon^lruil. 
mais gi'us.sièi-eini:iiil ; le curp» ent rauiiiMiti, ee qui tuil perailre la lèto relalivcmcnt un pou forte. Lp» joinlureK 
MMt <|Mmie(, le»iMmieb) gn», le* aabols paMOlt. Co cheval, maigri tout, n'ccl xul^aire , H u. par me» 
;dlnres diTi^s et son ardeur, un ear^iet^re pliiliU héroA|Ue. H «t\ fA de iiièine dt's unioiaiu 4|Ue Tcmposli 
a groupés dans smi cslaiiipe de la i'rc'aiiuit el dan» une autre piéei- iiixenli'i' et gravée par lui : OrpMf 
t-hmmant k» Me» fénm. Il îkA croire qua Tempcati «ut ii sa di^posiljoll tout un janliu xtMilogiqin, car il 
.1 réuni lâ Ions les nniniHUX s4Uixa);es. lion, tip'e, paiitiiùn», élv(illBnl, liippopidume, diami'nu, fiirafe. 
ehuuwis iMiiiipietin, evrf, saus parler du reiinrd. <l " la Mette, du ehetal. ihi elil«n. do in etu;fre, du 
itwuUra, el dcsoiiieaux du ciel, el de» puiacnas do la mer. L:i nu r est. en eiïei, i-> pn'>eiitée Imignant le» 
rivjiges <lu p.imdis leri'esire. Ri lous ces animaux, bien qu'étudiés uiH! première foi» iMir nature» uni une 
certiiiue tournure souMige. uiuf nid<«siii> pr[ini(h'<> dans laquelle il y a peut-éire plus do style que dan» la 
vèrild pure el «impie. Tmil ee que fuit Tenipe>li en ee Koiire es! le eoniruirc du haiial, et là d'aulfiM 
eussent ri'pti'senté irae ménagerie, il iimis donne, lui, une idée gruiiwicr4^ de Paotiqui! Kdeii. 

'l'an! (|u' il nantit à destiner ou i peindre que de» liKures liiimainca, il ne nionlmil que les déraiiisde su 
mnaiere. Ses suites d'entaropo» sur la \ie et les miraele» de siaial Bcooil, le» liiO piéees cprou a gravées 
d'après lui sur les l^vangiloit, et I hbloire de l Andeii Tesianienl en iiu piétés, la l«-gende de saint 
Antoine, la (rasrre «W Hotnain» eruitre le* Balaves, les illiistralionsi de la Jri iis<i/nn ilèllrrw — je ue paile pas 

lie riij>t(Mre des srpi iufiilils de Lara, en 40 fllaildies, d'Ull l<'s dessins sont d'Otto VoiUUB^ — «llaHUles 

Miji-is dans leH|iiels le> uniiiiaiix n'iiiit il jouer sucun nUc, préiH.-nteiii je ne nais quoi do Mttvaga, comme ai 
cUv» eliiient iniitfiiiiées el burinées par un barbare qui aurait dégroAsi s^ui i|2nnranee, ou par un artbic «avant 
qui serait n!di!«enubarb:u'e. Cela tiriit peulV-lr*' iilii Uiitalild des moyens mis enœuvnrparli' pclnlre-^raveur. 
Après avoir »!ibiv kc» laillesi d'une luain rude, rapide el sftre, sans »*iuquieliT de 1» propreté du travail ut en 
les firoisonl preMt|ue à angle» diuil^t, il les fait mordre i oulrance, de manière ii i)'a\oir que peu de Icuips ii 
V mclire p«nr les meenfdor au burin. Pau imuieus des demi^einles, il imimm Imp bmaquanenl dn Miiie au 
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niiir, «In telle H)rlr l<*i>i|ilr >a |ilaiK'lii> l'i't ns4*i> nu i|un ses l'preuM*» M>lil tirées loiinleuiviil, lest oinltrvH 
«Il sont tt-iH'brciiseK i>l pn^tent un nir <r.ip|)4iri(Hin ii<H-tiirn<> ii ses clia»»!-» et ■ «es cuiiibiit» de cavalerie. 

U's l)illuilli-> rl li-^ cIlïlsM'S, \otln li's sujets fnMiris ilc Ti-illpola et fi'lU oi'l il i'\i'i-llt', l't bù'll ipif li'S 
éplMMl)*» en soient trés-vni'H>!i, il <>sl un |Hiiul Mir li'ipiel toutes ses <'oinpr>sitii>iis on i-e Relire mtiit niiirurin**». 
Toujours il y pince sur k* ilevniil nu gru» ch<-\ul. vu do |koilrail ou df rroupv. qui tiuilùl «e i-abre, l«ntiM 
pinlTi'. l.-nili'>l ><■ précipite ii funil de li iiiii. I.i' pn'iiiier plan est uinsi in'cii|H' \viir ce ({raiid cheval, i|ui en laisse 
ville toute nue iiiiiiiic et ipii sert de coulisse il lii perspective. Il est évident <]Ue tiinlcs ces clinsses an n rf. 
au sanglier, au liév n\ nu liénui ou nu\ bi'cassiiies. ont éU' exécutées de pratiipie et imaginées plutôt qu'étuilices 
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«ur le Tait. Ilette inélluMii! prtniuil des n'-sultats plus agrimliles peut-4>lre que ni> le seraient U'^ mvih*» que le 
peintre a coni|MiM>es en s'iiispinnit plus direcleiiient de la niilnre, en dessinant sur les lieux mêmes. Il est 
certaines cIihh'n qui en peinture ni' peuvent ètn' faites que de mémoire, et les r/tft**fs Minl de <H' nitmUre ninsi 
que les iMilnilIrs. \m niéiiiiiire ii inènic <tIu de Inmi qu'elle idéalise l<>s événements qui l'ont frappée, en éliiKiiant 
les détails inutiles et insipniiliants, pour ne rappeler à l'esprit que les traits essentiel» d'un nmuv.>meiil, ras|M>ii 
principal d'une Ditiire, le caractère ilouiinnnl d'une action quelconque. Mais encore faiil-il que cette vérité 
dominante s<- n'irouxe dans les conipi»silions du |H>intn>, qui les recoiislniil après les avoir ub^M'vées. (*r. il 
arrive ii Teinpesli dir perdre uim; partie île ses wiiivenirs et d'y suppléer alors par dt>s ligures et de» mouvemeiilft 
de conventiiHi, par ce qu'on ap|N'lle des /mucift. Toulcfiiis, je trouve pour ma part nue saveur ■'■transe 
dans ces rArmev, qui paraissent plutôt des évocations qiu> d<>s imitations, car il seinlik qu'elli>sse passent dans 
temps de la clu-valeric du uiuyeii Agir italien, et qu'elles ont pour théâtre ces pays agrestes, et même un peu 
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saiivagt's, |wi(Çii«M*tll, ax'c A^s l>^l•ll^ cliis vl df» vitIs ililriin-s, It'n l'uni liril. U's Ui'fiiglii-I. h-s K<)iu|uii>n'$>. 
QUBiil AUX hiiiailln citt Toiiipcsli, i'IIlk nml dpiqilM par l'ililoiiliun i-l briilulc!^ (lar h' shl<>. Iji xiulpiioe dM 
i-iiu|hî, r*'-n<-rgH- fl réiaii de» eutsliers, h) tnpagi' ((iic Ttiiil li>> \ iniii'ii» d les vainqueurs, lu» chevaux «'•vrnlrHs, 
l<fs Mildats l'Kiit'in^». tout cela par tui bruMiiic pn^Miyc do hi limiMTe \\ l'ombrp. faH n>m«inb)<>r h» bataitin d<- 
T«Iiipi's(i à <'c|]i> de Jiik-s RoiDaiti. Elles uni »UM»i ci'lu <li> parlicidii-i' ((u't'IK's mmiI plus aiiliquos, ilirni-je. que 
ifllf's (!<■ INiljrdon: ; eltos ntroonlunt plus liaitt quu les cundial» de U «'oloiiiii- Ti'iijniic ; i'll4-s i-cpoiii-iil l't'spril à 
d«s U>inp« re«iiU»p dmil le |K>inlr(< n'a pu re»(ibier le «aractèrif qiu' pur In furio d'un*.* iiiin^nnatinii nlMindooni'c 
àelte-inAnw el naturoUeiiH-nl poiin- à un Mraisna barlmi'. Du r<'^ii', h» eihiqtiw, lea «-iiirnssos. Ii-s hnslc«, le» 
^e», ont chez lui une pbysioaiuniic roinanoM|ue plulAl l|l^<-lll■^ ii ai ini>i-iit ri-vai tiliiili' nn h)''o(iigji|u«. 

On rpsseiil W ni<4n(»is imprwMOiMt en pnrrouranl les muI<-s di- KniMiri^ ri'liili*»-?. niix Mrittmorphamt 
d'ividi-, i-ii l.'ii) plaiiclii-v , cjir un ne pi-ut l<-s n'fianU-r iiui-lqili- Iriiips muis i-n(i'i-r t-ii irjipril dan» 
raiillqnili' la pins liuiilc. Il n'i'sl pnh jii<ii{u'à la rudL')iM> du huriii qni ne <-anlribu« à rejt^r lu f*-iw Awuy 
IVloigih-itit'nl fli's cliosi's priinilivt-!'. Loi-;, nïhm" qu"il crt !fri(«Mii', Ti-tnpc«li lie^A jamais liivisl ni prusiiiquc. 
Iliiiiinnis4'', li>nipér*t, gi-av^i avec iiiu- poitdi- pins H*iipk\ ii\ct- un biu'iii pln« di-lii iit et plu» rt-^gulier, Tcnipesli 
d(1^it•lll un Jn<'qii4>s Cnlliil, <>l nul duuif qnv lo ;;ravi-ur do Nuui'v n'iiil eu bien HtuvHUt «ous le» jeux leii 
«islatupes du peintre flun-nlin. M fau( ajouter, au »uri>lus, que <v dernier a quelquefuis rooiué ta p«int(> avw 
soin el mime B\«e ime certaine finesiM', par exemple, quand il a Kyréscnle N> exploitât d'Alexandre, et 
particulièrement te p.issage du Tanals et le passage du limnique. ou bien lu uuuiiéi'e dmit Annibal raisnil 
tniwrwr le» Denxe^ il ses éléplianis, ou bien encore les p<»nls \iilaiil> jele> sur le Tibrv par Kraneese» Sforia. 
et »ui' ri'lse;iu( (Kir Ab-xaudre rariiésc. Celte fois le p«inlre-itraveur pruduit une impmMiou dininetrrdeRWill 
rtpposée il eellu que funl ses /xtliti/les. Il semble que loin d axoir été ima){tnès. ees paftsage- de fleuve», ee» 
ponts vobnis, ees utai'ehe^ de lroupc«, <|vec leur enxalerio et leurs l)a$;ai:es, oui été desMitè» d'aprè* nalure on 
des docuuienis antiques, iiuit il \ a d'iirdrc dans rurdounniiee et de prédginn duitlc rendu dettdMtrila. Ilfaii» 
eés plunelies sont ibuis ro'u^re de Tempesli tout à fait cxeeplioinielles. 

La peintnn' et l.i );raviu'i- des chasses, des balaUle», des sujets religieux el des animanx, n'absoriii-n'ul iw» 
KMa k vie, si bien renqili4>, de Tenip«'sli. Il fileneore des eartons pour cte» lapisseries, el il eut, de plus, un 
ramMqaaUe laleul niusieien. Allilble de manières, spirituel, pluisani el sentencieux, il pnriait à nierveiJk 
la langiH! (n«H-aiH>. Ilaglioni- assure qu'Antomo était d'une véracité devenue proverbiale parmi sev amis. Ce 
lut le riauAl tcriu, il l'à^' de siii\anl04|UUne ans, que Tempesti monnit, liHHant un fils de queli|ue < ■.pi ninre.. 
Il hil inhumi à San Rocco a llipeUa, ti mmi portrait fut placé avec honneur d.-uis I Aatdémie de Saial-Luc. 
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Aal«altT«n]i«ti a g(-.i>i> i.MejiikM, — d'iMm diicM 
lJU9t — qutani i-ii- lUi nu» par kitm BérUcbdaM la 
MnlM fmiMiir. Void la* ptu*. inti'rpiiunii'<. : 

tu PHiteif^ Mtu» ie la me il' Uej.iimire, Miila d« 
12 €»*.îam[*s nMni''ri>l('r»i .ivre qitiiin* tir.'\iinirlfi'» lutins. 

l.cs |iiiKtii(rL>!, l'jirtuved portent \e wun tU- l'èJitcnr. 

Le* ptu» fameux l^aitv'î^p''^ 'h flriff^ , nuth' 'U^ tr^ljimpe.*, 
i|ui •« id|i)K>rtcnl au Ifxii l. i r. lu i ^ n;innie«. 

/>j Statuf ttfue>trf Jt' M'irr-Aurek. ifiii %'s( .1 Rome. 

t/f '-.'it£ !.■ ■ >iitrslrf Henri ti, riM lîy Krarii-e, jHi^ pti 
Ixofiix' pur IKiniel ike Volterrc, et <pii c*t 11 Ronw. 

Ihnri I i'. ixti tiv PrJiic*'. ù rkiifViil. K(» Isi*. i>n lit ; AnI'tn 
Tcw/ttU fer. 1 591. \^ pn-JDiervtépmivcs «uni «v»nl t'adrcuo 

<in Vuii Aïoi. iiacis le* ■eoeadca,]ii<éto«at(nivéea« bwia 

p<r Pierre (h> iuik. 

Ut Sftatit^qualtt de Cnum ^wd-Aie di Toiem, 
d'iiifèi kmt d» Mtpm^ iMt de MM. 

MM». - 



Ut Enlrres el <rréimmie*, IbniMat 7 plkM purmikes- 
qantlM »■ inicnvui («(^nJnidlrdM Omul St^warflatanf^ 

ir^m, et U ructifruiff i{u /m/te en 7 inorvemt> 

l'lirriiuj lie ilifférrntt pniif, suite >li- <'Slainfat,Cl Mf» 
r^'tr fn fitjfrrentr» «rfifwfJr*. ^uit*^ 4^' *î 

I ilia^M'S OU stD»liet, aulldn ii-.mux. .• .mr- .lu 
Llijtnoii» rt iiutit'j Hniiti:ui\. »in*i i|u^ i4f>> mj*^» ^k- pt't^ite. 
lUt rlLMui's fK-li'vcnl en tolalllo nu iiombii' de lui luitn. 

Les \euf Effliitt itrintiimUn tie Home, »uitr iJe !♦ i*stiini|ir* 
IcrJtVsis en 1600. 

UiCTi^rer^tn Mi)«l» de tïAtJullcs. .1 !iuitP&. les deux pivmtet-eA 
lie 10, Il InitMénie de X e>l*ni|n-s. 

L'ffMstR den Sept Infant* dt Lari, içmvt'e ea 40 (hvcm, 
HT Ici jawiaa d'Otto Vaolui. 

Im Sept JfrrwWlM da awHi».**»» de 7 «ilanqivc.iwiiw- 
tMttt da 1 17, «I porlMldiacHaadtaidutlqMaladM. 
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SllCHEL-ANCiE DE CARAVAGE 



.-i 



« Il est venu p<Hir ilikrnirc la peinture! » s'écriait le Poussin 
avec indignation. Mais nu moment précis où paraît le Caravago, 
la décadence des arts Miit déjà dans son pats la déradem-c des 
momrs et dcH iiistitniions: l<!s discordes intestinr^ ont ruiné la 
|iriis|iérilé deK républiques, le pieil des soldats éirangers a foulé 
leur terriloirt-, les princes de l'Eglise sont assiégés dans Rome; 
rilnlie. nngn^re à l'apogée de la pn'iasance et de la gloire.se 
meurt d'épuisement. Les plus grands artistes uenneni d'achever 
leur œuvre ou de descendre dans la tombe, et les successeur* 
du Vinci, de Raphaël, du Corrége vont s'éteindre à leur tour 
comme les satellites attardiS de ces koUmIs dis|Hinis. 

Lii oii Unit l'Art commence l'Académie. Les Carraclie. artistes 
patients, robustes, mais sans personnalité, sans llamme, glanent 
laborieusement à travers toutes les écoles. Ils tentent «l'accorder 
en un œutre éclectique le dessin des Florentins, la composition 
de Raphaël, le clair-ol>scur du Corrége, la couleur du Titien, la 
vérité du modMe vivant et la simplicité de l'antique, oubliant que 
le sublime dansTari. nu lieu de résulter de» savantes compilations, provient des élans, des spontanéités du génie. 
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2 fiCOLB ITALIISNNI. 

Oninireoietil wx piles intiateon «te lUpbaK et m impenornirU Camche. le Cmvage s'lnp«8e pw 

l'r-iici>'ir' rinili'iH'ntliiiicc <lo (■ar.ii'i.''n', l.r joiis îles tradHtnns trrili» mi (i(Tl(<. 1.0 gloire <\es \\ùu\ 
iiuiiUes eicilesoa «mulkliou; luaiii il iic doit pas les faire retivre en lui-nu^me^ Leurx tliûiries, leur» (Mvcéilés. 
il Ut «ah pw c«Mr; hwsdicfe-iriEuvre MtnmiiéaeB jen; wuia CDka inilMil il («oibenHilaiis l'inlVriorilé. 
Il vriK rir'' <! (oM 1*11 Michel-Ange de Canvige. le imnier et le denier iln Mm. jcoa de am aitde «- 

(le l'avenir. 

L'«rigimlilé, rimprévH. la vigaenr de ace cnviea est pNaqoe jnâOé son «Nguail. Le caicfeel 

niagisiral du Cara\age ne rappelle aucun matin'. I.i?; ti^iin-'i qu'il fuit jaillir <lu foird Iciicbrein de sa (oile, 
par (ie Mudatites el videules illuminalioa», foodeul sur le spectateur «touué cornue de» voleur» de auit à la 
Ivear d'un fdverfaiM. Cal dtnoge arliaie, li loaveiM iaiilé et mainteiiaiit ■ «oddu, »« devnit plw pewoir 
nous siurpreiidn'. < l ii-'nnnioiiis telle est f^» ânfr;:\p . qu'il produit encore sur nous une impression loujoun 
nouvelle, irr&kiible. lue p^alure de lui, placée au roiliea de o'imporle quelle galerie «le tableaux, 
iaauhe, hrolBliie lea loilea eavinniMnlea et noaa crtve lei yeux. En p r é w ue» de aon porMil de GiMd-1lalt(» 

de Malle (salon cutii- ilu Louvre \ ritinsî'in est si fitrtc qnii Von s'inriinf ittvolmXîiirciiiriil ilcv unl re 
cfaeraiier austère luarcliaut ù pas lents le long <le la muraille, non i-ommo nn raiil6me, niais cuinuie nu 
guerrier vivant. Ce portiaii d'âne lownrare superbe, le Car«TSg« acmbto l'avair lUt en mm invetee du 
parti iiii'il ufToi ii-' ordinfiircmcn! rie prendre eoiiiri:' tout principe de noblesse el d"itt('iiliit'>. 

L'idéalité! il en faisait U atoc une e\agéralion irrilaute, et bafoHaul «ans exception les ouvrages de iies 
pdnacdièlHea cealempMrina t * Taa mUenix, leur diaait-H, guenillea, ewlea peinte»! *ea inventiaiH. 
('Iiini;'ic>! I.c seul iiioilM** fi niivrc . f'ist la nature. » Aussi fui-il nommé le cbef de l'i''-fflr it,f nn/urniisii'ii. 
Ses élèves s'a|i|M!li'r«nt uusKi les Carat^squft, par 'oppositiou aux Rai>htiflaqu€s. et les uns el les autre» 
diipnllrcnt lengteatpe. Oueli)uea artialaa de nea Jean «ni égnlenuat canjd de prendre parti, aaoa le nen 

de realinU^ ; pour Ir (iriiu i|>i' de riiiMliiti<.[i pure noutre la liclion poétique, Vi [►artnpciit i tu'orc l't-rrt'ur ilii 
flaniTage, qui, en réduisant lu peinture à la siaple exprenioa du nioade extérieur, niait à son insu l'art 
lai-nême, e'e«t-Mit» le» dnMttiea», le» divination» de Time eomliindat avae le apeeiaele de funive». 
Des théories! ils en font tons, il le négateur de ibéoriei^ lui-même, qui. ;i l'eximpli- <Io Caravage, croit 
Kovemer les recetle« étroit*!» des acad^ie» en iupwiaat h see disciples de nouvelles recette». Mai» il faut 
le dire, m eitiate ne eeoalnit un ajialteie exelnsir que poar jnelMcr le» eAldi pnnvre» de an propre 
(irKuniMilinn : fie tout temps tes ruloristes elTri'ni's se snnt élevés avec intoWfanee coDtre des rivaux plo» 
particalvèTemenl voués à la perfection du dessin; les desunaleun, jaloux de leurs combinaiMua linéairea, 
ont négligé et pnribb piwcril lea iMaux eflSet» de la eoolenr, et le» êmea terre k lerre appdleat Mie» le» 
iiiiMes tentatives des Imintnes il'iinii^'liitdiiui qni lenilent à s'i'Ieier au-dessus des préoccupations vulgaires de 
la vie. Tout système dans l'art est à la fois une tyrannie et un esclavage, qu'il procède de l'idéal oa de la 
Téalilé. Le Cartvtge, eoente ima Ica arltetei aveugle» en borné», pnrieMa contre )e« idée» élevés» qaTii ne Ini 

Tiil pis |>4-rinis d'atieindre. hm delà plus humble origine, privé de l'éducation géo/ii-Ie, de ee siunir litîéraire 
i|ai «Hargil le vol de Léonard de Yioci et de lltcbel-Aage Buoaarotti , éloigné des brillantes relations qui 
emMlivent ta vie de lophaél , il ae taenvait tédnh à eempemer en qvekiae aorte par randace de ae» initinct» 
et l'énergie de ses procéd*':^ ta p.:iasret>j de «sn intelliijeiife et l'nltjeeiion de si^ li.ilEiiiiiles. I.n iiiis.'Te li' 
eoodamuait au vagabondage, à la vie des tavernes, et le liait falaleioent ii l'abratissement populaire. De là 
aana dénie aon inipniiiaBce dan» IcBapéeulationode iTesprit, ae« avenion panr le» cMé» lea plu» noUn de 
l'art, son bumeur farouche et nieurtritre. 

Des eoudoltieri eu «aeauce», perdaut au jeu jusqu'à leur épé;, lomine Hobert-lc-Diable à l'Opéra; des 
étcrae» Itiacautant le» earles. le» liaant par^eara» rdpaule de» partenaire»: deo oomptrce nigrein», de» piKen 
ifaubcrge, d« mtisiftens rimhuhnt?, pativre^ et des Ullcs de Joie; toute la population qui vil dans la 
rue et 4 la belle étoile : telle est la famille pittoresque qui te partage le» rodes aSecUoas du Caravage. Tou» ces 
geaaMInMnentde nodèlea ean» doute à pende Itai» peur letCmcrrt» et aeslUica ettnéme lonp»^ 
peoreei taUenex d'utile, et il hnpeintè a ih(on. Quand te» naître» repiéaentaientlc» plu» lianibte»8»jel». 
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MICIIEl-ANCE DE CARAVAGE (1569). 3 

rlierrliaiciii & lis ennoblir : l« lH'r<;(T. l'artiiiao prenaient sous leur pinceau une inurnuro iikiule. Le Caravuge 
au contraire ilt'«elop|ie ii outrance le vMé saillant <le leur vulgarité. Il traduit la Vierge en .Uaritorne et 
Jésus-Chriiit en sacripant voué à la |iotence. Ses opdlres, aux mains calleuses, auv pieds stHiilléi jns<|u'à la 
dicville, semblent arriver de la |>ik-lie ou de la culture des champs. Ses saintes uous font penser aujourd'hui 
Bu\ convalescentes de la Bourl>c, aut liévreuses de la Charité, et ses martyrs sentent la >lorgue. Il ramène 
leurs draperies à la conlij;uratioD des lw|ues pendillantes qui couvrent à peine les membres des mendiants, 
et lui-même se peint en gucnillartl dans un taudis décoré d'une téie de mort. Et ce n'est fas seulement l'idéal 
•|u'il comlmt par le chois et rinterprélation des sujets-, il repousse éKalemenl toutes les pratiques vénérées, 




Il avoisinc le Tintorel |iar le earactcrc savant et robuste «lu dessin (portrait du Grsnd-Maitre de Malte}; 
mais il accuse avec liolencc dans ses (ig^^ircs les rides, les avachissements, les e\os(oses, les gibbosités, 
lODtes les misères physiques ipie Ribcra rcproiluit li son tour avec tant de rigueur; il inéprise ouvertement 
daits la composition l'ordunnance. la symétrie, l'ar»lH>M|u<> linéaire; renverse & plaisir les (londératlons 
ingénieuses qui firent la gloire des écoles de Flon'nce et de Rome, et crée le désordre dans ses groupes 
toujours empilés ou dis[ierM!s. Il abroge ra<lical<nnent dans le tableau toutes les lois de rarchiteclure. dont 
les peintres invo<|uaieut précéticmnient le secours. 

ATBot que d'entreprendre un tableau, une rrex<|ue, lei vieux maîtres faisoiient beaucoup d'essais, de 
tentatives préparatoires, précisaient l'ordounance des groupes, écrivaient les formt^s, notaient rnssortimenl 
des teintes, indiquaient les priocl|iaux effets dans de laborieux carUmi, |Mur n'avoir pliu à lutter euMiite 
sur la toile ou sur les murs d'un monument contre des obstacles imprévus. Le Caravage [wste ses modèles et 
le» peint sans exercices préalables, avec toutes les audaces d'un improvisateur. 



ICOIB ITALIBNNB. 



Sa manlirt ié OUtiboei fovbrt et la lumière «M une étonnante lévolulioB. La huniëfe et les 

iteini-ifinm «rnipniont nvfinl lui h plti<i grfifiHfl \atiie du lablra» : lui . «foniic plti": rrtnil cliamp 
k l'onbre, ei Tuii (Mior ainsi dire du j»ur la niiil, romui: un débauche. Ses ligures it'eidèveui hruMiuetiieui 
4ii noir, es Ktm de Mrtir de I* dMi-teialet étlei deneunot aoi ifoie «inuie lectlIéasdaiH renlm: 
mais lin rrimn litminmit Itii mittil pour l«w faire «isir Imii eulières au 'ijiocintwir. 

Le<.nrnvagc <iemb)e avoir peinl uaiMmui. dans uii atelier aux muruilk-s brunies, en éclairant Ic^ujet par 
DK irte-bMiie ouvcitwt. Il eti «acem tite^proMile qu'il hmiaU onliitairemeni w fendti* peur ntailner à 
In liitttitVp du jmir «•elle dr la InmjH". romme il l'a Tait daus la Mort df la Vitrgt (mn-^^o du I.oiivrt>\ Ce 
lablenu que les violences de la critique lui tirent ôlcr de l'iigliàc de la Madmta delta Scaia, ési a lu Ibis uu 
imr de fone de ctoir-ehieor et m fmdined'expKttiMi. d'énergie triviales. Le carpa de la Vierge a bien 
l'air, comme m disait nlnr< . tf^tri' un radaire nnW iIp l'eau : mais que rcITel gëiif'ml ili- la vt-ne 
eiit lugubre, et que \es détuii» itout parlunis I Autour de lu Vierge ëtcudue sur uu grabat de pauvrctee, la main 
droite repliée enr m poitiioe éteinte, les Jamlwi raMes. Ii» eoa déhit. le bru gaucbe pendant, le vimge 
^^^^hi jiur leis leinicht viol&trcs de la mort, les a|i4lrcs vaillants et rudes, qui suivaient ffirtmil lc« psi de 
son lils, «ipanclieul leur désespoir, que oc tempère aucune espénuicc sup4*rieure. Ce sont de bous paysans 
inoonKilablea. La manitoe naïve et ibrie par Jaqnelte le Garavage a rendu cette afBiction si nwmieet et 
siiit^ro siillit a prouver au spectateur ému que cet artiste ^tranpf, e^pf-cc de liainlil f|ui portail dans ses' 
Irait» le mépris de la vieei la baiuc du genre humain, avait au tond du conir de proiundot lemlrttces. En 
pniience de la vérité greseibra nnis înicnae de ce laUeaa, Byna eit |»ohalileotent idtiaelé m igfniiines 
pnrolp^^ : " je rrurlif Mir li^s tipurc^ de •^aint'i et de saintefl dont vo» églises soat reaipliea, parte l|W je ne 
(leut souffrir en pciiiiuro que 1 image de ce qui esi ou de ce qui a pu être. » 

Mais, il ftat le Are. la réalité a d'aataal pins de flMiee dans la 3fort éê Js Vitrp» qne la ecèM «e pane 
dans un atmosphère fontastiqtie l/^ IntniiTcs luttent avec lej ombn'^ sur ntir drai^orir rmi^f qui 
flamboie coBUie ud drapeau mmis les pouirdies de ce uoir iuLérieur, ei les apàtres, rajiprociies les uns des 
anlrei, recoîvtit an pÛ« snr laets Afwta ehenas des hienrs ftaceanniet, pereilles à dca conpe de soMI 
d'orage. Ce clair-ob«cur étonnait Rubens. 

Le Uarovs^e fut évidemment doue du beau lempéramcul des coloristes; mais au lien d'ambilioiuer les 
asMrtioMBls rîcbes et variés dee maître» véniiieaa, il lédnt le pins peasihie le oentbfe de ses tons cl devient 

prc^iHio nwnrx-liroine à force d'ttuslérîlé. l'il de< df^fniits les pins gnivf^ dp vc fM-inlre. qui jviuligf» si loin le 
prestige de la suillic, de l'épaisseur des corps, c csi le manque de transiiarenceet de profondeur aérienne; 
mais, censée laas les lialieae, il reste toqenrs pins vivement piéeceiipé d* ses igamqne de aealMs et de 
S4-S pMvsiipra i.i' t:<.rn's?-. v,Miittci« et lis Flîimnuds sont peut-dM bs ecols «rtittes qni aient reada lente 

la pruloudeur de l uir, iiMitcs les magies de la lumière. 

. Beasbrandt sanl devait déféiepper jwqiirein snbHna r é l d we n t de vigneur et de noaveeulé que le Ctiavaigc 

apimrta ilaii« la priniiirc. violettres provoquerez! d»ns l'njiiiiion pur ces de«v novateurs, les colères 
d'académie qui s'elineni encore contre leurs Oeuvres iiont des hommages incontestables rendus a Imir géaie. 
Le Caravage forma des élbves b leur leur devenus célbbres, aiais qui ne l'ent pes swpeaié i le Gueidiin.. 
Lioiiello Spoda, le Vnlentiu. Manfredi et Ribcra. Bcaucmip d'nrti^ies sntvireitt dr prt-s ou de loin sa manière : 
le CalabrÈse, Laulranc, Salvaior Roea, lloulhorst. Geruid .Segliers, les Lenain, cl Velasqoez ki-raéae. 

Le ssMlie deCaravage raviva pour aiasî dire un œomeiit la Peiatwr», caittnienli mnp de vent nHlne 
uu r«)er qui s'éteint. I.e» historiens semblent s'ilre d'unu- le mot («ur nrntbler l'urtisle île leon nveu^rles 
récriminations et le reitréscolcr au<i yeux de la postt iiie cuunuc un génie déraslaieiu'. Il faut sans doute 
rcfonaaitre ce qn'il y a de sauvage dans sa révolte contre fat traditien et d'absoide dans sen méprîe de tonte 
métiiode. Mais comment ne pas admirer aussi Téner^ie de son rnraeti'>re, l'indépendance de son humeur, 
qui le rendent si 8«i|>érieur ant scadcoiiciens , aux uuuiùn&iia» tie Min é|>oqnc entièrement éoervéey II 
eut raison île rap|i«lcr avec violence les pélc$ imitateurs des maîtres au respect de la naluro, qui |ieul seule 
foMrnir «les élânnil» de vie ct.de pusina inlrouvables dan^ l'onde des cbeiihd'iitavre et daaa le aouvenit 





l'i-u'cUence absolue de l'iiuilalion pure, »i souveut dépourvue d'inléhH «I de profondeur. C'est pourquoi 
il ne s'éleva pas au rang île ces mnllres souverains qui subjuguent h la fois noire esprit et nus sens |i«r 



6 ICOU ITUIBNNE. 

I« np|iM«fHé 4e l«vt ittfCMioM et reutUeiice de lems pialiqMt; il «nrebe è la léM te plw rehiiM* 

[n'irilHS (II' «inronil iiritrc (jiii si\eiil remuer nw lihres cl élonoci nos vt'iix par la vaillance de leor 
main. Ccst le dernier des grands bonuoes do l'Italie dégàiénée. Bien <|u'îl mil à peu prè» dépoumi 
d'imnipnetiiMi. gi*ade Mmllé pour m aHtile. il eenlile per ■oneeaie Tappnwker des loveMcon par 
l'incnsiti' (IVfTct pr/'lp à lu vrrili' 1,1 plus coniniuiK'. Oiiol((ii(>f6is rntac il doniiac tnul à fait le iDodMe 
vivant et le plie à se» impresiiioiis, à ses r£ves par un nidc elTon de penonnalité. Aiuu «es ateilleuce» 
HguRs «Mil iNMir ftidsl d)i« erdén I «a propra inaga. ta liomnea ool pntque UwaRa pbjrilaiiaiBie M >■ 
|ia>.Nliiris. V'yM^^ Iriir ffin-e physique, leur dd&iavolturc U^retucnl agitite et Iciir^ \isa2rs ri-(i<niiul.lcs On cmii 
reconualire Iwiles le» éraolioiHt, Imlm les eotàres de l'arlUte Ini-méau! dam leurs Taces erratiques, dans 
lear maiBlica agaeiti, daaa leomBaiaa mmaaiea, lin^oim piMec k ddlJiliiwr. Et poariasl eealnBifilBaa 
teint livide, hhx yeii\ inji rd's. trunt pa» la turbulence ciupbaiique des eundotticri de Salvatof, ni la fL'n>cii«'' 
bestiale des lictevrs de Ribera ; ils paraissent an cMiliaire capables de gënéreaiié, «le grandeur d'dnue, mais 
tiiaat or^H de ImI, ntm» de ienr niiiK, et ae alpannl pour alnâ dira d« atonde ealler par im canelire 

rarouchc, tariturne , implacalilc . ils triilii«;>.crit nimlrmlaircmml iiiii' ifetliitifui fmifsic cfnifn'' tout 
impradeat qui vieodrait troubler par un mot, par un geste, l<>ur e^i«.tence déjà pleine de méliances et 
d'aîgreoA. Cea rela|ie «empianaenl la dlgniid, la lifaartd à leur amolin, et TevIeM Are reepeeldi. 

Michd-Ange Ann'rj;;lii (Hi Muri-'lii (Huit m' rn liiri'l, h Crrravnggio, tiourg <lii Miliuinis; de I.'i lui 
le sarnoin «te Caravage. Il préparait cliex son |)ère, qui était nvaçoo, la colle pour tes peintre» de Milan qui 
pcignaiat à ficiqae. <l ^<al en lea voyant «mailler ipe lui Tint tans donle le «oit de la peinMre. Tonte 
sa vie Tut inalbeareniet mtia II était doné dit-on d'nne de ee» mdea tteaipca qni hrtTent le» coopa de 

l'adversité. 

A ToirdaH In porirailo <|iii aoaa icateiit l'ddalr de oet j«nx deartéi et Ihranehoi, farc IMBinant de aei 

sfMinit-. le lnniliMiTs<'ini:'n( siiiriiri'ii\ i|p snu teint, l'épai&se raideur de sa lîii'seturf , In l'roriiinlinir de 
ses rides précoces, les menafants caprices de son CF&oe bomié ootaote celui des menrtrier», il n'est pa« 
Alllcile de deviner aon Inmcnr, «0 «{nerdllca, sa vie miséiaUe et praecriiei 

nrpiii ill'^iiv, inlnlfirrint coninK! Inns malheureux qui n'ont pas une nature vile, le Caravage se drapait 
dans le mépris du œoude comme dans ses batitoaa. et secouait à la porte des ateliers célèbres la poussière 
de aea aandalea. il quitta Milan aprti avoir lad nn jeune henné dana nno rixe et puitit pour Vcniae. De 
^ VcnÏM' il vint il Hnnie en bohémien, et le ch'.'Mi'ier il'Ai|)lini. le- Josépin, prit d'abord pour auxiliaire ce 

jeune homme qui allait devenir sou beareux rival et son mortel eouemi. Dé(p>bié de peindre des fleura et 
dos froita, ndprinat le Mb talent et l'imolent» penonna dn Jearipin, lo Caratrage eaira ebei Pmepem. 
(leintrc ûi' iiriilc^:\uî:>, fl snii kl'iiÏo naliircl m- iIiWrtr)[i(;u sans fntrnves. 

Il eut maille à partir it Rome avec Auuibal (Arrache. Vn autre jvur, dans un accès de colore, tirant 
répda cnatie la Joaipin, il Ina nn ëltva du ehevalier d'ArphMk, qui vouhdt prcadre Iblt et «nue penr eon 

niaitro, H rinittu H\>me ii|'rf-s ci' nicnrln' |i'nir s'i'Uiblir à Naples. 

Ue Naples, une sauglantc affaire le Ut passer Malle, 11 gardait une baiuc mortelle au Josdpiu, qui pour ne 
pas ddregar k eea lîtns de noUeiia, avait mfliaé de crolHr ftprio avec luK Aniri le Caravage. apfia avoir pévu 
l'admirable porlrait >Ui ^nnil-maltre de l'onlredc M'iîir, n i nl-il bonlicur lu i roiv Av. (■lii'\;ilI('r-s^'rMini 
qui l'élevait & la hauteur de sou ennemi. Mais avant que de rejoindre Josépin, l'implacable artiste blesse on 
chevalier, leltf ea priaon par ordre dn giund-maltro, il parviani à e'en dehapper la «dt et gagne Syrecue. 
Dclii il * icnl Li .Mt.'ssino. de Messine à raleniir' et r-nlin h Naples. ofi. se (>reiirint encore de querelle ;i\<t ilis wldats 
à la porte d'une auberge, il reçoit une large blessure au visage et s'élance dans une fduaquo pour se réfugier 
k Rome. La garde erpagnale, le tenant pour un antre praecrit, l'amlle dana nn petit port oft il vient peur 
quël(]ues itlsl^lIl^^ iti- jclrr l'nnrre. et on uc loi renil la lil>(*rlé que plusieurs jours après lu im'iinsc. Ui 
felouque a disparu et avec elle I buioble bagage du peintre, <|ai, k l'eieaiple du pliilosopbc grec, avait 
floalunia de porler lent aon bien ivee M. Pria d'un aeote.de eelère, il ae net k «owîr conuie «» iw wr 
«ea rivagaa hrAWi par la cnniciile» une lèvre eérMvale le aaint; il ene iindqne tempe ancere k tnveia.lea 
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marais Pontinii, et, eomiw ])\o^^ne. revenant de la foire de Coriiiihc. il meurt au bord du citenilii de 
Porto Ercolc, en IGOU, d^é. île quuninle m». 

L'humour du Caravage rcs.<irmblc en quelques fioinbi au carartérc de Benvonulo Cellini, qui Tut également 
pleine d'aventures banlies, de saurages eni|M>rteroents et de meurtres à |>eiue croyables et presque toujours 
impunis. Mais, ii l'upiMtsë du llara«agc, Benvcnulo montre eneore plus de jactance que de u'rilable 
«fner|!ie. .Ses a.<Ba.s!iinatK lui sont onlinairement suggérés par une folle vanité, tandis que la main du Caravage 




it lomrtt m irra. 



semble fatalement |iouv«-e par l'amertume de se voir mérnnnii et le déses|>oir de vivre toujours misérable. 
Du comprend, .sans les etcuser, les éclats de ce novateur, nuit et jour humilié dans ses convictions et 
rnniiniH'llement décrié par ses conlcm|M>rains à cauM! de ses libres allures. .Uais les détwnlements funestes 
ilu sculpteur florentin n'oni |uis même le semblant d'une excuse. Son mérite ne fut pas conlesié; on l'n de 
tout ienip« loué avec exagération; ancun honneur, aucune joui&sanec M»riale ne lui furent refusés : les 
princes l'aceueillaient avec faveur et l'accablaient de riches commandes. Il avait lout a souhait. Wot 
venait sa colère invincible? ApKïs Dentcnuto, l'artLste qui rei<âemble le plus au Caravage par l'irritabilité 
de rbunienr. c'est HilKCra, qui ne reculait devant aucun crime |»our éloigner de Napics io<is les maîtres 
illustres qui lui portaient ombrage. tjOi liommes dégénérés de notre siècle ont peine à comprendre l'ardeur 
de ees individualités hautaines, forrenées. dont le génie et le caractère ont à la fois quelque cImsc île 
Mitanique et de divin. 

iiu:rii>Hii.r «luvr-itiir. 



i 
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Kkn ifuc le Cjinitiigc wil motl jcun«. I>ien quv su «ic ml 
m itinit il'iiM'iiliires r<nitr« qu'il * laisiv c»t ttomlirtuii. 
vt il «et pru de colIcclioDs qui ne ronliciutent au mom* 
un biMviiu SI iiuin. Noun nciu!> barncKinii aii> aidiralioi» 

Mi M i; m: Lottlil!. — La ilarl dt ta t'itrgt-, ta Uiânuê 
rir imnfit auttitnrt, «t CoiMrt, tarirait itOat Vi> 

tnnciiurt. 

Tt* puriruit taïkiiL ] .ii lu- ih* la coUct lion <lc Lom^ M*^ 
U' Cjira»*!!!'» ^uiviidi feltori, rc^ul >iu f>rinil-SI.iiir. > i ii 
!'«.' porlinil. outre Ui rroii if rlietjllrr ili- Mnllr, inu ' li.ili i' 
d'or**! <U*ux l'Hflnte't prj« pArmi prtwnnier* iiiuituliuâfu. 
que !•> cbavalMin raiiMtueurii ii<al«ni Ik droit dr irmlrv .> 
leur imOl. Od Uwite «faut* le* ramplct rojaux s U daui du 
I" rénier : • llaiu 4h dmr *> BMîBat ««.tt» Uv. 
S (. 4 d. (MMir d'Itellf dciHmr K*. nn iImdi Vingt 
el MmimI ^rte |*iciiieiitd*Mpl taiM d^ltèlw «rienlal 

d* S pinit , d^B fnvti|i» de t^at» de bram d« 4 pinis 

de haut ou ciiviniii.. , «( dff huit toMoius qyi WMA : »m 
fitrffe du r.Hiilf. uce MogJtttine du mfmt GmUlt, un 
iii>rir«it a'un Ktaïul - nilire de Halle hirl pur MkM 
l.anijr, ric, • (Votn MgMr» tfn labltame du Munir Ai 
low rr.l 

/.a Vnr( //r /'i /'l'rryr FtiMil «ipdrneiil pHlIc de b 
■'•Uerllon de L(miI« \IV 

Mrm: ni linm» u \ Ij- •'■iur<:»:\^mr^i ifrpltiet. 

Mak^fji.iI. — Cfiritt mffrt fiAitynu tyrr hr. îrnfjf^^ 

MoMrKiL'i H. — I.' tirnngéthtr snh\i M-m- 

N>STr«. — Saiitl Pierre d'H>-n tit prison, Portrtiil de 
r»rii*te, Àfiollim enurunu, ,1- ,■ rv. vr, nfaUmmlênalat 
Pierrr: l'irrlrnil du nwilte ynr lui-ini!ine 

Boi E^ - Piirtmnl rfu CAfiM. 

B»ac. — /'«■ré dVtoMiMie, 

UtM. — MM Aam ifaiH fc dVimt. 

Nikcr. — £rdKi(d4g«i<rfete«r«lr. 

Ta»iM«i!.— U KuftgnéitaM itndrf. KindlcM laMcrn. 

Umta e'AMnBMii. — UaitMl Ju d jum i m. 

FImucck {Pkbk PilU). — L'Amour aaâanA. 

— (Gilcrig dw Ufltaii). — JAw «« mMIm A» 
dotleurs. la TVfr i/r MfJutt, te PortntH «tu tlMiliv, /r 
!)et\ier de Crsar. 

ViMir j^rndumi • -Ir^ P.r iiit-^r»*).— //««liirr, /« JiMKilr* 
(fCf*ef». 

It.vKi fVjiirani. - lieiCfnlettt troir. 
— |<-alt'rie Sciiirra). Ijrx Joururs. 

H l'ij r.li<r Sailli- |jiitis.ilc<-rriiiii;nifi) — l^ùtalSim dr 
ialKi ,v i.'^.w^ ', Marlt/rt de taiitl MntlkUlt. 

UoMi- (t«ii(i« < iiloiiiu). -• /jT R»< rHT 

^^l■l-^.^. Jadilh rl IMoph' i 

MAiim» |Mii<c<i dri lté) ) — Mlu au loMbeau, 

Uesum (rin<i<»ila'<i<i(|. — ^mIWwNm étt ttrylfn, 
Mtanbwctei'nR/ la l iergr 

arer ta If te et tèper 
âê eUlatk. TMt «muMI par fange, la t'Ioj/tUatloH, 



Vitrye an* ttmmum raw», Mmit ma i 

leur» 

iHs^nMMt (6i]ail»fiieclai«le). - fltllkirà tt rkm* 

i.aiijfi, li. . [irincc!^ l.lellloll^ll — f '^lruil 
it nuf jtune /ilte Jauanl du ttUA, aulKprit d'une labtt, 

I )r<F >tii: (Galarie). Saiat 5MmMm, deux iidtVtM» de 

Juinarn. 

Uriiii> (f.iileric royale) — Sai»l Mnllhieii ù i/ui l'ange 
diele l'lirangile, iliMt au tnmheaa , ^mour IriomphaM 

du »ckntu H Âiorfr, Crnit de la gaana trtmfkaM 
dt tjHamtr, PtrtraU tCune jeune JUtt rmatat ttmml 
WM cuMMBMe lÊt fitara d^araafar» 

SiHT-PinHMOM (Ulula de rEndiagel, — AlUfarle 
da ta Ma$9faa» Martf/fê ift aahi$ MiTrr« CaaraaaaaMat 
drtflaai. 

fixnt-HtSÉLttmme (CaUlMldu Ctal«Nir«liv>G<itirl«r).— 
lin Joueur dr W* , 

LoMiK» {.\iittonat Oallrrf). —• Lt$ PHeriat ^tHatmaUt, 

lkan< qiielqum leiil» publiques, Icn lableatil de lUdMl" 
Ani;e de (artvage eql ellêiiK In prii tuJniito : 

VïAîii DU nwtist M Cmiw, inr. — La Saagê ^Éltt; 

81» î 

ViMi ni >nii*Hi Iiii.iiii.. ITSN, In t'ierçe tenon! 

/ rufifttf Jr.iUJ. s^r Jf.< 7''iv':ii.^, Vl \ llICIHIh'l. — I t VtiTpe 

lu iLi Mir ^'piL'iuv l'. iil.iiii Jr-u^. .|u'ivl'' ■ M ti I ■ 1 II 1 1 1 1' ,tiec 
.tUWUT I :i \:iT^'i' r sl vih- lii' i.rvijil. l-\ l -lc i'i.i;M rlc d'une 
draper» 

Vr.>Tt. Hi iiTiiiM*, I^' i 'ruc^iv-mrnt de iitint Pierre: 

3,400 fmiiefi. r^'Ciaud lable«u de gailcrio. l e ourh r ctt 
rcfircseuK d^^Je^nilieu d« la Uute, «i umuieat uù le» 
iMumiuepVIpeiraïuirlK' «uriicfan NDideniracllMi 
de le dieaier. GAI «ner£iitui:. 

V$m SaUMtW, Wi. — L'4amr tadarmi; CS riaiu!». 
— L'AnMHiT, eolitriaMBl m, un bindcaii iMr las jeui, Mi 
aideml tat m Ht i d* tiehc» dwp t ri t» de trcteim 
ml. N • le lint pucbe Aevt, h Mie peniMe nir répiii)*. 

VtsiE de M " , Ik23. — L'.lmtiur endurml. — \i Kt,i cuueht 
»ur le àtn el eiilit^reMWiU lui. Si'k jiiiiib^t »i>lit rL'iinLi*^; une 
de Bts jiilcs e»t «ile» to , l'auUt rrlunilie -m von bra* (.•nuehe; 
«Il niaiti tieiil un aiv el d» fli i lir*. 

Vt;M« i>r I iniitrt Dne», 4IIS8. — tf» SrauftUtta; 
3IH rraii<^ — Beau lalil««n de plerie- L*EvMigâif(« tmi* 
w! prépare » ^rr>D*. 

ViKTr i: >on> G>i(K. liât. — Saiat Séàaallm M par 

te iMrUfrt .iu. lîi.i Itiilirs 

^l^-|> l'i l A r./i I < 1 111,1 ni ■ian> Fn^im, — LaÊ 

Ditiiplet d'LmitUlUt. i.TttIO francs 

VuMi; Dt «iirr». nr. SomitaiM, |M), — j/gmr rt^méfia 
jiar Abraham; 1 .11X1» fraiies. 

Vr»n M II* «tirait du u<aii:BkL Sact.t, mal 
Mon dt aaM Fmnfon : sufrauet 
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OTTAYIO LEONE <m LEONI 

«■ VMH II7> - aulIT IMH Jtin Kit. 




La n'>pulation d'IMIavio Lh>im' cimime |>eintif de poiirails 
Tul aussi grande à HonH*, lUi ciiminencemenl du dix- 
septième «iécle, que le fut , dix ans plus lard , celle de Van 
t)y*'ii en Aniflelerre. Les papes, les oardiitaux, tes monsignori, 
les priiici'S et les priiieesses, les bourgeuis et les arlisles, 
les beaux eavalier< et les grandes dames, tout le monde 
romain «I- fit peindre par Ollaviu> ou, eumnieon l'appelait, 
|Nir le Paduuan , Paiiwimù. Ce nom lui avait été donné en 
souvenir de son père, Lodovico Leoni , qui était venu de 
l'adiiue s'établir à Rome dans les premières années du 
IMinlilicat de Grégoire Mil , c'est-à-dire vers 1 572. Toulufui», 
il est certain (|u'Ot(avio était natif de Rome, iNon-seulenienl 
Buglionc, sun bingraphe, te dit expresm'Dicnl : bencM 
Ottavio nateeis« in Roma, mais le peintre lui-même se dit 
Romain daits tes inscriptions qu'il a burinées sur le» portrait» 
Kfavi^ de sa main. On y lit te plusmiuvenl : E^ties IMovitu 
Leonus, Humanus pietor, feeil. 
En quelle année il naquit à Rome, on ne le sait point d'une manient positive. Cependant, il est probable 
que eu fui en 1574 ou en 1573. Il existe, en eflct , parmi les dessins du Louvre, un pn»fil île jeune 
homme, autour duquel on peut lire cette inscription : Ottavio Leoni, detto U Padovanino, da se medesim» 



I tCuLt ITALItN.Nt. 

faito a dS tutlob. «■ I9U. Or, w portrait, dont riiMcriplion paratl «iiir6n>,4it M. Fln^dMe Rciai't •■«I Mtn 
iwlili «l'un ji'iiiH' liiioini'' rl'uMo viiifilaini" «riimii'i's. Il s'acmnlc iisicz hii-n, pimr lii rr!is<'ii>l»litin'c. hmv ci'liti 
ffm^ l»hi» lard Ccn lftl3) par Leoni, ttl la inain, quoique moin» habile ea mison d« la jeniKMi-, («rail bien 
Mr« la mm». Nous voitt donc A peu prte (M* mr h nanaance d'Otlavki, el oomim, aalm le Mmoigun» 
ritt Itaglioni-, il niounit ii l'à?*' rli' »'inc|iinn((»-(lt'ii\ an", *» inori <li'*riiil se [ilaciT l'ti tfi26 <iit 1627. Ci-|iciiil.-iiil 
iMiiis avons lu |iri-uvr <|u'il vivait encon- on 162S, pui«qu'à celle date il gniviut le |Mirtrail «lu cardinal 
Ludftvlal, «t ijn'i'ii juin do la mftmc annér, il éifsmi un des trentiMnx deMÛ» qui smil maiirtnianl «u Lnnvn*. 

II est donc inint iNMlmiMin'iiiciit .ni innis di-jiiin 1628, t>1 /il ml imirt pi'ii <lr Icmiis iipri's. wm ai;»', a i i' 
mninent, n'éloit pa« éloigné de celui que Haglione lui attribue approximativement, negti 92 «mi in eérm. 

Lm premlen ouvrages dtNIavia ftareni de* tableaux d'^^se, notammenl VAnnvnnaUim dt h I '«rye, 
ijii il |i 'i^'nil n Sanl' Kii*tacliio , i l In Maihiif adoréo par saint llyarinlhi', qui (l<''iMin> iinr ('lm|H-llc rU- la 
Miiiei'ku. Mai» ce« morceaux ne lirent pa» benm-oup parler de loi , et il serait deineunè oliKcur i»u |m-ii 
«tmm n'avait suivï le» îiit«nlia]» de son père, qni hi poURiall «'«eenper sp^elalemcni de poitrallK. 
r < htit II) lin n>sli- qu'i^lail son vmi lali-nl, t'nr il «Vnlpnilall furl liii>n ii li>> pi-inilri', t'I il rxi'i'llnil >^uiii>ul il 
)••» ile!i«iner à ta pierre noire, mir |mpier bien, reh«u«»é de blanc. QuelqiuiAiift ij } mêlait dv la Honguini- 
pow inriler le ion de dmir. «1 il faiisail ainsi ce qu'on appelle des dcsai» am trois rraynn», lesquels jownt 
il' pnslel. Ct'MHil iN'iu (|iif l'iiii pi-i>ri''rail n Umni' l'I (|iii- li> Riiglioii*' vanli> li- plus. Mais, rnininr Marii'lli* Ir 
remarque, ces dewîns aux Inti» crayon» étant plu» chargés d'ontnge, sont «umî plu» froids, moinHspinini'l», 
L'fspeil, dans ces aortes dcdessins, roiisisle k ne pas tout dire el à laisser deviner ce qu'on ne dit poîni. Ivn 
rf srii?^, Olliivio \jfi>n*' i--!! iiifrriiuir a Van Ilycli. Li' pvinlrf naniiinil lU' iloniii" «pii' {«"s (rails iii'n'ss.iin-'., ri i lii / 
lui tous les coups porteni. A peine a-l-il ébauché un de tes portraits au crayon, que déjà il l'a flni, parti- 
qu'un petit nombre de loncties lui onl suffi à indiquer les plans dn Iront, la fuile des tempes, la saillie des 
|Miiiiin<-ltfS \t* l'aiiiln^O's ilii m-t. Icr' iiii-plals ili- la joui' t'I ci'iiv du nirnloii. Si li's \t'\\\ winl saillaiils nu 
couvert», si le regard c«i doui ou pnrfaat, placide ou malin, Van Ityck le (iiil sentir à peu de frai» avec deux 
traita, une laclie de noir et no licier rehaut d» blanc Cest «uAi avec linrt pou de travail qnil cuuclériN- 
les cUi'vcnx du m il' li luivoil tnni ili* suite s'iK^int hloiids. i-liHlaiiLs oii iiiiiiM, cii-piis un snvciu. épalson 
rares. Aussi, quand l'arliittc a pris la puiite du les graver lui-m^me à r«an-(i>rte, su gravure est sommaire 
mnme son dessin. Mais quelle expressÎMi t quelle vie ! et comme rmll dn i^ctatew anpplce ais^enl re 
qui sur If riiivrr soii^t-i'iili'ndu ! Moins linhili', un piiur din- inii'iix, tmiins maître y i-ar il i>s4 fiM'l lialiili- 
iMIavio Leone conserve dans son dessin des denii-leiutes qu'on pourrait è la rignear supprimer, en leslai»«nl 
fiiire au papier' giis ou bleu qui sert de fond. Il est VTai de dire que Van I>yt& est si merveilleux doim ses 
prH-lrait- I i.iM.iiii.V, i|ni' l"iin p«'n( (Mri' < \c I IViif ciioiiri' cl rcslcr ri'|M-niianl lunlc sinis ih» lui. 

Le» HiiuiuiiLs raflulaitiit dc$ destins d'Ultavio. (le fut, je miis, la faniilli! Aiicmp.'i qui k-^ mil va vugu«. 
11 dut Atre Irfts-IM avec les personnages de cette punannle nniaon, si l'on en Juk» par les nonbrem 
piirli-ails qu'il en m. Mnlli'<>!<, piirnnls. înlfndniil<. rtMim cliquas, il Il>« di'ssina tous i-l quclqurs-tiiis plus iI'uik- 
foi^t. Il «rail, du nsite. peint à l'huile, en petilos llguns, la légende du pape saint Anicet, dans la chapelle 
dn palais AHemps, «fui MMenail les ossements v jnërfa de ce pape. Nais ce qui mil le comble k sa réputation. 
Cl' fut ra»anliip.T i ni ilc rli ....iiii r. d iqm'^s nalnn', le portrait d<» iJn'poiri' XV. i:.- |..ii;liri ■•n fui -i > li.n-nn' 
qu'il cH-a It' peiulnt cht-valiur du Uirisl. L'iie telle distinction augmcnla le crédit cl la r«.'uouunéo d'mUMo. 
Il flit élu prinee de l'AcnMmhi de Saint-Ltie, c'est-jHMie de la ConfMrie des peijrtns, cl il NI pour rAfrtise 
ap(»arlt ii;iiil .i i i ih' rnnfrérii» mw Snintf )!/iriu(P, vii>rgi> cl martyre, el ymv Ré'urn i ri/m dt Jr»is. Inlih iniv 
qui furrnt i ons4>rv(^t« à l'Académie, en attuiiduiit que le pape Urbain Ylll et son fK>rc le cardinal liarLcrini 

■ JVWto dis tastat. CtHm, Ntkk, JTMIafHN* «l Éatasv. «qMstfs dast to as/te Ai pfwUiir Asfs, «■ Jhisse 
isuare, pir ■. FiMéfie Reîssti esassrt a ïaur dts ptisnn«s,d«sdsMDis t<( Hp I» <'tiaka|:nipbie. r»ris. — Le pomsii. 
pavé aa Ktt, qn* «Matlaoaa ici Raisci, n'ast pas cilul 4V)HsviB, nigin rohii «le vm pn<s, Imm laoïm. IViii-4iiv X. Bviirt 
«HHl voala parier senhanM d» h iMstfaMsasB da pèM au ms; 
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roMUd achevé In ncuoittrucikin de IVglist'. «l'apn'sk's nouvvaui plnn» du p«'inlrp Wrlrc de Cnrixin-, qui 
antïlRil rarHiîleclê. Mai*, I llM>un- qu'il pA. il ne iwinil puiiit que IVglise renfermi' le» peiiiturt-^d'oitavio 
Uoni > , ii.'x ne i*onl inenlionn(''es ni par Filippo Tili, dans su Deurùione éilk PiUtin 4i Ruiu, inprimip 
Ml mvU'. dernier, ni pir Nibby, dan» le Guide dr Rome, publié en HU. 

KftH «voir teiiiié des portraito ionombrablc», Ultavio Leone eul l'idéi! de le» graver ou d eii ^»\rr 
«liirlqitnHiiMè l>Mi-ltarl». La«nm««, mi «nnilii, kn était tafflin. Il l'avait va patifiiar ptr aon pên. 




LMiovi«<o Lmih>, qui élail graveur en loM f/m*. Il gravaH pardcuNCrenMt 4« cacheUi «l to mMaiile» 
«■H i-renx •m <-ii iflicf '. Ses cMaa, 4itB*gHone, élaicnl aï neU «t si tvrm» qu'on les i-<>m|uimil aux anliqura. 
Un «ait que la ville de Padone ««liA vu leurir «hu» aon aein la gnvara ea médailles et «sa idemgt Oim», 
Lodovirr» m pnmrfdalt tottsle»aeci«lB.llinoddidlan9ai hmervetlle de* parirallsen dre coloriée, frafpaat» 
de npsM'iiililam'i' ei d'uiK> imitation poumëe juM|u'au buui. i)il<nl<t. i n |iri-iuint le burin, ne III dom-^ que 
suivre la Indilion paternelle. Selon toute apparence, ce bit en 1C21 qu'il commenta de pnvar aeaerayona, 
ratto date de Ittl éWlt In plm andanna qu'on iae aur leaeitaBpaa. Elle m trame aur un portrait de 
jMHpin y'OHnvIo a dgné en prawt le tilra do ehevaliar, «fiM», ce qui prouve, par paieulii^ que Ip 



■ 0|iera*i aaiikc cm «oaio dl *eeliJoa hr meà»^ di biMao, « diÉkri OMttK. «one i^k lo tKni» {iU andrM . 
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poriniil de Grft!oir« XT, pour ln|ael 0 npA le litre de chevalier, MdciHinéeiicelte ntme aimêe 1621, qui 

.•^1 , IIi- (II- I'. ■srilLiliiiii du |M)iilifi'. L« dt'riiiiTf il;ite iiiscrile sur I">; pbnclies (I* Li'niu- ciit in»". L;i .'i.iwiii 
oucufiu iluui- huit dei'iiiàn» uutUM^de m vie, et il se livra uvec tant d'ai'deui' à ce j^euiv ùv travail, (ju'îl v 
ttagnt me htIpK d'csleemc ol m ailhme, dool il soullHl pendant quelqiie temps et dont à h In il moiinit. 

Les i'-(anipes d'Olliivtn I. ••■tu , rpii sunt IkiiI, - il.'^ jinrlnil-, nitf pr '•|.:ir''s'> h \'c-.\\i-fi\v\i\ fliieilH'Ill 
pMiilill(k« daiiit lesi'littir^, cl ix-iitms lui b»nn diins li-s t lii'\»'ii\ cl les Imliils. Elk-s stinl livs-liiiit's, ul, soi! 
pur le IMI de l'imprimeur ^lâ n'a pa* anilAmmmeRt c«*ii>'« la phrndie, tinit h nm» du Inrarii qui les 

Miri'hiil'iJO, t'Ili - -l'iit liii fi II Iri'ir.tr.: niai^ i-llr^ '>til fl" lu |diy--ii>iiiiiirii'. ili' Ti \pr;-->;irin ; clli-s (Hirli'iit 
l'amprcinte de In vrritt'-c( df lu vn', (> les iviid pniir iiiiu.^ parUculivriMm-iil in|iTi'^<uil>'s , cV'»<t*|u'i'lltvo 
nous ont oomervé les traita de pliudeiirs arlbles, «oimua m célèbm, teb qoe Lauis Leone, père d'Ottnio, 
Ci-^in' d'Ar|>iii" ''i' iiwpi». Oislofon» Itiiiii iilli , dil li' |S>ni>'niiii-io, .Man i-lln l'isn i îrifali-, |>i-iiiii'e el fnri 
kMin tuuâuMc , Anioriiu T«!Ui|ii-!>la , l'illustre i^ruveur (kiieiilin qui fut le |»rt!«^rM'ur de nuire t^lut, le 
KiNTcMn, dont le «traliiMne n'o pascté dininmlé, Simon Vouet, qui • été ches nous un ckef d'^e el le 
iii iili-i dr Ij-iii iir, 11' fnmrii\ !iit. 1 11' rt -.i-ulpli iir LiiurtMil n*'rniii, l«- |H'inlr,' ilr fli ui-^ \hni> Suuu dit 
Manu du Fiui'i, t^teuiiii Jean llu^lioiu-, cpii ii été le l)îu);rttpiiii die laiil d°tti1is|i.'s etnoluniUKiil celui de 
Lodovico Leone ctd'Otlavio,*» Ib. 

Dans !r ti-mps mii Hji};li(iii<M''i i iv.iit -nti \nri\ i ','-t-;'i-itir • m r- S'J. le priiKv |..i--.:ilni1 tin ivriii-il 

lrè»-vt>ii&iderable des purtruib des?iiiie< pr (•Hjivki. Au siei le dcrtiicr, ce rei-iicil <|iii comprenait eiiviruu 
«luaire cents portraits, format iR4*, «e tronvail aux mains de M. d'Auliigny «t fui vendu en 17<T è la mort 
de cet uiniiti'iir. <pii li"s iivnit iippurl.'- ili' Hi'iiii ..ii pi'iit-i-(n' d'I-^p iu'iii' . m'i il ;n lit •=.nhi l i ptiiH !'-.M' de- 
liniOtt. Un di»tinguttit dniiï le uuuhrc trente el un {M>rlniils d'urtist<»i, dont ipniue turent adjugés u .Mariette. 

OUavio Leone fat înlwmi dau l'égliie SMita Miria dal F«folo. R laJssnil in Bis, Bipoifte Leone, qui 
itoMiaa dana h manitre de eon père, nuis «vee ntins de rétoltitioa el moins d esprit. 

CBAKUa BLANC. 



Lp Huwi' du Louvre ne posMitc ijuv i\e* ili-s-iiii» d'OlUvki 
LriMii". *u nanilnp <tr Uvnie, ren «lésons wnl p\|K>»fs 

dunii il-» Killcs ilu pcomxT flap- : : l'-inil tt'-i l'i Miiiili'li'Gii'ilf*' 
de t'nileric Zucflu-rn. irAiili^i^li i > •'••t ■ lii Mnr-.i.rii .1, |:. ii-.in 
roni*î». du tordiiMl Or»ini), <li- l'u-ii» l'.iulu Hik liicxe, d \m- 
lircij!io Mn):|:i, uriMto miluniit», cl d'IIippuK ;p Culimna. 
Knvr. — V Simt' Kuniut-hiii, I /I NWMKWtww dt ta yitrge, 
\ <M.t . M Ml.' ^Liieii Vimixii, U ilathm aeettmrtb, 

!•( siiiul lijauiill*' l«-> lldilf*'. 

|i,in< y faUii Aliemp>, U rlMjirlIi- m tmt conéarvfe les 
uss^inenl> du |m|» Aiucet. L» léfxmào du Mhll «M pelW« 
«B fwUu~% ll^iufM fsr OMsifi» LeeiMi 

lUm lcgli»« Sial'UriiMW, tt» fi|Nresde laint Chtri». 
ttist Rmatsi» «I nM Nteghi. Mqat. 

Otttvte Lmu ■ vwti quSrsal* poMnlU qSI «M Mé dt- 
oils par AdSM IMidi, dais la IwM XVIt d« Mnirr- 
finaMr. Sur dh-kuU «I* cas paMnils eaulanui dan» Ireiiv 
[ilimllf et qui iont pour UortM'Ii di-x tiii-duinu, Mtrietla a 
ncodHlu ccTliiins [!<'i<>oniiai:i'8 , nommomml OUSvio luU 
Bléini!, Mario dp Kiuri, Jeun Baj-liuDe.Cuniille QialTicu, pa- 
»«ir dp Forli, rn Frioul, Heri'Mie Piilmninld, Anl«iii« L^uoii*', 
ttgiuHwd Lairs, ptMre bivsrais, el Lodmico Leoia. 

Ln ptrirslladoat la «a Hnlp«t«**iirb pIsMltt taAae 



konl Jean Ra^liiim-. ea IhuIp. iluns uu ikHkfCtii'iIrt,-, iiîi ; Ir 
ffiTt' Ikin Animnc BorlxTini, de l onln* de Miillp. à nii-corp», 
'l> f?ii'. fr, Aiilolne Ibriwiini. canlinal, 111 tiusU^, ili- 

In . lii l^l<- i-ouvrrli' d'une c^liiUc, I0'4<; lo ciinliniil 

t-f jtHe^jcu Uariiofini. h ini-coTps, i&ii . le <fiK'rcliiii, i*n Uisle, 
IBil; If ItiMiiin, i mi-nir|n, itii; l*siul Jonliin II. duc de 
Br.nriiini> ; l-'iançnjs Drgcmlini di'll Api. l6iB (très-beau pl 
trpi-iïcp), h* iLW'pin. à n>i-cor|)». IfiSI; Gabi-M'l (jabnfn , 
tt mi-cor)ia, 16i5; ivJtn 4Iuiinpuli, xorrètjiirTi tlu |tB(io 
Urbain Vlii, MC7 ; Oduard CoIouub, à mi-coips. en oui» 
■mm; GaUlÉfv I ad-corpi, 1694 ; l«ak Uow, It>t2 et plu» 
bt* MM; I» cndinai Ltèmiiv. t ii»>c«n" : h|i«tli» Variai, 
IMt i ■iiJMiH liii*iaBi!lMS, sa di^a Nad, lCai:bdM> 
wlhr Wwscols tmÊ, tW»; Miwtla P i aw a i ala, W»; rmà 
qaittstHClMliHw, t n-eoips, tt»; h nmaMaana, uati 

Maurii'C RaiiHP. carilinal. 16 jî; Ir cberitln TbomlK 
Slilionut, ù int-<Kir|«, itiS, AnlacikiTifUjiniUi, lit); iiatm 
VoupI, (laiu un dotkKacdrc. 1625; le papp Crhkla VIU, t «M* 
('i>r|n, |C'>5. Tuiu ces jiortraiu, il l'rirppliaii de CMx 
d'Odoanl llolunna et d« Braccolini d«ir.4pi, sont tifuéf 
Eijva (tcttivitii Leonutf Humanu» fjicUtr, [teit. 

Le» UMleun rauialiMiu I* lîm publié 1131 , Utntti 
M nUiM^, ctaipiMéane les fiavurM d'OUavI» laaa. 



s MHli — iSMaMS NMtlIS, MS •aNHIl, t tl 4. 
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GIOYANNI LANFRANGO 

ut M xwnk. - mr m im>. 



C'est une d w waiinenl fAÎto piuir ()>''<'riiirn(;>>r nu rrititjiic ou 
un hiatoriea é» fui, que la prodigieuse vanalion des juj^inonls ' 
patUt nr le mèm ntMs I qoahiDMaMriM «le dMaotra. Qami 

m sr.iiïi- h quf'l [irix fiin'iil eslimt^s les oiivrauTH Ao I.anrrnrn . i|ii?'ls 
IraTaux lui furent dtparti«, ({uelle Ail sa célébiilé, l'on se demande 
■ r4f«|H prfaailBa Ma ta droit de oenoewir te aéprie qtfele 
alTeolo [tour rc peintre, qui n M h' i-onipi-titiMir ihi Doailliqufal, te 
collaborateur d'Aïuiibal Carradie, le mal du Uuide. 

Fwif cenqui npudnt te pef Rlm cerne me liinfile déoonilNii 
lli^nlnilp, <'\rcut<^c ilc vme et destinée h r»init<ipni<'nt dn r>'«:ird, 
lu chevalier Lanfranc reile et doit rester un fort habile homme ; 
ente cen ^ni dMnirt ^*ou frceqM m m UMeeu precMKirt è 

li nr Unie nnr l'niotiii» i\<>uc« mi forte, îii^n'aWi' mu Iraîxiqm-, rcux-lA 
uc sauraient s'allacher avec un intérêt bien soutenu aux «j;u\n:s de 
LaaAme,pamqii'ik n'y tnnmnlpaa mitre dHMaqiH ta prainptiM 
rl(> sf.n esprit fncile et tiannl, «t la bravoure de «on pint enn L.mfranc 
est beaucoup moins jalons de faire penser & la chose n^résont^ (ju'au peintre qui ta rcpri-^ote. Voilà 
eHMHiil l'fBipfiiin rAiofiM dlfliireMe dee oftafent qnl, d'un Mde à Twliv, ont été ei|MniAet pef h> 

Moprnphes no le- eitli pies siirlp nn^rite de Lnnfraiir. 

Qu'il fût venu au monde avec le tempérament d'un peintre, cela n'est pas douteux, et ille fil voir quand il 
■rMt«Mereqn*ta ttOM. ]l« è Verne «r ISM*. H «ratt M amerd àphfaanee peur yi 




■ iSelon Fausn en l$Ml, wtoa ileikiri eu lUI. Goa dMU biognphes uot iieraouneUamenl connu Lufranc à Home, et kart 
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de page, le comte Onusio Sc^tli, m-irqiii< J<ï Montalbo. C'est là qm- mi viM-nii.ui punr h Anvln fli'i l.in» 
vimunml, à telle» eueigiie» qu'ajaul un jour obarbowié «ur le» Bwrs d'une ctiambro, avec la iuirdie!iiM> de 
riRDonuK», m» kagÊe tiin de son invention, il fht Rorpris par «on mllre qui, «u Bon de bMnwr «a 
liiirli'iijiIliL'e , jugen convenable l'^iiticr r.'iifnnl aux Miin» d'AuguMin Carrarht! , iM'ni|i«' alors clicz le 
duc iUoucoio . de l*amw , fils dii célèbre Alexandre Faraèae. A l'école d'Augustin se dëveloppèrMU les 
diipoiîtion»nHtnrelle»deLBnlnnicpourledenin, etoorann Cnncho graratirquo peintre, il hol 

i-riiirc i\\i û l'ii'-.Mgna la gravuriiàson jniini' i^l^ve, rjue limis \riTitns tanl inciiiii'r !.i lilii'-iiiriit >•! 

avec chaleur. H«U depui» qm> la coupole de SaioUJean, h Farme, avait été peinte par Corrégc, cet ouvraga' 
ntemileiK tUti devenu rduide oMigée de tmn le* peintne q«î dindiaieni i Feme on qni ^jrlnMvaient de 

[m^<s.'ij;i'. I.imrr.iip' fut >i l'inii nu' cl |i>||i>nNnil l'Moui itc l'i'lti' ci.Lip- ■le, i]ii':l en fit n\v \i-\ih' ri'iliii titiii dail*^ 
kquellu il imita k grnitdu iiuuiiùre, le eolori» foudu, lu» Kuvantii raccourcis de l'ori^ituil, et l'on peut dire 
ifoa «ee ftndea d'aprta le fiarrégn flirani pour loi une aoite de pnniiioa qui lui dMraMvieeBlière. Tontca 
.lii'il iK'pliiVM <i,' i.tiriit il 1.1 |ii'i-.|.iH'tjM' néi-iL-ntiv, danel'aTl de eaiculiir lae pirapartiandetfl|iiinsat la 
force du ton stlou lus distances, il le ttwail du Curré(|ie. 
Cependant, Anpnlin Garracho dtani mort an conanencement de 1M2, Lanftanc, ipii louchait i aa vinmi 

et iitiirtri-' . n!l,i i licirlirr à Rniiii- iiii |iMi(rrli'iii i-l un ■ni! iii.iitfi' iliui» i.i pertwruif d'Annibal 

Corrache. Ce peiiiln.', qui conduisait nlors les ma^nitlques dtoiratiMiis du palais Farnèsc, eiaplaja %uluotieni 
l'ancien diadple de aoa rrhre et lui flt peindre lea «luatre cAtfa d'une éhandire dan* laquelle le cardinal 
FiiriH'sp iiv.iit couliiine de s* retirer p'Hir s«'s dévoti'in-'. ListifiMnc v ri']it.'-.i'nt;i. >;ins iliuil.' mit Ir» ili'>i.sjns 
d'AiinibaJ, de» anadiorèle» faïaanl pénitence. t>iJ cruit iw^nie que Lanfranc exécuta quciques-ujis des 
c u mpn H i mc Bla de la grande galerie, aotammenl le taUaau de Pente qui ae d<fend avec la tM« de 
Méduse contre Th- ■■■■ iIu- i f -" s l'ouipaj^iKm». «juni . n «ut, Lnnfranc ne futpfls ii Home sans étudier les 
grand» maître» et, en particulier, k» Loge» de Haplwèl. Après les avoir deasinée», il entreprit de le» graver 
en ooliaboralion avec ion eoadieeîple Siatn Dadainociri, Parneean conine loi. Lein- ouvraga, eomponA de 

iiiiniltri'U'i«'splancll4^, diinl vingt-huit «ni l'ii' i;riM'<'-- p;"' l.'uifr.iiir, fii( Ai'Mô p;u i'n\ ;i I-Mir m.iilri \tiiiiliiil 

Currache, et la luUr<s qu'il» lui adreiHèreut à ce styet est traiiscTile par Ihdlori ' . l>urL<< le» cslajiipes du Lonfroiic, 
il tint m eoovenir, RaplwSI eat «auvent méeonnaiatable. Ses Hgure», apîriutellenwnt m^ndn, emMina dit 

Mariette, ilmiiiiiiirnt élégante», désinvilli-^ .1 purement dt^oriitives; mais ell«» ronscnent du moins «n- 
caractère italien que leur uni fait penlru les ttsiauipe» plus exacte» aiais plu» lourde» de Chaperon. U» 
maHraa na cent bien ^vda, an'jéndral, que dan* lenr pays et parle* artitia* de lenr tempo. 

La gniMirc des Loties Tut tenuinée en 1007. iniiis Ijuifranc, tout en faisiuil inoi tlr'' srs < iiiix-fortes, ne 
laisëail pa» de vaquer à d'outn» travaia. Lu marquis Sanneiio, qni voulait orner de statues et de peinture» 
one maiioade cani|iagne qu'H poaaMait au nerg» Saoto Spirilo. y appela Laafrane pour M domwri décorer 
quelques-unes de» chauiîjri'- ilu l ii'iim. Li v n-prt'senta In rli't'.iilr dr- Pluli^tins pur S;niNiiii, .jui, l;i 

téte couverte d'une peau de lion, comme un Hercule, le» frappe et les nMiverse à coups de niAcboire d'àue. 11 
peignil enndln htnhiion de DaBla, et le htro* lié aviee de* cordas par se* ennemi*. Indépendamment de ces 
moroenux, qui étaient des frevque^t, Lnnrnnu dut p*'inilr.' .'i l'tinîli' unr X'iiirit-' , 1 1 il h cntu iit diiiis !>■ k.h'iI 
de la fameuse fiuU- du Comige ; e esl-à-dire que tout le tableau était éclairé par la lumière surnaturelle 
émanée do Tenbut léan, et aa répandant sur las lliipm* de» peateun et des anges. 

Sur ces entn'rniti--. Annibol mciDi iit, i t I.,iiirr;iiii', qui [irrrliuf m lui un --iiuli-'n, s'( ii ri'liinrn;i iliiiis H)» 
pa]i», oil les tra>aui , du nale, ne lui numquiirunt point. Ou voit uiicurc de lui , à Pluisance, dan» l'église 
Santa IbriadiPiaBa, le tableau de JS'oMfi;»;, qpd omala cbepelledecenon, et dam la pailla eoupela de 
cette même <:li;i|<i ll", uite (doire (I■;^n^•■'>, U •■•■xûr fn :H.|ni- dr lui rpi'itn ait à l'Iaisance'. 11 fil ensuite pour 
la calliëdrolc un San Currado et un Saùu .1 lexis ermite ; ce dernier morceau est vanté oorome une merveilte 

■ U Vit, Ar: Pitmn, Saillori t,l trfkiuiii m»4tr»i, triUt àt filtre. Kafr» ttUtri, fa lt«M, NDOCXXTDL 
* U PubUkht l-Utun 4i Pincema, p. 1%. MUGCLXXX. 
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p»r Itelluri. Le !uiin(, étendu mort au pied d'iui escalier, est rccouDU pm' le pape Innoi-i'iil 1", au moveii 
d'uiif inMrriplion. Parmi les nssManls, on remarque un \ieillard, le pér«- du snint, et um> feinniu qui pleurv 
dftani 11- i-nda^ru. Unns l« haut de In ronipoiiition, s'envole un ange qui porte au ciel l'Aiite du snini, et qui 
paraît >raimi'nt sortir de la toile, dit le comte Qirasi, pnre pm/trio esser fiiori delh irhi. Bellori mentionne 
encore piiisieuis peinlur*;s Tnites par Lanfrant- pour les églises San Nauaro et Siin Loren7.o, et en^oyées par 
lui (le Hume il Plaisance. S<jn st^jour, tant n Plaisance qu'à Parme, ne fut guère que d'une amit'^e, pendant 
laquelle il n-^'ut i'bospilalilé cIh'J le comie Scolli. dont il avait été le page. Il vu sans dire que ce personnage 




voulut avoir, lui aussi, quelques ouvrages <le M)n ancien proli'gé, lequel, entre autres mon-eau\. lui (M'igiiil 
VKnlM-nnenl if flèlèiir et Yfiirrii'tie de Troie. 

De retour n Kome, Lanfranc y étatdit sa D'pulation par un tahleau que lui demandèrent le^ ri-ligiuu\ de 
Saint-Joseph : la Vierge, assise sur un nuage à coté de son é|Miux et environm-e d'onges. lient un cidlier 
de pierreries qu'elle va passer au c<iu de sainte Tbén'^e. Cette peinturt! lumineuse et traitée d'un pinci-nu 
tendre fut e\pos<>e en pul)li<- et fil honnitur ii l.anfratic. Mais lui. Il m' sentait plits propre au\ grande» 
macliiiHQi qu'aux Inbleauv de chetulel, et il est vrai de dire qu'il avait surtout de la facilité pour les clii»es 
diflicile», non pa» de son art, niai» de son métier. Sa joie eOt clé de décorer une coupole comme celle de 
Parme, en y employant les ni.^nies arlillces, la même science des raccourcis, le même sentiment de In 
perspective aérienne. L'occasion s'en présenta, Tort heureusement pour lui, à Sant' Agoslinii, ou d eut a 
peindre une Assomption dans la voôl« d'une chapelle appartenant à Itoongiovanini. Il »'en a<-qiiillii 
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jiniibniit'iil, HVi'c iin«' Kultil*'!'' (ir.ilu|U'' et îinr- ;ih'>nil.iiu i> <lo ver»i' <nii' rn'ii ne p'HiMiil pin- irn'tdi' ■•ji 
(iéiaul. L'apparUioii céteste commcnçail à partir d'une coraicbe eu clair-obscur, feinte en sluc blaiic ; lu^ 
jieadwljfe Aaient nmplis pw de (uramlBS fiftam d'évangAnto», €t, mr In aninlDe dalrie qui Ml fcea «ix 
fi'iii'U'i's. on \Mi.iit 11'- iip.'iti'i's ;:riiii(i.'-. ,iit(r>ur du k>inbeau d''ii'i lu Vli i'ui- iiv.iit éU^ ra\ie au ciel. Ct-^t là. 
itnutiCKis va»te.s dixoralionï, que Uuifranc di'ploj'ul la vigumu' cl l'cutruiu de m.-» laleuU piUoi^s^es. Il y 
monlrail ancri nne «imriilé ou, pour din nieux, un dMuil qui lui «ail propre, edui de Jeter lec drtperiw 
-.iir |p nu «VIT min r.iciliti» nppri';.' ]i;ir ■•■ i-iir, i'( il'<-ii di'ildii v l--- pii- ■■.iiiv renardiT lii niitun^. iruii!i 

iiiNi toutrfoi» surb> vraiiieiiiblauce. Il UMUt aduplé, |M>ur le» peindre. In mtHhudu de» leiiib:» httchuiveii, 
prmlabnit, par leura nHennilteiioe», nne oonlnir uiixte, rompue, indilciie, inaiB quelquefeûteineMe par ma 

inill'i'l-l'ill tllrlll'' 

Les fri:siiue;i de Salut-AujiUiiUii ne furent, du re&te, que le prétudc de la inapilique et célèbre décoration 
«•XMuUie par Lanfranc à Saut' Andréa délia VaDe. 11 e'élail depuis longtenip* anuré ce grand tnvaN en 

-'irp-iiiiiiilll diuis 11'- li-iiii.'-- (In r,u.liii;il Ui'\.iii<lr'- M'iiiliilic. .uii|ii''| il a^all éli' |ir«'?ii'ii|i'' |Mir le 

nuiniuU i)iUiNe»o, et qui le Uii iivnit pronii? foruieltemeut. Li»nM]ue la ciMisInicttun de rette belke égliim fut 
iH-bm^. MonMle, qui aTâil oubM ra promené, cnaAa loules Ice peinturée de SanI' Andréa délia Velle an 

Ii'iiiiiiiri|iiiii, I-'-Hh ' lui .'lal: i (i.iiiii.Mlli'iit n'i ■iiliii iii'ti'' \wir l' riifJiîi.injlili>\i>i. neM-U itc h ' .'V tire W. 
MDUvi-llenient élu. Sur le^' ^ i>e.-< ii-clamatiuus de Laiifrauc, le cardinal Montulle »e raviiMi. Ulai^ ou eut bvaucuup 
de peine h fliire entendre niaon an DooûniqnlH, earil avait, lui mm, wat oommande en bonne fonne. Il 
lut filliir p iurianise rt'Kiinmr 5 i»nrtiip7r a vec Lanfraoa Ilioimeur d'une amai belle mtrepriie; Baiailluien 
eiiukcnu une raocuiHi inextiaguible. 

Donc, pcndanlque Zampicripdgiiaitledkoiir de réjiliBeel les quatre pendeutifc de la coupole, Lanlhin^ 
iiri (i ir:iil .1 i i-iimiim Ii i i)aus relie coupole l'effet pr.Hl"(^.'i.Mn i|ni rnvoit jadi* ém>:»r\''in'' d iii-- •.■■M.' rtii Otn'ejii'. 
.1 l'aruie. Je dis' f fffrt, car, en somme, c'élait l'unique préuccupotion de Lanfrant-, qui »t; Innivait aunu 
iionHteulenient le rival du DomiaiqHio, mais son anti|H>de; car autant la oomporition de ee dernier e^ 

l'Xlirens'ive el s'adresf»' à l'Ame, autant relie il ' rniiln r<l rli'i .ii mUm . l 'i -l j-<îir. inx.'iitée , aKeiirér, 
eelairBU et tadiée de cuuieun pour le aeul piaiâir de.> yeux. Avaul de !>e luelire it l'u'uvre, l.,aiifr«iK, afin de 
ie rendre bien compte de renscmMe, ««aaya sa componUon mr un modèle haut de six palme» {un mèln* 
iHiriiMiiIi' .•.'iitinii'lir', .■iiMMiii , ijui l't.iil uni ■•\;ift,'tii."'iit i»r';|i>>r1iiaHH>edi' sa coupole; el npn's y 

iuiiir dispose, ^ri>U|H' et de.'^siné li{{ures, il c«lori,T son esipiisse à l'nquAnJlo, ré«enaul tuni le feu de wj« 
•aération pour rouvnge en grand. Lorsque nous vtmes h ttmm h coupole de Stnt" Andm délia VàUe, «Ue 
nous iMi'iil parrailement t< iii{'lii l>' but r|ue s'était pn>piK>é 1. [irinlt>' ni i|iii i mi^i'.liiil u Tiin' ilisparuilie le<. 
pten^de l'édilic*! pour y suti^tiluer une swnle de purodi» lutiiiu(!U\ au seui duquel upparaiiruieul la Viur)fia, 
l«s aiigffs. les prophMes. el les apMres «I les martyrs, gravitant antoor de J^sos-Obrisl, d*eA Annnenùl toute 
l.-i lumiéiv dr l.i I 'iii|i.il,', lli'|>,\iiilii.' Mir t.inl (tn li.niri H rpii \Miit ;.r:iiliii'll<'iiii ii! n ^plnnrlir nu s'éteindre 
suivant qu'elles s'appi'urlieni ou .s éloi^cnt du centre glurieux, cette liuniére «»l babileraent Miul<!«nie pai* 
h» «atenrs fennes, quoique reflMées, que forment les draporiee plus «o moins brunes disUribuAe» tmw art 
(Midi II - |ii'=^>in* du clair-nlKcnr rt I.t inapiiifinTU'.' dn t'effet. Voulant evnlli'i In s|.|i iiilnnr ili l;i tuminrr ilîuis 
le kulenion de la coupole mi aa^e la ligure du t4in4, d emptoya t'artilice d'une ffrwift; guirlande de lluurs 
tenue par sept anges, laquelle, par un ton vigoureux, s'oppose è la kuniëre centrale «I la sorexcile. lanlhwc 
n'iKl d'itdlmirs bien ^:irili' i(n pri i i^i i h s sillionelle-' il.' --r- fi;.iiri".. It i n !i tms-i' )M*nln! au contraire Imi» 
Us* cunlour», le» iMjaiU dan?> la lunnere du panidi», de sorte que choque figure, bieu qu'dltt ail eu sou milieu 
UN MiflsBnl relief, se fond dans l'ensemble el n'y joue qu'un rtle inaperçn, de mtaie qu'en UM grand orebsairo, 
fh.-ique ii"^tnirn.'nl nni.li tn ni s nlTnri-' au profit de riinmionie générale. il"if seule Irioniplier. 

La coupole de Sont' .Viiilrea delln Voile, enlivpi'ise par Lanlhuic en 1621 , hou^ le régna de lirégoii'e W, 
fut temin^e et dtcmiverto «n KtS. Fannée du jnUlA d'UrMn Tlil «I an nmunencemenl de s«a pontidcal. 
T' iilr ta vdie de Home coiiiut voir celle iininenso peinlum, i-l imnini' itrirn\>' t^tij .iirs i|uainl deux ri\!iux 
>onl.en pribenec, let> sp«iclau»int m: ditiattrenl eu doux camps, les utts préréraul de beaucoup les belle» 
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frfimues du lkiiiiinii|iiiii, qui «ont louU;^ iiii4)iré<>« par un sentiment vrai, délical el profond des chose» 
religieuses, les autres s<h riflanl le maître bolonais nu |irnticien vaillant e( tirrihle. comme ils le disaient, qui 
avait su recwnmenrer le ('orn%c, et dontit^r à l'Italie un nouveau modèle de grande machine. Mais au 
immhre des premiers se trouvait Nicolas Pousiiin, i^t c«lui-lii eut I>ieiil4)l distingué entre la sincère éloquence 
du lliiminiquin et la vaine rhétorique de Lanfranc. Son jugement u él>^ ctdui delà |>ustérité. 

A répo«|iie où il eut Uni sa cou|>ole. Lanfrunr était marié à Rome depuis neuf ans. Il avait é|M)usé en tfilK 
une jenuK Komnine, Cassandra Itnrli, jolie femme et d'un e^iprit vif, de lai|U4>Ue il eut plusieurs enfants. 
Laufronr éln-l petit de taille et replet. Il avait des manii-rc> fai-il«>« et a\enaiites. Ilielic, il aurait pu l'être. 




L» »>r»t<iioK i>i tmiii »!(••• Il »■ »<i)iT r*ri 



rar il était sun'liargi* de travaux el il lui fallait |m>u de temps pour les accomplir: mais sa maison était lenuf 
Mir un si grand pied el sa femme déployait un tel luxe qu'il st> Irniivail C4>nsianinieiil à court de nuance, l'iie 
dutse le ruinait .Mirtoul. c'était iim- vigne qu'il avait aclielw* à Monte di llraveita, hors la port»' Sainl-l'aiH-nii*. 
ni qui l'entralnail à de <'oiilinuelles dépenses. Il y avait construit un cjusino qui lui avait cm'itt' quatre mille 
éi-iis et qu'il avait orné di> peintures nnii-seutement de sa main, mais de la inniii des autres peintres si's 
ciNirri'res. qu'il traitait miigniliquement. Ihi reste, tout gém> qu'il était, il ne cessait d'inviter à sa campagne 
de nombreux nmi> et des familles entières, épn»nvant un plaisir iiidiciltl<! à ces réunions de j(!uncs fcinim's 
et de joveux gar^-ons qui lui dévoraient en un jour le fruit de pliLsieurs mois de travail. 

.Kussi fut-il charmé d'apprendre que les jésuiltw de Naples voulaient lui coiifterla décoration de leur église. 
Le prix fait, il p.irtit pour .Naples avec loule sa famille en l'année 1631, dans le temps où le comte de Montenn 
était vicv-mi. Sans tarder il se mit ii l'ieiiviv, mais comme il s'agissait de peindre une cou|k>le divisc« en 
Iranrhiv el sur laquelle il ne pouvait pas étendre ii l'aise l'ordonnance de sa peinture, il pria les pères 
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JémilH dt !iup(M'itn<!r les cMen de Ui coupi»!*!; ceux-ci, à aucun prix, tw Miuluruiil jr cims(>ntir |K)ur m> 
PM paidnin «tiiufll toaraamenl» d'or donl Os «vaitol fait lu défNmsa. Ces dirMon» «rchilectoaiqow furent 
poor te ii0iidn m «nbam* èt m «npMianwnl k bim Mn : nais il prit aa ravancha dam laa |i«iidciHifis «A 
il l'i'préfiailii les quatre évat^élisl«« acciiinpngn<Si d*> figures d'anges qui sont piMitH'lrc »tn meilleiir oarrage. 
a Dous souneot d'avoir remaniuéiKaples onde ce» évaagélisiea, saint Uw, qui est vraimeiU coofueldetain^ 
d« gnode maniin. Au MHpIua, tout ee grand travail ajant été diUiuit pw an incandia, pravcnanl 
«l'illinnliuitionalUUndAlwré^iae |Hnir l» pri«>n3 do quaninte bennes, Liinrnu»- recomnu'nrn sur nouvenu 

frai» «t«ana regret «nom, car, vomme dit Mdolaigmi, « la dommage de l'un e»l prolt de l'autre. » 
New a'wMmfn «uUié n«D phi» le» pelnlnrea «otdeuldea par Lanfrane dan* la Mie ehartreuM; de San 

Mnrlin», qui domine tout Napk» pI In int-r. Mnis rvn |wititur(^, fntevrcs Ihmiucdup dn prestessi' vi d>- 
réwduUon. ru> sont «atre dwae que des phraaus pilUtreiqne» aans «igirifiratioa et mas caravlm. Le» apOtret 
nirtamniLMit y sont vCloa de lounleg drapeiies dont 1« plia ronw, mou» et rond», manquent dTacceirt et nppellenl 
li's plus niuuvais«s M-ulptuix^s du gi'uru l»eriniiu)M|UL>, C'l-»1 au>si ii \n:u frim Amtec foM inIbriAde décadence 
fue Lanfrane peignit le« Martyr» de» apMrt» aux Tliéaiin» de Kaple», ««vnge» qui de wn lempe pamloiBienl 
«dmirailtlea et qui lui en vahirent beaucoup d'autn». (Teat ft lui qne s'adrcata do pTijlvnmee te oumie d(> 
Miiiil4-rRy, tion-suulomcntpour lui Um\- dL^i iuvr lu l'IiApclIc du yun |iulai-<. niaî^ iin-^si pnur i-i'rtiiiu> lnbl«au)k il 
l'huilo fil linuleur, qu'il voiihiii nffrir en présent au mi d'Espagne. Ce tut lui également qu«! la voix publique 
désigna pour adunrer In euu|»oli> du trfaor de Saint-Ianvler. eommentifc par te noraioiqiiin et inti'iiTompuf 
pnr s!t mort. Mais il ne voulut y ineltro lit mnin qu'il In cuiidilirin ipiL' lov i>l>!iui-|ii's dt> i^on iukIi'U ri^ai 
aéraient eiïacéee et que lesraursi lui «eraienllivrdu intii-iemciit neu. Ln fabrique ayant acccjilé celte i-oiidition. 
la coupole Ait blaDclûc , et on ne Iûsm subnsicr qm- lus p<>i)dentll> quu le DoDlniquin avait achevé», et qui 
('■Uiifnt petits, d'uni! <'XtTUtiun faible ut snns ulTut, l'.uir qu« les figurt's de son rival pui'U!»i>hl plus Ji'Itiles rl 
phia pAle», Lanbanc nîMlut de tenir les siennes de grandes proportion», de les monter en couleurs et d'en 
augmenter te ndterpar des ombres reseentiès. Toatefols, en voulanl nuire à «m vomn. il «c lit du tort b Ini- 
niéiiM.% pariH' que lus pendentifs ctiiiit plus pK's de I» vih> que lu liassiii <le In coupole, il s(> Iroiivu. 
eentraii eiiieiii aux lui> do la perspective, que les figures éloignccs forent ù la fois plus colorées et plus grande» 
tpttle* rigun > ruppmi-hjes, de «oite qu'an lien de parottre monter doocemenl dans l'air, eNes «emblaient m- 
préeipittu' rudeuient sur le spectateur. 

K tous ces travaux, dont nous donnons ici une liste fort inouinplèle, Lanfrane avait gagne plu» de cinquante 
mffletois romains. Il avait maiW ii Naplesdeux de ses Mies, l'une à un riche mareliand droguiste nommé 
fiiuseppe Pimii, l'autre h un sculpteur en répulntimi, Ciîiilianii piiu lli. (i .rit l'asMM'i a «'N-ril l'éloj-e. I<n Iruisièine 
s'était cloîtrée dans le monastère de Sainte-Catherine «l y étoil uhh U- durant le séjour de m*» parents ù Naple». 
Le retonr de tan&wic k Rome eut Ken en l'annéo 1116, au moment oft «e préparait la r6volulittn de 
Mazaiiicllo. Le peintre était il (leine arrivé, qunnil les rn'i-es ileSiinl' Xndn-n di-lia Vnlle lui deiiiniidèn'iil une 
Hadooe qui dcviûi remplir un compartiment rond, dans une des chapeUes latérales du diuinr; mais lui, qui 
n'nvaH aueuji K^iti pour ces sortes de petite ouvrages, flt peindre cette Madone par son valque élèva, AniMrio 
lli«diieri, Ferrnrais, et il réservn tmis ses siiins el tuuli's ses force* puiir les peintures de la tribuiH-, dui» 
l'i-glisu San Carlo de' f^tensti, peintures dont il avait obtenu la conunande pondant qu'il était encore ii 
Naplcft, pnr rentremise de son ami el eompalriote, Grâlororo Gardi, î'vique de Gaairo, loquei tlit anaaiiné 
quelque temps apni's ', lyanfranr, pnur celte déi oratinn. s'était appruv isiunné de dessin» et d'études, el il les 
avait renfermés dans une csssette, qui lui fut volée. Ce Ait un des du^nns les plus cruels de «a vie. Découragé, 
dégoûté, el an nlnuvant p9u> «■ ■vvm premiAn, il dut iwonnuiMcr comme il put, et de mémoire. Ira 
maAm» oartont néceanurM i rakéonlioi da aosltaMpiea, et l'on a^en aperputen \eyail «rteinca parilea 

■ pjaMTi iicoiileâ rp Mijcl (]iH< b pi>|H: liuioiwai .\. va »|itiiviunt Ir mriirlri- ilc (tiirdi. on fui lvIlL' ii«iit irfilr i|u'il fit iiiï<r 11 
»llle de Cosiro, en cliiii»» loiu li-s L.iLni.ritr, . 1 I ■ i un . . r i ,m m ifi, ii\ r, -, , i ; Y ^^ dcmulilo t'iulro, f ri'tfoMo in rntl HlHtt, 
e itiiaMWiii pMJninL ton MiKa iUjuio c prejudiim deltiriiuidini elur l'abibivano, t tm tant» onwt d<Ha eriftâtùUt^ 
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flirt n4^4tiiRé«s. Durant qu'il y travaillait, Félibieii l'alla voir : a Co fiit li, dit-il, que je le ciHinus et que Je pri» 
i( plaisir plusiears fois de monter mr «on échafaud pour le voir travailler à ce» grandes figurer où de prés on 
ti ne pouvoit rien connoistre, mois qui d'en bt» faisoienl des cOcts merveilleux. Je comiiiençay Hk)r« « 






•< l'ompreiHire qu'otiln* riiitetligcmM' de In |M>R(pe('tivn nér<>s!iiiin> aux peintn^ el l'art de Itieii di-sst>ipier W* 
« vbitMi* raci-iiiin'ieii, il y a enrore dnns In peinture d'outn^s stïrn^t» et une s4-ien('«! qui MM-t à Uieu dis|MiMT 
•■ le!> figure» rt i( aveiiinpagner l^ïurs ntlitudex et leurs action» de cet nir agn'ahle qu'un reniurque 
" iMirticuliériMnent ilnris n^i sortes (l'onirriges où leOim'ge et Lanfrane ont si bien réussi. " i,Eiitrrliriii.\ 

Kn I6i7, pendant <\\i\: Lanfriine vnqiiiiil aux décorntiotis de San Carlo, le t^^lle ponlilU-nl était <H-rn|»'- par 
luuiH'ent.X, et l'on suit que ct> pupe i-tait g<iu\erm' par sa Mle-s<i'ur, la célèbre donna Oiinipia, qnieverniK 
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»ur lui un a«««ndaiit irrésislible. Lanfranc. nv.iil iln pi-itnlrii la L.;;»-' ilc la B<''n>''!icli'^ti, ri S.iinl-l'iiTrr du 
Valieui, tow ie poalifleatde Panl V, »'étoil vu prhé d'un si bel ouvrage par la owrt de ce pontife ; maii à 
n'mÊH fm panln Irato ttçtnMe. H •'adrcwa, pour fenowr ectte aMn, I h égtan Oliaipia, maii la 
négociation n'aboutit point, parce que l'on persuada au pape «pir il. s ^im nriKMTiieiil mieux l;t Luce, et que 
d'aijkon les |ieinliiR» projeté)» denutaderaientunleiiipsinliii. La vérité est, cependant, qu'à en juger parle» 
gramw da PirtroSaiRti Baiiolî, loi eompOiiîlioii» 4e Lanfranc ^tannit iugMBaia, bin trainéfliat aailleiiNa 
que si's itli'es habituelles. l'eut-t'tre l'KAtuli' ^'nni iir y a-t-il mi» quelque peu du sien. En tcMtcaa, le* 
diX'buil estampes de Pi«lro Saati foot une bonne figure dans Tceuvre de Lanfranc. 
AprtainoomtaéjcNir «beteen ftèreSgWo, qal 4latt gravear «n scniplear nir li«it, éilayi^ 

Lanfranc s'en iili.i (ti'nn'iin r (î.ius s^i clirr'' irmi^iUi ilr i iiiri|i.ii;iic, sim^îciiiil h l'iirricr ili' plus belle; il Minl.ii! 
même l'agrandir et y faire veuir de l'eau par un aqueduc ; niai» ces projets furent tout à coup déjoués 
par «M ttvn inKpe qui l'emiMirla as bout de qnelqaea jeon. Sa meit tut ede de aidialier qu'elle errivt 
Ir 2') ll(l^<'tll1<n' ifî!7. U-jiiur iin'iii>' ili' s,iiiit-AniIr>' . |><'riil.-int qu'on cjMbnit la Me de ce ailRl dau Ngliae 
Saut' Andn-a délia VoUe, qu'il avait $i magnitiquement décorée. 

OaieaaqM ingérait Unlhaeiar sea tableaux è Tbaffle ne ee fenit pce uneidde jmte de mw talenb. Ceit 
-i iil('rin''iil d.iris décorations murales qu'il cul, ji> m- di» pa*, comme Mutii lfi', « île- ^i'ii-'-'n ^iilitimi"^ 
inais la force pittoreeipe, le »eatin«Bl de l'effet, rintclligeac« des ensembU». Malgré tout, on peut le regarder 
oonaiele lipe dea rnHOm de la décadenee qui n'eut aa|M qu'à la «atialactien dee feu et an Iriouqlie da 
métier, «tcfanfoidae ilinneebrnanlea mapleeeut le langeie lérienii 4i»r*rl. 

cu4hut aLAMc. 



Lanfrnni ,i j Tcaii-forte un twliiin nomtïn' i ^ 

i>t d'abord ïë estampe» àf h fln l^sf^ H.t|i1i'I'I 

(kint l« raie p»l lll- !<(»-r. n.Kl.ilr. I lu. i']i-,iiilc UNI' MIO I ' 

vifmfl lîu'il T»m«^^ait t ■ II ' l.t l' it-r- S;iii-.l-t'ini'"nii-i\ Viiri^'IU' 
e.f.iit iNi.rri' ML ilAi.Miliv lîirriiKM I. l'Ws- Af I.iiifl.'ln 

<t« Mn lunllrc, SainI Frun:oit d'Autie en ctUso iliirni It» 
Imu àe àeui atigis» ; un Saint He»oU »a»ht euLre taiut 
> M Ninl a«niM4, qai piot 4lw anrikBé Hit aa mltM, 



( M Loiivai. — GnttiMitw : I. j^nrieMMa^ 
> flgiif» d* ^ladaur aalHidh. >. ffatal Hm» M 
|ai(il»(rMdear aitavena. a. taâ4«Mitwd»aaeii 
K«r*« it «(r««iM hwl^ Iginn da e^W cmGhMiM, Ri«i« rar 
ËtwBiM< Picaid Hdaes FUmlU; la (ilani-tie d« Picard ral t U 
dialru^npMe da iMm. Ce laMeiKi » ipiuirtinn à M«urin. 
4. Lr (')iuronntment de Ut Viergt, Hguredi gnadinir natu- 
relle, firavè |>ar lUuiIel H Lawlan. 9. f*i» «f>M( «W MM» 
à DittOf. ti^um <tv O.C* cMtiarttvai; 
Le HuBiV du Louvivcaatloa aaad vlagMaill deatim daia 

main di^ Latifriiic. 

Pauiii. — Dans I cpllsc d'«>;i.i->.Ti- au nutlro-auldl. lr 
Paradù. — Vn auln> tableau daiia {«■ baplislirv do la ville. 

fuutM >. 1 1.1:11 la ciilhi'dnili^ iSaml Ale.ru mort, re- 
amira p,ir Iimnrml /", el Smat Ccrrado dam tê tUttrt d w 

un ange. — Daaa l'<(lia da la IWaiiaa di Km, Sêtulm 

ofùtn. 

tOÊM, — A Siat' Aadiaa dHIa Vallr , 1» purtdc coupole 
daal aaaa amaa padè; MU* coupulc a el« gran-e |iar Orlo 
GeaL— AtoCiriad^GBHaatiilaMitodackcNrou un ui- 
HiBadB r Aa wa ri a tf a a . — A Saal' kgMM, laoïMpafedaai 
aa» awaapiriéaè laueetêri lm ai pH a a » h mîigKBa 
a Ht inmtB aaad par Caria CeiL — A Mat-Aana 4b fb. 



\i:rhv\- Vt.::. — A 
.'r-iUl.' .;n^v , «Tl utae 
ruil i.iiileau». — A 
.' rii r{> - !>!»»* U» 
\ 1 . Il F.tl'il'M' 

i'^iWjsSit^^ tl Autiilail 



>< Il /ijn^if Ht tatnl Hem, iniMaTiiui! d iiprr^ l^iiifranc. 
!■■ j's j . Mili i.s d^ liï '.rtfilr H.ni* 1,t rh^\', 
^1' It'.il'r i.i l.'.nii'.isr f'jt'Mi M'ui):'-i't- 

il.4fî,i, 0)ïUKtf Jactfue-à fî y,î(r,t i 
Sainte irnite. — Au palais Corn in 
San Sitliiisilani. S<iinl l'ierrr el i uni / .■ 
|i«lais MiKUn. <a FfrMtn» rff /'•«ii 'i.. - - 
Persee tifiani la Wlt-dp Slttliiar. n .ipv» 
Canacbe. — A Sanla Loci» m Selci. »ainie Lucie et le Hnor- 
faaa. — A Sanla Maria M^ifwre, dai» b i:Jia|i«ll« de Paul V. 
ht •'•ugaif r^na. — ABpaiiia*«aalaCa*afc,aaapai» 
laia aiaraln fl nan ffiimiip». fa l'tiipD dlniiaanr an 1 aHiir 
A iMMt IWnai. Aa tCai» daa iiriatana daaa la wito. — 
Ab raWa iHiHaa. aa laUaaa M da l'<M!)w^. - A la 
TAi Kadaaa, appaH«aaal aai Vw|Maa. aaa h«a palala 
par Laataae, qai 7a nprtaiBlI k CMiiil dka iMiM, (part 
par Pktio AqaUa. — Palan» Cc(U««li> m» mmim vm 
PolypMuw. — A 8«iw Karii dtia Hoitai, Uni fraaqoic, 
qu'oa |H>ul ramptcr pormi In Wm imTAfea de l.aiifnar. 

NtPLv. — Ihmf. I dp Snin» Janvier, la ccnipolc d» la 
rlupplii' du Teson». — I>»n» I éj-linc du Oesù, la roupote. — 
r>ani r<''|dja« de' Siiiili Apnsliili, lr* Mnrtyrtt iln Ipiilm 



I.: 



<»» div!" 
d« ll-iin 



i"f itloire d'ttiïgtt, àmie pranda 
le, Uiu un fj»iw\ i»sp,ti I' ^I r*i»- 
M«rUBO, la votu de réélise; «lia 



Dliim de Lanfranc i Hacerala. dans 
l i'^l^i Jtjouiti». il Ijicenia. dans la cathédrale : à Vé- 
rouw. itao* r^|;1is« des DomiDirains ; i Corluos, dansTâcltae 
SsaU-Miria Nusvai i Lticqucs, dau l'i'i;ltie San Piet Ci^t; 

èOipn(«l*,prta teaw, dia» r^^daaXioaolaati, « I 
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DOMINIQUE FETI, * 
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On p«ai regunler le Feli roiiime un desceudniil <lu (Uiravage. 
bien qu'il «il éld le disciple du Cigoli. Il tient en eflét & cctio 
famille de peintres grotwicrs el roImMes qui, dans leur indifli'reiu-e 
sur le clioi\ des idiitsi c< dtw forint», uni mi du moins donuer du 
relief à la nature «^algairc et y intL'retiiicr un instant nos regards 
l>ar le prestige de la ruuleiir. Les grandes inilueuecs en (M'inliire 
m: r<tduiscnt ù un furt |)Clit uuoibre. L'Italie s'est longlem|« 
partag«!e entre les dessinateurs de Florence et les coloristes do 
Vc'uiiie: mais, pour ne parler que de l'écnle romaine. » laquelle 
apiiarlenait le Feli. cette école, après avoir subi l'iLsceiulnni de 
Rupliaêl. était envahie dte la lin du seizième siècle pur un 
réalisaïc brutni. et déjà on la voyait dosceudrc, des rt'giuiis 
élevées du sljle, dans le maniérisme deji iHirs d('t'oriit«iin<. Ku 
moins d'un sii-clc elle avait parcouru toute la dislance qui !<é|Mire 
le Pérugin du (aravagr. 

Rome, en tSKD. que Toa place la naisaaiice de Uomenico Feti II eut pour mafire le Floreoliu 
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-i ^ |COl£ ITALIENNB. . * . 

Clfoli on GigoK, <(0*M appelait le Titien de Flofann, et ^in Ait u «les peinln» de l'Italie les mieux roinpn* 
k lu pratique de Fort. Aussi Dominiiiui' F> (i n|ipril-il en fwi (emps « minir-r le pinceau il'une main fiTHM». 
01 dis sa première jeunes^, ria gioi-metlo, dit Ueglioiic, il lui diargé <ic |>eindrc un tableau d'autel pour 
l'^liie SÛDl-Launnl in Damaso. Ce tableau, qui eu eococe à la place pour laquelle il Tut peint. o'M-hrdiie 
dmi» In nef de l'église, h main i^riut lio. ropr^-enle la Vierge de dou)<<or ailnnk par deux sages «I soutenue 
en i'uïr par des enrauis, C'«a( n peu prùs tout ce qu'a laisse dam sa patrie l'artiste romain ; mais il faut croire 
i|BeKS pranitrn peintaics fimt BenulioD, piiiM|u'ai miHen iTiiiie i^lejwnplée d'artistes, il Ibt dklii^pië 
pnr le caritinal Ferdinand de Gonzaguc, depuis, d«K da T/MMmtt, A r— iml* |M» lui dans cette Tille poir 
travailler aux cmbellisscmcuts du palai& ducal. 

Le greod Juitt lomiia et soi ëeole tteinie Mt da le peirle d» VirgOe «m des plus brilltuilct tMt de 
riinlie. Ce lier génie, imi i|ui s'iitaicnt rnrfimnèi les deux suies les plus siibliincs de la peinture, cetti de 
Itapimêl et de Miciicl Auge, arait renipii de m» ligures h^nticiuc» les églisea et le» palais de Mantoue, d bieo 
(|tt*M dix-Mptièsu aiède l^<eole tnatoam fitt m décadenoe. il tkait iapossible que las fresques da palais du 
!\f Ikwiii pr\<; imprfwoo s«ir Doniîuique Feti. Te (lu'il n'fivail pas <<ludié à Rome, il r<Hmlia h Mantiwc: 
mais, a vrai tlirc, il ne fui que liSgèresusut mo<tilic |Hir réiiide <le ces freaiiues étonnantes. Il lui eu resta 
sealeuMBt on ^fÊtàa fins vU^et un «artaiu camelèfa 'de Ogafts, naa pas Oc», nais ibrt. Qnaul fc la eaile«r 

fi an nmniemPiit iln |i'n)OMu. rflnsrrta Ic^ 1r<i<litions du Cigoli, ses «aiti(leiiom[i:'itriti(»rits b la Tiînitteune. 
son liabiiudc de rebauiscr les cliiirs par îles toucties résolues ai quelque <:liutte <|ni lui iHai^ personnel dau» 

la Kcheieha d« luealitfs de^ton. Sans ce «apport, rieo n'diait plus Mgoé de la ptlnMie atMe de Jules 

Itmiinin et île sou coloris sauvuge, qnr la nTnriière pai.s»a»te el gmiw du F«||, IIHUiièfie ami reaMTquable |Mr 

l'allure fraui^lm de la brctesc que par le choix ei la variété des nunnres. 

^ Du Nsie, peur doaacr cartitoe,* «es ffM* de oeleriile« Feâ diait ne UinlleMei ii anené à nakiplier Ice 

uci-«'«:soin'?i et h leur pnMrr plus d'importance i|ii'il'i n'en doivent a»nir dfins un tiiWeau de style. Tous les 
ouvrages que nous utods vus de ce uiaitrc préuuiient des détails qui n'y ont été idacés évidemoveol que 
pour aerrir dé piduacM à des uns itat précieux «a fcIstaaU. Sa MfimwoH» qid est «n Lootk eu est 

un exemple. Un vicuv livre Itnirmeiili', fatipin*. ns/ p ir l'i'linl»', un chien plein de vie donl le pelage est d'uo 
rendu admirable, un rhevalet rompu, un fragment de statue antiqua, un vase, un sablier, uoc nappenioode 
ctfciie, un Oleieope, eut Aurai en peinm l'eeeeita* â» ekeitlietenr sa pektle les luae prapiee de cbeque 

objet, 'II' l«"« nrrririler «n mov«»n »riin gris cbarninni qui sert de luise h (enr Imrmf^niri. Mitis ntiiîsi, grâce 
» l'intention pittorcsi|ue qui a urcuniuli! et fait brîll<>r tons ces accessoires, la ligure principale a perdu 
pi«M|ue tout aau iniMi. ai last est qn'die en pèt a««ir : car j« ne parie pas du atodèle que l'ertieie a Miâ : 
on ne pcMivnit (■ire \ miment plus mol inspin'. Quelle ap|>arcncc qu'un si'nlimciii nnssi élevé, aussi noble que 
la luélaocolic, aussi dtslictit, ait pu juumis H(f«*-ter celte fcniiuc commune et cliaraiMi. dont le groaaier 
eminupeint et les dais appas «ont « peu d'eccord avec (es tristes pensées qu'eu lui suppose. Par quel ditange 
oubli dits convciiaoce'^ Iw plit« simples. Iw atlrilmt'î ilci srirnn-^ et des nris se trrmvpnf-ili riissemblés daus 
un désert, comme pour occuper les métliiatiouii d'une servante desokitt. ou, si l'on veut, d'une Madelciiic 
repartie?... Non, il ne but denander à Dominique Peii aneiine de» hautes «jaaliléi de fait, wfiê du moiaa 
an i>iiii s'attendre & renconiKr chec lui toutes lessMueiionsnaldriellcsdu pinceau, iMies lea UneMca. looa 
les prestiges du métier. 

On ooncok «Sà qu'un toknt de ee geme n'était sukre'prepn k la ftesque. Les procédés aehtes de la 

peinture murale et ses ton» aiiM^re* ne pouvaicut convenir h ttn Immitie qui se disiin^ir.it prfVisément par la 
couleur et par la loucbc. Aussi lui arriva-l-il comme ik t.iguli, «nn maître, de ne pas réussir les fresques 
UMui Mon qne les tableaux à rhuile. CaUcs qu'il flt à Hanloue dans le «hoenr de la cnthédiale et daaa le 

palnis de réTi-ch** furent potirtant jnpi'ps faciles et spirituelles, WJt <ipinrn<!i\ dit Cndioli '. Mais le« meilinirs 
de ses ouvragis et les plus esiinoes lurent ceui qu'il eut à |M:indre four le couvent des L'rsuliucs, où il avait 

4 «M. CttMi, Bmrtitme diaeftUmn. tuMmm^ th* $t oummm wMa rittà *t Mmemi, la Maelava, 1193. 
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• DOMINIQUE FETI (1M9). • J 

une sceuc, nommée Lucrina. Par atucbemenl pour le Feli, le iloc ite Maotoue avait fait vcair de Roiue 
loule la rainille «lu peintre, s'en était géiiéreusemeat fait le protecteur et doto lui-mémoXucrina Feli en In 
raisniii religieuse. La Kcur Lucrina, qui «vail appris la peinture avec aon frt're et s'j était rendue linliile. 
s'eniplojait volontiers à «l^corer l'égliitc de son couveni, mais «Ile avait obtenu que Dominique viendrait 
reiouriM-r ses t^lcaux et } donner la dvntère main. Celte coUaboraiioii, dans laquelle la délicatesse d'une 



0 




i« atitiicoLii, 



femme venait si heureusement tempérer un talent naturellement brutal et rwle, produi»t de lieilen cboneK . 
entre autres um- rtiarpnnie Natirit<!, ob l'on admirait l'espressive tendresse de la Vierge et la grâce 
de l'enranl. il <-Ai<> de la rustique simplicité des pasteurs, et le ménagement d'une lumière piquante doucement 
liée par d'inscunibU» dégra4lations aux plus fortes ombres. 

(^pendant le Fvli ite s'en tint pas à retmicber les toiles de sa sn>ur. Il fut invité à compotier et à [irimiri' 
entièrement de sa main un grand tableau i|ui devait diVorer le réfm'Inirc du couvent des l'rsulines, et, en 
vue de reiir destination, il prit pour sujet la MuUiplicaiiim dm yain». Si l'on s'en rap|M>rtc au |>cintre 



:4 ftCOi.B ITALIBKKE. * 

Oïdioll, «r«M an uMWttm mrtaillni. • Au |iMBl«r caap d'ail rtm jentm wr eiit« loiSe, 9'4eritaver 

«Tiltiims'msrrK^ le criliqac ilntirn. vfmv mtpz afTiMiu' (ir ta rontpraitler ilivirrftf mir.'i'' î'u/ fcinfUm ili 
amtemt>UiTUi , comme le» lrou|i«s qui suivaif-iu J(!an!M'''nst étniem alTiuiiéeti de |»un cl «Ir; poiitson. Au milieu 
de eetie finie {nnneate. I» Stnie 4e HidcmpieDr «e dAecbe. d'oaine et parait Mole lejfooMale de gdndn^ 

f»t rff> ff'nrlrr«;<;r. Ounnt ri In mnititnilp, elle f-^t liiiliilomfnl réparti*" rri tr^iIs ïT''"!"''' '"''f '''i'r>^ ''"v. de 
façon 4 ne pas rompre le majestueux sUenw qui doil réguer dans une page d hisioire d'un cara« tèrp aussi 
•oUe. AteifCs eooMM lté Oguies. *ur le premier phui, cenl grendiecee. puin»Dlee. bien Unies et rcheutéei, 

cl coniTDfnt fllr-s \)inl en diminnarit poii à pfn st" cotiffiniîrr rl sr |iiTiIr<' ii riiiiri7fin. F.l quelk* dbianw !«• 
peintre h ku crwiser dans sa loilf ! Il semble (ju'ù peine li; regard y puisse nlieindre, tant il j a d'adresse 
daw cee leoelMe d'ebeid tumm et (kencliet,'qw, «au mira eo reiiee de la peilie prineipele. font tecider 

1rs (Imiiors jolnns dn laMp(\u, lotirtu''' nii contraire ave<' nne miVr'imm et iiiic vnïTti><;s(> profKtrtinmjfVs U li:iir 
eioignement. » C est k peu pris ainsi que s'exprime l'ccrivaio inantouan; mais ses éloges sont ctnprciuts 
d'âne dvidenle eia^éruion peur qni eonnidl \é vni iplent de Domini^ne Peli< 

I.'fs. ;\lîiTi1ii rfitiieiil des l'rsurMies. le cloil'redeSainie-Agnfrs, lîi flinpi lli^ tritmiint di' Miiiionc. Vt'pliti» df-i 
c-iiaucHii«ï6es (le Latrau, furcot succe$i>ivemeul onces Je» peiiilures de Uouiinique l- eii. Mni& un jour il lui prit 
fonlaîaîe d'alkir vetr Veste. U dtaient «ta maMr^ de ptédHectien, cens 4|ne du» Borne ntae il avait adniria 
pluv fin*" ll^i'haêl. On ne dil pas si *rrn siijmir à Venise Tut de longue durée, ni s'il y lii (jtiplqnos lalvWtix; 
ce qui parait certain, c'c&lque le goûi du plainr s'empara de lui aussi vivemeul que le goOi de la couleur. 
Ba^Kone raeoote qoe le Teti étant lomM malade par aniie d'exeès, manmt à Tcniie, è l'I^ de irante-dnq 
ans, c'est-à-dire en 1624... Lnnzi rfprrirlm ii rr peintre d'rvvoir grou|M^ Usure-* Hc inniiiArf> iprcMep se 
r^respomlcul deux à deux, avec une symétrie nrelnteclurale insupportable eu peinture. Mais k Feii comme 
am jinlita acclateun dn Camvnge, on peut nrlent rcprocber le trivielilé des modèles, l'ebaBnce de tante 
noblesse, le mépris ou [y\n\fi\ rtïnnrmicr tlrtnnl rrqni mmpnsf lerwiuTne, enliii la iir-fjiilion "ihsoltie deridéal. 
Mais parmi ces fortes natures de peintres, IHimiuique Feli, par In Mgneur «le son coloris, par la résululioii 
de aan pinceen, a man|né aa pûe de Idie limoin qne l'hiauriie ne pesTait ni la méeennalue ni reubllar. 

CnAHLIS aLAKC. 



Ilomînîi|Ui- Vcû a |wu iratoillii cl iff, iMtnux »onl nan 
n>rr>. surtout in lutlcuux de clie\«1cl, S<'s priiicipoui 
uu«niff<ï» «ml j Mîisil'Mï»* tUiK tf-î «''^rlKe* , If s juilui» ou \ti 
ciwvcDts que nous a'^ou^ .fii.i.rn s .i JIhili- imm fcgtit*.* 
Siiiiil-I.aurnil 1» I l 11 I l'irtiiMj i:iin>i Ici dcun 

CiAi I mil*. 

Le Mi -'iE [>u tiHViii, en tLiik'TUif <|tMirf ; l'Lmptrtur 
.\rrtm iIiOkiiiI, un lkili>n <li^ Cumiiiaudcuicnl ti la Dijiin: la 
fie rtiampftre lioo* In li^rurc d'um* fcnuor iit'*m* t*l fitjiiil; 
I* ilr/aHmiie mu» les Irmis il'unc fenuaa à gcnoox nMitanl 
■ur uDv (£te de norl «I (alaurKc aUhbuU de» wieoeM 
•teaa «ria: VJHgt g aréi m i 11 raie f* nuiB Mir r<faula 
l^Ht jeeae InanMen lal BNnmai ■• ciel. 

n y a blm itt Hiftta* «A l'ba u-lintM awua ItMtao 
e« Fatl, «eiii d« BctBiViat <>• HalbuMla, d'Angtolam M 
i'Eviiaa. Mail eu «a «ell dans les (alerfes d'Alleinaïae •« 
neuf aCai * Vm>i , k la PmcaratlfiE »e Mikm», Meam 

h CjLUW ne <[»< "i • •impie iiiulu'à ilii. 

Lw rares dvwint de t'cii i-uiil lieurlt« d'un imiad goût 
à t» (Hi rre Kuife. irUx'S de tluiK de rroe; d autres MBI 
Ii lii wnyuiiK- liiK'lié^ de droite <i jinuclie t'iMleiiicnl pailgul. 
Oti eh xiil dr Livi^ uu liistre aice iih Irait lU- |>1uiue: il 
(1 fait dr« étuilef ,idniir,ible* (leinle* %Kir pniiier. 

Viatt Ctwutik, iîA3. — La MeittnttAie saut lei traili 



I d'une .MndrU'ine â (.-«^nuiix. t.'viail la ri:)irljliuu d« relui 
lui e6( au Louvre. 900 lit. 

Vr>Ti: IMI. bl. TiU.lHti. ■ I friMtMri : i-fî<'M-,iî, TiHt liv. 
— La $'ie e/i<imp/trt.Ce>t uih: -'.i n li' fi inr. di. t«- 
Idi'au i|uie)>l uu LmiVTi\ et «Ile |ir<i»i?>nLftu!$^i «te ta eoile^'lîon 
I de Loui- XIV. Il } eu a>*il une iiutre etiei le dur 
1 d'drtéaoïi. LVtlilrur I'« lail cravrr îri en isMe de I."» prv- 
seule biograpliie. 1,310 li< — I" r.,., .u. ,; i.V IMe. Ou 
) foit te jeune Tobié. wm ^^etf, uik uiige, la ni^re de 
loliie et unr «i-rfiinle. Ii,!!!!! lit. 
Vnn Ji^itHiE. — La GwrUoH dt Tobie. CunipoMliOB 
aMiristiN», Hua giao4e et «elle foe iafresMiiaitt, 
t,«IH Ii*. — Une ntryt. BMa Uaal ■'nhal, HriaaaM pM 
d'anartea; on »aga cuciHa des «aritfi- SMHv. 

Vaata aamei oa ftiMi. — U gvigg «fe JtMqi*. Il asi 
«Hiché la maio Mir tm Mis, i «Md da lui ail «m «Men ^i 
doit l,IWOU«.— I)nu dlflilitcnt* ««|jel« de VEitftmt jm- 
tlls/nr, '6n 1k. — Tohie. rreouvninl la tue, ^^laat 
son llh.27»liv. — \ ' limitneitr /T/iiJ, tl^lO U», 

Vr.MK l.muiA, IMS. — .!iff<fll- AnafiU* énMNii al «n 
I t'Xiaw defaal vh ange qui lui jaiM dn vlalan. lelM A 

<liO fr. 

\k.\ti L-nniN, IKI3 — Deux sujet» de \'t:nfa«i fin,- 
I digiiê, l«s DUiaiet ipil <wt {uru ilom la veate Cwnii, 8IHl fr. 



lufi. aitaM « eu, rMtmtiWLa 
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PIERRE DE CORTONE (pietuo bkrkkttlm dit) 



Lp gënir.iinli^n esl cgwnlidlnnrnt H(t((H«lir. \ |m ne délivras 
par la Krnnissnnrp des rnrniM si-rfu-s cl miiU-s cm'i l'iirt gotlii([ut' 
Ifs avuil si loii);l<Hii|>s fui|»ri!<onn('rs , les «k'olps <l(' Klonticr p1 
lie R(»nii' laiiwèreni le rhaitip libre ù Inir fanlaÏKie, il (h'-niiiU'rpiil 
siir les inurnillOH di*» luiliiis mi ilt*» rliillraiiv lp Iikp dts plus 
rirlic» oriicnipnls rt plus capricieuses arnl>es4|ue». Dan* c«" 
^{t'rirp, iHHivenii |iour rilulie « pour rEHro(ie elle-nMHiic, li* 
si'iiit'iiie siiH-lt' lll des merveilles. M»is. le l>iil à iwine indiqué, des 
iiiHiires, plus liardis qite forls, survinrent e< le dépusst>rent. 
l'Iiirieiire el Ikdogne, (whlicuseii de toute sul>rit't«'. ne virent pli» 
dariK lu llgiire liuniaine ipi'uu molir lie décnralion. el Mins smici 
de t-e i|iM- nintieiil. <le ee <|u>vprinH- cette forme )(racieQ!<« ou 
M^rre. elk» la (diiTenl en cent favoiis et In contCHirnèrait selon 
les exigences de rurcliile<-lure el le niprice des iMleessiti!» lucaleii. 
Foiilnineldeau l'ut le Iriiunpbe et l'a-uvre In plus heumise de 
celle l'cvile liabile ù d<Ti>ul<!r, siir les pluroud» el sur les frises, des 
puiilaiidcs de |H'rMiniiii;;i's cl de vivantes alk')?ories. 
Celte niulace ne resta |iii.s saas iiuiiuteiins. Le di\-s«ptiéine sièrle ronlinua, sauf les luodilieatiom que le 



Digitized by Gc 



ECOLE IT.VLIENNE. 



lenij'" <ii|iHite inéviuUeiMDt mn nanitm el m ftotu, te que le siMe précédait avail eoameaté. Lk 
l'irtocslaDoes vinrent d'ùlleur^ en Me aux peiitircii. rar (|ui pourrait dire le nombre ilc palais et de maisons 
de ptaiMBce qni le coBStniiiirait en Italie sdhs le pontiUcat dX'rbain MU. d'Innooeot X et d'Alaundte VII r 
Dit» ka laxiMux édlOcei que muhî|iliAreBt aVm Charlea Madene et ■nminini, U cavalier Bernin M Foolana. 
il y avait pr«»|i>e toujours de grandes galeries, salles de itfBqiflwi au voAlcs aoroplaen!«««. de va&tes 
escaliers de innrhre, et comme les nobles Imhiinnis de ces demeures en Iftwvnant ta mnrailles froidcii et 
nues, ils appelèrent de tau oMa dea peintres qui rcmplireDi leur» palda dt aanrianta mjtbologies oh 
■l't'clatanteii sotnea UiltriqM». L'aidiiteclitTe du dii-ae|itifene afede eal UenUH à aon aertnee nne amfr 
de décoralcuts. 

Pierre de Cortnae, dont niliHlratktn, «i brîlhmip jadis, a aujourd'Imi (lerdu beanoonp de son dcitl, fbt l'an 
dea piiia applaudi» parmi les luuiirns d<- nutc école. Florentin par ses origines et par sa preatitan éducation . 
mab devcau Romain par «an lo«g si^iur dan» la ville dei papa, il easajfa de combiner le mouvement et la 
grice, d'allier la «Mnction à la r«rea , el U jr idunii s benreaHmeni an gré de lea conlemporaiu, que lea 
piittsea de l'Églii^ et <lv lu ituItli-sM- m.- ilis|Mii<>nnit ritomiciir d' employer sou hardi pinceau. Il leur semblait 
qan nui autre que Cortone n'aurait pu venir à bout de cca grondes mm liines qu'il peignait n vile et si bien. 

Pieiro Seneitini. qui. Mioa l'usngc italien, vitlenomde m ramille remplacé par celui dem ville mlale, était 
né le I" novembre l.'i'jr., ù l^itrtoiie. dauM le midi de Ib Toscane. (Uinduit enrant à Florence, il y devint l'élèvi- 
d'Andréa Commodo, qui « s'entendoit aux décoraiion» » el qui avait même iFavailié dans w jeaaaw à odics 
que rlor«nce avait Mt improviser en t SM ponr ««Mvfiir dignement ChristiM! de Lorraine Pierre de Cortone 
ne denuTiru |i4L<i loiii^temps sous la dis^'iplinr Jr i r [in-inier iiiiiitn'. ,\ l'âge de quinze ans, c'est-à-dire vers lu 
lin de 1611, le jeune aHi«ie vint à Rome et j «uua dau» l'école d'un antre peintre Oorentin, Beccio Ciarpi. 
Sais combien Plene de Cortooe eut de irialat heures à passer avant d'arriver k la fortune ou même à la 
s<Turil(' de lu vie! Il était |>au«re, el, »il (but s'eu riip|)oner îi Mariette, qui ré|ièle — mtm ^ croire, 
il est vrai, — ce qu'il avait entendu racoater à Route, il fut quelque lempa «ans ressources et sans 
nsile : • Les iwrtiquesouveiisétoient les seuls endroits ofe il passoit les nukt. Heotost il lit eonnaîasanee aver 
i|uelipie.H domestiipitw du |Milaix Sacclieiti qui, par charité, U- mirent coudhirdans une auge de pierre remplie 
de paille sous un bangar. (in cspifegle ; mit un jour de l'eau, et le pauvre en font y étant entré à «on ordinaire, 
en sortit maint eouttemé de se voir monilM qae de ce que tous ses dessins l'éloicnl. Cette aventure fit du 
bruit. » Le cardinal Sacdielti voulut coniiaiire la victime de cette mécliante pluisnnlerie. Il Tut tellement «èiiiil 
par le oaraclire dn jeane aitisie qu'il résolut de lai. servir de protecteur. .Vssocié b son frère, le mafi|uis 
Saccheia, le pMHat prît dès lors Pierre de Cortooe «ou» son puîssaut patronage, et bicnlAl félin de Commodo 
et (le C.îarpi ne vit n l'abri des mauvais jOWfS» 

Bcrrettini se n'-v<Hait d'uiileu» dèS Cette époque eonute un aident tiavaillcur, désirent d'apprendce 
beaucoup et <le priMluin* (du» encore. Il étudiait b bi fois Raphaël, Uicbel-Ange et l'oljdore de Canvage. 
On assure que les sculpture.^ puissautes de la colonne Trajane lui s<>rvirent ausM de guide. Les écrivaios qui 
raooottnt ainsi I bistoire de l'éducation de Pierre do Cortooe doivent en être crus sur pttnde, car la 
fMquaBtalion intelleetuelle de ces grands maîtres et de ees grands monuments n'a guère laimé de traces dons 
san lanvre. Lorsque Berrettiui se sentit sur de lui-nH'ine, il demamiu du travail uux Sacclieiti, qui lui tirent 
aiéeuler plosieurs peintures, cuire autres uu EniévtmttU de$ !jabin($, composition da sentiment ie plu» violent 
et le phiB thétttil , s'il en Tant juger par la gravun» que P'ierre Aqaifai nous en a taisBde. Grtee fc la proieclion 
du cardinal, on lui commanda ensuite pour l'église de Sainl-Sauv eur ir> iMuru une Naiwifé, dont il 40 lirSUVCr 
le phis grand boaneur, et qui fut même, assue T i i i . «la itrimaniintrltr lu faetm eoMteen ftr gtm mosrtn» » 
Uibaitt VIII canidit h oetle oecuk» parler du jaine iH inire. el loRM|o'il lit restaurer Sunile<Rihicaiw (162&J, 
il voalui mSiser son pinceM. Anaeié à Atigusiin Ùnmpalli, qui paigaait Ym dos vMa de l'dglise, Pierre de 

* .MulcUc, ^bteedarto, II, p. i. 

* f. THI, Btnrlaitnt dttlt fUtwre t^Mile lu Hom», ITCS, ««. 
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PIERRE DE CORTONE (159fi). 1 

(Utrioiio dérora à fresque la murnille «ppnst^r, pt il Ip (il A'une main si vaillanle et <l'iii»e si vive nMilcnr <|m' 
[>\ui lanl le papi> ne voiiliil |hls d'aulrt! artiste <|im> lui |M>Dr |H-iiidre la voAte de la pr»n>le siillr du |»alais des 
Harberiiii. 

S'il Tallait juger du mérite des œuvres H'arl par le bruit <|u°eileA roui dans le morHie, le plafond du (mIiiis 
Barberiui sérail le chcf-d"o^uvre du dix-septiènu; siècle, et Pierre de Cortone ue serait |m$ au-dessous île» 




• oaiiia (T «ivr» Kciitittit riuiTii.ii>, 

mailm les plus glorieux de la Renaiwaiicc, Le jour où l'heureui artiste exécuta cette inunde nincliine, il lit 
avec la renommée un Itnil i|ui dura plus de cent eiu*|U))nte ans, et qui |M<ut-étrc durerait encore si, à la tin du 
KiiVIe dernier, Winckelniann et Raphaël Mengs n°eus.<cnt fait subir au goût publie une résolution radicale. 
iVclievée \ers 1630, la voAte de Pierre de Cortone est avant tout une (laiterie adressée hardiment au pa|ie 
«|ui l'avait commandée. L'artiste y a représenté, sous le voile d'une allégorie transpan'nle, le lrioin|ihe de 
lu niuiswii HarlM'rini. A l'une des eMrémili's ilu plafond, ilan^i [ex splendeurs éthérées d'un riel rliiir, une 
femme , qui synil>ulis4> Rome, soutient la tiare rayonnante: la Religion, placée à cftté d'elle, porte Im 
elefs |Mintilicnl<>s, et, tout prJs de ces deux ligures, des génies ailés chargent leurs |M*tiis bras de pulnir» 
et lie lauriers , einliir-mes du rare honneur t|u'rri>iiin VIII s'était acquis |mr ses |)o<'?sies. .Vutour de re gnMi|>i' 
volent de puissante^ abeilles, arn>oiri<^s de la niaiMin des Barbehni. l'n |hmi plus bas, la l'n>vidence i^sl 
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as.sist< Mir un iiua^r, «H pr>"< <IVlli' l'Iinmortalitd tenant & la nmiii iiiio radieuse rouroiiDe «l'éloiles. Kiilin. 
duis kl partie ioliiimurc «le la romposiiion . r'esi-)i-<lire à l'autre extnHitilé de la voAie , pumUseut le 
Tcnpe, maa Is lime 4i Sat»rrto nnliqiH-, et Iph rnrqueii fibnl Im jmirs prt^ie^ix d'irliain Vlli. tUAtt 
poDpeuae dieeraliou le compl^lc par de riches iionHentifs ei de brillante.<) voussures. L'auteur ; a repréoeaié 
diviiaes lebaaa aaaleBaai an a^jelt ici, Tligiisi- ferniant le temple de Janu» el ordonnant aux C^rlopcs de 
finger deaafncs pour la nAreti den Etats poolinniiix ; là , lesi «kfesse-4 de la fahie «ennnt en aide mn vierp^« 
cbrëliennes p«ir chaîsser les Kunic^nifU-s , les l»assinim et les Vices '. 

Otm celte ftcMiue coImhiIl» , PkTre de < Uirtow qni , malgré le^i premii^'res éludct» qu'on lui prèle, éiail roué 
Un itamiMilcur des plwt innifliMinlit, ••'était appliqué à disisimuler. .snn» le ebarme d'une palette édatanle, ka 
imperfeclinn» ite mn ce.axtv. <> l.a «'oulenr en est admirable, » dit nn critiqw '. a On eroiroit. écrit un autre 
bie^pnplie, que ee piaUDod a ^ peist dHtis nn seul jour, lani il y a d'acrorti. 1^ erninoiiwenrK, ajoute 
le mCme écrivain qui rénraie ici leit opinion!» d<>s meilleurN juges de «m lcni|)s, trouvent que le ikféu 
iwnrroil éire plus eorrecl, et que Urs drsiperit's ne sont pas tout à fait liien l'ntendues, ni faites d'apriîs la 
natm«: ittab le tout eoseiuble eat ai agréable et si lédaîsanl, que l» y«a% lea ph» indiOérents pour les 
Iwaiilé* de l'ait ne peuvent m Ibhct de le eontenpler *. > 

|je Mlcr^sdecegrand travail fut itameme, et In salle dn pUiis Uai lMn ini fut InenlM. ain»i que le rapporte 
nn tuitetw ilaliea, mlteaiaota par lufTo U mando • Itésonuais illuaitn'. «4 sût d'Atre |»artoMi bicu aeoaeilli. 
FSerre de Cnrlooe aeiwidit à Yeniae et cnwîie en Lombardie. Le» irmgrapbei du |M>intr<- . empreM^éa de uMt la 
ntoiodre iHcasion d'adreawr un éloge à leur kérea. t'accordent h dire qu'il lit ce voyage, moins p<Mir 
probter de la vogue el aagmeiltar aa fortune eommencco . qne pour s'instruire et te perfectionner dam 
■Ml art par dot étedas agaidae». Ilemi s» morses Inondes. Berreitini traversa Ftorenre et y fut retenu par le 
grand-duc Fei4iMI)d il, qtli lui confia la dix'oration des nouveaux appertentenis du palais l'iiii. Il y |K-ignit 
pluieuia plafond» et donna même lea destùn» Ats ligures de stur qui le» encadn'iil. Toujours éprix de» 
eanpoiitîdin ull*'gori<|iM-!< . il représenta dan» l'un des sidoii.s un jnme lioninie (|ui . appelé |»ar Hercule . 
a'arfBCiie dta broK de la Voln|Hé; dans l'antre. I)s nniii'N ilr< Méilicis |H>rté« par des génies; dans un 
troilii^ffle. enlin. Utivtdf $ur U hMxrr. Ici encore, la c<ioleur fut sa pn'iN'capatiun principale, car le «tyle 
manque alisoinmeni à ce» [teintures, el , lorsque Cocbin écrit que « ces morceaux sont traités avec tMilea 
les griices possibles^. » il indique qu'il n'y faut chercher ni la nirrerlion. m l:i yrat iii'>. I>e succès de Il4>mttini 
n'en fut pa» moins ré*'!. L'artiste eut nu-nie un étrange mallieur : il réussit trop. I.is |H'iuin!» de l'torenee. 
jaUmii de rapplaudissemeni qui accueillait le iiouvéliu «Ctin, irrités d'ailleurs contre nn homme dont le 
pinceau . \iïm rapide que te leur . menaçait île les raidie ilUtiles . se liguèrent contre lui et ne négligèrent 
rien |M>ur le perdre dans l'esprit «kl graud-iluc Ils eurent recours à ou nMyen qui, qaitique auim vieux qar 
le monde, ne manque jamais w« eflTet — la calonniie. Pierre de Uoitone ayant été chargé d'aeieter à Venise 
des tableaux (mur la collection du prince, les ennemis du |>datre ptdtendirent qu'il n'avait rapporté que 
des copie» et qu'il avait abu«é de La eonlîauce de aou noble protecteur. Indigné deie voir traité de la sorte, 
ixirtoue sod'tdia la permiasion d'aller passer quelque temp^ à Itoone, et après avoir reçu dix mille éciis pour 
la prix de wn ttatrail , it 4|uilta Fkeeact' pour toujours. Le gnindHlnc essuya vainement de l'y rappeler: 
Cortone ne fievint pae, el en lia aen meilleur âète, Giio Fcrri, qui dut tcminer les décorations dn 
pnhia Pitti. 

Une Ibis de tMonr à Rome , Pienir de CortoMrie vit ehai^ d'onvriges comidétables poor lee pMtiaiiiera 

• l.i'9 (iiiulurcs de Coilonc ont du dccrili'^ |mr le cihiiIc J< n'iuir Tclii>, iijin> uo foluuic inlitulé. .t'jln Bartttrimx (Bwne. 

itvti. pt'iii in-folio|. \ t<. gMvuii's wni l'icuvrc <lc *' . Ciinirivi» cl ilc iiK'intert. Co litre sui «ans douta du Mircfft, «ar 
lliilipfe de Bubei* ta putilui uiw «ccoode édilioo ea tCtT (gtand m-Win). 

' Utaaéa, n/gugt Aaajua w «Me, III, p. sM. 

< LÉpûd^, Catalogue Oêt tetteuz Al Aag. I, p. m 

• tMImlisiM, yktfglQ mrfen di Aonter (Hni. ]», Si. 

• ««cbia, fafRf e *UaUr, H, M. 




PIERKE 1)K COBTONE fHDft). .ï 
H pour Un .ifîlisM. Il était alont thm loule In force de son lalcnl . dan» (oui l éclnt de su rei>oinim<e. Lf» 
|io*ios se li'n«i4iit fort honoré de prier de lui dans Iwir» «onnel». et un M ««prit fui heureux de trouver 




LjiLLiAiict DU Jii:i»> er 

dans le nom de Pieiro da Corloiia les élément» d'un fade anagramme , Corona de Pitinri'. Le pape Innoreni \. 

> Ijt rt'iiuUlion de r»t(iMif t'rlail vili! rrpaniiue ni Ktum-c. M u'c»! pt% uiu Inlcrtl de rapficlcr qur SriidiT} lui iImiiic u)ir 
liritr pince dans mhi Cahiurt el lui «Ireuc de poopcui i;lo;;|n à fXo\m d'un de m Ubicaux, IlercyitUqtU ettmtfft .Inthér. 
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qiH avait awcMé ii i rlii.in VIII, ne lui fut gitirc iimins Tavorablc . >>i l ui ii^ii' ilui |iluti d'iioe foie 
inlcmoipre f»» Irnvaux les plu» priai»» pour i-<>ai(ilaire au\ raiilaisie» do Saiiil Pife> lioni|iiela cuMtnietàgn 
4u pelais Pnmphili fui arhertSe. c'esl-à-dire «prè$ tR5(> . CortADt" rfçat Vmûn <l« pcin^K k k TadM Al grand 
salon divers sujcl« t'mpniiiU's h rhwtoire d'Cn4'<> '. Ain.si l'Iieiimix artiste loui'liaii ii la rdalîialioB deMO 
ri^vc. S'il l'aviiii pu. il n'aïutiit jamaig entrcprù qw das jMinltiNa da gianda iiiaianaion« car ce* ftal» 
mochiacs >likorHtiv«s l'iaient Aan» lea ambltioM de flon talani, eontnadaaa laahaMtitdaadaMa pini-eaii. 
Nul sujet ne pnrniiunit trop grsvr à son riii'ilv gt'nif, «t ipielipii- bitanei i|iie finianl laa aiparc» quf les 
architeclos l'appcliiicnt ti courrir, il ét«i| iagtttiÊtx à y bita amiar ua i9aitt|Mai|iMia« au ris4pip de 
lournicntrr les ntiiii»dc» de usa iiffirat On de manfir à h mteenblaace. Avec de iwwUleK dt-sposaiion» 
d'esprit . Pierre *l<- t^nrlont Nganhiit volonlicrK les inbleaii\ «le clievak-i t'otnnu- indignes de lui. Il en 
» t'ait repemiant . cl mime en atMB pand amafare: nijal de tmiat béate à de vi^leata» atlaiiiiea 4« gMlM 
et swivent emptVIié p<ir «on mal da iMiHer «ar leaéchatIUMiagie*. tl dut m mnAnner dam mit ataHcrCfl 
appliipior à la roinpositioii i\f lubNiiux do propurlioits médiocres, l'aftiviK! de niu iurutif^ilde pitKt'iMi. 

Les peintures <le Herreiiini qu'un Fenrontn- Hujawd'bni dans muivk» ou leii t-nl»iuets des amaletm 
semMent hésiter entre deiiv éerdes. F.t en elTei . Iiien qiM> k roMtne ue smi jamais devenu au maille grave 
et liiiH, il ne fut pas toiijmirs le innniérisie m% attiludei rontMrndea que IMM revMent ses inlileaii\ du 
Louvre. Dans ia première partie de sa vie. utor» qiie, par les récrits aouvenir» de la Tosennc et par l'inflikouce 
(les leçons de Commodo et de Ciarpi. il icnaii riirore à Florenre, il M montra plus nitentir ù In conipoMiion 
(|u'ii la i-ouleur cl |>»rut plus iMcbé de la fori'e <pM> du cliiinne. Ivcs iiit>l<'au\ di' oe i-anii-lère s<uit rares 
(tans l'oenxrede Pierre de C.ortone tonlefois, je crois {louNuir citer comme s'j mttucliaiit encore le Miiriagi- 
de «tûtfe Catherine dn muMie de Rruvelles. Sans doute r«>lle o-nvre ne se r«H-ommande ni par la miuveaulé 
da la ItafBW ni |Mir la vérité du sentiiiieni : mais on voit ipie l'auteur se retient sur une pente diin^'ereme 
et qu'il se modère : les téles de femmes sont plus jolic:> que Mies, mais au tnoiits «Iles n'ap|iartieancnt 
pas ù ce type cliilToBBé qu'il devait donner plus tard à ses Vierj;es el è ses SninlM. Le» inaiits sont iHépanles. 
mais elltrs ne se torlilletit pas avec rette gr&re uu |>cii Fade qui. daus la ^seconde partie de sa carrière, 
rléshonoru S4!s nu^illears lableani. Enfin lac«iilenr est hanaoniease et l°e\<'cuiioii Miigiiee. Le Mnringf (!>■ 
saillir Caiheriw vsx shuk d(Hit(! TaBavra d'an artiste de la décadenee, mats d'un ariisie qui se rat|H'ele encore. 

Celte sobriété, cette mtnxc no devaient 411» ^ai'aa accident dans la vie de CorKnie. L'niulace lui vint 
avec le siicci», cl bienlAl il dépeasa toute mesure. 11 se perdit dans la reclierclM> et dans l'airélerie. Un 
lableuuv çiinservi^ au muséo du Louvre soni curieux à étudier sous ce nip|>urt. Ce qui frappe s^irtoul 
dans vm peintures, c'i:si l'iusuitciaiice profonde que ('urlone laisse paraître pour la Cajet qu'il n clioitii . 
cl le dnsari-*)r(l singidier qui éclate ciies lui entre l'idée et les moyens pillores<|uei> qu'il cnqdoir jinitr 
rcvpriuier. Dans \' \UUma tit JaciA li rfc JLaftan, ' CorlQBa a rejt^i: au second plan les acteurs prineipanv 
de la scène et il a concentré l'aiteuiion du s|H>ctaleur mt de» figtm ac e w wiraa. Dnin WSaHetHétkt 
Yini/f , il aurait repn-senler les amies de sainte Anne atlenlives ttu\ premiers soins que nVI;imc la frélc 
ernilure qui vient de naître, niais aucune d'elles n'atlaclH> la luuindrc aiienlion à re i,u'elle essaie de faire : 
l'unique pn^M-cupulion de ces clt^guntes au «Pur distrait, c'ast dC jCtCf aa spCCiaieur qui passe un Marin> 
|dein d'une ){rùre aiïudie. Ilaiis la Siiiiilr Martini', cnliu, le !<ujct est encore inoins Irait?. Iji jeune chrélienne 
que l'empereur Alevaiulre Sévère a voulu cruilraiiidre à su<'riUer anx fau\ dieux, vient d'cutrer daus le 
temple d'.\|iollon : Hle fait le sii!,ne de la cnn\ et aussiiAi \m colonnes s'ébranlent» les nmnillea a'écnoleat 
en écrasant les prêtres et le |ietiple. Dans le n'-eit d<s luigingrapliis , la scène isi émouvante et (;rnnd!oso , 
mais Corinne adoucit les drauM» li's plus lerrilde-s : il a représenté la sainte à j;enou\ sur les ruines du temple 

raMnet rfe .V. i<p Stmiérf, WA, f. 8). Kn «M7, c'eM à lui i|a« PMilcur de* frmmn forta du P. liCmojne dcwinde 
un kontlsple» fwir «an IKm. Baba, Abnlam Bssss lecanaalt daas BRrcMiil «m «rilMe • cnjaUe d'exé»«ier da tr to <aaw l > 
«ovngea, cl hsqueb pstotassal MlrtaNMal MUts et riehwcld^uie |nu>de vaffaeua, Invealitn d féak en <m Spires. » 
.f«iMM(Bl> mr la dlbMicflm dk» aiaiittn*, ItM, r- M. 
' t«f rciatutc* ont <lé piv^m par Cwla Cssioi, fan de» {Kvcs de rmume. 
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PIERRE DE CnRTONE (IS96). 7 

rt rcmorciniil le cid en roetlant la raain sur *ou cœur avec un pesle que ne désavonmil pas In l'omt^licniie 
la plu» mauii'rée. Pierre de Cortouc aiiuail la grâce; il |i«.'igiiait avec amour les femmes et (MirniiLs; 
<|uaul au\ figures d'hommes, il n'y rëusKi!«ait gw-rc. Malgré les «asiess pro|»ortion$ du cadre, Romulu* 
rrairilli iKif Fmigtulu» est une pauvre illu-vlratioii de la légende latine : les ly|)esjrsont sans Imiuié. sans 
vigueur n<elle et surtout saiisi accent. Cortoiie appartient évidemment à l'école de ce poèa* ingénieux 
i)ui voulait mettre l'histoire romaine eo rondeaui. 

El cepeudant BeirettiDi n'était pas une intelligence vulgaire; et tout fait supposer qu'en un lemp« 




tncillenr, il eAl mieux compris les grandes clioses. Esprit ambitieux cl (M'ut-4'>tr« trop confiant en sa force, 
il aurait volout'ierH appliqué son activité aux travaux les plus divers. Peintre d'histoire el de sujets religieos. 
divorntmr uiix inventions heureuses, payiiagiste quand il fallait faire du pnysnge, il mil un certain amour- 
propre il ajouter il ^a gloire ccl!e de rarchileclc et il mériter ainsi deux renomntées. Il ilonnn les dessins 
de la porte du théâtre <|ue les Darberini avaient fait éhner dans leur luilais; il présida ii l'ornementation 
srulptnruli; de la i-ha|iclle de monsignor Cavotti à saint Nicolas de Tolcntino ; enlin il i-ondiilsil les 
ré|ianiti(Mis de Sainte-Marie de la Paix. C'est uiéme ii la suite de ce travail, qu'.Vlexandn* Ml le lil cltevalier 
derE|)cron d'or, distinction entiéedont son ancien protecteur, le carttinal Sacchelti, lui remit solenitellemenl 
les insignes. .MuLs Cnrtunc Ut mieux que des travaux de décoration architecturale : il cul l'honneur de 
consiruirc uim> églisi>. Sainte-Murtine, que Sixte-Quint avait donnée en I5t)8 à la corporation des |ieinircs. 
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ayant para iMufliiMrte et peu dign«, la tauille Barberinî rfiolirt Ae la fmt rMonslniire è ae> Itan, M 
ce Tut nnlurdlement h Oorlone qu'elle demnndti les pliiits de t'i'iiilii r iioum/iu, I, itrlisi.' i>|iporUt siirtual 
le iilns gnnd aèle à la dteonlion de la ci^riile où le pape lit pkcm le» reli<|ties de aaiate M&riine mnwTétt 
en it3i. CorioiiF. aMare-t-«i. ne donna pas senienetl en eeittcifeitMUuwe te eoneoafa de 'son inlellîfnee 
al d« SC8 |ieiues ; il roiiiribua larKvinent de «en deaîen à la cooslnictiM de la chapelle soulerraine. 

Pierre de Cortoiie a s ait en effet alldnl, grice àaci inmenm IfUTaus, m réauluiqiii se dérobe sonfent 
a*ii ellbria des plun (Miinula ulboea. il détail enrieln. Uibais VIII el aei lucoaieara, le graiid-dnc de 
Tesoue. le luaniuis et te cardinal Socclieiii n'^laient pas de» clieniii ordinaire» : ils payaieDi larpemeni 
tas «envie* d'an. Mullieuieueemnl Bemllini ne put jouir teoglempade sa fortune. Aamomenloh l'inlkligabte 
ouvrter anraii pu se n posar. te mort vint M l'enleva, le 16 mai 1669, ig6 de wiianieHloam an» et deai. 
(I fut enterré dans l'itglisf de Suiiiie-Martine qu'il arail Mtie. et à laquelle il laina, aciiin kt ms. m 
de ccBl mille ik-iis, aekm les aniNs, tmis I)ieii8. qtu étaient JbrI couidëraUes. 

L'école romiiiiH! perdait en Pierre de Cortone, non pas un arifsie «Mens el ainein, mus nn décoralcur 
à la nain rapide, il l'esprit plein d'intrentioos ingénisBses. Le ude 4|ui se Aiiiitt Ana Tut fut viveiueut 
senti. Cependant BeireUmi ne piiritiait paa Mat eutiar : indépendanuuent de aa» «aavrtl, «nwiple daiubte 
et loas les joora conniM. il laissait des dèvea, des anùa qui devaient plus oa moins eonlhiuer sa manière. 
Il Taul citer piinni eMU-lù t'.iro Herri. <pii avait M jftgUSffUie terminer les iMinlunrs rouirni iH |»ar 
le natire à Floreore ; hetro Testa qai« loiit jeune aneoie, ae naya dans te Tllire à l'heare on la gloire m 
levait pour Ini, et uu-dMMis d'eax Htmancfli, qui eut llionnnir d'apporter et da bire prdraloir eu France 
les principes de [ (k-ole trioiuplianie. GrAee à ces diadples, gr^ce Mirinut au |iceiiMnnl imeti» de la viHiie du 
palais Barberini, Pierre de Corlone, ee corraptear involoatiiire dnut Aaphaél Mcngt • pu dire qu'il uvaii 
renversé toutes le» idà» qu'on se (Usait de fut en Italie, a exercé sur les destinées de 1* peinture une 
influence, qui, qnel ^ aoîi ruvenir fdiarvé à «a rcMMimie. ne pcnmitm paa fc l'kiiluir» d'oublier «ou nom. 

tàn naart. 
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Ixt <™»ri'« pnoci(i«!es île Piem d« 'iirlonr, celle* qui | 
•ni assuré sa ^loirr cl fjiil l'admîralioD de deux «M'^rlcn, moi 
4t» itlnfiviuU, i*uiip4il^s. de ^TBiulva fbrM]ur« dttconilivrK. 
Bien qu'orcupi' dcces impi>rt«nls triiTaut, Ik'rrcllini u |iclnl 
un iMinthrv rùiikiilêniMi' ttit IjttU'inix tl'unt; nuiiiMlnf dm^n- 
sion. qui »nii*-liis««nl *uJourd°hui muM-'c* rl Ir» ■-Ahinr»» 
4o oinaleun. ^ou> iiU-roDS |urini Im pliM rcin.ir' i. ilih > 

loi'^m-. Jactifi tt l.nhan, — In .\attnfr tk in 
li,y,j, '• ttilf MarUnf. — numulat fl JlémHt frourrs 
par l uuiluinÂ , ta I irrgr , t'hnfant Jrutts et fStMr 
Martine, de. 

A ViimutiLLà». ~ iji BalaiUt it',4rMlrt. 

A Tmm. — Mima à le/hateta e . 

A ViMta [nBccUm de rAeidteiel — MHef «mr Ai 

A Rmsmcc. — La potlnil d« Viillsla. 
« llMi>4«M««adoCariielc|.-'U«««i1liivd'4M!pMk, 
— ITaMiwadt^ du SoMêê; — la AirMrtr ^IMatuyitt. 

«ta fvfMfif , «to. 
A TtÉfisi. — Jiqus Ils la iitove. 



A llàBBii). — CM>(li'iti\:rs mutatiu, — ]m liytrwfaf . 

A lt>:llu^. - lirrrule arrr dci fn/anti. 

A Vll^M , — Saint Paul el .^vttnie, — igar mrm/et par 
.-ibrolMm, ta nrrçr, ftln/ant Jrna fl saMt CathertlU^ 

A l>iii'i.i, t n nnmatn hnraïufunHt Im tumott, — 
l'orirail d'un i lriltard. — La t'orre. el€ 

A hai \ri-i i K. — Mnrinffr dr xttint^ Vntlmin^. 

A l.oMtiit.it ifralvrie llridpf witîrrl — i\i><;ntn'h d' y '^r- 
gnt. 

Vmi'i IcN [iriitci|iiiiix |iriK alkTiuU, \'>»\i\> \v.^ ^v^filrv t'clrl^rr*, 
(wr le» lalJcaux de l'icrrff de Curloitr r 

Vr.Nt». (Il p«rM:i i>i r.>n<r,>u, 1743. — .Idtrratiim da 
bargtrt, peinluro lur aidolte. SOT liiies. 

V«Rt« IliMMisK.ITCT. — ^rfMMHldsf tolpcrt,ai K«. 

Vr.KTi; RiMKt M Camt, 1717. — HrrmiMt tt h rttnw 
barrer, i,00» IIVN*. 

VcsTs se WKCB K Cmvit 4777. — JttneaaA* rfr JKtvb 
tl A Latam, ifiU llvies. 

Vsani fiataa, ((33. — ÉlU tt tm rmrr de SanfHt , 
y» ft.i Cmltlam. «I tl.\ fMuamn 4t ta ntt/fe. 
Mlir. 



taifc Miin* «ans., «a sniMi, k 
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ANDREA SALAI oi SALAINO 




Qiidqae* hiognipiMS ont conlisiMln AndrM Silat on 

.ni'c Viiilrca Sulnri on Solario. i>l Técrivain le iiiioux inrornu' du 
du-liuiiieinc ficile. l'illuslre Maiiette, a commi» lui-ménif celli- 
enenr. Il eit oependanl bieD ceitaii injiMinlImi que Sataliio el 
Sobrio ne sont |ki» hiimytiieartiile. Cette comte BOlMt 81 CMliendra 
de» preuve» décisives. 

Andréa Selat, Ulanai», AaH un adoUeeenl gKcieui et beau, 
li)i>4)iir Lroiinnl ili- Vim i m> rutliulin coinini* géniteur el cuiimif 
i'-li!ve. .Si iiiMis iiu II' l'uiiiiuîrâiiiii» par uii cluirmant profil du gnuid 
petntR, protfl qui a KravA deux foi» en flw-ciaiile, me pfcmière 

r<>i> pnr Ii> rmill»' ilc (liiOii^. mi sirrlr |iri''('i'il''iil, iiîii' m i niiifr Tnls di' 
iiusi jour» par M. l'aul (Jjfuuy, iiuii» pimrrioii.s pitiiidn; inin uIih! du 
aa physioneMie daue le» quatre ou cinq ligMa que lui oomacR 

Va!.ftri ' ; iniiis 11' dessin di' Li'oiiiii il rsl uutn-iiii-iil ('xprcssif : il nous 
fuil toui'liei' du duigl lu duui'i' bi'autu du eu juuiH^ hmiinie, sa 
pmu délicale, ses longs cheveni soyeux et n«t«rellc«ent bouclés, en bouche épiinouie, un peu lihninine; 
ri- |ini!il wnw- dit enfin le c.-ii'ai'li'rc anpi'liqiu' do loiis ses \x;\\\-. UiKTiil il 1,1 l)iii;.T.i[iIii.' iii'r-"!iii"lli' de 
SajjuHo, Huu» ii'eo «avons al)M)luiD«n( rien, «ou cxi!4ence s'èlaiit coiupkU-uieul (uiidue duiis celle du Viuei, 
HeureuMnenl que les précieux oanuscribi 4e Lfunard «onlianMil f à et II quelques notas relathns & 
Sniai, iii lit ' i|iii 11 MI iiuuvons quelques lanbeaux iparsda sa vie, éerilf, pour aiml dira, en nai^ 
daitt riutluirL- de situ nioilrc. 

Upromièra tete qu'il est Ml nenlion de Selal ihun ees notes, e'eet an flilio M du TeluawooléO.R. Il 
) «st question d'un nanleun, iom eagqw, que sans doute Léonard It (Un pour son jeune élèvo knqn'il le 

< l'H'^o lu Mil 1 1 s. il I Mir.^it -r |>rr mio rrniU), il i)ual rni vagbiniina di fratlae dl Mtena, «feadb bcgli capeHi rioi-1 « 
iiunuiluU. ik' .|uaii l.Kiiiardo kl Ulli'Uo niwllo; ni « lui UiaceBo ■BolleomwtltU' alla; • ccfti latwi, che laHlMwai i 
4iStM, Ibnwa riueehidi Uoaaitfit. Vmmi. 
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prit il S(*ii si>nicp ou plnlôl lorsqu'il li» fil piilrtT dans wi iiuiitutii, car il iic fnudrnil pas pnnidre nu pied de In 
leilre ot te moltercUore, dotil w »ert te Vinci, ni le imrt crealo ipi'aiiiplaie Vqiuri. ù» ntiito dés^ib'itfni ici 
uo homiDB de conftiince, dd nui femilier qui «il de la mainon, et non pa* m livple meroemi^. Qaoi qu'il 
eu «>jl, la noie dmil mms parlons cs( datée du 4 avril H!)7. Il «ni à croire qui^ n> fut vers c* lempss-ln (\w 
Salaino ciilrn <lnns I Y-cole da Vinci, el, comme il «tait alors u>ul jiMine, à en iuger par le porlrail écrit de 
Taiari e^ |Mr k- |ior(niil dei^inë d« Umard, «B peut nipposer i]a*fl cvaH, m 1497, quaton» on i|uittM ans, 
cl i^lail ni' (wr ronsi-quenl vtîrs 1483. Depuis O'I «(!;« di> qiiatontn ou rpiinw nn.s jusqu'à la mori du 
Vinci, arrivée le 2 mai 1511, il ne pnraM pu» que Salai ait jamais quiUé son tnalire. four Lémard', Salaf 
èlail, encore une fbia, un Aèvt;, on aerritew, on and, 'presque un flls adoplir. Noos iroavoas, «a effirt, dana la 
volume allnntiqiic des rntinus4.'rits di'jà cilés, une sminde noie ainsi «-onvue : « Anjininrhiil 15 ortobn; 13117. 
' j'avais trente ecu* : j'en ai prêté treize à Salai pour parfaire la dol de sa aoettr ; ii m'en reste dik-^epl '. " 
On i«nl tmn ce qne veut dire ici le ttMpriM,' tel que non» le connaissons, Uonard n'AsHpis liomnie 
à Si! filii-o ri'iidre In'i/e •■•■us par un disciple luis-si intime, ni iiiéinc à souffrir que Salaî les lui n-ndil, bien 
que la somme lïit a^aet imporlanle en égard à la rareté de l'argent dans ce lemps-là. Toujours estait que In 
note en qucsiion, qu'on n'avait point suflinmnwat remarquée, eslurw preuve san» relique de ee lUt : qne 
Snlaiiio el S)jnriii ne sont pus lii niéme personne, pui.scpie Silalno était auprès de Lt'onard en <x'liibn' 1 507, 
• ' il Uilan, landis qu'à cette date Andréa Solario ^^it en France, occupé depuis six mois aux peinUires du 

vbàlaau de Gaillon, comme Ta établi JU. Deville dons les Contes dir d/paues du ekâHa» dt GaUlmt. 
. Saliiino. disons-nous, ne quillail point le Vinci, Au eonimencement de l'année I SU, lorsque L('<»iiard est , 
appelé à Floi-encc pour y recueillir rbérilage de Fnnoesco. Vinci, son oncle, Salalno le suit dans celle ville, 
ol comme le procès ouqn^l dmraa Ken cet héritage dura au moins un an, Léonard, qui avait éfmisé se.« 
ressources, écrit ii Milan plusieurs lellres, l'une iin gnuveriieur C.h.irle^d'Amboise, niar<<clinl de Cbauinont. 
l'autre au présideni des eaux, la troisième è «on élève cl ami Franoesco Melxi, pour derooiidi-T qu'on li- 
melte en possemion des doute pouces d'eau que le rai Laiîlai XII Itei avait donné» en \Wi, ii prendre sur 1« 
^riiiul caiinl. (!es doii/i- pouces d i-an, dont il n■n^all pu jouir eiu'ore, snit » cause de la Ri'aiule Mkhercsse, 
qui avait abaifsc le niveau, soil par la négligence de l'administration, étaient m ce moment le plu»- clair 

m fbrtinle. Aussi, nu lien di* Confier ses Mires an couiner, le Vinci les envaie4-ïl i Milan par SalaT, qu'il 
cliarse de les appuyer verlialenient el d'assurer Sa S-isnenrie le souverneiir, que deux tableaux de Sainte-- 
familles, peinis à l'intention du roi Irès-clirétien, vont être portes par Léonard à Milan, apn;s les félcs di^ 
i'Aques. Deux ans aprts, au mois de.seplenlire 1913, Léonard de Vinci partent de Milan pour s« rendre a 
Home en pa^.siint par KIorence, est ucconipagné de .S,ilai, de Itellraflio, de Mel/.i, de Litrenzii el de KanHiia, 
ainsi qu'il i-vsultc d'une uotc «i-rilo par lui ii la p»p t du volume coté It, note que nous avons citée dan» ' 
la notice d« BeltrnfGo *. EnBn, qiuind te Vinci est amené en France par h'rniivois 1", Snlahio est avec loi, 
ainsi qu'en fait foi le tcManii-nl du grand i<einlre, en date du lît avril ir>IH,ou il est dit : u l.o leslateuf 
• « donne ol coucèdc o perpétiiilè, îi Ballista de Vilani», son sorviieur, la moitié d'un jardin qu'il pws^^dc hors 

des mtirs de Mihm, donnant l'autre mollié de ce même jardin ft Satay, son serviteur, dans lequel jardin 
" ledit Sul.ij II cniislruil une niaisioi, Inipielle sera et restera pareilleineill à per|K'luilé audit Salay el à ses 
« bér ilierEf el co en récomptinse des bons et agréables services que les susdits de Vilanis et Solav, ses serviteurs, 
• lui rml rendus jusqu'il ce jour *. » 

Tels sont b's (iiils que nmis avons pu i>\lraire des nianu»crils de Léonard , touchant la vie de son fidèle 
iMiaino. Celui-ci, aprîs la mort de son mailre, dul quitter la France el retourner dan» son pays, tendis que 
Mala, qui étoil paaaionMire du roi, el de Vilniis festèrent i AdImhm. Ce qid mniile le prouver, c'estqu'à 

■ Addl M «nMiri van. Bbbi se. la. 13 h prcslai a Saisi pcreMS|iler« la dote «Ho foreHa. • iT as redi s nie. 
* Voytadaa* (eue notice l'obtnrviilvin qw nom avons fuilo nu mi;<<I liii \>iya;otlir U'inur^i S Rome. 
. *Ilcm e|i«»Te!it8l(in> dan e miK-fili* a x-mpn^ nui |irt|H'liijnien(c o BaIùsU de Vildoi», »uo Mrviiou', U hh'ù w la niralicta 

uno j^rciiiwiriii' iiu for^ a Ii- niiir,i <io Mibiio. t'( 1 ulin iiwUi <l<^ iixojitiKMal Silaf, •uii(arvilsw...t'Iltsi*aMildf Liéoaanl ' 
lie Vinci, tuv ite» Utmorit mrkht dit Cacio .Vnoraui. jJiJiuio, ISSi. 
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la date du 29 mU 15i9, de Vilmia, qui était pané an sarrtoe da Ftanceno Matai, eipddio h Mihui au 

maKniliqiic JéiiAiile Helii (ihi Mo1zii\ gentillii>iiiini', mii' iirin iiration à l'effrl de pai taui r;i\cr Snlaiiio le jardin 
dont lui el de VUanii ont hérilé de Léonard, promcUaiit de ratiik» la divisioD qui ea sera faite ; el par le méoie 




acte, a doaiw pouvoir audit JirAiM Helio da iftndn» et aNémr la moUU dudit jardia. H aat cbir qu'an 

tmiis (l'août irtlù. (Iiitt'dc In pnK-iiriition, S;ilii! Hail ili'jit revenu h Milan, sans qnoi da VDania Binaît parié 
du |)iii'lu(i»! il faii'u u\ec les repréisenUinU de Sulai el'nen avec Saki lui-méaM. 

Andieat dn rerie, a iaigaé àlliiandc8 0iinige«ltiitenli«ndeiaattin,d^aalmqtf , aeloo Taiari, mioBt 
élé retottcMa par Uoaard, old'anin8«|ii'il avait peinte aur la» cartons da graad naîtra. La plus oHèlire d» 



qui, depu», Kcbeté pv le |thnce Eugène, a bil pwtia «la la ffikm Lcucblcnbei^^ à i 
dmkt t'ofiinion ■ du poids, MH. fielMuie el Waagen, ool Muteira que lu Smnie An 



I ItCOLE ITALIKNKE. 

(liM-iiiers ouvragi^ psi le tableau de Sfii»(t AtUU, qu'il pcif;iiil pour l<i sacnslie de San CAs4>, ù Milan, el 

Miunch. Htm. écriviiiRS 
Ame du Louvia MtA i|n 

l;ihlF'.iu de Saloi, Iri's-linbilemenl r>'|>rodiii( d'a|ii'é» l'uti^ui:)! il ' UWiunl qui serall, noo pis au I411VM, 
iniiis daiH la galefie de Munich (aujourd'hui trusTérée à Saiut-Pùltniwurg}. Htk d'aulret ji^nio ■oio» 
oompAcnfaiMl rflirié, cette opinion qui pour nou>w réAile d'elUHiiiiiMquiind oneiten iirneDeedutaliteau, 
fisiTi' que l'ou senl nlurs, entre tu penoéo et l'exéeution une liarnionie inliuie, prufitnde et îni|N*ssil>le k troorer 
, don» rtsMvre d'un peintre qui «»béireil à l'esprit d'un autre. La main de l'éliTe le plus afiidé ne nunil 
eiqirimer à ee poïnl te Hcnlinient de non midlre On a rraurqu<^ d'ailleora que dantto UiMeen de Municli le 
Ion de rhiiir lire un peu y»T in hriquii, cl que les ombre» ont de la lourdeur et leadWlii-teinles nioin!: de 
lran»|>aren«e. Abondonné à lui-nième, Salai n'a plu» ta suavité pénétrante, la Mil»tim<> temlri-ssc de 
L^nnl. Il denine plus élniHeoient et paribis il ceaflne I la aéchemac; on eu peut citer pour eiicmple une 
(iiiui'e de Miinl Jeau-llapliste, qui est u l'archevfrché de Milan, el qui est d'aitleuit; ^i'aeiuusenient eiinvue, eftr 
la grâce était oaturelle à Salalno : il eu atail dans l'esprit conme dans sa pkysieaimiie cl dan* ses traits. 
. Nous avom souvenir aussi d'avoir vu au musée Brera une aulre peintm de Salai qin domw la mesn» 
de son lideul propre, de eelui qu'il conM!n'.i lorsqu'il ne travailla pluK suus l'œil de tyon maiU'e. (:'c<>t une 
Atadotte dans un pafsage avec saint Pierre et saîat Paui. La Vierge est juie personne déticalo, remplie dit 
douceur et charmanle. Son monvement est tout à fait maternel; ses draperies ont de la simpUcRé cl de 
rëlégaiiee; U)ai!< l'enrani n'a pa«, laol s'en faut, la niéinn dislineliun. Il est de>i«uié selon le goiil 
gemiauique, avec de la gène dans le contour, des petitesnes dans le modelé, et il a fort peu de channr 
dam rexpreseion de son visage, qui semble rétréci el grimé. En revanche, les apAtres sauf de beaux types de 
m>tllards, gnimiieiit aiïeL-lueuv. Le [niysage, louché «vee euinplnisaiicc, offre une grande richesse di- 
Végétation, avec des parties agrestes et rocheuses. L'ensemble, en un mot, serait très-ttimaUe si l'on pouvait 
fi>rmer les yenx sur oc mélange de suavilé lombarde «t d'élroilesse Bllefflande qui déconcerte radmiratiom, 
surtout »i l'on n'apercevait |)oiiit que la j.nnihe droite d<- 1.1 Vier>.tM'»t d'inie Inngueiu' démesurée, au point que 
eon pini semble appartenir i ira autre corps. « S'il arriva à îialabio d'atteiudre à la perfection de Léonard, 
ilR N. Rin, e'csllHil au plus danssanaiière de traiter la chevelure et le paynige. Le beau teUenu du musée 
de Iterlin rupré«enlant le ChrUt ^ui pDitc su eroir prouve «pie son iinaicinution n'était |his dépourvue tli' 
grandeur, et qu'il aurait pu avoir des inspiratioiis »'il avait voulu Um suivn.'. La Smtte Fmmtk dupalai» 
Caiti^ianw, i Mibin, qui rassemble benncoup è celle de la vlHa Albnoi, près d» Home, est une sorte d'aunn* 
nitoyenue qn. n> it ' |i 'Ur ainsi dire entre l'onginnlilé et rinitiHliiin. Loi, ly|M>s du maître yoni i'cligicu».emeni 
eoisenii!», niai» le* cheveux coUés h la téle pour uc \m* eoniprouietlre la ligne gracieuse de i'ovale, se 
déladient an-dessous des oreîUes en boticles Onet el Ufjkxt» qui prêtent im cfatme de plus A la phTsinnomie 
lie la.Vierce. » {'xf ligues, en eoinpIéUinl nos infurmalioii», nou* di»peiirenl de porter un jugement »ur le 
lidnlre milanais. Mou» n'avons donc rien ii y i^ouler, si ce n'est que iîalaino, une foi» séparé de Léonard, n« 
loiste pl» «ueune trace dnm l'Iiistnirei el qnn la dnte do sa mon wnis est Jneomue. 

CHULia iL^KC 



Il II vw^W -.m MuM'c il II Li'iivri' aunifl OUN pjj!» ili' Sulilnn 

A MiLUt, BU MiiMV Brerm , U VitTgr U'iut «n f«tjf»(fe, uvis 
wiliii pKm«i«istl^l,||r»védnubl'iiien<Mt<<iJfiimo. 

A l'ardicvMié, une Bgmv ite titinl JrBn-BaptUle. 

An fulsl* CsmUisko ,Mie$iiî«/f FmMe. 

nvséa se BcaHN; trPerlawU decnrfx. 

On vdIi caoMO dans ee loiiMe im poitnil )l*(gii«ril« 
<:iiNeanc, pranij.iv tvmm de JinHv-Jaoquea THvalec, M de la 
(■imille du hévoft & qui VccnTlliw s uni' «talnr *i|iu'»Uf , 
^1 Vroi«'. O (Mirlrnil. «111^ Aalf tté alltllui' * l,^jn.»rd de 
ViiK i, <M ir;;iir(li'i>iiiinn' un ini\r.i>:c [iiumIiIi' ili' Sjl iïoo. 

SAi>T-ri.f i:ii»iMn;afi. — li-itis U î-mIitic l.fiivlvtcnl'<!ii; , 
anciennenirul* NiHUch, «oiiitr Anuc iinu tur aei enuiu t« 



Vitise, et tosies daus asarisoi fc _ ^ 

olM tam-Bs|Ni«ie. Ce isUatii, csjaiiAflnr m cartsa d» 
LtaMfil,tttit plac«l Kitandsosls «SErotledtl^t|ltse&iii 
(Me.t4 SeiM(»^mf de U ptsrisLeaeblcolMigsMfMvfp 

diin» «vUc (iairrk, t^ nous «n doBMBS um nqmdiuiioa ea 

Ule de c«lte notice, 

CuKMi: PiTTi, h nai«ace.—Aiitoe Sainte ^iiiw,qiM l'es 
■luibuc i SM\m , d qai sSitit IMW «ùpMllm d'aînés Ip 

i-iiTtiKi He lAxinufit. 

1^ TrYunr itr ta l'urwnU- lie iiûu& fiKirQit qu'un seul |>nx 
lie ; c'cil ci'liii ili: l.i l'ii-rge et l'HufttHt, auaposMiw» 
•11- hi a-iiiiiiii'iri<s Kui vii. ijui lut BtQagèaa» fn% 4e l,IMfr., 
* U vraie Aipiwtu, m t»U. 



NM. — MM,. 1 « «, Ml t 
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Four bivn accomplir >a besMtgiie, l'auteur d'une hUloire 
de» iM-intres ne doit pas s*» ronteiilei'. re raïus semlitr, de 
regarder ^ leur InlenI et i) la qualitr île leurs <eu>Tes. Il doit 
aussi mesurer l'étendue de «es écritures à la considéniliuii 
dont les artistes ont joui de leur \i\flnt. au bniit qu'ils ont 
fait, à l'influenre qu'ils ont eue, bonne nu mauvais-; il doit 
iDème tenir nmipti- de ré|Mtque plus ou moins brillante où 
ils ont joué leur rôle. Si l-'ranetiis Honinnelli ii pour nous 
de l'iinportani-e, c'est surtout pan"»' qu'il a été mêle il niitre 
histoire, qu'il a connu Anne d'Autriche et Mazarin: que. 
sous leurs auspices, il a décoré nos monuments, et que sa 
vie |uirticipi- ainsi île l'i-clut qu'uni jeté les perNJiiimges qui 
riinl mis en relief et les persoiuiiiges qu'il a s<eni». 

Honinnelli était né n VitertH- en liitU ou 1612: aussi 
rappelle-t-oii quelquefuîs le Vitrrbtsf. Tout jeune, il eut du 
goût pour la peinture et fut envoyé à Ruim* rhez nii de 
ses parents, nomim' l'Incarnatini, qui était peintre et qui le garda quelque temps dans >8 iitaisun pour lui 
apprendre lest rudiments de son art. Bientôt, voulant prw'urer à son élèNe de plus Iwuts enseignements. 
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ille n enliw dniKir^teoto da Donriiiiiiiiâi. Fw mllieiir, ftamoeic» M tMte p» longtemps «nu la coRduitr 

lie >i l l'MvîIf'iil iii.ûlir. qui lui iiiiriil ilLtuii'- un» édiimlioM spvirtî, siiiiH' ol forie, el r.niriiil pri^^TM- 
du manièiiHine doni la iwinlurr ('tail alors iiifeoU'e. Au iitMiiuiil m RuiiiuiHiUi uUeigiiail sa ili\-liuitièuie 
année, le DMniniqaln, appelé k Naptas pour Tiwindre la diapele de Saint^Iuvicr, dite le "Mm, paHM de 
KoiiM» Bvcc sa faniillr. siiiv o^pril de rcloiir; il'' rli i|ui' ^mi jiîiim» dimiplo, afin <ln tiTiiiiiicr m-s «'IiuIm, 
diil chuiair un mrmtii mallrc; il ckoHtl Pierre IhireUmi, i)iril erf d'iua^e d'appeler hein- d« (j>rlii«e, l»* 
pluA briNanl alors des dtomlenn cl des maniérieles. 

S«il qii'd y fiil piiilé prir iiiii- .li-fMKitinii naduvile, s<>il ipril l'ié MdijllilU"' ptr h fn<'iliti- miT\i-illeiw 
itl la bratuure de Bua-Uini, Il H'nppn>priA en p«u de luinp> le i4yl4: de mia umita*, il pnl alliin'>. iiuîlii 
la ddeimoltnre e( la liberté de erni demi* et «a ftl bien vaàr de lai. Il Inivaillail dit reste avec aaiiduité, 
ir.iviiil i!';iii>ii> ni ii'ii irf\i^tniif(' qiir' i^iin Iriuiiil, el il riiiterroinpoil ii jH'inr 'jui-ftiin-; iiiNlriiil" l'uur fain- 
■•ur plin c un t>'fi\s snnmmire ipril a%ail appurlé dm» f*^ iwclies.. Cepuiidiiiil hein' île rurloiie. I ayaiil pri< 
«n affedion, le pi^nte au cardinal Fiamnaco Harlierint, IMre du pape, 4|ni ne larda paa à donner au jeune 
peiiilri' rt -^ niaripies de bû'iivi !ll:ttii i' l.r j'^iuli t'n^ fie l'innée lft32 on 103,1. un détail dliv en grand 
apparat le^ prières ù\s «|Uiiniiile heurei^ lians I i'^Iim* de la Ctiuiicellerie upuslulique, Sau Lui'ciuu iii Uauiasu. 
Ij» furdiiial, qui Mail vice-chancelier, elNMigea Piètre de Cortone d'ordonner lea pompes de ta oéréneate, 

l'f I l'îdi-ri N |iii:tnill :neo linil" \n ri< lies.s«' fie siin inia^iiuilion ; il rlri uni ré^li^e entière Ukii|(nifii]ucnk>lll 
el «<• lit anier par ?*s élève*, enin' auU'es pui' Huuiaiielli. 1* jeune peintre mil une lulb ai'deur il sa be^fUJe 

et ae fatigua tellement qu'il en tomba grmemanl maMa. U> cardinal Barberini, éeaOé qnc cette matadie. 

i|n'<iii jii|;e;iil ir.mt. lliv ri>f l'r," ■•nntricti'r à «m «'rviiv, prodigua an jeniie artiste les w)iiis les plu» 
aDeeluetu, n'épargna rien pour lin n-ndre lu siiulé, el TiMivoya pahm' m «ujuvokiicuuee hous le duux eiel 
de Kapiles, avec des leltm de reimnmandaliOM pour ta cardinal Fita Marino. 

Iloinanelli, une fois guéri, de\inl le favori reeonriaissaiil du enrdiiinl Fnine<'M-o, qui lui assura une |M>nsion 
de dii écuii par inui», avec In nourriture Ja parU-j el un lugi'rneni dans le |Niliit!i du la iJutiiuellerie. Mois» 
roMnliel pour nn peintre 4tent d'aràir de» tnvxux, le canKaal lui procun «ne beDe ooeaiiioa de nwatrer 

ses laleiils, en lui tiblenaiil la eorninaiiite <('nni' fr. ^.qnc n p»^in»ln> finis la li.isilique de Siint firrrr-, riii-i1t-.-;tis 
d'une puiie qui uiéiie il la luierislte. I^innie < elle plaee avait été déjtt décorée |ior le eavaliere iiuidulli, on 
prit pour pràexto de ta délmire, qu'il eoavicBajl de représenter en cet endroit nn Irait retatif à ta Mfiandc 
(If - liiii I' I ;v : l'ombre tlf ■--i^tt rnqis giiérissuiii niaL'id»'-i itifintin-i i t Iim pii-iM-iirN iIm ili-riin!» l.n fn-Mp»' de 
lloiii.iui lli lui exéeulée pur lin n\iv lieaiicoup de (aeiliU', de iMiiilieur el, eomine <lisenl les Italiens, de ùria. 
Il y mit le tour de strie qu'on aimait alora el que lui avait apfais Mm maiire, et il ont un Id aueoi*, H ta 

lour et ilalis le pnlilît'. <|ii(' f*iélr(' de ( ortoni- en i-riin'il( de l i 'it-^ii', it'ftardunl eoniuie un alTroiit |i'.iir 
lui-même le Invtuplie que l'on fuiiiaii «4 stni élése. routelutt» il rlissiimil.-i se» MiilimeiilM, el Iruuvaiil hientiil 
un préiate de quitter Rome, il pntit pour Florence, oA l'appetaït te irrand-dne, qui voulait Ini faire orner 

df* peintures les eliaiiibri'S iln (Wilais l'illi. 

L'IliMurieu Ualdiuut'i i ivpporte les «'Iium's ditfeietnnienl. Il asMire ipie ItollIuiH'lli el Ull de su» «-ultdiiieipks 

iiemmé Bortelli, quo d'aulrcs appdtanl Soprani Botlah, étant occupés à peindre, sous ta direction d«« 

r.orloiii-, li's pkiroiids du palai^ Ilaiiterîni. prulllèrenl d'uii - iii'-i tn-e de leur tnaiire pour vendn', eoilinie de^ 
uilvnigi» de si inaiu, cerlaîns nioreeuuv uù il» aviiiuiil iiuile pRiiaileiiieiil sa (uajilèj'e, el qu'a liuu retour le 
Oortone les ehasma de m>o al«lier, tas soupçonnant do la rautair Mippbnter dans son ^rand Innail. Mais w 
récH ne s';u i iiidi' guéri' a»ee le eiuaelén' de Uoinniielli, (el que l'ass^'i-i nous le ili'iK'iiil. chî H-Ir n- nindcsic. 
idiualde et doux, qui était loiil li> eoutraire de celui que suppuscrait l'envie de 5e siibslitiii'r rranduii'iLseiiieiil 
à son nwllre. Paaieri, qui vivait b Rome et qui a connu de titoiirila tous les peintres dont il a neonté ta 

vie, doit être i ru de pn'férenre, du moins pour toul ce qui s'esl pa^sé ii Rome de son teinfis l'I pn's4|ue sous 



se» yeux. Auk.i avon^iioiis suivi cet auteur plulol i|U4,> Itiddiuucu et l'aisculi, qui ue miiI |tu:i dus wurce» uu 
ce qni concerne RouianelU, car ita écrivirent tours notices, l'un fiagt-cini|aiia environ, rautre soininte-dik 
ans apris ta mort do ce poinlia. 
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Kv*lé à Home et abandonné à t«si propres Turces, Romanelti se recommanda au B«niin, qui i-lult ulora le 
l'Iipf ni- ik> loulcs le» jiraiidi'ti enlreprifies el dispoMil en souverain de presque tou» les IniMiiix d'iirl. Sou» 
l'infliipncH de ecl luitiinie impérieux, il modifia r« manière, el «a docilité lui Milut la protei'liun de Herniii. 
qui le lîl lra>ailler tuiilol pour le^i éyli«ci», tanlAt pour leii riches famille» romaine», les Lanli, les O^staguli. 
le» Allemp». l)u resie, il piirtjigeail toujours a>ee Andréa Sacebi lu faveur de» Barberini. Irbain VIII uMinl 
•trdonné la restauration de quelque» pi'tite» pièce» du Vatican qui lui «ervaieul de pasvage pour »e rendre 




aux wrémiinie* publique», clinnie:) Roinanelli de déi'orer enli^reuH'nl une chambre voisine de iv\W> que 
les peinture^ de Rnphnél ont ivndilci célèbres, el qui était consnen'c ù la mémoire de la comtesse Mutbilde. 
I.'histoin' di- n-tle hienfnilrire d<> rl:|(lise devail éln- retracée en divers cum|»artiments d'iiN-gale dimension 
»ur les muniiltes et le* trume;iu\. L'événement le |»lus notable était l'absolution solennelle doiUMV |Nir 
<in'){i>ire VII i« l'empereur Henri IV prosterné aux pied* du pontife, en présence de la rnmlesse. qui avait 
implore lit grAce de ii' prince. Homatielli s'acquitta de sa hesjtgne à la Siitisfaclion <rrrbiiiii Vlil : il mil dan» 
«in onlonnanc4> une certaine (rrAce qui lui était propre el fui loué Mirlout pour le* ainuiblo couleurs de s.i 
rn><u|ue. iM'-<luisanlR el vive, el ausisi pour le bon goùl des «meinents qui complétaient In décoratiun de U 
cliuuibre, tels que fris»-*, rim-eouni, perspective» d'architecture feinte et coniiches élégantes. 
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Le peintre de VHirfc* était niioltl m «xrellent frtxmit, c'Mt-fc-dir* fn'il oimimM te fresque à murTnlt». 

Quaiil à In |M>liitiir<' li t'Iiiiiti», il I;i [ir,ilii|ii;ii( l'ctiim'' l.i fri'sqiH' . .111 pn-iiiirr ritiip, nîli firimn, <'t tiv In 
rctuui'liail poiNl. Fort de ses longues <'tud<-s cl du» provi!«iotiii que reiirerroait sa mémoire, il petgonil pr«M|iK 
loiyoura Mil» rcinrder In mtore, cl H dinpomil d'ïniiiiinitiiin la plif da «es draperies, se inssanl de modèle 
rl iiiiiiiiH i|inii . ;lu^^l li'^ -.rAîiil-il ni ni' P.iilioif ■ii'^ c!m pf ri ( •. -.c iM>,^i'ril t\u\ nu'nn's criilniiU, fiinl 
teaî (uéiiii's tuyaux, les mi^mes tiuuiUuu'), lc> m£uie« yeiu; mai» m elles manqueut de vurii-té, et par 
cdnséiiuenl de vMti, elles «il «Hes de vraiseinblnce peur ne pas eltirer ritleation du critique, et toqjmm 
elles RnrnillKeiit d'ime fiii nii piU.>ii'*qiic. y \n\\ tliri- fjHn Ir- 'yn i-I M-iilr;iiil^ rnrtne un 

speolade mtttt agréoUe. On conçoit qu'uii artiste ainsi débarras.'W' do soin» auxqticb l'auruil cotulamné 
r^ode aMidnc de k iMlore deveit expédier promptement ses ouvrapes, el eeumieDl il darini ridw, quoiqu'il 
mit il ses triMi ,iii\ un prix in.xl.'n' Ili'^^-lii ilr m.iiii'r, il Mlitiril. p.ir l'iTilivriiix' .1(1 cardinal niirLerini. le 
droit de ljuurg<Hii:iie à Vilerbe, ce qui lui perniellail d'être admis dan» la magistralureraunivipalii, ut, nanti 
de cel avantage, il époma une jeune illle appelée Tignoain, de hqnelle il eut beaueoup d*enfanla. 

Klii pi'iiii-f r'iir:iili'iiiii- l'iipiiiidi- Siiui' I ne. il ^ri^rtiii («m^ 1rs rrnirs pnr I;i flruirPiif l't lu c- ■ii|-|')i>ie 

de ses uiuiiit're>. La furtujie d'ailleurs ue >e lussail point de lui (tre favorable, el le cardinal FrauccM-o lui 
pronirait swns eesw des occasions de briller. Ce fol dans rcs intention» bienvrillanles que le cahlilMl 

nin!iii:iiiil.i .m limiiiiiii'ni lir ur iiiiK Lililrniiv : !' •Ivs^'î/.ftA'V r/<'s f)inu- i'1 nue ttarrhati(i!i\ ipii 1 lin iiienl servir 
de modèles |Nmrde magnifiques tapisseries deslinées au roi d'Aiigleterri! Uiarleil", et qui étuicnt |i«int«» mu' 
faiid d'or. Ces lapitaeries vcHAraul au palais Barberini, sans doute panse qu'elles ne se imwreni achevées 

qu'ii|in'<s \i\ mort tni^i'(<ir iln l ui \I lis \i- travjid le plus imp ^iaril >!<' UiMiiiiiii IIi. -.tuiout pur 1» pluee qu'il 
devait occuper, ce fut le grand lableiiu de la Prétentation de h Viei j/e, que le pup** lui fit poindre pour être 
(traduit en mosaïque è Saint-Pierre du Valleaa. U campeailiOB en aat animée, Mmilmiae et pleine. On 

n'y tnunr pimil f'Ur afTiii ilmii île i-.uili ti^H moinemciil», 'pii était, depuis lu triurt il' Mi<'li.-l-\iii;H, 
uii deslnivers de la peinture. .\si>iste de M'sueohtes, le graud-pnUre n!v«»il la jeune Marie sur le |>arMsdu 
lemplei, rempli de Apures »tl«>nli*es à i'actieo. On reaiarque sur le dmanl une feunne aawt brile, qaî eri 

ii-^isj' -iii -1'- l.il. ii-. .1 (jiii, (l'tiri ïi'stf nnturel, lin' d'un p^iiii. r d' iiv pij;. ms |>our les donner il uii jeune 
liomme penrhé vers elle. Un fuiul d'areiiileclure el une e(-hap|N>4- de vue sur la eaïupagiie ajoutent au 
pittoresque de la eotne. Celte mosaïque n'est ni la meiDenre ni la pbi» mauvaise de rrile» qni déceirent 
Saiiil-WeiTe lie Home. Kn siinniH', ("i ■-l 1111 il''^ Iums iin\i;î;.. s du |H'inln!. el ce|H'ndfliit il Tiiut n'eoniialtre 
qu'il était moins babile à eniirinier b's senlimeuLs religieux i|u a traiter tes sujet» mytiiolusique» et tout e« 
qni comporte de la désinvolture et de la jgttm. 

■'il ~.ril ipi'.'i I I mort d'I'rliiiin VIII, surn'iiiir rn ini !, \i - li.'rini fi.r 'nl .ii i it^i'.. d.' 1 iiii.n..ii. .11 |e 
nouveau pape, iiuiocent \, el envoyé:» en i'\il. Huiniinelli, qui etuil du même iniv.-. que la lielle-sirur du pap<^, 
et qui eenimisMit partirniiiremeni le priwe CsniHo, neveu d'Imim-ent, eapérail n'être pas rampris dans la 
• ti^-'i'ii. ilr -is proli'i'ti'urs ; ni.iis il n". 1 Tnl pus mnsi, e! if ni à - tifTrir ipielqiie teiiip> di' leur aliNeiice, 
tiepeiidaut le eai'diual hraiieeseo, qui s était retire mer les siens ii l'ans, el qui avait reyu riinspilaiité eliu 
Manrin, n'onUia point son cher pcintn. N paria de lui chalenrenBmneHt ë ee ministre et lui propom 
il' ippi IiT Itominielli t ti Kriinc pour lui «onlier d>'s lni\ni)\ ii.ii. - de liilent. M.iZiirin etiiîl Timii 
BârlNTini ; c'était îi I rliaiu VIII qu il devait miii élévaliiMi, »iit envoi en Fraiiee euiiiiue légal evtnionlituiire 
du !!iaiiil-Sié(;i9 — ce qui atnil AôAdA ilc son boniienr et de en grande tSurlune — enOn le dnpcau de rardinai. 
Il iii'i'iicdtil d :iulaul plus volontier» les propositions de Itiirbel'ini. que ju>Ieun'nl il M>n)teiiîl iil»rs ù de ni 'i 
de pemtuivâ la grande gidtiriv du palui» qu'il avait uclK-le du préiiideiit Tubeuf, rue du llielielieu, el qui eM 
aujourd'hui la DiMîothèque impériale, après «voir été occupé parla Compaitnîe des Indes. 

I! iiii iii' lti fui ilour inOté par lettres » s»' n'ttitn' iitiprr-. il.- Mh/.nii,. m;'!, i . u- fiiii ii! im- .1 ^1 
disjiosjlipn pour M-s fruii» de voyage. Lui, saii» perdn- de leiiqis, il eoiuluiMl si teinine ii ViterU- et |iiirtil poiir 
la Fn»», na^ré )n aocii de goutte qui commenpaienit à fallliiger. Anivé à Pari» en 104S, aehm toute 
appuenoe, c'cst'èHlii'e au moment on «datait la Fraude, il est probable qu'il ne te mit point tout de «nlo 
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à l'anivrc, non plus que Grimaldi, qui était chargé de peindre tout ce qui devait Htv orné de payia^^'. 
Quoi qu'il eu «oit, et bien qu'il eût été présenté à la roinK ré|;i!nte Anne d'Autriche, qui lui exprima le désir 
de l'employer aui décorations du Louvre, il n'eut & peindre, dans ce premier voyage à Paris, que \e» 




t* laVtl kU TITAM HIMIi* n i i mrmk. «Mil 



npp.-irlctnenl!< du pnlaii> Mnuirin. et partii-ullércnu-nt lu grandi' galerie, ItAlie par François Maniiart, et dont 
le» rmélri". s'mivreni ihi «'illé de la rue VIsierine. gali-ric qui, liaii^ In Bibliothèque dit mi. fut «(Tecli^e au 
ik'IKirlenu'Hl des ninnuM-ril.s. Jeune encore et n>miirqunlile pnr son esprit et sa bonne mine, Uiimnn<-lli prit 
bien à la cour. Un ranontc que les dames de haut parage voulaient avoir leur portrait de sa main et soUici- 

* t'HilMen dît «i (laclanl <lr tinitiaJili : < ViHi> tfave* qu'il vint » fan» iéia uoe augi mauviiM! conjuiirtum. eux cv lui ai 
<6k>l. lortqu'il y Bvoit licauroup dt> il('iKinlri>«. Auvm dcnwuni-l-il <|ii<>lqa(< temf* i|u'il ne Bl pi» grandcboM el ne riHniiwnçn u 
|ieiBiln> Ir* plafond» ihi palai» Maiann qu'un |i«u *v«nl le niuiar du ruy » Pari». • 



« ÉCOLE ROMAIKE. 

Maà llMHiMin' de Ignrer du» bm prâlum nylkoloiiqii» ww k mm d« Itapbii< . 4e Yteiu m d'IUUiu. 

Nous v(<rroii<t plu» lard «o qu'il faut ppn-scr de > <■ ri i it 

.\u moment où nous mivou (25 août 1S68). la grande gakrie de Muarin esd pn rt'paraliun. Let crevaaiei 
qui eiMaicnt déjà dans le phAnid et dans les vomsanm tmi pu Mre augmentée* par la dAnelition de l'anden 

loîl l'I pur la chiilc iIp quelques poutres. Le savant ariliili'i lf iti' l i Rililinlfi' qitp, M. Ij«l>n>aite. va sctud'nir 
par m échatuiul la voûte très-surfoaKtée «t tiMégàreflienl construite, que HuinoneHi a peinte, et au-damt» 
de laquelle deil s'élewr une louTefle dierpente en fer. La i^alerie «tant li celte lieure cwapMl«ment nue, 
ihiiiN iiMiiiH pu voir ii l'nisc toute In pr-iiitiiti' ili' It ■riMin'tli i'( nii''iiii U's ]niv>^ii;r-. horrihiemeiii ilrtti.nifV, tttnl 
iirimaldi avait orné le» niche» à coquiU««i mt^iiagiu» le long du mur qui fait face aux fenêtres. Un 
«Msalier votant noua a peruris de monter k la Innlenr des voniàm «t d« n§udte ainri de trt»fria ka 
rivs.,iM-. iiii |„'inin'. i|in'. 1,'. ax.-ir < tiii>r.i.~('rs ii iti-. leur «iMmlito, à It dittaiMe pouT hiqdèl» rwlilielea 

livait extk'Uti't». Voici quelle a été notre iinpresâion : 
Si rmi Mitnidèfe cm frRaques «o eNes-mAnies, «n dehora de leur diellnation et eomne autant de taMeaui, 

1)11 |)i ul -iins ili.iii.' un iru illi iir i."n'i( ilr ili'^-îii. iiii ( iini<ii-iv ninini l'mmK**''. niiMn> rfféniiné dans 

le» forme», de» draperie» inoin» iHaneuue», lui sljlâ plu» icrri et plus lier. Moitié curtuae«que, moitié 
bermneaque, le style de Romanellî présente les munies qwiBt^s et les mtiw» «Mbuta que eelul de Reretlini 
(■I n liii ilu BiM-nin Tlnv lui, iiiut.'fi>i<, I-> r|inlili'- il.' n-, tii iître» sont aflhiblie» eu cn^mc temps ijui' Ifiirs 
défaut:! suut diminués. Il n'a en lui ni le sculiroeut de grondeur robiBte et û'éœ^po qui diglinguc Piètre de 
(jorlone, ni celte rfulution qui vient d'un savoir abvndanl et affienni; maïs il esl mains alfcct^ dans las 
^ll|ltl■,l^tt's de fiiJiu'e», de groiipi-< i-f ilr iiiMiiv.Mui'jit-v; si'-- gestes son! iiiniih'. (■uiMnciitr''* MliUiu'Is, mi 

pciutui-c a autant de «éduetton sans avoir autant de charlatanisme, autAnt de fratas. (Emparé au Ueruin, 
sous le rapport dn goM, nomanelN n'est qu'un relel de ee iinnd mariërîale, dont il a souvent InuHpevté dan 
ses romposltioii» les s<'ulptures remuées el iiittm i 'iiiin's, iii ii^ h-- ii's ilii [n'iiitre sont moin^ Imi ilt-. qiic 

celle» du mulpteur; mes allureiisont moins coprieieuses el plu^ distinguéi-:i. En cela, il w rappruche du (iuide. 
Oue si r«n prend le m«t dccmmtîdn an propre, e'eal-lHlife dna* le sens d'ememenl, d'embellisBenMt, 

il est bien .Hrfii ili' ilr tnir.cr nin' |n inlur.' ;dus décorative que eelle d<' U mrtli I^i ili-lrilnition d<a 

groupes, la répartition des valeurs, le métuigement du t-lair-ub»cur et du coloris, eu un mot, l'inldligeiKe 
de reflirt : c'est en eda qu'il excelle. Ses tainlea avemnles paniaaent «usai bien fondues qu'eilea puamicnl 

rétre dan» une peiiitim- ,'i l'iiuili'. Tmiln-. lîni|iiilc l'I IiImtkIc-. cr.uli'rrr. ii-s-ii^ nn-':' ili r|iu<|ques I;irti4!« 
d'uutreiuer qui se fuut éeli» d'un bout u Taulrc de lu galerie, forme im bouquet de tuii.-< ainubles, piqaaot» par 
places «t liarmoaieuK sans ftideur. De la lumière k rombra, las tons elnn^ aiaei bnaquemenl si on les «oit 
<tr li-i'^-ju niMioir iH.ii- :n i Ti» |Hi Ii- M lii' ; niai« .'1 til (Il<)unee où doit être p!iir-i' le >[iri tnti tir, l'i-lt,' fi nn^ifion 
.s'adoucit el n'a que tout ju»te le degré de vivacité qui c»t ngréiaide au regard. L'outremer de ses draperie», 
preibnd dans l'ombre, s'Avanouit dans le dair. Les manleam rongea y tournent an roae, les tnmques 
jauni'" pi'nlpitt linir >t, le* violets pî\li-.-.i-n1 i nrunii- iléu.r.'"; pnr l'nir .imbi;uit. i-1 li-s orangés se d''pninl[p|il 
de leui' vermillon pour puttser au ton aurore. L'ensenitde forme mi i^ieclude qui cansiiiit; le« jeux s»u» 
diitraire ta pemde. Il dut y avoir jadis bcauconp de diame, et il y en a eneare aitjourd'bui, i se promener 
d:ui< fi'W^ rii îii' ^'nlt'rii-, <nii> <■■■-■ viiiMi i.Oi P''r-.niir).ni30s ti-ni|is In'riiî<jiii'< uiitinnii^sent comme on le» 
verrait dans un bnlinni songe et s(i|liei(ent res|>nt à s'élever nu-desi^us des réalité» vulgaire» dmis te doaiaine 
de l'imaginBlioB et de la table. Je m sais pourquoi, je trouve par ccrtnina «dids une remenbtanoe entre 
Romniielli el Lesueur. Celte iV8.«ei7i(iliiitre, qui s'evpliqueriil pnr ce fait qu'ils durent se comiallre en travaillant 
l'un et l'autre «u décorations de l'hôtel Lambert, celle rcsm'niblaiice, di«-je, est uAîex reuian|uiiblo dans le» 
Igmeade femmes et fcnn airs de tète. Le type de celles que Itoniaaelli se plaît a répéter et à retourner dans 
lou» les sens, est inractéri?^' pin ini" ti-lc cHtirtr'. rm !>'•/ n'sniici' <pii ln-,-l.''t'i'Tc'ni''n1 ri'tri'iH-^r. nrf iiir 
de moUcstie aimable el de tendre Rniémlé, une coiD'ure u Imndeau^ négligea, iK>ués sur la nuque, des bnis 
dodus, des mains cbamues nnds déHontes, de* «cate» facik» et timides qui a'nrrttcnt è ndHiliHiiin de 
l'egrprewim «l te genre de dmpertos qa» nous avons décrit plw hnnL Da resta, dans toules Isa Ignres de 
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r(>niini>«, \e tntme \\fe se r«tn)iM« «■onslaoïmcnt e( il eK( iin[HMsible d'en distinguer une wulc qui ret«euililc 
!«■ inoins du inonde à un |>nrtrail. 

S<in)nK> toulc, el malgré les d*>l(^rioratioii» qu'elle a subies, la galerii* Mazarin c«t une dc« |tlu!> hvlle» 
di'M'oralioni* qui soient en FrniH-e. Di\iM^e en vingt-neuf «•rmipnrlinn'nlii, cllf n'pn'ffiite duni* \e> prim-ipiuix 
i iidre». hipiltr foudroyant les géants, Y Enléiement d'Hfline en nignrd de V Incendie de Truie, le Pamoxsr 
en repnrd du Jugement de Pdrù, el. daiM le» petit» morccaui, ApoUon el I)aphnf, Véma dans son thar. 




fiarrisse à h fontaine, Vénus érnUée par fAntour, XEnlèrement de Guni/mèdr, Memirv. Murs. Jiinon el 
.Vineriv, Romulii* et ftrtnus, el d'iiulrrs ligui'4'S allé;;i)rii|iies iner de* Implin-s. V Knih'niitiil d'Hélène el 
VInrendiede Tmir n«iiis |K)i'ai»i>enl les nMMlleures|Mn-lie?> de ee phifund. Les rund-derinrendiesiinl iiditiinildes 
un y npemiil de» remme» elTarj-e» cl de» guemei> en fuite qui rappellent les plus Iwnux niulifs du l'<>nv«in. 

tji l'unnéi- IG51, quiiiid le e,irdinid Miuarin fut siirli de l'aris, déguist- el alKitidonné de Innl le niiinde, 
Humunelli quilla In Krniiee et relouriia en ludie. Kn |iass.-inl par Bulit)ine, il connut ipielipies peinlr4>s de l'éeole 
des (jirraelie, et re qu'il vil de «-es niaiires l'engaicea, dil-oti, h nietlre plus de eorreetion dinis son ilessin, 
plus de fermelé ilnns sa mnnière. On s'en npervul » son arriv^-e à Vilerlie. nù il dut fain-, à |.i ileniainle du 
i-ardiniil Braneari-i, un lahli>au de saint Laurent dans une (tluire. I\eveiiu il Home, as<i- le pn-sli)te qui 
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a'MiMhtIt k an fébAn qne b cour da Vtmu «vaH admiré, BniBuidi lU pin nMlmclié que jamais, rafot 
dus rummaiides iiombruuH!» pour l«s palais c( le» é(;liscs, peignit une Aaomptitm à fresque dan» bi 
raftta dtt SanU Maria deff AnioM^ toula la chapeOa BunUi à San Nieealo di Tolentiiio, une Adontiim étt 
Magm ft SainWAoi dis Orfivna, WM SaiM» Va i h u ' im k fanon — on de lea imlleiin ouvrages — dan 
l'cgliK de8 Sanli Domcoico o Snto, le plafond d'une »lle au pelais Lanli, un Saint Mare arec wn lion dan 
r^iie San Haroo, et d'mMvs pmnlure» «noore au Ceià, au palais PanlUi et dan l'égliae Hegioa Gœli. 

Raiipali ea Vtaaet par Ibzariii, qui élait radeveno louHniiasant, lU«anelli ft on eeoond vofige è tau, 
en 1659, et il y (Ut accueilli avec heaucuup de distinction. Loub XIV le conduhùt lui-même dans les 
cbaoïtires du Louvre, que la reine-mère >uulait orner de peintires. Ce sont lec nlles dt res de ciieuMéc, 
qui tonDcnl une partie di Musée des Antiques et que l'on appuBe salle deaSaisoitt, «de de la Paix, aaDe des 
Romaimi, «allé du Centaure. On en pourra lire la description, qui serait iri trop Iihikiii', dans le précieux 
ouvrage de M. de Ckuio, Le Louvre el la TuUeriet, CM frcstjues du Luuvre ne valent fa*, à noire avis, 
celles de la galerie Nteria. Le peintreya reditsesmelirslMlNlwls, Dy a imdlipIMiesaHjgpiriM banale» 
et les Agures de remplissage, et son pinceau n'y a pas la fraîcheur, la jeunesse, la tranuparenre qui se sont 
conservée» dan» «on premier travail. Il est vrai de dire que b» décorations de oei aaiea bumides oat 
Mé aMrfes en bien des partice. Les Men et les rougee ayant perrislé quand les anires ooiieun 
s'affadissaient, l'accord n été rompu. Tout rérenimeni, M. [>aul Balre a élé chargé de restaurer les fresques 
de RomaneHi, mais avec toute son habilelé, il n'a pu leur rendre lee quiJiIca de laesee et de Iransparenoe 
qn'dbs dorent ofTiir dans le principe. 

Romnnelli ne mil que deui nus à remplir cette vaste besogne, qui se tronta terminée à la fin de 1660 ou 
an commencement de ift6l. Nais la fatigue et le plaiar avaient pendant ce temps ruiné w santé, qui était 
tbri déllcale. It lomlM aMenaenent naïade, recnt des soins «mpreaiés el des BMrqnes de bienveillance da 
roi el de la reine, i l (|ij<iih1 il fut en olat de se UK'Itrv en roule, il prit le parti d'aller se rétablir en Italie. 
Après ua séjour qui avait durd aix aa» en deiu fois, il relouma dans son pays, comblé de présents, honoré 
da eordon de Sunt-MIchel, et porté par une réputation brillanle. Renlré t ▼iterbe, il arhela tonl pris de 
cette ville un iIi'inMilM' sdisiti (îr- la Minlnrinri ili-lh t'i'fri i'i- *'t il » lil < "ii-truiii- une iiuiiscm <li' |iliiisiince où il 
espérait jouir eu repus, auprès d'une femme aimable, des ricbesies qu'il avait honuralilemenl acquiiet, 
lonqn'nne llfevre naUfiie le Ibtfi dn s'ailler et renpoifa au mois de jnflM iWi. la fortune qu'il laism en 
miiiinuil -'l'Ir-Miii, si-lmi T';if»eri, à trente millî' l'i iis nimnin^ Un ih- m> (îI*, ITrbano, s'était voué à la 
peioture, et l'on a jujsé, d'après quelques ouvrages de lui dans Yiterbc et dans Rome, qu'il était promis i la 
gloin. Nais il noomt Ini-iaAm fut jona et il n'oil paa le lenifa d'^oular na nouvaau biatitM aom de 
«on fin. ciaun luitc. 

IBHOUBeiBlB Vir IBlHiCJLintBS 



■Mit as toDT«K. - Truis iDwccsui do Hofuiivlli. — 
I . Vtnui tWMNt (« diclome mr la ilniurt d'Èn^t, ImIp . 
fi^unn |ielili! lulure. Cl- IjUIimu |irovi«at ilv l'hAU»! Ijoi- 
bi'rt. — 2. Irniii ft AinuiA, fi^rt» petit* i»liir«. Gnivi' 
par FùiiUiui- — :i. La Mnnne <Iuiu le dfttil. Ce tableau 
èlJlil L'a t*l>9 fiuni Ifs ;i;tjmrIf'(nî'FiIi tî'i^lf f)'Arïll« H'.lu- 

Iricbc. 

Ijlyi*: f uMiLl l'.ir-hi- ilu MuM'f ■It-i ,Vr,lii|iir-^, itu 1. ouvrir. s:inl 

dec44iv^'« iW*(i,invl^i . k'.' fif^i^iifi'* jiwRL Tyrl ,iUl*- 
Utei. M. iji-<:l:itac li-n a décriti'ii atec Mnn, 

BiauoniKoi'K iiiprtuLK, — 1,'iuidL'noi! (^rir Maiatbi 
(<(« tataunv iKn-habilMMit par M. Ltlifuefle SI iwiie i 
peu prt* iiiin> M» (inailv |M- 

lyaaina pièce» di r»n«lemM» d» Nssaitn Malaot 
ilée«i* û s par loasasK i mIb «s désonlMMS, iMm di» 
Wawwiyftswt, ont étipsni. S a'ea lesl» que hsdss' 

On iriMivi- ilr< auvraf-ps de Ruinanelii i RoiDe, dansSalnt- 
Pierrv, uu Vatiriin . * la Char» Muova , a Sani' Ambrogio, 
pdiit Piaik, Laati. Cmlageii, t Sm Mbcs d»' Criisari. 



* Sutila Vifia dicB kt^, w» âpiisb. 4b «n tiwfe ausii 
à Vileito,ànalMM«MiG«iK«. 
I S f iiM s i»» de Hooimefli «ni élé Imucoop uraTto; yar- 

wnnc n'a grav^ la galène Maunii, aon \'\xu twi ouvra|>e. 

Vkm»: Lnaatx fil», (771. — Énrr ntallani le ramtm 
ttar, «•nmfHuiiiim rfo dit Ipurfti, t,Tavée par C. Bluemaerl. 
IMMtii II la jilii i;.' !■: iiu i .sUi'. 37 livws. 

Vkmï (Ui'LK-r It llutTitTiLLE. tTO, — DkaMt «oiliéd ao 
rla-v.ti\, une dra|)«iic Dotlani» aar lif èpiels» . Ipiie lM> 
qu'j uii'j.*fjtl(.*; I , I ïfi (ivïfs, 

VliSn: MiBCKTTt: I'.;:., — I n r u ■■■i rifitiril ju /UU SU- 

|ierbe coiiiposjlioii lave« <l'indi)n), rktl^ii&î^ bleuie, {fravee 
par AiHlni». MO liv,— (Aw JtocrAuHoJr, daaun laTv. <M liv. 

Vwn Naaàser, lias — Amytliftu et Mrilnr; Hnattd 
ft ÂmU Ê , daut jilkpMitoiaUMHis sur cavre. «se livrea. 

Vams kiasii sa SMai^niHii, ink — La fttrgt titnt 
ttotfM II IW «NMieiBielMidtMimt. l.tlM ivn». 

Vam AuiMwas LiMaia, 1197. — L'AOsMiMt du 
Sabinrt, b CoaliMiMedf Se ^ lm, Msrjw jfMMta, Me,. . 
Sn drtsio» ooisriés d(S cesq^iHi qe'i a «séeuMi» i 
tMaquB au Uavr»- 
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CARLO 3IARATTI 

H M I»t5. — aolT » 1711. 



A l'beuro où Rome !i'(Wt>ille. on vit un jour enlm* dans In 
ville, sous le itonlitic^at (ITrlmin VIII, un enfant du oiiw uns qui 
mnrchait lièri'nienl par les rue», et qui, loul t-bloui de tant de 
spletideiini nouvelle», snrrt%il à cbnquc carrefour, UiiiltVl |ioui- 
iidniirer le portail d'une église, lantât pour étudier une ruine 
antique. Une curiosité- infinie le guidait, comme |wr instinct, 
DU milieu di; et» nii^rveilk^ ignorées : il avait l'air de preiidn- 
posM^ion d'une cité uMiqui»*-, et, arrivé depuis un iit<<lanl n 
peine, il fotilait d'un pied assuré celte tei-rc où l'hisloire a |iarlout 
laissi- sa lruo«-. Ce sérieux enfant, au<|iicl personne ne fiiisnit 
alors nitenliun, et que Rome entière devait cefieiidanl uiqilaudir 
bienitil, c'était Carlo Maratli*. 

Il était né, d'apiiv l'asculi, qui a longuement raconté sa vie', 
le 13 luiii 1(12}, àCanierano, petit village de In inarebe d'Ancùne. 
[lés sa première en^«ncl^ il avait montré pour le« arl« une 
apliludf singulière. Il copiait, d'une main maladroite mais 
c«jura||!eiiie, toute» les. gravures «|u'il pouvait se procurer, el 
l'on raconte même qu'à défaut A» couleurs qui lui manquaient, il entravait, des berbes qu'il Irouvait dans les 
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' Ou Mamlta, m U a indîfliirvmiiicnt fignc H-a tibk-aui dr l*un ou de l'autiv notu. 
t Viltit piltori Umw I, \up- 1)4. 
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imirin, do net dont il m cervait poar «nlinrincr ImI Ut» que m) ms deiiin. Nourri AtM cet campagnei 

ilalienncs où le ctille de In Vierge exerce swr les imagiiMlioïi^ mii' inniii iici' xi n^ liv,-, i! pi i/nil d'iiliord 
«te MadaneK et couvrit de ces pieuees image» le« miiraillee de la iiumod ik «on (lèru. Il fuul dire que Carlo 
«iviit m Irtn etaé, nommé BarnaW. qui éMl fwiiitn, et qui, depuis kmglini», traveilleil è Roflie, mêle ceae 

mccki ft sjins tiilciil. Ik'soilV- d'iivoic .irj;i un fils iirlixli-, l.i ni.''i.' iN; (jirlo Manilli s'allri&lsil ii l.i |ifri-fo (tue 
ton auu« enfant voulait suivre une carricrc si peu sûre. Elle lutta, mais vainemenl, ooiitre Icii di»|N)&itions «k- 
Curio : le petit Tubelle parvint è raellreden eei intMli aon pomni Ooradueel, et ee dernier l'enro^ k Borne. 

(;"esl une question de savoir chez quel maître Maralli entra d'abori. r)',t]>ii''% qiirti]iii> tii-lori. ni- . il Umn» 
un asile cbex ma frère Baraabé, qui le garda un an sans lui rieo apprendre. U'aprcs l'uscoli, il h* rendit 
dli«eleiMnl dis Andréa Saocbi, qui le raçnt lorl bien, s'âonnn ae rédt de aci premîirea lenlatives, et fol 
encore plus siirpriit quand il le vît k I u-in rc L'un des derniers héritier» des éléftances romaine», Sacchi étnil 
elors tout k fiiit à la mode. Bien que, pauvre de aentiiiieul cl de «tjle, il ae perdit dans la manière, il 
erorait cfucore au génie dea mallf» du pe«té et prtduit par la parole, cinon par Kenemple. le colle de 
Raphaël. Oirlo Mnraiti élnil d'un ifp a recevoir toutes I» impix^tion». C'est chez Andréa Sncchî 'jn il i|i['ril 
k aimer le nalire de la gràoe et malbeunusement aum le* Orrache, car, dan» le» éducatioas coiupliquéieh 
d'alon, l'école bdbmaite ne tenait pie moin de plaee que «Ile de Flaraiee ou de nome. 

M.iralli s'annonçait (nrome un ardent travailleur. La meilhnire partie de ses journws t>e pusKait à oopitT l(!s 
Loges du Vatican. Le aoir, au lieu d'aller courir les avenlum, ainsi que la plupart de hs camarade*, il 
ratait dio ion mettre pooréludier d'apris le modèle vivanl, ou. renfermé dans sa petite clnmbre, il demnnil, 
quelquefoK d'aprfei te* propres in»piratioiK, plui^ souvent avec réminiscences d'écolier'. Mciralti ne tarda 
pas k être au premier rang dans l'atelier de iiaoclii, et ets daniaB qu'il composait k ses heures perdues lui irenl, 
Irès-jemw, ua eonmanoement de renommée. Ln artisles les mirent à la moite, et l'on dît même — ea aérait 
presque une gloire que le sculpteur FrauçiMii Flamand faisait ^raml a>s de ces cro(|iiis. Biirnalié. h^ibile aux 
choses du m'-goee, intervint aloi^ et se chargea de vaulre lee detains desou frète. MaisliiealiM, inlermédiaire 
peu byni. il préleva lii plus grosse port sur loi MnéBoes. Dons de pareilles tionditions, lalmnmifllelliiteneene 
pouvait durer longtemps entre eux; les quendies s'envenimèrent, e( Ciirlo, sentant qu'il étaildc iliL;nité 
de rompre avec un frère qui l'exploitait d'une aussi odieuse foçon, quitta Home bmeqnement ei se retira 
■ Anetae, près de ■ Cunille. On ignore combien dni« cet esil tolonlaiie; on «ail seulement qn'npré» «'être 
«Itiré les lionnes grices du cardinal Albrizio. gouverneur de le ville, il revint k Rome avec lui en IC.ïO. 

La ville des papes était alors fort occupée da questions d'ort. Le Oomioiqnin était mort en 1641 ; mai» 
indépendamment d'Andréa Saochi, fui nslait toujouneur la bridie, la bvenrse portait urioul sur i^èttv 
de CortoiK> et sur quelques-uns de aes éli>ves qui commenvaient il faire parler d'aïs. L'IWMire imrai^it 
oodienle pour un uient tel que ceini de Carlo Marulti. Les circonslanoes ne lui pi-nnirent i^cpendani pas 
de ic pRHinire (oui desnlle. Andria Steeiil awil dane le cavalier Benttn on ennemi puissuni, et ce dernier, 
amiBluppint l'ét^ve dami la b.iine qu'il portail au maître, «n|iéclMi que des travaux impurtanls lui fiL<ï«nt 
eommandés. Ceel «Ion que. réduit k Invuiller pMir de( pnrUculien ou de pouvres communauté» religieuse*, 
Hnraltiiemit ii peindre 4m Tierces. Il les peignait dUUeanduiBOB goàt un |n'u fade, dans un «enlincM 
eKiminé et mesquin, ce qui lai lit donner a~ >v hm hiimmenl le surnom de Cariiwt*» drlU Mathminr. VhscoM 
alndigne encore k ce souvenir : •! Tniti. écrit-il , tuni h e'iianmm CttrbiaM. Corluon'o, td tgH «m Carlo 
wmgM. ■ C'eil iMMicoup dire , car >i quelque cho«« a manque à Hontti. c'est précisément la grandeur. 

Qu'élait-tl en eflieti un esprit doué de quelque délicatesse, mai» trc^t amoureux des mîh'nardises, un piiiciMiu 
sus virililé, aorn puimaoee et sans force. Il avait moins d'invention que de goût, et c'est pour cela pent-éire 
que sa mnin peu féconde s'est pi» k maltîplier ion tiiéme étemel, cette mmime, qui ne lui eodlail 
•iieun elbft d'imiginatiai. Loniqm Maralti arail. me idée, il l'ndmiNisiiiît amc écanoaiie et il en tirait 

> ,\ cvU ' V|ii> ]ui:, Ii4r.itb a'eaàaj'it «UM ima lu gTAtinv. Nom «vimia mnk kt }«U( une Saintf PamilU gr«t«c à l'ciui hfiu 

«n IMI; clic est d'uBc Ikciaii! libre al apliiiadle. 
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tmil le parti poiviblp en la rclminiiint rùus lotis les as'ixcl'i. Ce n'e»l pas là, je suppose, le prnpn> des intelligences 
créatrices. L'arrangcmenl piltorrsquo ilc quelques figure» remuantes sufiit longtem|)s à son ambition. C'est 
à cette piiriatte de sa vie qu'il faut rapporter la yalitile' (1657) qu'on retrouve au Louvre. Dans ce tableau, qui 
n'e»t à vrai dire qu'une e^quisM! ai'hc'>«'-o. le groupe qui se presse autour de la Vierge et de son divin 
enfant lient plus de l'anecdote que de l'hisloire; mois celte peinture n'en e>t pas moins curieuse, car c'est 
la première pensée de la grande fresque que le pope Alexandre VII lit peindre k Carlo Maratti. dans sa 
galerie de Monle-Cavallo. Il faut rappeler en effet que. mnign' la mnuvnise volonté du Itcrnin, Sacchi avait 
fini |>ar obtenir que des travaux de quelque im|>orlance fusi^enl conlié»^ à son élève bien-aimé. On lui 
permit aussi de peindre è Saint-Jeon de Lalran le tableau de l« Deilmctim drt idolts par Consttmtin. Le 
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succj!s fut si grand, que les adversaires de Marolli furent, dit-on. réduits au sileni'v et que le cavalier 
Dernin liii-ménie. l'-clain- !^ur lu valeur de l'artiste qu'il avait si longtemps dédaigné, eut la géiiéru»ilé de 
le rerommniHler & In faveur d'Alexandre VII. 

IW'sInrsIa fortune de Manitli fut assurée. La mort d'Andréa Sacchi (HîCll. celle du tîuerthin (1666) et 
de Ciélre ih- Ctirlune |1GG9| crra-ciil bieiilùt dans les rangs de l'écule des vides qui prolîtérenl aux Mirvitants, 
el à Carlo Maratti plus qu'à luiil autre. Andréa Sacchi avait laissé iiiiiebevéc, à la villa Barberini, une 
galerie uù il devait repicscnter le> douze afiôtrcs : Maratti termina ce travail'. Tous lits papes qui |K:ndant 
quarante ans se succédèrent sur le tràiic poiilifical. Clément l\, Clément \, Innocent .M. Alexandre VIII, 
Innocent XII et Clément XI furent plus ou moins favorables à Muretli, inab presque tous le chiirgérenl de 
travaux. Les églis-sde Rome se remplirent de ses œuvres. Il peignit pour Sainte-Marie de» .\iigcs le Buiitémt 

' DuiK MMi Viaffio eurmo di Koma , publié en iS93, Scba^ltani |urle de rclk «niTiv suis «n iiomnirr ks aulrurs. Puculi, 
niicus infunac. ihiu> piTnirt de rumblrr wlli> larune. 
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de MtM^ArM; |KHir Saint-JoMiib 4o ftnpo-VaMiim. am Natwité; pour Stlnte-Mtrit de l> P*is, un» 

Vïji/«fi>i»; iKHir l'i'glist^ ùv Ji^iis, la mort de mint FrmtnÀ» SkU'trifi; \to»r SaiiiUvMarii' Siijirti Miiumi, Ir» 
Saints catwnitH par Clémmt X. et pour to oouvento de fanmeti une incixiyable ^jantilé de Vien^ 
éteroeHemail «ourinl» de ce einirini dévol el fMe que b eritii{ue du dh-eepllème siècle estimil ■ l'égal 
lie celui ilv» nioilone!) «di i(.-t|ih."<>l. Kn iiii>m<ï trm|>s, MiiraUi fodriil^ï^iit lii's ■({«■t's, ik» pintiiiqui èhicnl nii» 
en auwre fur les archilecles ou les $cul|)teuni. C'cal fom m àmdim que (ul décorée Tune ih» plus brillsDU» 
cimpellei de SamIrSAMstien; c'est bikn cor lOii desciii qu'il* ataliiaire franfani, tkm MonM, eièoita a 
Sninl-rk-rrc *)c HonH> le lonilN-uii d'IniuM-piil \l. Aiii>i. il y eut uti monipril où Mnralli fut {iii|>r» lUr^ |M>pv<' 
ce i|ue Lvlirnn était ou|irw de Louis Xi V, le greml directeur des arts, le maître loiqoun ooiMillé el presque 
l'iitriqo)' diupenialeur dw favenra «ouveraima. 

Il v,i SUIS <lii<^ que, (iliiiv si |in-<- ilii In'im, MiiniKi ne |KMnail iioiiblier liii-m^mo dntis la «listritMition 
ih» Iravaui. 11 se chargea de peindre la ouapoie du àdm de l'églne d'irbin : œ fut li l'wom la phi* 
imporfauite de sa vie. Malbenraunneot «Ile ewpole *'«iiile plu*. Le (KnblHiienl da terre qui dtouiijt 
rc)ilir« d'I ihin, en 17X2, ii enlevé il l'edmiMioii de la foilérilé» on pcut-Mre k s* critique, te plna vealff 
oompcNilion que Marattî ail esuyée. 

Les peintures nligieiuv* de Carlo Maralll ont loulca le même arnclëre; rllea ont !> un défaut bien 
yrave, elle» manquent <k> «-anileur el cronclion. VérilabU* peiiiln' de l.-i dérajence, Marnlll s'elTrdie rle»gniMito 
cboKs; il adoucit toulce qiie le iiot ine évon^élique contient de (errîUe, il Irauspuw-, il diminuv Us liomnit». 
Icadvlnemenl». lei idks. Son rlyle, qui s'eHbrce d'être correct et qui n'frt que pauvr«. s«-s types, qui voient 
d'élro diamanis et qui nirivi ni :i ^i;iiid°|iciiie à la genlillesre. stm coloris plein de gailcs souriantes, tout 
cet mesquin, tout eA indigue ilc U ^vilé lubtique. Ce qui recooiOMnde parlois Manilti. ee qui le 
prolé^ contre le dMain ou lindiVérence, c'est vm sorte de sentiiiKnt intime, fomilier, dis lendimt» 
de la vie rt'-rlle. (.hiaiiil un parcourt fon <ruvrc il lu l)ilili<illu'i]iie impériale, on «si airété par une ^ncha, 
lrèi>-simpie de oompoiition el IràMlouce d'aspeel, qui représente la Vier»!4- enM i^iant à lire U wn fils'. a> 
n'est ricti. et c'est charmant; ear Hi, du moins, tes atlUmles sont vraies el. ûua» ce gimipe île In mcio et 
de IVnrtuil, i-videninieiil pri?. sur iiiiliire, il y n qiu-lque eliiisc de niiif. de jeUM elde iniileniel. 

Itanii les sujets empruntés il l'histoire antique, >lnrntii ii'n pas été plus iicuraix que daiiK In (leiiiiure sicnV. 
Sas héros «ont dh« comédiens déguis*!, et leui» gmmls m-sies, froidement dramiili<pie*. fimt plus de fiatas. que 
il'elTet. Oi lo Mardlli c»t bt>aiir<Hip mieux îi l'oiM dans ks peintures in>pir<''f<. par In foble ou lu iKlésie. £e IVtttOphe 
de ûalatée, qu'il a reproduit plu&ieura fob en augoieniiuil ou en dimioiiaiil le nombre de» triions tpii suivent 
la Monde déesse, est une des pins gmeieiites «miposiitruis ipii soient sorties de son pinemui. Loui» MV, 
inrorme des mérites de Mumlli, lui niiiimaïutji le Inlileaii i\'.\imll<m >t Daitime, qui (!sl vraîwBldebleeient 
celui qu'on retrouve aujourd'hui on musée d« BruxcUc». Ce fut au^M une lèle (khip l« ^rand mi, lor~r|ii'i n itiji 
le cardinal (tualterio, mmee iki pupe, lui Ri don de la iViifnt'I^etde la Pr^ikatim de miiu Jmit-liniriisft. 
dont le Louvre a hérilé. C'bI auna douta i celle éfoqwe que Louis XiV conHra i l'ertiil»ap|dindi le lir«««t de- 
peintre du roi *. 

Itmlant ce temps. Carlo BiaralU ajoutait h tantes ses uluin s un»> itlustnilion nouvelk. Appelé pur le pat» 
il l'honneur de vedier à la coiwrvation tli v (i. itUiires ihi Valiain. il ne voulut pr.s que cette place flU une 
»incciire, et il eut le eoin de protéger li» uul>l«» «hefeHl'œuvre pur du» barres de fer destinées a hts défendiv 
contre Iw approches indiscritcs di» curieux et des «làves. Il Ht mieux, on du moins il Bt pim. ûaus le* ioogu«» 
lonversalions qu'il daignait avoir parfois avec son .ineieii nuiitiv de dessin . ClémCHt XI s'était souvent 
«mu de l'état de d^dstion des priotures deHnphaél. L'aimée Iriompfaanle qui avait saccané lUime en 1527 
n'était pas une armée (l'ariisles. Le Vatican hii fut hné m inriant, et 1 on sait ce que fout te soldat» ée» 
cawmM qvtls bahUent. Maraiti inagina — lenlalive hardie el alors bien nouvelle - - de mlanrer les gnmks 

• Je leui fwrlrr de U >'t«r9« grnvik ptr iacquA fnj va 1710. 
*ii|iicié.CM«(«fii*d(f toWwwdailty,tMnsI,ps|o in. 
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piiKe»<le Sanzio I 1703k Aidé de quclqui» ùlèviv, il n-|vir<i. avec itliksd'iin («MnpKOii la pure traditioii ivinniiir 
■'(.-lit déjii perdue, le» rrr»<)iiF« vèncrubli-s de» Slaiiju~i el iiarlicidiércnivut le pUifuiid dv U salle de l'Hi-lioduiv. 
uii son Iravail a iaii>i« de« Irai-es malheiireusccDciil bien vtsiltlu'. Il cul au»>i l'audncc de reslauiyr k'^ 
INMiiUinti de (n FariH^ine, el c'e»l k lui qu'il faut n>|iroclK>r lis brutales eDliimiiiuit^. k-» likMis qui 




■ JIIIA1.C Dt imTI r.ATII»III>. 



«iHMilienl durement k-s ikHii-ates mythologie» de la *oùle'. I»auvre Maralli! il croyait bioii liiin-, el tou^ 
«s i-onleinpœiiins lui surent un gr»' inOni, à lui si haut placo dan» les art*, d"a\wr conwnli à m? clinriter 
d'un travail qu'on regardait cominu bien au-dessous de lui. Lui-squ'on songe an mallicnr qui imiitiiil 

>U~, roljiiratiui», iitprouviTS de riniliii!;uiit l-inii. ont Iri.iuulMis le» rntiqui-- iiiuiJrnir» <li» jii)r<» |ilu% >.v. ii lu 
IN inlrc i^ui a vour à ll.i|*a. l une «linirilion rbaliurcufc. M. dii^unuo, en 4 parlé «irixiiii iil Uiins =«•» Utt$ il.i/i»«ii« tur 
fwfïfuft laUnux Cfittirrt (Flurcncr, 1840, piigcs 131 el m). 



t 
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arriver ri cette mlaimlioneftlétt conM» i lont nitfe, <m Hait peut-éire t'olimer heureux qu'il a'ijl pu 

oomniB pliisilo mnUuIresMel Ibrelli trmH liViillenr» ira eillte sincère, siiimi inlcllig^nl. pour la mailitdool 
il venait de réperer lei awm in riiqaie de dimiiiner m gloire. Les irlisie» «aveicnl qiw KepIlMl H 
(j^mche étaient tous deux enlerréi dan» l'ëfliw de la RoUmde, imia auenn mondment digne de ce» 

moru illustres ne «liHNinit lenr lombc obeciiro. Mnmill fit foire à {«es fraig des bmln de merim qnH 
Bt solenncik'meni placer nir \^ tontlieaui de» deux nellras qu'il aimait. 

Tant de n^ftevi pour l'art du pn»si. lant dlioaimages rendus k la mémoiredes peintres que regrettait llbilie. 
enfln une hnbilc geylion du talent seconilairc qui lui avnit ëlé départi, ilcvaient procurer à Mamlli une 
éckatanle rémuipenee. dément XI, qui loi avait di^ aconnié une penuon. lui onniira, Ie2l avril 1714, l'ordre 
du Christ. K Tiuir mieux nievar la grandeur dn bienbit, dit nn historien, il onkmna que la dWmonle s'en lit 
BU Cnpilole, dans Jonle la ^inpi; (pi'on puuvnit y mcllre, rI qii«> mm Mveu, l'iiklM- Annilml Allnni. depuis 
cardinal camerHngue, pranonçAI le disraurs » he pope fut oliéi« et, parvenu «u dernier «cheion d« la laveur, 
Maratli n'eut plm rien à envier dèsnmmis. 

Qlielline cIhim; n-|x-ndiinl lui mnnqnnil encore, un tombeau, et cVst pnV'i>émenl » l'Iietirc où In rurlune Im 
■oariaUdevanlafie que Maratii songea 3\ sVIever un monument dans l'église de Sainle^arie des Ang^ Lic |Kipe, 
s'AMaciant h relie pr^Rcupalion, qui semble «LH-iiMir moins <ie piété <|iiO d'orgueil, fit foire per un habile 
sculpteur un Inistc dti son peintre fovori. Ce tombeau fui lini en 1704. Mnnlli sentait que l'àïe commençait ft 
l'nITiliblir nt cxeivnil sur son esprit une induence fîlcheujie. Il av.iit cependant continué à pc'inilre, mais si 
main $')^rnil dan» la fndeitr et dans l 'inconsistance. Le Sonumil ik Jr'swi, qui est àaUs de 1097 et que 
ponUe le Louvre, peut damier une idée de en que devint, en m dernière maniCm, 1« talent de Merattl. Son 
pinceau afTaibli, mais plus que jamais occup»' de In grâce, rari^c Ir mrKlrlr i\r'~ f^rniv rt tifiie 1» «onlours dans 
une sorte de vaiicur griw; de» bk.'us t'IdnU, dâs ros4Si pâles cjimctt-risiml ce (nirn sans nccenl, ce colori» effacé 
liant nn brouillard bhneMUre semble recouvrir et voiler les teintes. Une Madone, dniée de 1«7 et 
conservée BU mih'i'e de (.'opcnhnL-'ii\ p'^'sente, assure-l-on. les nWmes dérauls. Mais Maratli alla plus loin 
encore : vent 1708 — il avait ntors qnnlr(!->ingl-lru<»iin» ~ il peignit d'une main déraillante le tableau du 
Jiiynnmf de Pdrfe, qu'on reinwve à Stiot-Mlerdiouri;. CvA «le lontea «es oomporiliom la pins pnA-ile cl hi 

pins r»de *. 

O fut là la (terniére (vnvre impoi tunle du peintre de Moment .M. Maratli entra, ù partir de ce mènent, dans 
wlla phaw oontanplalive et «Mimequi ennonee topiwbain dénouement de la vie. S'il fnrtotl, e'dloit pour aller 
BOValkan étudier RaphaJI, car il aimait, commi it 'r iliviil liiî-iii'mft. ïi •< entretenir cnninierre d'esprit 
avec oe anblinie génie '. » Le plu» souvent, enfermé tUm son atelier, il passait son Icrofkii à (euilleler lesi varloiiit 
dans lesquels il «vail cnlaasë nne préctewe oolleetion de déteins des welln»; nmlbeareuHenfient, eeMe 

consolalinn lui Tut iMfntnt r.-'f(!5iV; <i vi<e s'arTniblit e( pt-ii il 'If-vint nvc-ulp. Sentnnl atnr^ fîi vi-iiir, 

il voulut réparer aux yeux ilc ré$li<ie une faute, un oubli plutôt, qu'il nvnit commis danswi jeuness«. MarnKi 
nwll vm eneiemie maltnwe. unfMs amtea, eonum iNl Pneoli. eompegjie ehRUre el divonée qai lui evatt 
donné IIP" fiiif '. Vn mirb?-' t.-inlif --nri tjAnni rrs lii-ns. que leur longne ihntée rembil presque vénéraUes; 
mai» In mort vint Ick rompre atissilôl , le 15 décembre 1713. 
MiraUi était aimé et respecté; de plus, il hitsait eu moins qnamMe nineëens, ainri lui Kl-on de magnifiques 

filliérailles, en pri''si-nri> ili' raciidémie «b* Snint-Lu<-. ijui l'ii\;ut (d'rim' ilii (itrp dp prinre. Snn nirjK fut 
tran»porléà l'eglisc de Saintc-.Marie des Ange», où il fut enterré, rt où il est enoire. Maralti eut du moin» 

• LépMé, (MsywAstaWNMxdM Jliv,lM«el. |»i,-< i!'4 

• M. Visrdat, MmUn rAUmugn» H 4» Awife 1 . piii.-< «:s. 

" Vnyr; In Vit dt Gitllùchê lUm li!% Mémoirni m Itt membrtt 4t I Antilrmir dt prinlurt , l<iaii- II. piii i "i" 
' Kau«liiu, U lillr l<ioii-)ijnn:y ik M.irn1li. t^f» ilVlrc iliiu fni< .irlisti'. Poinirc, clk lit son pri>|m' pnrtriit, qui, -lu terop' 
lie l,inzi , iliii i.rail la i,-iili riir (kirutii à Homç; pirip . cl|« fui ni\:iie i l Arnlt-niir dr« *rciMlrs. i l rompi-si, soat le noiB d'AglauK 



Cidonia, dts ondr^ui et des mmiihI* dont CmcoiDlieDi a parté (ronmiari Méa volgm /atmo, ITiei. Bile avwt apna£ 
l'avocat l.-B, KKi Zappi, qal, dans edia «ampagaie de bcrfgcra, iNrtail le nom de Tlrria. 
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celte consolation de repocr fOus un marbre (aille d'aprts ses «lupins, el non loin d'une de ses peinture» 
préférée», le BaïUfme du Chritt. 

De longs reRret« suivirent l'artiiite illustre, fresque tous ceui qui. jusqu'à la Gn du dix-liuilième siècle, ont 
parié de Maratti, se sont rencontrés dans l'admiration el dans l'éloi^e. 11 étonna Rome, dit Ir p«>re Orlandi. par 
la grice et la noblest« de ses idées, les habileté» de sa pratique, la sûi-etu «Icsuu dessin et le charme de son 
c»loriï *. I*as(oli va plus loin encore : il ne veut pas qu'on dise que son béios avait telle ou telle qualité, il les 
avait toutes. Cbotc étrange! dans oc concert de louange» qui se dégage des révils des bio^niplies, on n'oublie 




^ l'Ii Bill tT » rilLI 

guère qu'un point, et c'est le plus grave; on oublie les portraits, rares, il est vrai, mais parfois excellents, que 
Maratli nous a laisses. Il avait un sinitiment tri>»-oeldes phycioDomies, il posait parfaitt-ou-nt ses [lersonnages, 
el, dcv.mt la nature, il retnmviiit une fenneté de pinceau qui ferait envie à plus d'un. N'us(-c(! pas une wuvre 
charmante et sérieux'! que le W'.au (loiirait de la RospigliosiT 

CêtU) Maratti n'appartient pas h l'école des improvisatcursqui, comme Piètre de Coiione el Luea tiioitlano, 
euiidui»>irant sa allègrement le deuil de lu peinture italienne*; mais il ne lui fut pas moins fjitiil par le charme 

■ Oriandi, AlmtJarin piltoricv |I7IS, pngc III). 

■ MaraUi >■'<■-)* luujiMi» oiuntrù liostik' il riinpnKriubmi. t'a irtislv mÀliocre lui (iisMt Toîr un jour un Ubietu qu'il sk vanUil 
d'aïuir udwic en quelques brun'S : • Vuu» aurUi dil v travailler prmlanl ni oiuii el k tum oicilkur, • lui dll le pi'intrr ik 
Clément XI, rjgi'univKUit, à mio insu, l« mot d'AIccsIi' 1 |>ruput>du «jiiimI d'Urunte. 
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imaiwiigN-ite aa manièn el le goAldootoui da n pte naïquiiu. Il It d'aMt nembraut élèves : AnlMio 

Il-ili'sini, (;jusep(ti> Piisseri, Amln-^ IVnraiTint, Niciilo RrrrîMiinî Pirrr*' l'aniirri . rar il était assez 
liUMiveilluiil pour l<i» Jeunes artiste», cl li< bon honnUR aimait à ciiuiier, — il k>iir rnisoil vokmlierg iMir le» 
ilivcrK iMwiiMt de la piinlan, sur Isa bmHim, aur l'art de draper, de longs diMMin qui . Inmanis d'aleliar an 
nli-lii r, niii'-lituiiii nt iiiH' i-ortc il'i'ii-iciKnMiiinit. 

I 11 |H»i-l]-nil de MuralCi l« (srail mituix »>niinilri> enrwv. Il •'•tait d'uRseK petite taille, maïs ncrrcuA et liu ; 
SB lèvre «ooriall eiténent, el «on viiage tm pea ptle emprnnlail parfois s des yeut brilkante et vifs une 

<'xpre»iim spiriliii!!!i itvMil irmii(|iit>. I'jim'oU, purait l'avoir i niiiiu. ii(iii> ilimiii- -^iii- h iliiliidt» dre. 
lodicalioii» prétïieuM's. i>ii(M(|u'i1 fiil «l'o^dilwii>^ véUi $aut> biole, Maraili »|)|>ortail dans ton co«lume quelque 
<lëpmce et latme de la recherdie. La propreté n'élall pas pour lui «o boeiin, meia une nania. Un sain 

rornii'.iit '■iirloul, «•V'tail— qu'un inr pnrilrtnnf ilr <!iit h Iiniili'' il,' s.^s |vn ii'in- K'ifin. paiir achcvi<r 
de If peindre d'un mol, ce [trutlenl arlisii- nvoil îles rewllw iHissi bien potir acqiKTir du talent que pour éviler 
Iris maladies. Professeur plein de métiiade, allenllf aux choses de l'esprit oamme à relies du oorpa, il mUatt 
l'hvji(-ii.' fi fnrt ihtH >'oit-'ik criH iiiri[i.iit :'i .■■ii'nf^ ; <t ilii VOUS voda bien dcssinar, leur disoit-il, 
imitci Uu|iliat-li %i vous voulez vivre longtemps, wyeï M*res. " 



Ltii l.iltli .iiii <l<; (Urlii M.iralli xipl im^i nnmlm'iii ilan« 
t(» niiiii'i s <l>jir»|»'. 

Le L'^ivm: )ttt*«ilr ilr n' fiLiiln' (a .Vdlififr, ie SammfH 
tU Jéfttt, le Maritime naintf Caihmn*, Ift Pr^ilictUion dt 
Mini JtanHiiitiiH» . W |K)rtrai( Ui' iftcwIfai^ÙM Aa«^- 
jftlOti t-l I •■lui ilu |k-uttr«. 

A lUi^tmss, 4|MUni H DêpM, ScM nanfai* eéonmi 

Jetai . 

A CcNDiicaiE, la FktCr <n Bggft», um MHnn* oi m 
aalrc taMeau; 

k SiMHBUl, (s UM dr isM^k. Sinil fVMfgA; 

A lituB, aaa Hiiv* «nr (m nm a gM , MM jialste 4to 
Aidnv* 

k McMNe, SsM /can Mihaat. «a Bt/bal taArmtt 
A D«MK. Vn* Jttme ftmm* tMimh dfmt ^rbadt é» 

<i( iétu* enfant rfuny /41 rrérAi*: 

A l»M>«ts, le inirtnil fiiriUiMit; 

A Ima , l' Àntje (labriri , i:h . ; 

A FMiiHiKat. Il' pirlraitilii maitn'. 

I.i'S|,';iIlih's de V|, iiin' cl in Sainl-l'il'liTsbcHini; ronrurineikt 
aussi di'< iriivivi impvrUiiiti's. 

t-ei Mii'tOi's <l<^ pmvinn- >>:iiit bi aucaup muiM rittaes. Nmm 
dcvofiK ri-pt-ntlaut ni. I 11. .) [HT ; 

A l.tfs . uni' ilatér U'jiorou) : 

\ BimnMi-x , iiriir Tt^te tie xftbUte 

Lvs i'"im|:i)Silnns do Mirnlù on! M gravén par i IVrrixii, 
M . Ikjnxiiy, JaL'i|UL'!t Kri'V , i;iidliMIHH ChilNB, FiBllt h 
It'iiiiiiiii , ll<'ii<iil K.irj.il, • Ir. 

Voirl l>-i |>riiii i|>aut (irit atkiiits, diuis les fMIIOI pilbU- 
i\m:s, (lar Ict uldnai de Carlo Mvalli ; 



j Vemk i>i iiiiM 1 ur. iltmotx, 17*1 — Krpot ttt Hyypte 

VoTtue ScLi t, i'iHI. — A li 'iiM », copie rtiduili: 

di' \\ rreM"]iif df , iii' fi.Mns. 

Vixti: ln.itirr, nui, — htfot ta Egypif , 412 francs, 
j Vt>ii: GticMi . nea. — Hcfa» é» te Ssan* Paaiitti, 
2,101 fr«ni-s. 

Vt>T»: RiieMi «■ BtasR, iTn. — Jhya* m ftVb, 
I 3,flMt franc*. 

Veote bu niMs Ooan, tITT. — Àéanttf» it ff^tat 
|,«0« hanci. 

VnnSranM, itii. — l.'ifawiiv(iM> tn Itano. 

Ktai dnaamt d-ili iniut le fà»~timlU da l'inscription 
eidv.hsigaataR^a'ba lit aa ha* da psftttil de llarfc- 
Mailriwae HofpIgiiiMi, 



IBIT. iMiaM aÙBR . m OMIttM, a 
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La (kkadence de l'i^le romaine avnil l'Iii marquer, bien avnnl 
' In fin ilu di\-««pti<.'me siiScUi, pnr un fait gravi; dont les con!)rà|iH;nceK 
n*' tnnièreut pas à devenir Tala))!» à l'Italie tout entière. A mesure 
<|U4.' les articles loettaienl en oubli lesqualitcs viriles el les aspirations 
; iM'roîqiie!! qui avaient porté si haut h» noms de Raphaël cl de ses 
' <-lèv)», on vit !<e dtWelopper peu à peu des genres secondaires qiri, 
potirla frivolité de jugi« Indulgens, pouvaient avoir quelque attrait, 
mais qui n 'en étaient pns moins tout A fait en deliors du timpt-rament 
\\k l'éi-ole. Iles paysagistes, des décorateurs, des peintre» de scène» 
intinH>s arrivèrent, et, d'nuUinl plits puissants qu'ils élnieni plus 
Applaudi», jetèrent Home hors de la voie glorieus« que lui indiquaient 
se» origines el son |mssé. 

C.'e^t au dix-huitième Mèclc surtout que a; mouvement ivlata 
ibins toute su force. liiilifférenU |M>ur U plupart au grand spoclacle dctt passions humaines, dêduigneux des 
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bem Irpn dont ib aTaianl pardu te (cent, et trop pnorf* de pniAiife |War ptnntUr éludier k iiatoiK «l l'ert 

nritiqtip, nrlrslis de telle époquo, rl ccux-inùtlir- <5c lîmru', il. niiiinli'r. nt rides genres faciles un succès 
qu'ils auraicnl vainement cherché dans des tiieiiiiiis plus scvi^-s. Une nouvelle ^-nératioD de peintres brilla 
done elon den les «eedé wto , A le pleee du seelimeMl, celle elme palniuite et aacrêe, ib ne mirent qu'une 

chotir i'IiiîriiKHilc — rf";]>ri1 - 

Parmi l<s derniers l'nfaiibs de la (grande iciÀv, inipruvisateurs au pinceau rofiide que le» maîtres aiicieae 
n'^nnienl fm neotum, fnùtA ne fut ni le nmine lieliile, mi le moins eimé. Il ae Bt même, dans h apbièrt 
mwleste où il Iwniii son «fforl, un nom qui, npri^ cenl ans, n'est pn» sans gloire. 

JeoD-faul t%oiai, que l'école de Hame rev«»idiqae comme un de» siens, u'étuit cependant put romaio. 
Tlii Plainnee, vers I69S, il a'ëlml formé è pea prts seni, dans «a vilb natale, et s'; était oecnpé h la loîe 

«il- iMS^.i^'i' d'iin l.iliN liiri\ iluhîil.' l'f inlc ifevnit k' conduire ;i un iIiiiiMc r.--. l.e~ m iil,-. ].i nM.' nn^ île h 

peR4NH.iivL' ne le rcInitcD'nt |M)inl ; il s') livra au contraire avec (niisiun. Uih, jmu»*- par l'inquièle curiosité de 
l'értbie, I* jeune i>anini quitta liienHIt Plalcanee, «A son goèt pour b peinture ne trouvail pae amid'alinwuta, 

cl il vuil s'i-lahlii il Bniiii'. I.-'i, iiii|i;4lent .,!'.i|iiirriulrc n ilcjisiiier la figure, il eiiln il.m- l'iiîi'liiT >tii n. .n'nlii; 
Benedettv Luii, |ieiiitrc di's plus tnaiiicn-s, nuiis fort célèiire alors, celui-là uiùmc qui. eu ce» pn-niicres 
aanta du dii-Nniliime iMcle, donna i Jcan-BapliMe et t GarieVanloonneédneationdoatih ne ae eant 
j.-imitis gucris. 

Ltn peysagiite romain que Icii aiiuiteuii» tcnuiuul en grundc otiuie, Audrca Lucatelli, parait avoir été le 
leoond maltie de Paninï. Il lui emeîgnk è dnpoMr. selon ta mode un peu sAtennelle do temps, les neiwis, les 
monLi^ini"' , le- 1 iiim-:-. èli'iiienh j»M \ ine- .luiU il :i lui iin'iiie uii'iiS Ir liiiile;iu\. 1! Hril njuiiler, |)Our wi finir 
avec ce qui loudie au\ élude:! de l'aniui, qu'il dc»»iua lonj{tcm|its d'u|irè!> les Q(^uix» de Sulvulur husa. il se 
souvint tonjoura d» «oidati et des meadianis' du maître napolitain; parfbis mtaw II s'eii soavini trop. 

S<Hi> Cl '- juniii 111 e~ reiiiililiiiN's, l'iinini se lit d'aUird une innnicri' un |h>u si>vrr«, un coloris vi^ourein i>t 
«omhre. Mai», bien que le (k^re Urlandi l« cite d<yà «tcc élo|j^ en 1719, dans la seconde édition de m» 
Mtctdm», ses premien taliieaux ne réussirent qu'il moitié. La sjfmpulhte du dii-lniiliènie siicle, en Italie 
comme en France, n cliiil iiin ie .iiijiéi? pur les toiiiles DioroM<s : il lui fallait «lo paysnges plus égaycs, de» 
inventions plus MMiriantes. Panini oe tarda pas à le comprendre, et, leiasanl là les auticr ilés du Lucatelli et de 
Salvalor, il peignit dbt tm d'un pinceau plus colorié, plus lumineux, plus liriltent. Sa tonclie en même temps 
devin! plus facile el plus Icyèn-, et s»is O^urc». jiiHjii'ulors nu peu si-ehi^scl prcwpie privées d'air, commencèrent 
A eu être baignées. L'étude de la niulilé lui révéla les lots du clairHttwcur, «l, atlenliT au jeu des ombres et des 
relleis, il devint bien vil», dan» l'art diffleiledssdcmi-4eiBleslnmspM«Btea,eaqu'il«st encore pour nous, quand 
il réussit, un maitr>' adroit, liinpiile, clianniinl. 

bl bien servi psr su poi^ire griinnalilé et au$«i, il fout ta dire, par l'infériorité relative de» artistes qui 
l'entouraient, Puiini fut aisément dMinpié ft Rome par les amateurs qui, de loua les pointa de l'EumpCj s'y 
donnaient alors nfiidcz-voii-. Il l!v>ii\ii un pnili.'cleur fervent cl l'rlairé ilaiis le cnrilinal de I*oU|j;nae, ambassadeur 
de France mtfris du pape Ikituit XIII. Lursqu'en 17itV, le caixlinal «pprit à Hume la naisaincttdu Uaupkin, Us 
de Lmib XV, il re^ut en mime temps l'ordre de solenniaer par de «tnades Klas cet lieiireux événement. Ce fut 
à l'niiini qu'il i-onrui le soin clifititile d'orgJiuiser <u-s cér<''iiiiuii<>s. Li<< clii-vulu-r Cliezii fut cburtié de toute la 
partie architecturata ; mais ta direction et l'exécution delouejesdéoors paniiisKeiil avoir été tais^éesau jeune 
peintre de Phisancc 

Il nous est rvsté une curieuse rehilion des ffle» donnée> (nir le cîudinal avin- le contour» de l'aniui et de 
Cbcai '. 1^ fleur de ta noble««e et du clergé fut d'abord conviée à un concw l qui eut lieu dans la vaste cour de 
l'amiiatsade de France. Cette oour avait été tronsTorméecR saMede «pectade. et. dans h décoration de oa ibéètre 
improvbd, dan» la compuKilion des c<i>lunies des aeteuis qui s'y moiilivrent, Pnniui put cltinncr une libre 
oaniêro h n liiataigie. m biea taile pour amuser une époque oA ta biarre ncbe»«e de l'omeneiitation était mieux 

JI^'aulssMieM (Um à Ktm par (a «srJÉ m f 4» PêUg»». tJfoMim «Ir fiwne*, ilfwffibn! I <n.) 
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prhiV qiie In futvif du slyk. Tout le faux goitl du tcmpf ii'latc dunit In décoration inv<Mil<!« par Panini cl son 
coUnlwrnlfMir. Sur la M:ènc, qui i-liiil MipportiHi par dus nuagi» de carton |>iiiit, cent InLiilc inu>icien», véiiis en 
gtinies mythologiques et c<Hironnt^ <le biurierK, extkutiri'nt une cantate qui a>ail i-lé l'crite par le compositeur 
Léonard Vini et 'lont MétastaM! avait rimé Ic5 paroles. — (.luatrc jour» aprt-s. le périple iW Rome eut sa part dans 
ces joyeuiies fét<!s. La place Navono avait été décorée d'apré» les dctteing de Panini et dcChezzi, et tel fut le succès 
de leurs invpntuNis ingénieitstv. que les cardinaux, ks princesses et les gen» du plut bel air ne dédaignèrent 
pas de s'y venir promefler, à pied, au milieu <Ick Translévet-ins étonnés. Ce n'était partout qu'arts de trioni|die. 




fontaines en rocaille, « dauphins qui jvtoient l'rau (uir les narines, » (!tir Panini s'était plu it multiplier U» 
allégories parlantes. Le soir, la place fut magninquenient illuminée et un feu «rartifice fut tiré, aux 
applaudÎMiemenls cnthousiostts de tout un pt-upte acrouni pour voir une fêle « d'un si grand goût et d'un si Ik'I 
arrangement. » 

Mais ce qui vaut mieux encore que les di'scriplimis écrites , ce sont li's deux talileaux o<i Panini a lui-mémo 
reproduit, d'après des smivenirs récents ou d'apn-s nnluiv, l'uspect pitlores<|iM! et bizarn: d<'s décorations qu'il 
avait imaginées. Cv* tableaux — le Cment et la Yut de la placf .Vrtronf — Tout aujounl'hui partie de la 
gnlerie du Louvre. Ils ne se recommandent pas seulement par l'attrait d'une curio^ité historique : un <-erlain 
mérite de coloration, un certain goût d'artist*; s'y rencontrent , surti»ul dans la \'uf de la pUicf Nawnr où 
Panini a groupt-, avec un rare e.«prit, une multitude de petites ftgun^ aiiimét's et brillantes. Il n'a (ma oublié 
d'introduire dans cette foule bigarrée , son prutiH-liiir, le i-ardinal de Pidignac, ins|VL-lant, avec quelques 
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penmiMi de naim, Iwpfépiratibde h Me. L'rabmwlciir mit ptfé ««ce l'!a«piit d» la Flmte. h 

peÎRtrp rcinerciait avec son |iincoau. 

Panini sù repoia de oe» ceuvras de dt^conilioa & grand fracas en peignant peu aprè» (1730) l'Int/riew de 
Saint^kmétlbiimt, qoeiMMièdoaiiHi lei»iiétdoL0iim,«lqai.|iloiéludié4iMh ptaiart 
du mailre. doit ftrc conMtli'n'cnnimr rtipf -ilVcin rr-, r'i>t r-ii rlfet don^ C4! tablc«u que, tout en restant 
•mi{Hileu£em«fll fiddc h tu réalilt;, Paniiii a ^u donner à son pinci^u lu |»luk da larfeur el de préciiiiOR • la 
foù ; c'ait tk qu'il mootti le plu ubn et la plus lawnldan ta Imitra, la phu adroit dnu le vivaBt 
dcst'in de* figurai. Panini. i pîiit trop eouvont <hn< In manière lii^Uw- il.-s ili'nit.ilcniv. n'u jiininii .'té >i 
inlieDl dans In reprodiKlion des détails et ai da dau» la toucin:. L'ItU&imr ik Sainl-Pierre dt ftomr, 
aan» avoir la tmH|iarenca «euvret «Je» matin* hoVandai», emttrvm «wjwn ima granda piriamMe 
dilliision. 

l'ne fois lancé dans ceilt; v(h«, I>anini vil le fmix» venir ii lui, et bientôt tout lui devint facile. U «'était marié} 
il avait é|NMfé la cour da b Icmma d« Nieola» Wloighéb. direelcnr de l'école française à Boroe, innonnaga 
inniienli|ui lui Mt ronii fitri' pliiiipius ihi- liiti-d's : luissi son nom ne tarda pas h ffaiicliir le?- .\Ii>:'s, Le 26 
juillet \Tiii, l'Acndéniti; d« peinture de l'ark fit «i Panini l'ItotHieur de le recevoir parmi tus ntcnibrcs; nuii», peu 
Her de M digtiilé mmvelle, il négligea dTcnvwwr le taldeen qui dm-att Ini aervir de nonaatt dé réeeplioa, et 
pcrdil niniiî le droit il'' iT.'iir'T ^nr Ii-.- li-iis ,M^nll'nli^|ll.•^. Tii.' iinecdole que nous Hllon<. redire. t'vniMe prouver 
d'aiHairs que Panini ne goûtait que UK'diacrcincnl les mérilcs de la peinture (ranfaise. Uitdr)', qui posait 
vn caliinel enrienx. (lit (enté de l'enrichir de quelque oovni)^ du peintra de FtoiiNMee. • Il cnit se le proeuref, 
raconte l'im de '■••■^ hia.'ni'hi s, r-n lui envoyant deux InMi iiu'il inolt fiiits avec tout \f -.lin |Miii).ible, et qu'il 
accompapa de la lettre la plus polie. Panini, prévenu à l'cxcè» de son mérita penounel.... ti-moigna leplui 
gnad mépria pour cea deui lablaain, ce qui ne lUnit ceiteinement pas lamnenr I aon juiement M. Oodry, 
vivement \<\i\n''\ in' l-irila [i.is \i le yviyfr de ri lom . Avant trouvé dans un inventaire doux morceaux de cet 
artiste, il lui écrivit qu'enfin il avoil eu la bunbeur de satis&ire l'aiobilioa dénwwirée qu'il avait de potaéder 
^qrn ckme de l»i; «lull venolt dMieter, dan vne venie pabHqm, deux deeei (able«ii et de «m milleur 
lempf, qui ne lui avoienl coûté (|uc dix écti-< pirci^ '. " 

Aoow n'imila pas ta malignité Innçtm. Loin de là, les grands seigneurs italiens avaient lout-ti-fnit n|q>rédé 
ftnini et «a «enlire «xpédilive et piquante. Vt» dedéomiautn, au dii-lioiliinn sitele. furent plus emp^oy^ 
que lui. Il orn;i tli jn'intuiv-. d'im loii frais cl liiiiiiiieux le reï-de-cbBus**e du paluis de (^rolis et In salle de 
café du palais Quiriual. Saus (uire de longs cITorU d'imaginatioa, il y rcpiéseota la place de Sainle-Mari^ 
Hqean et celle deMonle^vello. o Cas deia laMeaut, dit ni voragenr eonlBnponin. sont tarmonieu et 
d'une couleur qui est bUc vins rii,' m nie' wn linm Immiuuiji aussi les difr('Tente!> pergp«>cliv«s dont 3 
enridiit le cliàlesu de lUvoli, oiaistHi de pluiiiance du roi de Sardaigne, et oit, IMèie aux leçons de «on malin 
LuarietU, mais plus eoterisle que lui, il avait reproduit aveo IxntKur les plus beaux peysages dm environs. 
Lps i.'urs de théâtre lui firent peindre iininlirintx décors. Enfin, il ne faut omettre ni lu» peintures 
qu'il exécuta dans une de» gileriesdu paleie Albéfoni, ni ses travaux à Seala-Maria de la iicala, oà il Ut 
oonsirairesur «s propres desaina «ne elwpeile d'one ornemenlBlion frèa-riehe. Panini <lait en effiet une de ces 
intelligences aciivts, un Je ics eHjiriLs courîtt'i iu qiii- mu nV]«iuvantc. Il osn Ciiire de rarcbilcclurf, et 
oonslruisit, dans hs jardins de la villa Sciam, un vasiao qu'il embellit, con jiià (bm tmetha, des merveilles 
de l'ert «binois et japnoais. 

On le voit, il n'y u duiu ['rxisti in i lîr Pariiiii wuam iiliniciit [Hi,ir les curiositt's vulgaires. Dans cette 
carrière remplie «t coaatanmenl oaupée, la journée qui finit ret^mblc à la journée de la veille, et oelie du 
lendeiaain est narquée iwr le mène IdMur. Ce n'était pM un de «a hamna» qui dépensent dkna lear ouvre 
la afeve de leur éuHilion intérinin «1 ehei qui la lann usa le Ihiirfenu. Sh vie heureuse et ealmeae pralov* 

' Vujci la Vit iCOudrg, par Guugt:ni>t, iiua I» Mémoires wr Itt Mtm^n de t Académie de Peinture, II, (MgcSlI. 

•Liiinda, nuafÊ «l'«m AaitfeA m AsMi, tgoM H, pigt S«e. 
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longtemps. Un jour pourtant — c'i\ail lu 21 octobre 1768 — (.'omtnc il veiutil de quitter «i palette vt so prV^iwrail 
k aller dîner chvi un ami , il so Mrnlil pris du défaillance et nioiinit huliitcuiuiit'. Il avait vécu lioiuinle-lrvize 
ans, d, oomoia un bon 04ivrit.T , il avait travaillé jusqu'à la dernière lieure. 

Il est peu do collectiiMis ptibliquei ou de eabiiieU d'amoleur qui ne |i4»<M>dent quel<)uc échantillon du inailm 
spirituel dont nous venons de redire la vie. Lis nuM'es de Floreiic»», de Oruxelles, et. en France, pliisieura 
modestes (taleries de proviniv |teuvent nmilrer ii U'un visileura d'assex Iniaux Panini. Le Louvre, sans 
compter les tableaux que nous avons iMjà ciU's, en coavrve sept autres : un Ffstin , conip(»ition curieuse 
par ta diatemioa iuiwiliiii que l'auteur a «tonnée à ses ligure»'; une n'pétilion rétiuile «le ce tableau; un 




Conçut; les Vtndntn chauft tiu itmjiW; des Ruiw» d'arclittctrtrt; un TrédicaUnr dam Us rtiines dr 
Rome (I7<3), cl enfin de» /tuinfi d'ordre dnriipK (1743). Otie dernière com|iosition, plus importante par 
son étendue que par «on mérite, est d'une coloration un pt'ii sombre et semblerait prouver que l'artiste serait 

' tlani'tlL', Nettt manuurittt it l'Almtdtria fOrtwdi. Ca détiils «nient éU IramniH à MtfirlU; pir Xatoire, qui Im 
triuit d'un de* Ois de Pjnini. — Ce Icoiuin^ii^- de famillr |icrnici de corriger l'erreur de L.aBli, qui pUcc à lurt m itiisnaKC 
en rl m mon en ITSt. 

* C'nt ilaiH t<« lal)l<-iiu que l'arlisto s'est reprétrnté lui-miini-. Il nt debuut nu milieu des conviTes ; sa Ute est couverte d'un 
bunnet de vi'Iour» d'un bleu i'han|(<'iinl , rt il appuie sj main mip >a poitriiir. 

* l.anti parle d'une rvpiiilUin di s fendturi chauh Ju Umpit qui eiUuit à Plaisuur cIki ka fittut de U Miwiwn. (OutM'r* 
dt la ftinturt en /laite , tMDc III , page 495.) 
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plus d'une foH revenu i celle manitee vl^ouret)» qu'il «ait aàufHàb m détnlde a eanièra M qui) avait 

en^iiUi' iilMitiluniit-c. 

On a <k-rit parluul que faDtni oiounil aam lahuer d'i^ièvia. C's»l oublier qu'il fui le malice <le aen (t\s. 1/ntné 
«BMfk d'Un aidiMecle; leeeanii. Fnuifoi». Ail peiatm de Mut» et ét poyMitB, «omm M* pèn, «t 

étudia PiirliHil !;i piT'-|-'f'tivi'. f"'-";I routeur i mirt, inui^ tiniiilc rl fmiil. cf^ pcvir prnriilv ili'-sin=; relevés 
d'eqeansUe que [K)t<j;éde le mn^v du Louv re <'l où su irt»uveiit reproiiiiiis, avec une «crupulcuNC Ud<^liui, 
]iriii«ip»tii MiOeisde Home . «t plus perlkultireimnl 1« Valieen el Silitl-Pierre. TtuMpendemaml de «es lil» 

qui runnil M-, ili-i i|i!r< iiïirni''îiiil>. ruiiini fut iVun kitiikI ■■<!( diiin ."i \.iiii!oni qui, «•otnnic ili'mniU'Ur el 
oomme arcliileclc, jmia uii rôle si imiHjrlani ilaiis rhi<.toirt> «fc-s arts sons Lwiic XV, .Se |ieiil-fln |mi>. direenGii 
que M8 fivMét d'erlule ont eu nae iaflueace rMIe *Dr Hubert Hobert et aur de Macby 'f 

Ainsi, fiicn ii'i'il en iloliws flis Iradiiinri-; rd' W'cn'tc rtimnine, l'.inini a lni«*4> quelque chose après lui. Son 
œuvre D a qu'une valeur «euindaire. mois elle en a une. Les |ia]>agei> qu'il pcigoil d'abord, afam qu'il Iravaillail 
ciicere MNi» hs inspiration» d'Andréa Luealelll ont loujoan élé juféa un peu verli ou trop noin. et sans 

tr;in-|i:iri'rii>' li - 1 m.Vi i--. V'.u^ liif.l, 'iunnil il -i- U)\ ili-^'a-^-p fte r<'s r-iilt iv,-., nn.inJ le fSinit frivole du 

dli-ltuilième siècle coiniueni'a ii eiiNaliir ;>» paleltu, il |iou^t bien plus loin que son muitro le «euUnwnl de la 
Imniire el de In conimr. N«i doNl« que son ooloriii m aoH parMa d'an cliarme (Mica « surlout dana 1» 

(501iilin--ili<in-. .Il' riiiitiiï^ii^ ni'i, |ii nl.iiil lir Ml'" l i iNi'i.ii', il I;ii-M' ,'iîti'i' all^ itiumcn iu i-iHi--'il^ de son 

caprice; le Utbleau do l'aniiii que possi-de le must>c de Uruxellcs et qui représente un homme haranguant de» 
•oldala au mllieii d'une ville antique est un spécimen cnrîenx de celle mani^ pspillolute el Miement 
tlgiiyi'e. C'isl comme une comhinai^on syst^inalique 'l- ihii^. i>y-:> < l iti' bleus paU-s. r."e.-l tout au pl»s<le la 
peintura d'éveuiail. i^ini avait bi»oin d'être maiotenu (nr le spectacle et l'étude de la réalité : quand il 
peint d'aprfes nature, l'auteur de Vlntériair de Santf-Ptim de flonie est sane sans fhrideur, ooloré sans 
mt'ViMiiv^>' l't --piritiiiM loiijniirs. 

Uaits II.' de»>ia de» figures dont Panioi aoine se» comiionitions, la mime inégalité se produit. Lorsqu'il affubla 
ses penonnagts de fètcnenls onllques. lonqull se souvient dea bandits et des eoodottieri de Salvatar, il «it 
de la dernière vulparllé, il ailiiic de pitw la laideur e! -mlinil il maiiquL- de cettLM|unlilL' qui rv ii.l ]c< rcavres 
d'art sacrée», la aiiNserîté, ic tMiliinenl naif ut «impie Ouaud, au conlniirie, reprudubAUl ce qu'il a vu« 
ce qu'il a aimé, il bil marcher sur les dalks des ^Ines ou sur le sable In de la plaça Navona las belles 
dames aux élégantes lounuiiT>. 1. - iilili/s qui sautillent d'un pied icji,i r eu ]••'• nniliMinimni v ,],■ li uit ]vii i)i;r- 
dont le luxe «'embarrasBO d'une suite nouitimiM! de valetii, le dessin de l'auijii c»t urdinairemcnl du la plus 
«xqnise dlUcateiae, de la plus bcureuse disUnction. Il en est peu qui aicot oompiis aussi bien qm lui k griitt 
l'iiliMiitt: et le clinnn.' oliifr.iiHi.' .t<-~ . > iin ili\-hnilîènie aiècle. C'ert dans aea lahloaux, n^rilahlta 
vijpietle», qu'il faut étudier l'bi^toi^e de la mode italienne. 

A cea qwlUét qni earableni inbérentes è sa nature, I^Mini joinl un mérile qu'une longue éinde a seul* pu 
lui faire acquérir. I.'i -ri- in i- ilii l 'iiii nr lui .■•■1 fiiiiii'ii ri . S;tns il«Mle il m liinl lui demandiT cks 
effete mjfsténenx el !>ai!d<^nb> dont les maUris de llullaiidc ont !>euls |iONi«dé le «ccreli nuiii» l'tsaioi a pourtant 
bien oonnn les grandes toi» de hi IranUre; on ponrrail mAme dire que c'est h celle qualité qu'il doil son 
renom de coloriste. La couUin n'a-'-rlIc sa ix^rsiiertni nnurne les lignci», et n'est-il |ieis savant dans 
I bamianie et dans l'inlerprélalion du Ion local celui qui fait des dégrsdalioDs exactes el lines, des 
demi-teinles tfaitsfutttea «I Ugirea. el qni a compris qoelli» modHIcalians profondes l'élajgnement dea |ilan!s 
fait ^:llnt■ Il la valeur dr ■ilijr(-' ij- fui l.-i I.,' iloiilili- ni-TLls de l'anini. C'est (mr -iiili' 'îc lu lin'-rni' 

obsiTvaUou qu'il « ei tùen m donner aux Hguivs le relief el l'imporlance qu'elles doivent loueurs conserver 

* Ls CsipsoUcr alBraie po s Wwawt 4|ae de Kailijr a M l'éltw di Fanini. (CsMi A* fdnnM.cMlliw (laU), am f. 

p*f ISi.) 

' L:i:ks n-pnjrïlir iius*! à Paflilll li' r.Mii f.iil -. ■ iLurrs Ir 1-1 i:r,-rn'.'s pirir '.rs fvhr; [ii pii j. i . rl .iir.'iit }i\if:Are d* ta 
jifinlurt n litUte, lurav il, pag« 3'H.j <:•.' datant t.->l ixiuniiiin .'t I» |i|u|urt <!«■« ariplin du di\-hiiilu'nii! «in l<-, i|ui, dan» IvMr 
présewpaliaa de nUfioes, alImBEat 1 r«cis la faHoane huoisiae. 
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JEAN-PAIfL PAN'INI (1695). 7 

relaliTcmi'iit au payMige. aui monuments, aux choses immobiles autour desquelles «'agitent leurs irlvanlef> 
silliou«!lle!i. 

Grtce k ce talent dVxî-vuliun, h wlte facililt' de la main, à cet esprit qui ne sommeille pus. le nom de 
Paniiii i-st |>ris.<)ue re>lé céliVbre. Nous ne viNiloits point i-n diminuer le n>()desttï rayonnement. (Wt-l |iuurl<int 
un triste spoctitcle. unspoclacle toujours nouveau, que de voir l'école romaine — qui lut l'éuoledu sentiment 




— clore se* glorieuMm nniules et s'i'leindre avec un artiste qui ne se montra pri'wcniip que du pittore>4|U4- 
aspect de la réalité, des uiprices de la luini>-n! et de l'ombre, et des oimmiIpuLs variés du soleil jouant sur I»- 
raines ou les |>laces |Nililiq»es. Celte merveilleuse hisloin* de la peinture rtnnaine aurait mérité une On plits 
digne de m-s nobles roninien(t'ni«nLs. Si bien uri-iieilli qu'ail élé l>anini piir Ifs immUnirs de son siècle et si 
pi<|uanle que soit sa munière. il n'enesl |ias niitins un nrlisle d'un m'dre tout ii fait sii'ondaire, un décorateur, 
et rien de plu». Son (euvre, dé|iourA'ueile toute pensée et iH>fessniremenl élrang<-re il toute émotion de l'Ame, 
n pu séduire quelques nineu\, iimiiscr le regard de quelques iKmunes du métier; mais son siiccès n'alla pn> 
•u-delii de ce tacile triomphe. IVenfermé dans un genre où la |i«r«<onnalilé humaine n'est plus qu'un motif 
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I ÉCOLK ITALIENNE. 

d'orncinniliilMin, aUHNiNUon ifeertoolidn pai^, <lLNlai)cncindMlndi1foii»qw let inMIiginliiiMiual 
encore, PHniiii n'a pu rappeler n sh's contemporains U> snuviMiir de* mallri» rcgrcll^; il n'a pu, m£inc un seul 
jour, faire revivre un yni de l'Italie du dis-liuilièoie itàeie le «euiimeni. la tom, la grtce al toulai l«a 
aplMidiiin de l'art ^ui VtraA a loDgiemi» oomoHe. 

P&OL MAITL 



LMCWnpoittion» de Patiîni, donl li^i> <'fr>^U l't l«s perspcc- 
li»cs sont lri!i-r»vi>nihl<-» K la gravure, ont clù SiKivciit 
rL-|>ni4ulU-:> p*r Ir* jiraïcur». tl nnuniim nl pur Cousincl , 
Mullcr, Corliin. Viïiiri-», ili' l.fnTsiilÉt . Kaudct, cic. 

Lri dcHiins lie <v ntailri' ii<- «nnt juis nm» dans kf cullcr- 
lioiis cl 11'» Muw'». On cil iimsi'rvf lînalrr mi Mii«»'v du 
Louvr*!, d 'iit jiMTicfim-nt d*i ' .tl iuil 1 \l"t' M- <\ 
nnt nîwi Uil jiiirtic ik celui iv R^ndoii di; BniiMl. Us 

qu trr deMB» Mat «a (éaénl tfaBcnjui lické «I mki 

r.iiti(it!>. 

A la vi-nlr Julii'iiiic, en un d>-s(iii k U phme, 

r<-baus8é de lA»nc. r>-|>rc»i:ttt«Bl Jiuu-CbrM dit MM** 
doctriirt , fut adjugé à MO lifiaf It (Mt> MWI !• Mrwivuiis 
à i4 vente BaadtiB de BtliiclaB ITTI, aù il alUttii mi i>rii 
4e l,tM fuma. Nmm cilinat tawic, k ItieM* Leavticar 
CD 4773, m ikMta icBHmaabh, MIMm XNiiAgwt, »00 
Artnc»; 4*ut doBB» « bubi I i I ii 4M ftmna, 

Eala i la tealt IlaiMie aa tTVS, M dtMlBt, daal qiKt- 
tfH^^aa tite-piéAu, Ml «Udnt eiiMmbK' k- inii <te 
S^eMbwMi 

IMnl a Ml «kt iM|iiarfll<'« cl di^s g(iu«cbu«. A la venir 
daeabÏDCl <le Charieii Coipel, rn I*'I3, un d<-»iu i^uuarlW' 
Rtm^nUiil VAUlitr d'un peinin * île p^vi' %W livris 

10 fttOh. 

« l.i'i lahlcBUi ik' Panini, dit U Ctrpc nlicr daiK xin £]<a< 
jur It fa^yt, simt pliM!. avec dîMini'luin dan» li^ fibincls, 
vt ils vnt V-Tvi di' imHti'l» k U'auciHi |> d'arti<4fK i|ui te t»nt 
livret à iteindre l'ureliilCTlurf. » — ll> abondi'nl dans lo* 
Ma*i • - *>ii '■n c<ini|>ti- dii au Misu: m; Lotvar, "inm n'i'n 
d<>:i" 'iiv (, „ 1,1 la nonitnclnldrt, iiuImpriL'" «vu !• j.i il' - 
daii-' I I' i<< I' la nMUiu^raplkiL' d« Paninl. Vil» iiianiki iuiii 
iou lin m l7.)l^>»r<f*.S«»iiI-Pi«rr»d< J)om<. acquît il la 
vi nb- iiK M " hirul. i ii 11433, au pni de 3,001 (raïuui. Ce bcaa 
tuliti nu avait a|ipanriiii li HulH ri Robert» QaBBl aa OHtttt 
donné en 172» dont la cour éu paUift ét ttnbÊuaét à 
«MM et i te MitruK*» éê la ytat Jftwewa, ee iml ies 
tiUeiai plae carlMn cewao if fa i a wn da aiuifaii goùi qui 
W^l «ton quIntèwwMit» m iialat de «aa dt l'en. ^ 
Noai duioat eMon : 

Au Huila M IbaH», qaMic laUeaais calie auliei b 
ftmi^ * AgHlir «t aa AvNff ■««• raiact. 



Au Muith &E Tcaii, fiii'i liiïi;! .ujx . /mrn^K' rl' lu (■«!• 
I lit/ur dtSaint-l^, Vue de la batiliqiu d* Saùtt-IHerTe, 
la FoMaAw d* Im ftat» Hmm al diat hy«MM mm 

rnmn. 

GkixaiE ne Oaiysic, celle ne Kloresce, lus liiftu ne 
&IOCMIOI.II , Itaiixums, GasD rcnturnu-iil aussi des tahkaui 
de PMiiii. 

I n iJMFaïc OC BuKiWAiu pgeeèd» ooe wIr Vnt dt 
S.u,.i-r<'rr, dt Aamt «t VhUrtutrfmtè m e l n e i éê fa^ 
anaà Hamé. 

Le» llaaéGa de (Hnvino- rïnfermcni ^m^-i .| n iqui = uu 

vragps du uiailn' . — CtTm !•!>• a «!■ i >. t iblcau», ItuintM 
tfartkUrrluri , .im --kiiI l'un i t '.'oiiilT 'l.iL< «d•lTM;MNl• 
p< lliiT, Irt MiHiuinfiUt de H^mt anlUfVt, etc. 

Eofin on rvmariuait dans k cabjnct Ai; M. ■!• «i^ln ll i, 
d»in! iKKi" stofi» déjà eu ocCMtUA Aa citer la c«llectii»n 
iImî^I''. nv.,- r,.:t,iinade m ra flm qaiCft de la aiailliaia 
I ntdUbf^r^' Jt. L'L' uiditre. 

I 11 iiuus rr:<4r a iiidwiuer les prif que qadfua (ehhall 
{ de Paniiii ont atteints dan« ks ventes piMiqiM*. 

Veuti JiiiiEMiE, i'fit. — l'n tableau de petite diiin ii.i in, 
■ daté de 1714, cl re|irrai'ntanl Un» ttrchilttian »b purui 
rumc», — î'i \iin-». 

Vian Lianami, 1173. — Deux latikaui de Httmtt avec 
Ogaïc»,— i^MIlhMa. 

ytsn RxsMfi Dc noinn. ITH. — Deai pendant» : Mm 
ekauanl Ut tmdmrt du ttmfk Cl ia nMAl» aiÉauallIlM, 
— canmlile l!,SM livre» if ioai. 

Vsan aa ramct »a C«m, Vm. — O i to e t d'w M^pit 
«*ec Rgaiei, — l^MfCma. — Den aatre» ttMteaa. 
ilnMifmrr, — caienMe t,«l» INitM. 

ViMc 1,1 (.iiiM-T s,L'_ii.K. — nèlituirr. SOI rranOa 
i»f: i.'Ki.iM.!.. iSél. — l" AtTfs i/' Cana, — 
I ,$110 francs, 

VtJsiE (Uvaia IV.ajt» . IsaS. — Ik-uj intttitwt dt faUm 
avec llgureâ, — ensemble 1,175 francs. 

New npndaiaoae «i-deiioai laeigaMaie «le ce peiolic 
d-ifleteWideaadilBaBieoaiepitoaBllaeéB da Uaro. 



tef f. liai» M Clc4, iq« MfilvUt, î 
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POMPEO BATTONI 

■ t M iTM. — aoi? m Mil. 



Mariette, qui est toujoun bien infoniié, et qui l'eil lurtoul 
quand il s'ainl de ses cooteiupui-aiits, a écrit sur Pun)p«u Ruttuni 
quelques ligne» qui mt^'i-iteut d'être rapportée» : u Punipeu 
torolamo Batoni est né à Lucque» et u'a point eu de maître. 
Il tu sa première profession de l'orfévTerie; il faisoit de» 
bijoux, des tabatières, l«* «ravoit, le» l'iseloit. Il lui arriva que 
quelqu'un qui lui avoit donné à faire une tabatière, lui remit 
une miniature pour l'y loger. Batoni la regarde; il lui prend 
envie d'essayer de la i-opier; à force de soins, il y réussit au 
point que l^i copie est prise pour l'original. Cela lui donn« du 
l'imnige; il dessine, il peint: dans tout cela il ik; trouve rien 
<|p trop difficile. Il s'apperçoil qu'il est né peintre: que c'est 
S.1 vocation ; il s'y livre, et en aaseï peu de temps, il m> 
fiiit un nom et devient un des meilleurs peintres de l'Italie, 
tliimme il a un pinceau 8édui<>anl et qu'il donne diuis uit 
^r.'iiid fini, il plait et ik> peut sufGre aux commissions dont 
' on le charge. Il e«l surtout fort occupé à foire des porIraiU. 

qu'il se fait payer i hi ri'nir-iil. Il ^'<>l établi ù Rome, et il y vit. » 

Lorsqu'il abandimiia l'orfèvrerie pour la peinture, Pompeo Girolomo Bnttoni prit pour maîtres Doraenici» 
Brugieri et fiio I^onienico Lombardi, ce dernier, bon peintre qui n'est guère connu que dnirs sn patrie, 
à Lucques, bien qu'il fi'it digne de briller sur un plus grand thëAtre. Sa manière résolue cl forte, son 
roloris animé, son goût pour l'énergie de» effets le rapprochent de Uuerchin et lui ont fait égaler parfois 
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SCOLE ROHilINB. 



tft lier mÉtlra. Mais son diieiiite Bstloni, loin de le sidvn dans celte voie, se fciiliit porté à on» inunère plu» 

iIiHirr, il iiiiL' <-v<'-(-iiliiMi plus !*(ti)intM>, plus pulit', Aiisii, en voyant le» premiers oiivni^i's de Poinpen, Liiiiibnnli 
fit (iii-il peu salisfiiîl : u J'aiiuei'aiii mieux, lui dil-il, \oua \mr uu pitvix'iiu mmus pruprc cl qu«! miu-» 
n'«uMtùat pas aulaiil pour de asHr In toia, dkmm iittêdwario piA sudim. parendofS wtt tnppo Rmio. » 

\ vint i^iiitli' rori jiMHK- Kl patrie el Mtu iiuilins Ralliiiii alla étudier n Rome, d'aliord ritet KelMisliaiii Caimx, 
••I eiiMiiie clifz A|;<k!ilinu Masuuei et euliu viwt Fnuu'otMo Feruandi, dil ïlmperiali. Miiis d<'!« qu'il fui àttl» 
«■«•n« vQle, Riphnfil devini m grande adiniialion el son (traod modèle, el cela lui «enil & é^îler r«xlféme 
iii.'Hiiérisine d»- «m (emps. Il apprit il eliiiisir pariiiî les vérili'S de la nature, et à faire |>assi>r les einiwiuim-es 
de rcvpn-s.siuu uvaiit rtisleiilulion de k luuctie. Au .surplus, k» dons qu'il nvail appnrlés en nnissajit lui 
midaienl toni fecUe. Gependanl Bailoni n'eut garde de se ler li ses henrenwa dispOMiioits. nu point de 
iii'j;li}(er Fi'lude pour y sidisliliier nne prnIiqiH- npprise jNir e<enr. Au rnnlrair»'. il elierelin dans |ji nature 
uitUHM-uleincul cfUe vuriélé de pliy.liuliouiie.s. de (Aies el de tempéraments, tkml «Uu suule pi»ss('*de le 
IntMT, mais la naïveté des altHwies, b vérité «le^i niomonwutM el la ^raHeniblance des aetims. Lanzi. qui 
panill l'atoir Oonnn |HM>i>nnel|emenl, assure que |'iini|MM) ne di>ssiiiail |mis une ligure ou un iliendire de 
li)ture MUts eiiiiMllli'r l;i iiatiin' vitanle. (>l que. piuir les >«>teiiieiils el les plis, il ne iiiaiiquoil juuiai-s de suivra 
]is indicaliiHI» qui* lui fouinissjiil le modèle auquel il avait aduplé S(!S ilraperies i « AvAC MH CCTlain goùl 
Il ilun-l, dit Lanzi, Pwm|H>n einlieiiiiwait, |i«rfeelianuail tout, el il dmiiiail la vie à m>« ouvrages par un eolorii» 
qu'un peut dire sien, un colori» net, vif el brillant, qui cuiisenait l-uiylemps («a rnitefa<>ur, euniuie en 
tiiinuiipic le latdeiiu di- s;i llUlili qui est à S;ill (]re|jurio, è Rume (une Miulnne avec des Canuildules . 0> fut 
ehei! lui nn dou plulùt qu'un art. Il m- jouail avec le pinccnu; tout priietmé lui était bon et il s'en ser\ail 
ti\<x «ii4im*e Al «Areié. TanlAI II pei^ituiit par empAti'inenl», tantôt par louelicji; lanlAI il fiuissail son luudulé 
an mo^eii de liai'liiires; quellple(lli^ il faisiil disparnllre tout son travail el lui donnait la forée iitM-essaire par 
le cnnioiir '. Bien qu'il iia fùl pas lettré, il munirait le scntiutcut de la |N<r>ie dans les sujets ^randios<!s. l't 
plu» eiH^ure daib It!» M^ots aimable». 0»'tl nous suIUm d'en citer un exemple. Voulanl eiprimer, dans un 
tableau qui est renié on paiieieion de m.-s liéritierv, les pensdes d'une jvuiie niK-, il la représenta emlonnie 
d'un Mtmmeil lûgcr, ayant autour d'elle deux petits amour» qui lui montrent de beaux liabikt et des bijoux, 
laiidi» qu'un Immî^mc. pliN prê?i d'elk*, lient A In mnin de» l^hi's ; la jeune fille «rnible sourire à vv 
«pei-laele qu'elle m sunce, s 

Qitui qu'eu dise buizi, ei' que nous oonnabUioaii> (k' Pompco Dilttoni ne jusiilie qu'iuiparfailemeiit les 
KTAndit eto^i's qu'il fait de lui, el Kn n'pntation cowdd^alile dont re peintre a joui taiil qu'il a teeii. Lu», 
bauti's qualités de t'arlisie, li-itloiii ne les p<»ss<'-d:i pi<lnl, et s«>n talent, tout agrl!abie t|uil était, lien-pnndil 
pwinl il SL>» iuleiitiun.«, qui i^tAtenl élevées el dignes, Eu rei-tierrbaiit le beau, il ne reneonira que le jnli. "ies 
If'iîryes, à la tourbe beurrée», n'ont pas mm» di> fadeur que cflle» de Cartu Uolei. Sa Cleopiliiv, soit qu'elle 
montre s (Mate le busle dr iiésu-, s»it quelle renme d.ins ses bras Antoine mourant, est une figure sans 
liafBiBl^, i|ni n'eKf ni é;:ypiieniie, ni romaioe. ni antique, el qui ne mppellt; que le type franeais du 
dix-liuillème sitete, eeini qu'oui alTeeliiMiné les i!o\p4-l , tes Vnnioo, type insigiriRsnl dont rexpn-ssion eonsi«ite 
niiiqueiiit lit dansun rartiun éeanpnllemeni des yeiiv, qui en fait briller ta coiij melive, uu |H>2 eourt el rond, 
«un biHielM; en catur, un minois frai» et Tair d'une griselte, liu plutiU d'une figumnte en habil-i de tliéslre. 
KsI-ce bipii lib le (virai-lère qu'il fallait ibinner îieelle belle reine m pasisionnée el si lien', qui suliju^iin l^.i!Mir 
el lit perdre la raisnu a Antoine'/ 

Mieux avisé kmupi'il s'est iniipiré du GoriégK, llotloni a pi'inl iIoiik le goût de ee grand mailn' el même en 
nmllanl' sans scrupule, une MmleMne qni est h ltn's<le, mais qu'on n'y n'garde guère parée qu'on peut 
voir dans le même Must'e relie du r.orrége lui-mêuie. (.tiioi qu'il fasse, nu suqilus, ll^lloni est un |H'iutrt! eorrerl, 
sage, académique, dont le principal défaut «st de n'en aroir pas de bien sensible. Bien à dire de son dewin, qui 

■ .., o;:n' M.i eu sKwa perlui;4lipiaei»va or d'iiaputu, «r di tocio, uni iiitui u-munavii a InUi; Ulvolls rinolveva (uuo it 
l>v«ni, r rIi <l»t« l« nrrvsMiis Ions ces oas Hass. Lnii, &(sri« piuorim tetta litlia. wms II, paes UC Piss, Itii. 




POMPEO HATTONI (1708). 3 
M wivnnl«t pur, msis dépctui vii d'avceiil.el d'une froideur dt-MîSfN'ninU'. Sa>V«i«far«»a/if l'Amour, si miiiiiH- 
par la prnvurc, prést-nlt? de» carnation* morbides el ouatée» comme «•cllos di' IJouflitT, et cet li- mulles^> ««• Tuil 
M-iilir jus«|ue dans l'i-slnnip»' de Porporali. Ses dmp<!ri4ï« nont Brrangrés aver goûl, notamment don* un 
laitleau qui ruprésunle llrmilf fnirf te Vire H la Vertu, tahleiui qui u»t d'une noltle*-*e froide, asseï nimatdf 
et t'iute française, n lu manière de-» (;ii\-pel; mais il tst d'autn's niiin-eiiux de lui dû la dri)|H>rie. ehilTonnee 
•ouiA n»n(if, Ke ressent diK dépressions, que le pinirc du peinlri; y a marqnëe» cà el Ui, uniquement 
piMir donner de la saveur aui surfaee* el en rompn' la simplieili' en y creusant, non pas des plis. mni> 




■■■CI'Lt illlllK IK <ICt HT tk «liaTI nmx 

des fosselli-s, eiunme rvWt's que tous nos peintres s»\ plaisnieiit alnrs il exprimer dans le nuiilu des chairs. 

Si Poinpeo Hatitiiii fut \enii au monde dans un auln> temps il n'eill i'>té qu'un lioiiitiie estimable el eslinH- 
qui aurait peu fait parler de lui; mais an-iié en plein dit-huitième siècle, lonupril n') a\ait plus d'autre^ 
Iteintres en Italie qiH> l'AlIctiunid Kapliacl Meii);<«. l'article titsiMiii dut jeter uu certain éclat. Meufi-s airei lall ili- 
h' inéprisi-r, ou du iiuiiiis il |Kirlait de lui cumnie d'un (H-intre de mince \aleur, bassamrtite, et peut-être, en 
dehors de lu ritalité qui «■vislall cntn- eu\, était-il »incère. Iloué d'un esprit pliLs életc et plu<> lar^ie, capabli- 
d'entrer pur riiitelIlKeiiir en l'uminen'e axT les grands nuiilres el bon juge ili- la peinture d'autrui. 
Ilaphaèl Mengs n'était fait pour apprécier celte manière facile, cuiilanle, précieiisenR'iil liiiie el fade, qui 
caractérisait celui qu'on regardait en Italie comme son unique rit al. Mais il ne rendait pus sutTisaniineni 
justice au\ quidités agréables de Itattoni, qui étaient plutôt un diiii de iialurt* qu'un fniit de la n'flvxioii el 
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de r^lude. Le chevalier Boni, qui a iail un Ûogi de I 

l>iir<ill<'lf (le Itntloni t>t <l« .H<-ng«, wli»n la mode i 
peintre; rauUre, plus peintre que pbiJoKiplie. 

Pampeo amH «wnlntclé le goM du fni dans reiereice de la nniiatiire, car e'eet par là ifn'il i 
i'oiriiiu'nn> k \nrm\ri'. O- ((oùl, il ]e IraiLspoiin dniis l'ex^cutiuii dw ^aiids Iabl4«ux, sans prendre garde que 
la largeur ite manière sied aux grands «lutiage» autant gue la Ûœsse aux pelits. Cependant l'on vante 
beaucoup Im peiaturca de m nain qid ae ^«ienl a Lucqoes, «a patrie, cl que nous n'avons point vues, 
itiilniiinioiit \v M'iiiijr'' dr suit)! ItarUiélemy. qui «ir'i'(»re l'i-glinr du Onirifix, ap(iarl(>nnnt aux m(»iii«s 
ObvétaioB, et Sainte Catherine de Sietme rem/ont ht siigmaitt, dan» l'églite de ce nom. KapiMil Meng» 
comiééiiit comme le mcHlenr taUean de Daltooi eeini qui eal 5 Rome dans l'^ilin Sainte-Marie-det-AnDes 
<'t qui I i r-«nte In Chute de Siiu'^n h Musicien . Ç,c\W compuMlioii avaii ('Ir rniiitii in.lrc à PuinpiNi puur 
t^tre e.xécutiMi eu nuisalque et pour remplacer dans la basilique do Saint-Pierre, au Yalicaji, uoe peinture vat 
te même sitic^ par Varnii, aor ardolae; mata on m «ait pour quelle raiaon la moiaïqne ne IM pu 
t'xiVud'i', L'idtV d'enli'vcr It? taldeuu di' Viiiini ayant rlé alKindmim^n, ini i liaimm 1.' sujrt et Mcn^ fut 
vlwrgé d uo tableau oii il exprimerait la puinMnee des clefs Irammise à aaint Piurru. Le pciutre allemand en 
linvcc le plnainnd aoiauiHgriailiUe qu'il dewiil ennile notlra caeiNdean; nala la «mt ne hil an lalma 
pas !<> ti>(ii|K r , iti> ^riswlte préanitiil une invention plus ingteiaiiM d nna plua baila ardonnanee que te 
laMeau de Uattonj. 

Satloni AaH fort reiwmmé pour lea portrails. N fH cpux de troi» papea, ■nott IT, Clément XIII, Pie VI, et 

l'i'iiv il' 1 i rripcmir Jnwtph II cl de son fr ri' I i'upnlii 1 ;i ■.i iMire nous a conservé quelque^-nn-^ lii s (n.rlr.iits 
peiuU pai l'onipeo. Hoinanel a gravé celui de Clwrles, comte palatin, électeur de Kaviérc; Gaillard le 
Pariiian, J^sninm, cdni de limé PMier de (ksmt, et Jean-Ceorgea l^le celui du cardinal Orieun 
Sciarni. Ti u- . i s pi.rir.iil- ^ont ninrus »\t i siiiijilirilf', 9\*'r sni'i 11^ nUnt rien de remarquable m en bien 
m en mal. L» jusiice de I faistoire ne «aurait être absolue san» risquer de n'être pas équitable. Dan» le lenp» 
*A il lldri«Mnt, Baltoni parut presque un rêlbrmatenr. par cela seul qnll revenait ara snjete antiques et qn'il 

niiinirail de la eom l 'i' m i f de la tenue à une ''imi] n jm rsi.ntu' iTi ii :t\\\\t. [ilu- te qu'il y n de curieux 

«« lui, «>»t qu'il iîubit rinflueoce de r£c«ile franv^i^ie, au |K>inl que plusieurs de ses tableaux «embleiil sortie 
d'un atelier de Paris, au din-huilitaie siècle, fc cela prèa qu'il mettait dm» se* otuvrea plo' de dlfmH^, de 

«ravili' et de pidi qih' > itmitii v n'i ii iiii'll.il.'iil dans lesleur?. Il Iri.uMi lîciu (l'ii Itillurii jini i .u It.'ilie 
a |>eu ^xi» le inéuH! rùlu quv joiuil eu Fraïu'v Vicu. Ciiuimu lui, il :>«■ dcfeitdil du uuiJiiùri!<mc curloiiesquc et 
bendneaqne; comme lui, il ae rapprodte de la nalnre sans tomber dam le naturalisme. Lorsque Louis Duiid 
viiil il lloiue, el qu'il rnuniieiif m iliiii^ i i tl^' \il!e « dépouiller le (l 'iu'ii'. i< «i- n'Tui iii^'i . lliillMiii re^seulil 
une «rite admiratiMi pour eut article mAle et rètulu, qui allait régénérer l'art, reveair au grand, renetirv 
«a bonaenr rciprossion por te dessin, ta fierté dea senlimenls> te cboix des fermes et hur beauté scnlptande. 

n n iit I I I iMiîin- ri'frjrukiileur awM pu fMi.' -.nii r.'f.ïrniiil 'iir, ."i lui Baltoni. Telle fut pn)l>ableTni'ii( -.j 

lieuM'e, lur>i|ue peu de leinp» avant «a mort, survenue en 1787, il lég«m par testament sa palette «t l.uuis 

CUJinU» BLANC. 



IMOBMIHSfi m IHBIlEJIiiraOlIS 



Iji Mi:itt ot Loimi: no rinfcrow qu'un ouvniia' <li' 
BalUini : une Mrryr tn bunle. ItHir Iumm'p pI n\»\n» 
Jelnles. 

Liuoiii:». — Dm» I'C-^Iiso du Cnirîrii, le .Vartyrr de 
M<M ttnUbmt, et dam I - kMm' Saieie-CadieriM de 
Sisaae. Is SsW» imcmmi It» ni^miif*. 

Rua. — A SaiBt»llHte«ai»>Aiicn, la OMê d» Sim» 
<« MllHMn. 8ta Qfiprin, vue Jfadwwatw d 
ilv ruMlradisCiiBiMuliic. 



r.la 



DaitMii:. — Dnns lu ^Irrie royale, SulHt 
Mmli-l' ine. Aria plaMir/Hn. 

\h.>ne. — t'ieoptitrr mnurant, — \,'f^nfant pntdi*)i%t. 

JUiu5.— liMis l'cgllH à*ial-Va'ii>i .à'aÎMi BtmaM tflomrt, 

AjMuavaaaa.'- Oa y trame u» SatHfei «T/pl^fMHediM 
iMd ttrltraigl), ci «a nrlnett dr M SnMtn «Im tir 
(Mag Bsidkqr. 

I >MMii, qatsalpaïuaa 
liaprlidaiWfaMea. 
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APPENDICE 



GE.NT1LE DA FAliiilANO 

■1 TIU inif - «VIT «■«* l«l«> 

Fabriano e«t une vill.' (].• U marche d'Anrnii.? qui a doniiii son 11011) î un des pcintrf^ l/^ iilii» ancietu tt 
It» phis reooiiimc» du qumziéme «iède, Gcutilc di Niccolè di GiovaDni Uuti^ c'enl-à-dirc Gcutile, Us de 
Niccalè at petH-lb de GioTaiiDi Ibni. dont la nanuDce tt jIudd vm ruinée 1370. D*a|irte ya§ari, GeiiUle 
aurai) êlii l'clovi' Je Fra Anj;< li<;o il - )• n -.ili' ; m ii-. il est peu probable que ce d*-niiiT, m'' i>n I3H7, ail été le 
mailra d'uii artiote ipâ étail plu:i âgé ()uu lui de dix-nept aoe eaviroa, d'autajil qu'il oxi&le fort p«u de 
mMaiNaBce, quoi qn'eD duo Vanri, eatre le alyle de Tm at oolni d« rautre. CTerf d'AHagretlA Nusi, de 
Gubbio, que 'ientile dut :i|i|iriiiilii' >oii art, comme raffinuc, du ii ■-If, le Hifci, dmn !>os .Vénoire» 

sur Ut Àris tt te* Arlàte* tk la Marche d'AncôHe'. Ge|»eiidant, AUegreUo .\uzi étant moit quand Gaaiile 
o'inFait que qiiin» ans, il n'eut fuère le tempe d'eoseigncr à son éKve qne les invniiera radimento de 
la peinture. S'il faut s'en rapporter au caractère et au slylc des ouvra t^i- iln F;ii>ii.iii;iir-, iH tiiil.i aurait ilé 
taflneucé par te ttieimois Taddeo Bartoli, qui Ht de fréquent» voyages et beaucoup de travaux duu les villes 
de rOnilirie. On remarque, en efel, quelque sîmOitade eaire les peintares de ce deraicr, esécnMcs I Sienne 
daosla lOiiTi s<iiiii i!u Winx-, M ua Couronnement île In Vin-ije, fait par (ientile pour les l'èn's de l'Oli-iniiiKi'. 
à Valle UomiUi, près Fabriano, tableau dont la partie centrale et les quatre câlés sout au Musée Brera, ik 
Mihn, tandis que le gradin est resté i Fabriano. • Les Hpves, dit un oonnaiHWnr habile, M. Candeaselle, en 
sont courtCî^, s.ims niiin' rt 1 miv.'rt ili' ilr;i(n'ri('K ■'nliniitti'i'S qui n'acfusimt puinl furiiif-. qu'rlli -. cii li/'iit. 
Le dessin en ««l incorrect, surtout duiu )«« m.tréuiitc$, qui «ont lourdes et communes ; enfin kt présence de 
' Pair n'y «si pus eaprïmé*. « Â reoeonM de ce jugement, et bute de imos rappeler solDeamment ces 

ninri i'.iu\,<]ni' n >ui .imuis II y :i quelque dit ans, au Musi'e lirnrn, irnus tlir iti- i]iu" le ('ouroimement de 
la Vierge, entaché sau» duule de certains défsub inbérenls à l'époque, étail pourlanl si célèbre que Raphaël 
m la wyaffi de Valle Romita pour raller voir. 

Ce qui |ii'iiu\i\ nu Niirpln-. qiiu Gciililu <la Fabriano nwiil luqui^ une n iiuniraée, non-ir-nlcmc-itt dans les 
Marches, mais dans toute l'iuUie, c'est qu'il eut des trataux considérables dans diverses villes fort éloignées 
tmn de fanlre, et qne, ponr les McompUr,. fl habita «uoeeiislvsnHNl Bnedat Tcniae, Fliirau*, Sianne 
(pculHUn],€iNh di Ctalaltofltnome.Sw pnmi«r|«lroiiliilPuHl«lfftlblala«la,«iigBeivdnBr 



• jruMriSMSrMt dilbifti « i^ArtUU Mis «mhm M Ânetm, Mmênim ÀÊérm Itkti. Mm rata, tes*. 



i 



&COLK ITALIBKMI!. 



fit venir dus eette viOa pour loi eniar la iMearition d'une chapells. Cs fcit, rapporté par faào, 

néce»sair<>nn>nt .inlérisur à ralliiùo 1^21, qui est f.'ll'' m'i Miilaîi sla p.TiIit sa sr-vrn'iiriiv Dr' nn'srirs, qui 
était tombée au pouvoir ée» Véuilieu», (ieiilile se rendit à Venise, où il fut char;gé de peindre, en concurrence 
«ne imton Pinm» on PlMneUs, la saHe dn Grand-ConaeN, an palais ducal. Il y représenta la bataille 
iMjv.il ' livri'e par les Véniticiis contre Barl" riiu<-.e, cl, voiiluiil pein'ii'"' itiiiH iinf im\rf >■ ■tniiiisiii.>n toute 
l'harreur d'un orage qui roonentu le» arbres cl les caliaiies, il réu»«it à l'exprimer d'une raçon saisiiisanle. 
ladéponlaninient de ee» djearatlons, pour lesquelles il recevait on ducat par jour, il dut Mre quelques 
peintures dans régli->' S.m r^Iuliiuir., « t il iiw i i-IIp il- '■tm VfWcf, m, tU'uraienllasdeiii aaintsenniKs KeRc 
et Antoine : — c'e»t lUdulG qui l'afTinue. Mais laus ces ouvrages ont péri. 

A quelle époque (ScnUle se (nmvaHFÎI è YenÎMt On ne le sût pas au juste. QosIqiKS-lins ont supposé 
qu'il y lUnil allé di'nv f.iis, cl iN mit fM:nl-' ■ i ll ' giippo^itio!) siic 1,' f.iil i i'i't.iiii que Jncopo Brllitii avait 
été sou élève. Utin uu ducumcnl, rcceuiuiiHit dccouvert au\ archives dlplomaliqucs de Florence et portant la 
date da 2( novembre KK, lend k prouver que e'ait & Florcnoe, et non pas k Tenise, que Jaoopo BelliBi 
rt'vul les jcnms di> (icnlilc da l'idiriarm 11 ■■-1 dll .lui» ce duciimonl que nernnrdo di f. r ?ih ■ slrn. i|ii;irlter 
de Santa Trinità, parduiim* ù Jai-upo lU^Uiui, mivii-aétëseûeGtsiMe ifUmi famuio uwgistri Gailtlmi ^ 
4» FaMma), le» coups d« biUoB que ledH fneopo Inl a donnfo m cette annéo t iU. D'autre part, il esl établi 
qu'en II2I, il iKiliil.iil Hon-iK-L', puisqu'il ot InM'ill d.ins le rcfiislrfr des ai niliirim 's dl'o^1li^te^. :h) i|ii;ir(i"i 
di< Sunta 'Innilît: (iriiliiedi Mkeutù^ da h'alirùmo, piiiort difopolo Saiitn Triniià. Nuus savons aus^i par 
M signature authentique, miee eu bas de VAdamtim des JW^es, qui se voit ft l'Aeedémie des Bromii-Arts, 
jà i'-lon-nci-, qiii- I tiilileuu fui peint, en H23, pour T^'ïlis.' Sniita Ti inîlii. v.i (mr nî---.'-. d-^l 1,111 iii'iirean 
soigiieu&euHiul fini et bien eomiervé. il se coDipontu de ligures uombi'cu&e!', prcsi^cc!! sur le premier plan, et 
de figures plus nombrensm encore, dïseéminéèaon groupes dans le fond, qui représente un pays montagnen, 
III) di'lileiit la --u-t'' li-^ 1 mjs :v ; pii^luii», nivaliiTs et ser^i* i iii v ri.n.Iiiisaiit Ari i fiicii- . di- du t-l 
jusqu'à des linges. Sur le devant, la Yîcrgtt reçoit les pn'!»t'jil.s des rois, qui Miiit couverts ilc costumcti 
optrienls et portent do» turbans magnifiques. L'on d'eu! a déposé le sien à tnira, et il baise les pieds de 
rKnl'Hiil, qui pose sn (iclil*- uiuin sur lu iràuc i-liiui\e du vieillard. Tu iL '- nu^. debout, dan;* nin' nltilml^' 
niKce et éteinte, prvtuiile un vase d'eiiceud, landùi qu'un pu^u luiùle sc!< épcruus. Uescbcvaux richement 
harnachés, un grand chien et des penonnages vitus h Torienlale et remarquables par leur pb^siouoraie juive, 
ri iiijiIî-^' iiMoute la droite du tableau. Snt l:i ■r: uiili','. ili 11 :i rr î.i Vii i , à l,i <Ii/ r/'lnliii'. mi ili.-liti;;oi- 
dcu.v ;('uuc!> et Jolie» femme», d'une tournure gracicuîc cl drapée» avec goût. Cliacunc de ces létcs est un 
portnH, et l'artiste 7 a peint le sien propre, ainn que Tasari nous l'apprend, sous les tnûls dn porsomnge 
vu de fnee, avei- un lurLan ruu^e surla pl;i' ■ 1! nirn- l'.i m.iL'r.|iii .'--t ililmul. La profusion de l'or, 
l'absence de perspe^^tive aérienne cl mus pointu d'atTeclatiiin daus la pautouiinio sont les défauts de c«lt<^ 
peintaiv, d'aHlenrif aimable, précieuse et travaillée avec amour, n est clair que te séjoar de (ienUiR ft Florence 

ne lui a (i;!-- il'' iiiu'ili'. • 1 ipi ilr premiers ouvrage? il:ni- mih .' li;' \'ï<,ri;tïtin .'''^ .l^'f.w il y n 

un progirs uccumpli, uu pro|;rès notable. N'oublions pas do mentionner l'inscriptinu en IcUres d'or qui «e 
IH au bas dn labhnu t Orrs flnnut sa PAsauRo, nnocitsin, Hcmsmn. 

I.n îiMilin (!'■ ( I 1 -i'iiiii >!■ ili\i-. iil m Imi- l oniparlinients : li's dent premiers représenlaienl In 
Sativiié et la l'uite en Kyyptc. Le ti'oisiémc, qui est une Prèsentatiait au J'rmpie, fut délftclié du cadre et 
porté à Pans en ItlS. Il est au Louvn mqonrd'hui, et, d'apr&s cet échantillon délicat, l'on pent apprécier 
Ih style et le talent de (ieiilili' I.i l'.ili! inno, cl vëriller ce que disait de lui Michel-Ange, dans un sens peut-être 
ironique, a (iropos d'uuu peinture placée, à Rome, sur le tomiieau du cardinal Adimari, à Sonia Maria 
Nnova : «Que ion pinecan était gentil ooauM tan nom 

Le pataln de Fabnuw habiln FhmiM* jusqu'en 14tS, puisqu'au moit da mal da catle année, il peignit 

■ Lt qii.iii< ufiefn ora iiaatB la |ifS)p« àA 4Mm» MicM Aguolo. il nja»:. puriando di Oselito, sMva dm, ck* atl d i pi g mie 
•«•MaraielaaiaBeaMIaaliMNav.— Vaion, 
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dans l'église Siiinl-Vtrnlas. n h porte San Mînialo, un labIcAU d'aii(«l qiif lui ^\;iit commnndé la famille 
Quaratesi, et dunt Vasari a parlé en ce» termes : « De Uiuii le» ouvrages que J'ai vus de sa main, celui-ci 
me panH mm «mIraïUl le miDaur, uii-M«lanenl purée que k HmIom et las iHMBbKai idaila qui 

l'enlouriMit no-ît ()'• honni* manii're, mni« parrv que la prr.Ii lla i]<- ce triMeau, on il n |n itil i ii 
figures la It^gcmlv Ue «ainl Nii-ulas, val d'une b««ulé d'iiivunliuii ul d'exécution qu'où ne saurait »u^pa!'H^r, 
nonpudmtenp^beOanemtfiiofitaMMfUêtkeAêeltai.m 

Selon 11' mAmn i*r-rivr>îii. fli'iilil!- d.' Fiil.tKirn. .iiii.iit lr^l^,liIl'' ;i San KioTiinni iff ^^ifnnf", cl, cp effet, le 
(iuidf publié par FuIiimMu. un 17»!, nifnliuiinR un Inbli^uu du lunilru fubriaiiais qui aurait existé à Sienae, 
et dont la Iradilîwi ae Mnit camerv^e. Cepradénl, les cnarnieiHaleera d« Vaaari, qui ont imdll^ aT«é le 

plus grand soin diiii;; an \ù\-:> du rii'iii^'. m'i MHit imirm i'-. ;itil.'i:is iiriidiin s ilc S:ui rii. Ajrjiii (!<_• 
Sieune, n'y oui pas Irouvé une seule fois le nom de (jeutile, et par suite ils ont niis eu doute le \ojage qu'il 
MraU foil k Simut. Gele ■'emptckerail point d'alDeiQ» qn'R n'eOt envoyé dana celte viDe la peintare qai 
décorail la Chnmbre des nol.-iires, dite dei Htnir/ifl/i. jn-iiidii '' qui \i--f.' plus. l'u r.iil criiain, r'est qu'en 
la même aniiéci (Ventile fui appelé à Urvieto par le^^ fabricitns du D6nic, pour y exéruter uoe 

décontion murale i h ganehe du perlait. Le doenraent qui ae rapporte h cetle frésqve eut daté 4« 

!' (îro.uiilirf li'J'i, nu ) doune n lit'nlile I'- litri' i|u-' l'un il 'rui.i pliN tjrd à Jimii ilr Fi '^id,' : F'irfjiuin 

magiitnim i/fi^u/rorumJ'fixceUeul maître des maîtres. Ce qui reste maintctianl de vcl ouvnige, diH'nl les 
aalehni «onvent cHés par nous au des nailres orabriens, ce qui reste montre avec qncilo oonaciemw 

! ■ (i!-:iiIm- jip|)ln|U(iil 6 ses fil -. iHi-i k>:« prnliqnox di' -ii |iriuli:r.' sur 11 uiii:'iii;\- I i j:niii[ir .jn lu Vierge Qvee 
ri-!iil'anl ci»t agréiitile, dai» le &tyle ombrien. La li-te de la Madone e»t d'un ovale n-gulier, sa bouche e»! 
boudeuse, son inonvemeat gncieuiv son dr aimable, et sea maina août déliées et One», the kmih sBm 

anr! r'-fî',, '! ' . ].:\ i ii iu'^--''. I;i M)i ;i!>iuisl.ii)ce den oruement*, les broderies, les ridiiiuls d'i.r fvu[ ri---i riild-T 
celle fre^sque de (ieiitile, aussi bien que seii a!U%re» de moiudre dimension, à une miniature trè^-fînie. mai!> 
|iiale. 

Reste à détermiU'T i'i.'iniqiiL' ;i I.ii|iicllr 'iiMitile dfl Fabriniio se rendit 'i lïi nir. m'i nou- -iiMiri', pnr les 
irréciuables témoignages de Plalina, de Facio el de Vaiiari, que Martin Y lui confia les décorations du 
{teint-Jean-diB-lBtran, en cooenireooe avec "Vitlore Pisano; qu'A It le porlmt de ce ponlife, cntenré de 
di\ cardinaux, et qu'il peignit, ii Santa Fnincesca lli>t!iiui;(, nin' V'|./,m- i nln -aiid Dcnoil et sniiit Joseph. 
Cependant, Martin V élaiil mort en U3I, les travaux de Geulilu pour ce. poiitifu durent couinieuccr 
anlérieurament à eetle data. Il n'en reeie malbetiretiaement ften. Vttio dit que Gaatlle avait enirapria, 
à Saint-Jean-de-Lalrau, une suite de sujets rcbilirs ii la tidr ^ liut Jeun-llnplisle; qu'il conlinun cet 
ouvrage aom k pantiQcal d'Ku^e IV, et que la mort l'enipécha de lurmiuur les flgure» des Fruphètes, 
peintes en friraille et imitent des scul|itm«s. Cet écrivain ajoute, dans son livre D» Virù ^utlrSha (écrit 
en 1 î i'i i l l' ililii .1 I l u ' iii r I II 1713, iu-f ;, que Kogi'r Vmm dcr NVeyden, le eèlèbn' peintre llBin uid. i t int 
venu il llouie diuis l'année du jubilé <en l^âu), «il les peinture» de Saiol-J*iaa-de4>alnui, demanda quel en 
était raulem*, et proelanM GanlUe le plaa grand artiste de l'itelie, «Hrfert nytiûAe, am mulid bude 

(Umuiatum cirlrris linlich fiiclmilius ari/c/tostii^s'- Iliius l.i Imui he de Hiiger de Bruges, e<îl él<)gp de 
(ientile signifie wn» doute que les qualités que le iwintre llauiund admirait surloul dans te peintre italien 
élaieflt des qualité.'! wmiilable!! aux siennes propres, l'espreission, l'ealréme fini, le brilbrat des teintes 
locale.'» et l'absence cm riii-urn';iiii p (!•'•. iiiuhrc-.. 

Vasari donne n entendre que Geiitile da Kabnauo mourut à ûltà di Casieilo, par»l)lîqup cl octogéiiaiie; 
man, selon le lémoignafia de Faeio, qni était contemporain de Faitisle, c'est i RmM que mourut Gentile, 
cl il fui enterré ii S:int« Knoieesca llomnna, sur lu Forum. (Juanl ii la d ili' di- '<a mort, il faut croire qu'elle 
i»l anlérieure à li50, puisque Biondo di Fideli, daiu sou Italia iUutlrata, écrite en celte même année 
féMt, parle dn peintre fabrianaia au temps paué. 

■ Htw lli$tOTg ■>/ PoMtmg « fM/jr, Crome a»d CaoakattéU. Laadoa, Msnsf, Ittt. 
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■wrewa vtl entr^ ou (.«urre Ml IRIi. Il CiUaM ptilie du 
UblstH de VAdnratim det Mitgu. prînl pn 1 43-1 pMr l'igliw 
SanU Triolli do F}«mif^ . H c'itait l'un àei tioa compar- 
lîiniMil* du isniiliit. 

MuscK Bi CLmT.— Os ) nuntlre m Ublcm d« GanUto, «jue 
kw ominaiHMm MIHInmM I Unufl HMica. P wl dili 

KlxmrM-i.. !i I' Vi-.-.i'ini-.; iJi's lW'Ni;\-Ar-.. — L' îcj' !•-<(. l 'i 
àln^i'^. L l'sr li: tHbt4?nu qiK» ixiu* vriuin» lie u ■■Liimni' r » i 
dod! I.iis.iii iiii ti« la Prittnlalim au Ttmftt iji i ■■•i m 
Wu*>.o il.i ri>. V-!Mrj«( l'sv^rîH lii'Cril ; il til grj\t> Ualii tt' 
II. 111(1 m .Ir lu Vi-,< //,.(. irv ■'i'^ ir.nt'ms in ItalnAjn ;;r.nlm, 
i|u> i oiUlUiii «u takilcsu, ronlimt ilc^ix <lc« rom- 
partimenU, dont li- Irgiiièllie «It W Vmiw. 

X àta NiùoaUi, dans |l MCcMi*, un Mtituu repreMiiUBt 
rftlwMi <}«i mroie la «aloalM da IViprit-Siiu k la Vlerga 
•t H ChriikSiir Itdmnl, Il MNmctim é> Imn •( 



MlnlLoiiii d» TMkm*, cAM; 4»rmin, Miik Gtaa; 

ulnt Damicn, saint Bcnotl ot un lulrc, kvk un dbbh; vii- 
cluilni'. 

Mli.\M. au inuMW Brcm.— fnuromMiim«( (i< /a t'irrgt. O' 
tableau proMCDI de la RoniiU iii yi\ di S<>SMi, firâa ds 
Kiitirlun». Il t'Iuil j<-i^ùiapa|^if i\c Iro» aulnts mpntwirtWlt 
SainI Jean-Baplitte cl dP9 f'ranfivamf. qui MNlt |NMft 4mi 

lii r^lWïMVîî 4^1 rott^fp Roaei. h Fubnaiiù. 

i'MiFiUMi. - Ii.iTi. !-i Ti:-(soo Pur^tni, Von \mi m- I -in m ^iiiI 
lu I » 11» en Iï3!>, ou (lira da Paauïaat. un autrr CrMiroruif- 
c . nf .!« lit KicrgiraiiN ignd tut «i w /Wwpaft an» 

Ht:*UK. — Au MuW*, l:i Vifri/t fnirt Minit (alherine tl 
saint Pficnhf. fond d"or, t{ib[<>.iu all^rr pjir I* temps pl Irn vpr- 
nis, ]tr^nC' : Gentilii dt Fubnano pinxil. On \oii fucon &m 
owngn «ta U«ntllo da Fabiwpo à l'ia» dau i'Ai»Kltiiii», «t 
dMif h CiH dilB MMiiciinlM; m Am^iataw, du b 
Uwjyaaf jMWmiHi, M à Cùwtam-eimft. 



FRA GARNOVALE (FRA BARFOLQHMEO GORRADINO. dit) 

■i TKU iM*t-Mn v«» <aaa. 

Ce iwligieux, rjui appartenait à l'ordre sévère d»"; nominirniiif, fut nppr»!)'- 'Prn f.nrnmnli» 'oti flnmevale'. 
à catUM de sa Jojcu»c luioe et de «e» mceure fort peu austères, U élnit fiJs d« Giovanni D«rtoln di Corradioi) 
«l ir«m UdwHu, dont le non de fanilie «t «noré. Mm qu'il cM M éfevé pour tiM ««dMMiiqne, il 
iiviiii riudié la ppiuture; moisi, (Ir'vcnii rnrr' d" S. m Cissinmi di Caviillino, pri>s il'T'rliin, il fut fmpAché par 
les d(!vuini d« iMii mînwtùre d'eiierccr a:s»idùment son art. Aussi coanail-on de lui très-peu d' ouvrages, 
«l qtOipM <crif ainB vrat jnaqn'à dire ^ cenx qu'on faii «llrilHie maM|iiiHit d'une parCdle natlienlidlé. 
L'oit sait l'iMirliint riu'il reiii|ilafa l'icro d'Ella Franccirn ilnns la Tïhimit dont ri! iitnllrf ;n;iil joui à tri i luii 
de Frédéi-ic, duc irUrbiu, et qu'd fut, t>clou Yasari, un «lus arttsit-s quu Bramante ctiidui le pitis dan» tu 
jtmme Taiwi i^ouio que Fra Cnnowiiefaignil le taUeen de Seule Meria daHe IMIa, èllilin, unie il ne 
dit poiiil <|ui'l l'luit |r suji't ik- ce talileau, qui, itii rv^U', n'i xislr plus (tnns l'i'pliFf, nyniil r'fi'- itminn, sur sn 
deuiauda, au cardinal légat Uarbehni. Ce prélat t^ut, il v^l vrai, l'altcnlion d« substituer à l'original <)u'il 
enll obtenu, va» eofm qui ftil «rieulée perOaiidio RiitoM, ^nlre wroaeis; maie cette mine fui die-miUM 
Milis^ik», <>ti ne sait à i|iii']k' l'iiuipn', iin1i'iii ui.'ni.'nt Imtlcfois à l'anni^P 

Opctidaiil ke |wre Pungila»iii, duquel noti» tirons cc« rciutei^omcat», nous eu doune d'autres fnrt prévieuit 
mir Fn Caniwvele. Ayant eu «ennaiasance i»r le père TomniBM, ftandseain, dee lUnoirea coBeemant 
I f'^Iisc l't li> i-iiuvcnt (le San !!i riiiiriliiin, >îtiii'"- rinn'. nn faubourg! d'ITrbin, il mpp lif ipi' i ta pnj.'n 110, il 
est dit: « Vmce teinp»-Jà^li72],rut (HÙnl le tableau du mailre-autcl parFra Oartoluniiuco, dit Fra Carnovale. 
La Madone eal le poitrail de la dudieeie Betliila STona, aeconde Ibniaio du due FkMMe, et rtnfinl Jéayx 
qui ealiurlea genonx de b Madone eitle portrait du pelit enhnt que ladite duefteiee mit au nwndeè ceHr 

* Ma il p>dir... lu iiflirizio ^mutante) ancuru lantiullelta nell arlo dclla pittuia. Belle quale tiffi motlo le eme dl fn 
•wwtaBaiee, altiinwRto Vn CariMvale da Urbiao, cho (ore la lav«h di Saout Naiii Bella in UrMna. — Vaiari, daiM la Vit 4t 

• SMNi<plhnl«tDrinicdirie hUn lavel* «loi «iaiiBie ia Saoïa HMa ddla Ma,«n nd li pHckk a cHd. 1^ Mwta 
hntak di avaria al'atiMM. ail MdlUt iiaa iMiim e«|da< Cfaedie ftidid.% Vaniiaae,ck» pal aettr m» c (Ma pNlala fia. 
— P«m|bInm. Staiw mit» H Otvvtmù teati. 
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APPENDICE. » 

jpoqiie. > Pungileoni t^outt uiie ofaaervation dt jà fait« par lu marqui:» Antaldo, gonfalonier d'Urbia, àuu (M 
Soticfs iniJitfs sur Itt Peintre» fUrhin et de Pesaro, u suvoir, que l'enfant do la duchc»» é(Ul né le 
24 jnnvier, cl la duclit>sso ù(anl iiuirW lu t joUlel, c'est ODlra eea denx dites que dut Lire pcinl le laUeaa. 
Quoi qu'il en suit, la Madone il» Canuivnle i-st aujourd'hui à Milan, où nous l'avons vue ; otts y fiil Inniporlée 
MUS l'Empire, lorsque Miliin était lu lapilnle du département français d'Otoun «t du royaume d'tlalie. Ce 
n'est donc pas le lableuu de Sunla Maria dvila Itelln menliunné par Yasurî qui est «Mj**—"* i Bnn, 
comme le dil par em<ur lliisini, mai» bien celui de l'é^^liiic San Durnartiino. 

Lor&quu nous vîmes ù Milan lu grande Madone de Carnovale, U ne nous vint pas dan» l'idée c[ue eo fût un 
arlûlB mddioeris ainsi que l'ont jugé cerlnins critiques, lesqiule, préoccupé» avant tout du sentiment religiouik, 
devienueiil inexoruLlcs toutes les fois qu'ib ne trouvent pas ce sentiment exprimé comme ils le voudraient. 
La Vierge, de grandeur naturelle, est assise sur un trône, portant sur ses gunoux l'cnfunl Jésu» endormi. 
A droite et ik gauche sont six figures de sainb, paroii lenittelii on remarque suint François, saint Jérôme 
et saint Jeun-Huptiste. Devant elle est représenté, a genoux et en adurulion, le duc Frédéric de Monlcfcllro, 
ravêtu de son armure. A dire vrai, le sentiment religieux n'est bien remarquable qu.; dajis ce personnage; 
mi» les autres figures ont de la beauté et iiurlout de la vie. EUes iOnldeiuiéeeKVeeémrgîe, et particularisées 
au point de rapiwler plutiM des modèles fournis par la nature vivante que des type* reconstitués par le style. 
Cependant, il faut reconnaître que la mcLbodc d'introduire des portraits dans, lc& loMeaux religieux est 
oooirauiie à loue les précuneun, et que l'art d'idéolkcr le vni n'a gnén comieneé qu'àLtourd de Vinci. 
D'ailleurs, les portraits de Carnovule dans cette composition sont vivant» et pîiHants, et ce ni<'iîtL', i! c?t 
iu»te de lui cji tenir compte, d'autant plu» que ce n'e^t point ici la vivacité du ton qui peut faire illusion, car 
le coilariB du taUeuu esl pnaqne réduit à l'alht du dair^eliacnr. Pite, dunee, tirant aur lu fria, «t par 
cela mAmi" fm'ilem'^i)* l»iirni«!iicU!ie, la couleur de Cuninvali' rci«enil!!p îi cellp d'une ancienne fros4|iin. C'est 
donc piir lu force du niudelé et par los sérieustii) qualités du di^sio que lu vie i!sl acccnlwic dans les figures 
duFruCanKivale. A«aurpitt^lenoatiiuidquaa^UMs,celll«a4o«aR§a^qul«mdelaKf4ee,«lnnu grAcequi 

n'est |ias empruntée de- la seule nature. Ce qu'on peut dire du ces anges, t^'esl que, par leurs traits et leurs 
vâtument», ils nippullunt cuux de Pioro dtilla Fnuicusua, mabi à un ikjjni inférieur dons l'échelle de l'art. 
Bh vuyaut e» laMean du Muée Drera, un l'expliqua pourquoi le Jeune Dramanlu étudiait d« préfêreooe 

le* ouvrages d<' Fm rnrruilirin, rnr les fonds d'ui'L'bit<'cture y sont d'une telle beauté qno les auteurs de in 
iV«u< Uktory of l'atiuing tn Italy nu craignent pas du ks comparer aux créations do Léoii-Bapliïte Alberii 
Noua même, nous «vieua été frappé da cas Ctnds d'arelulectura, et noue en «viona parlé avec éloge daae 
notre ri înt^in <lf vnynp» M^iisil nous |>anit que le peintre avait doneié iiiipfHlrnptriniportance et de relief 
n cette partie de son u^uvri>. Tout le haut de la composition esl rempli par une abside, slj'Ie reiiais^ce, 
Immense coquille qui tMme ta demi-coupole du «ul-do-IStur. Le «ollit ol les proportîem de ce moroeau 

annoncent un peintre -nt i hitccin, formrwitis i\imU> h In !iavnnle école de l'iem dclln Frnncf'^rn. 

Puj>t$iieouî attribue encore u t- rnOimovalc, sur la fui du professeiir Uichele Uolci, un lableuu qui existe, on 
qui exisUtt du moins en tS22, dans la galerie de lu liunille StacceK (probaUemenl kUiWa). « UVicife, dil^il, 
est Bs-sis*' sur un tn'nip fii fcririf de niche. S« tt'tr c;;! rvfrT";':tv«' ft liicn peinte, cl parmi |p? Ibiii-i-'; ini 
l'entourent, on di£.lingue celle d'un vieillard ii barbe blunchc, lisant dan» un livre, et qui « éloigne deja des 
vieilles routines. » Quant à la répétition rar Ms du taUeou du Bren, laqueUe ae voit dans r^so Sauta 
.Maria délie (iiuzie, proclic de Sinigaglin, elle pas-se pour être de la main de Carnovule, et M. Uiù a^-siirp. ji; 
ne Kiiiii d'après quels documents, que ce fut Uiovanua Fellria, iîUe du dur, Frédéric ol épunn; de Julien dullu 
Itowre, qui 6t peindre ce second ewmpluire pour ses moines HivoHs, e'ealpkHlir» les Frère» lUnmir» de 
SainUFruncois ^ 



< Tlie Virgia in ifeiin, is imnwmllé thtie iottiroiHHl «ndif « ssmi-domo riv,illiii<: in irchilecMni 
Leon« HaltMla Aftwrti. — Cr«w« «I Gsvalesislle, UMoTf o( PaiiiUag t» llnij). l. U, p. iâ*. 
• l'.i-K i VfHLw. y:a.'- jt. ^.-iiyon. |»r M. ChiflM Bhee. PMît, lIsclMttiretloasaildtilST. 

' Rio. Pt i'Arl chrt'fi<n, lumf II, ftgt I7{. 
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9 ÉCOLE ITALIbNNK. 

Oa tgnw* m qoell» «mie muiirit fn Comdiiio, «t l'on m eommll que par indodimi li date da ra mari. 

I.<!s (li.i umcnt? qiiu le piVn r«n;:ilii>ni ,i lriiUv>'-> les ncli-s ilii rmliiin' Simone d'Antniiio Vanni nom 
apprcnneot qu'en l'année 1456, Carnovale rompait un cu($ageflienl qn'il ai'ait pris enren la Compagnie du 
Corpoi Domiiri, de peindre wt tablenn pour lequel il avail d4jft dépensé sept ducols nir quarante qu'on lui 
avait avancés'. I.i's nn-hiM s ilc < t'tli' riininiiiiiiuili'' fiiut <'ih un- nicnlioii dr Krn l!ni'l»U>inmeo, cnn!' de San 
Caauauo, noua les rubriques de KGl, l(g2et 1{8<. Colin, comuittan l'annéa t4SS,il est quesiion d'un certain 
Baidaanre, qm avnil aneeikU k Comdino dana la care de San Gaaiiaii*, il est mUinl de penaer qm la mort 
do peintre dotniuû lin plac<- entre les années U84 et 14U, h laolm qu'il n'ailélé reoplaed de sOM vivant 
pour te» cannes uiùmes qui lui avaient valu son surnom. 



La taieda LauvM aepiuèdeaacaa aaftat» d» h« Giik 

MiUR, aa VuàoHwi. — la rjnyr, «Hue luriM litaeci 
lenint m m gniBu rcuAni JéiiM cadovail, «M eaiwirte 
dlum at da alK apm» 4» lalaii, tnm «la chaqaa cM 
La dut PMdCriv «b MbnlcIMlra, i fanoai «t «a amun>, 
idMO rEnfnnl. I.a |>lu[>:irl ilc» ^t::urt'^ miciI |<ii1niil» 
da 1» familli! <1»^ Miintcrrllm, rl il r»l dil qir*- la Viii'4« r*\ 
anui lo paflrajt de lkilli»la Sfor». m'ikikIi- lemim- ilc 
VtiilMf. 

Ce tdbloau pix»iifi( de lï^li-c mftvonliiHIi' San R'/- 
nardino. &uu^t' tiMH un lâubuur^ ik'Urbiii. t:V^I du It'inp-v c)u«> 
lallU*aw(6iiMilpinlioiio laFiincc, «ouslc premiCT £ni|Mrp. 



qiM- t'c ulinm fut Mmipim k llilia, alofs eapilila da 
TOviiiinKi d'Italie. 

SiXHiAGLu. — naitk I t-slivr Santa Bbria dalh Gn»(, prit 
du ooUe ville. «■ Iroute une rvpÀtilioa du Ublcait qaa aan 
«aanBidadtcflta. 

Vtmtt. — DuM ràglisc Bma Harii dda Ida. Cn»aia 
avait pfial, adta Vaaari , aa laUaaa qut fat 4tMié,dMM la ««h> 
rant da dU-vtpliiaia aîMo , au caidiaal lariMrini. 
InpicI ca >llWrepourl'4ell<a aaeoapia jarOaadhiMdall, 
V^miii*; auii «eue copie, aiiia ù h plaça de r«ri|da«l. a M 

(^nli^^LV o\ l'un ne sail .:piVII«^ licitfuio. 

Ii-jiiii La culltviiun d*^ Li (iiiiillli' Sîaccoli, ;t L'rl^^n, il ^xislc 
«no JtfodvM Mtmute d« Agano, qaa Toa aUriUia i Cgrawah*. 



BENEDETTO BONFIGLI 

■a viu itaa! - loat vaaa imi 

n était le cempagnoD et Tami de Pinfuriediio, el il dorissail au beau milieu dn quinzilme aièdo. On lui 

a fuit riicinileur ilu II- rcgiirdvr einninc le premier maitn.' de réru^siii; ni{|i.> .iu<'niie eii'caii:>li/nei' ne le 
pruuVB iii liu lu rend prubublc. iîiuu que :suii uooi iic »e lrou\u îiocrit aui' le IlejjiKlrc dus peintre» de l'erouM^ 
qa'ea Tamide t4ll, noua envoie, par an docunwal aullieotique, eild dana lee Jfentone deUe Bdh dni, 

de (lUidundi . r) ilulé de l iT);!. (^:t"i'H f i'1|t> année lt<inlij;li él;iil dej'i lern m;(ilK', puiM|u'(>il le lit junc 
d'une réelanialiiMi du peiulrc liulUsIn di Rildassure Muttiuli. Tour qii d tiil ehurgë d'uu tel arbitrage, il 
MIailquo Benll{|li eClt ou moina da vîngi-tinq k Ireale ana, «e qid rapeiterail aa iiaiiaaMa aw «avirena 

de Ku.'i. Toujours e>l-il ipi'en l'aunée U.'if, il reeut r(unniis>ii>n de peindn'. dans la ehii!"'!!'' du PaUi» 
public {.Uayiiliaïa'j, riiihiuire de ïuiiit livreulanu» et de »u)iit Luuia du Toult»Ui>i3. Le eiudml par lequel 
il a'engageail ft foin ces peinture» e«l>te encore dans lea archives nuMieipalea de Férauic, aa folio IS7 de 

l'annuaire de 1451. Il y éliiil !-li|mlé «pie le Iruvnil une fois (ini M'mil s<>unIi^ ;i restini il'-m ili- fri rilipjn< 
l.tppi, qu'un up|i<:luil il fraie del Carmijto, ou de Dunieuicu Yene/iatio, ou du I ru (îiovunai da li ■e>'uie. L'un 

de ces Irais nmiirea, Domatiieo, lutUtail «km I^Hreuse, el par lui DonOgli ovait pu apprendre à connaître 
les deux autres. Le premier eunlrat ne portait ipie sur In nK-ilié de hi eliapelle et sur l'autel. Le peintre 
devait y rËpre^entcr uu Cliri:>t un ei'uii, iiceumpu^uv de» ligure» de auiiit Luui.-i cl de »uint llcreulanu.s, laiidii» 
qae le reste du champ, foiaiaal ki moilté de la ebapclle, ferait orné de peinture* relatives à la lésomle de 

* Ctm Mir âMpWmtei FMtmlfalâ eorparb CMtti i» Vrh, M F. SarlabmMM Aiaato d* Crk Ori. Pirrd./WHt octaai fl 

ffinprntitm ^U'>if itv lux f, ft.uthtnmms fartrft ft jutujirtl tU' t'\ yniiffjiihtU {fnandum tafrirfant. rt h/ibutt tt ref pit die, 
F. BarltMmctf* pn* ijarU prt'lu... Duc, 40. auri el çsptixdçrH Ukltjrum. ,XL Une. dmi i» mforîftii»... — l*uiig»tv<jai. daa& li*a 

Je e aa n a i i da VÉtoft lû$torigvt ét GfoeawU SutU, Si, 
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APPENDICE. T 

!t«iiii Louis. DaoK Mtla pnnière n»itié, «eDe qui regarde l« vieia pala» da» Piima, iunoi paintM la 
Comécration de «aîiit Loun ctamw érAqae de Toulom, vù mincla <u aaint I WaneSIe, al w IranièDW 

«ujol qui l'sl aujourd'hui à demi efTacf. 

C« fui ea 1461 que Itoiiligti iiTiiiioa le Invail Goureaii. Aiu termes du coiilral, le collège de» déeamvin 
IH alors appeler Fn Filippo Lippi , q ui viol tout exprèa k Pérowe. Lù , en priiwiiee des déconvin, àt chapelain 
■•I di! IlunMi, il p\pt»rlii>rt les pciiilures, lus décluru Louiil-s et bien faites, «Iklas jikluras fuisse el esse bette 
/aeUu, tt fiÙMtet t!.sf )i<mii' ftgwm^ et il eatiiua «jua l'aiul«or méritait que le raila de la cliapella lui fût 
WMilUI et (|ae le loul rùt payé par la eonuiiiiimaiipîx daquHn canla ftxua d'or Ihiiibb da flmnMi aoot 
la condition qu'il méneiaii ù Itoiiiiu lin la seconda partie «onna il avait tût la iffamitra, at qn'Q f 
«miiloierait, à aea dépon», da Mcu fiu d't>utn>a)cr, azzurtan fintan uÙfmtanmimK 

On Doneaii eontrat tôt donc pii^sR l«^ jour uiême du «-«Ue expertise, 4 septembre I i fi I . Mai» le peintre, 
nu lien de liTrar IW eompHrliment de In chnpvlle chaque »i\ mois, «t la totalité eu deux an», y travailla si 
peu, que huit ans se passèrent aaaa qu'il l'eût finie. Pour se justifier, Uonlipli représenta aux déceravin 
<|tta le chapeiaio charpé des paieDentt lui devait encore quatre-vini^s Ooriiis pour le travail d^ livré, 
MIT quoi le craedl, s^oit que le peintre n'cdt po» tort, soit à cause de ta hante opinion qu'en avùt deies 
Inh'ntit, lui donna des sûretés panr aeii paiement, et lui accord.i deux ans ptrar adierer ses peiatnraa. 
L'arlisle, cependant, ne les temunn jameit, car bieoi qu'il eùi reçu, en 1477, IM lorins, dont on a la 
quiltjince, il u'j avait pan mil enoora In demièra main en 1496, h telle» euseignea qu'eu r<;lle uim<^-là, 
il laissa dans son lest.-iment une certaine somme qui devait être employée ù l'achètement do la chapelle '. 

fresques de Uonûglî saut aujourd'hui <lnns un élut déplorable, cl ïi le peintre s'y mutiire Irès-inégol, 
il ne faut pes a'eu donner, en égard aux longues inlerruplious d'un irtvail qui demeura quurani<--troîs ont 
sur II! ciiantier. A coté de morcoaux faibles, il eu est île remarquables, notamment la Mort de saint Imuîs. 
La coiuposilioD en est symélrir[ue. et ma;;niliquemeut ornée d'un fond d'arcbilecturc qui reprc!>entc une 
égliae dont la nef est soutenue par deux nuigées de colonnes cofinthiennea en perspective. Le cadavre dn 
snînl est couché de prolil sur le devant. Les dominicains l'enlnurent, le pleurent ou le regardent avec une 
douleur grave cl contenue. Les bas cotés de l'élise sont remplis d'hommes et de femmes dont le co&tume 
laiqu» eontraaie avec les habits de* moineii nieodianls. L'auteur s'est inspiré d'une oélèfara paintare da 
(■liirlaiHlajo, et snuf un peu de viili-nriti^ il.'w.-^ le choix des modèles et ilnn"; Irtir r\pr' '=iiDn, celte frciquc 
jusUlie ce quù dit Yosari de Uonti{;ii : » Qu'il jouissait d'ujte grande estime duiis su pairie, avant que 
Péru^n ne Utt connu, ùauutù ehe vtnùitiit eognitioiu Pietn firugùto. » 

Vasari cite encore d'autres ouvrages evécutés ii Pérou5c parBonfîgli, partffiilièrement une Adoration cfrt 
Mayes, qui »i voit aujourd'hui dous la sacriiitiu des Uomiuicaiiu avec deux tabicauii aecisssoircii, lalïirr^eel 
tmÊge de rAnÊtùMÎàlia». « Vu anira taUaau de TÀiuumtùitiat, dit Panavnnt, avec saint Lue anr la praviar 
plan, était autrefois aux Orfaiiclli [Orphelins' ; nnii>- il p^r'^^-n t\i>v9 le« mains du libraire Baduel, h Pérousc. Les 
draperies el le paysage du C4stl« Aiuiuitcialitm rappellent, quoique plus raideii el moiii» délicate, le» ouvrages 
da Pra AngeSco; la couleur s*«n nppradia amai, bien qu'aile soit aeins limpidn qw eélla du nalire 
florentin. Les orneinenls et qii"lqii<'<; viiscs sntil n'li'Mi»'i<''s d'or Qimvl h la peinture mentionnée par 
Vasari comme ayaiil été fuite pour la confrérie de San Iiernarthno, c est une bnuaiùre, gen/aioue, qui a été 
traaaperlde dans le Musée de Hrouee. On y veil le Cbrist entevié et Mniasanl eaini Beraaniio. 

Dans le bas, sont deux épisodes de la légende dtt «aint et m fond qul est une vue de Péreuee. Sur nn 
édificts, ùii lit : AiâiiHT* i'KM;«u, Muixuv. 

Qoe BonAgli sdf ellé k Home, pour «rivre Pinturicdiio, dent û était l'eai, el qu'il ait trtvaiDi amn lui 
an Vnllcan, cda rémile de TeOIrmalion de VaBari, et cela n'a rien de eenliaire k oe que nena aarona 

■ MirleUi, UUmpiUorMê PmtlM,attlti»r BuUeuên Onùd, <■ Pupfta, iTU, p. 13k. Aumain de lUl. 
•LalMlaaanl dsteaUcU aMinwi dsas Iss sfdihws ds W iu m psnni las edss d* BsrtsIoawMsMsiieUi. k bdiiedi 
ejuHsUtN. 



d*mlre part. BooAi^i âait nuié avec mie femme ■cariltre, GiolivB Memeoocio, ma hqdelle il eut de 

C(mlinu<Hs d^agrénienls et des procès. Il est donc naturel de pens^er qu'il saisit nvidemenl l'occasion de 
s'éloigner d'elle. Um il est diffidie de préciser quelles sont, aa Vatican, les fresques de sa main, et si 
le* mmbcem grotaMiaes attribnés par "nga ft BaoUgli, dan» la Duaishne 4el Messe M F«liMM, 
sont hlen <i'' lui rrnii li> T('A-i»BuHn itM m Oneifitment feM inr It mmiDa faisul hee à hi 
tribune, à Saiot-Jean-dc-Lalrao 

Revemi h Pérotne après an Irag s^oor k Rome, BoaflgK fit son lestamenU oommo noua Tavons dil, le 
A juillt!t 1496, et il donna son bien à deux églises, noiaminent a celle ilr S.m Honienico, où il ilt'sîi iiit 
avoir ta sépulture. Toutelois, il n'était pas encore veuf, comme le présument par erreur les autiiurii du 
livra anglais <|de nous Tenons de citer, poisqne Maiiolti a retromé le testament de iSoKva di Memenoeto, 

iaU- àu -li ,111(11 1502. 

BunQgli fui pour sou temps uu bon peintre, mais de second ordre. Son sifte, résultat de plusieurs 
inimneet, est an mélange d'ombrien et de (lorenlln. Sa airs de ttte ne manquent pas do grtee «t de 

sentiment. Ses anges et ses vierges ont un masque é>ii«<s niculon petit et front large, qui e?.t assez agn^able ; 
m» mains sont eflil««s, mais ses pteds restent lourds et ses draperies suivent des ligues droites ou se 
brisent carrément. Sa couleur rosée n^cat pas soutenne par des ombras snfllsantes. Les étoOhs sont 
conlra-slées par la variété des teintes et relmiis«ée> d'or. Enfin, il accuse un goût prononcé pour les 
architectures en perspective, et it n'a pas d'ë^ dana le paysage, parmi ses contemporains. Tels sont les 
inila qui caracKriMnt oepeînire de Pérouw, qui lU lîiMm In maltra, an moins l'un de* prteunain 
immédiats de Pénigin. 



n a'esitie sacm meivWM de llaBA(K ai» Mesto du 
Loevra. On ne cenmill pis «as auvngH «n delioni de 
riialie. 

MeovsK. — n.infi b elapsllo dit FsUs pabKo sont 1» 
iwinlnnn duiii txiu» ^mm ftM pim Imil; elles se tranvcol 

«n ti4*>iii»uvii» t'tiii. 

Ail IIUM-i- (le h ville. U liaiiiii«'te do In coflfr*"rîo dcM flcr- 
n.inlin«, i|tii l'Uil jiilii^oit dsns rifliM 8»n ll«n*nliao; |itiu, 
ilit .iuiii>i murooiiiiv tin mstlni ssas hs 141. W, IM, 

IP7, l»D, lOlll, i9l. 

A San ivjfiioiiiro, ijiini. U sacrislie, «m ^dsndfs» 4e$ 
ilagat duul Viuan a farii: 

A Dan Konane, «aa basaili» esaimCmMallse d» h <eM«- 



lien ils b jieale. 1.* Vieme y est icpnienlre piinéc (nr d«s 
■nfcs. Sur le devanl, qasiw winu «ont nrcmoiMpris iSe 
llgun* d'iMMiiBMS H de IkmeiM ii (wiMak, el a^|iM^ m dsat 
;:niii[<>« |i!ir un iin\:r nui li.'jii im l ariiibleMrloqillllmliSOal 

dr» \ciii f.iK^ni ii!|ii>iioii ii I iiiii'r<'<'>i'<i<(in de Vinigsi, d b 

A h CiMiniisiilii, •! <li-u( itjilli-» <!<■ l'iTvuM', «ir In rMiSde 
Flon'nre. mr Vifriif de UiférievriU, fenOo «ur mur. 
\ ."sut Hiviiiiixiiiu, nu iilileaa d'aulei «eiifiMuiant le Ckîit 

el t-iint Hffnttfriia. 

A DiTuI^i, iliKis b dia|<<-lle (!o Sjiiit-Anloiiio elibv. une 
Vierge iSe Ulutrkorif , d»n> l<i (tf.aiii «rcUMiie, «v«c le* 
qHSHefitaaglIIslss dislribuia dans ia 1 



FIORENZO DI LORENZO 



Nous avons rocoolé, dau» la vie do tiiaonicola Uanni, qu'une de su» fresque» «Mtit été experlijiéij eu 
à la requéle d« la seigneurie de Pérooso, par Darlolommeo Caponfi el Piorenso di Lorenio. Ce foil prouve 

que Fiorenio ocrnpnil déj;i Il ' ri'diinr un laiit' ili-^lin^^nr dans Ml ^i^l" iiril.iti'. Du resU' , On Iihuvl' 

inscrit dans le hegi»lre de lu curpuraliuu des peintre» pour lu quartier, ou, comme on disait, pour la (Kii tu 
Sanla Susama. D'eprihi le tempa oA 0 florissait, on doil présumer qu'il était de quelque vingt ans ptaa 

jeun»' qnn Bnnflgli; mais un ne sait rii ti tl - so iiaisvjnce ni île son éilucalion. Tuuternis, Mjni 'iti iirius 
apfircnd, dans les Lettere pùionc/u: Pcrwjine, qu'en Tauncc Mit, Fiorenio était l'un des décuiiivii-s de 

•il MwBiiHtfV s/ IWntiNy H» fli4r> *9Cmi!««ad<llaailDmrib.Landa%llumiy, isaa. 
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PèniUM'. En wlU; qualité, il n - fol pn< cirlniKt^mi'iil sans influence surin <l(*lib*ra(ion qui fut pri<îe par ^et 
eullègues louclutut un tabk-au que la vilte tnuluil «.'oounaiulâr pour le mailni-aulel de I église iiauta Maria 

Nwwk, «piMHciMnt aux moino» da couvent qui portail e» wn. Dit Ttaai» «m noines, (jui liaient 

«IcK Silv^striiti. riMiii Mt 'iiitrun il-' la ville une preniière BUbTCOiliondelraiilelaciu, itiiiiiioii de mi lin, 

iln en ulitinivtil une secnnile de pareille bomme. 
Capeiiiteiiit,eoiaiiitto labtaniii'^tpMtiiearacaiiimoiicé venlafindel{72, les magistrat», honteux de ce 

nïlarJ, résolurent «le déposer entre lo^ mnhi-' (le^ moine» les soixante floriiLS déjii volés, mu» la condition 
qu ils scraieut employé!» eu entier a la|H.-uilurceii ([Uci>tiou, et qu'elle ivc-rait exécutée iwr un peintre del'crouse 
et non par un auln Une iitle la dune ainsi di^eidée, il était auei naturel que les SiKeelrini donnaimnt 
la piN'rèrence à celui des déeeuivirs qui était peintre, et bien que Kiorenzo <li Lurenf » fiit jeune encore, 
bemhi' f/iin'iJiir, il» lui comnidudéreut le lableaii Je leur maitre-aiit*-! nu prix de 22"! duruls. Par le contrat, 
<|ui fut passé le 9 ilécculhra 1I7Ï, outre le vice-prieur du coawnt et l'artiste, c«lui-ci s'enitageail à peindre 
dans un double tablenu, d'nliord une Aitum/ilion ilr ta Vlfiye ayev les sainte l'ierre. Paul, Ik-noit et Silvestre; 
ensuit!' la Minime avec t'Enfmt et le* sMkiiit? Ji-rùnie et Aiubruise, Nicolu» et i'uuliu; plus, dans les parties 
ecec^soin», les doiue apOlms, el unfrand nombre d'autneOgares. 

l> (pfest di-\eiiu te jinuid ouxrajje, un ritiuure. Il est présuniable, tunlefoi^, que les nombreux fragments 
d'une i'«uipi>Hliun analogue, que l'on conserve auiiiunl'hui au Musée de IVrousc, appaitieujient ù ce doulde 
lablean de Sanla Naria Xuova. Ifn de a» A-agmento reprfsenlc la Vierge sur tte.< nuages, adorant l'enfant Jdna 
et.'idiirée elle-même par deuv iinjies, rtan> qui«lr>' piMnieauv qui uni été reunis i« cette composition principale 
et qui furmeiil lu u' i;i du Musée, sont peint» »ur fuud d'or saint Benoit et âaiut l'terru, saint Jeau et Miat 
Fraufois. Les aulres fragments conlicuneni les figures du Pèit étentet cl des ijuatre DeetHut de fÉfUie, 
pln>, une AiOftiniiiiim, un Saint S'bastien ri <.'iMt>!ii\ et qiuitre autre» saints sur fond d'or. A ces morceaux 
»e ratliidienl encore deux gradiiiii utec huit ineilaillon» m demi -figurées sur nu foud d'or é^alemcut. Les 
conoaisiMiurs qui ont viiilé le Muste do Pénmsc |MMiscnt i|na lu direra frapaonls dontnoas parlons ' faisaient 
p:irli<- du tnltleuu d'autel peint pour les moini-s de Santa Maria Nuova. La Vierge aune evpression de modestie 
chrétienne, de pieuse rési^^nation qui fout pardouucr lu grosseur de ses narines, la maigreur do sa gorgu et 
de «on cou, la pesanteur de m* mains courtes. L'Enfiml, sans éire une de ces momies de bois qui déflgiiirani 
si s.nnent les Moilmie* de qiiel(|ues peintres antérieurs, présente des formes épaisses el un type commua. 
Vm ronnclie, les anges sout remplis de jeunesse, drapés avec grùce, cl ils annoncent le genre de beautâ 
que l'érugin porta si loin. Les progrès que cet illncln maitra Ht lUic à ta peinture ombriemie sont d^k 
visibles dans les ti^un-s de l'iorenzii, bien qu'ell<-« M<t''iil n-;M>>ii"-< fiirnre cl anguleuses. Parmi celles des 
Kvanijélistes et des saiuts, ou remarque un air de dignité, des m«m« bien dessinées mais crispées, 
suiv ant une habitude commune aux prinirca ombriens, des draperies qui auraient du stUe si l aniplcur n'en 
était pas détruite pas des cassures trop nombtvuses et qui accusent plus qu'il ne faillies formes et h's membre;; 
C4!!i drujicries siint quelquetuis enrichies de broderies sur lus bords, (juimt au caractère général des puioitures 
do FionMia», sa i-omposition est un peu tendue al raide, son demin dur i t can é, ses airs de Ute aool 

mOBOloncik, ses arlii'ul.iliiiiis étrangt'inenl pliées, ses couleurs tmiisparenles dans la luniièi'e. 

Ile ces observations l'un peut induire que Kiorenzo di l.oreiuo, comme le pense Rumobr, ne fut pus 
étran'^'M- à l'édiieatiofi do Pdrugin, el que lui-mêiiie il eut pour maiti c ou prit pour modèle Benom Gosoli, 
dont il existait de beaux ouvrages îi l'értuise, et dont il reprtxluisit le eoloris clair et uiio ccrLiiiie expression 
qui liunl aux comuiissurt!*» des lèvres. <i La sciUc inscription dauï laquelle Fiuruuzo su buil uoauné, se 

IroHvo, dit Passavant *, sur tes li«gmenl» d'un tiniiMl laUoau d'autel, emiaervfc dana la eacriaOo de ï^jSait 

* MuM BD. Ibmnl tmaêrtl tejitelni J>. IMeto H rfrtssf ^fiiigt P*r pi i ât i m tt»i$iimm, Hmtftmltmm. AasiL 
dBim. M. ISS. ClédiM IlsrisUi. 

■tu suul latiitiiiui-» dans 11- livrrl <lu MuMn; t.ius li^s ii"* 111. iîd, 167, <C8. 173, 173, l't, 17t. 
> HofthMl d'i'rUn et son ptre (iittiaiiHi SaitU, cditioB UàOfiiéie, Ptua, llùouaid ISfiS. 
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des Finndsoaint, kFlroiis4>, fngnienU qui onlél^ rtenia, dnn un nAnc cadre, àdseuign de Itoollgti. 

La partie Mipérieurc de ces peinUireit roriiic un cintre où l'on voit In Vierge et l'Enfant entourés de 
okénibiju, et, phu bas, deux anges d« chaque côté. Dans le gndiD, deux médaillons : saîol Beraardin aa 
nSieu. et de ehaqin odté dem <v«qui». Deux antres cadres suspendas dans la roème saeriilie renfenneiit 
les a|M)trrs saint Picn-u et saint Paul, avec cette inscription »ur In bordure de leur» manteaux : Floriktiib 
Làtusm Tisxtt ui ccaxxxnii. Le sljle de ces deux tableaux, qui «ont Mafords, dépounus de couleur, 
f«mblerait apiiartenir k une plus ancienne tcole, car il est dur et rude. Quant au dessin, il est généralement 
liii'ii ( iiinpris. Les étoffes. » petits plis anguleux minutieusement brisés, sont étudiées dans In manière de 
.UaBl^oa. Las caractères des lèles, remplis de dignité et de vérité, oat une beauté vérilablc, surtout 
dais les figures d'anges et d'enhnts*. • 

Il est un autre ouvTagc où sont marqués plus fortement les effort:* de Fioren/o pour se tenir au niveau des 
progrès accomplis dan» l'art de son pa|s et de son temps : c'est une fresque pdnlo dans la Saia det Censo, 
salle du Cadastre, au Palais public de Pérouse, et représentant une Madone entre deux anftos, remarquaMi' 
pnr ta grâce de l'fvpivssion i l l i il ■i;' alesse de« formes. (Juant ii la fres<pie sinnaléc ù Sun Francescn de 
Uiruta, comme dmanl être allriLuùt' k Fiorcmo, — le Père éiemel daiis une gloire circulairo entre saint 
Romain et saint Rodi, — il n'existe aucune pnnnv authentique qu'elle soit de lui, malgré les aimOiludcs qnVIle 
présente avec d'autres peinlurcM du niaitre. ^llus avons dit que Fioreiuo a\ait été employé en 15(11, avec 
Eusebio di San Uioi^o et llerto di «iiovanni, à peindre les pennoos des trompettes de la ville. ManoUi, qui 
nous foh oonnallre cette ctrconalanoe, nous apprend ansii, d'après des doeumi-ntx puisés dans les arrtiive» 
municipales de Pérou«e, qu'en raiinée I j'i I , Fioren/o TÏvait encon-, puit>qa'il était choisi eoroioe expert, avec 
Tiberio d'Assise, pour estimer des peintures exécutées i Castel délia Pieva par no pdntre nommé Giacoma 
di GugKelmo di icr nheranto. 



Il n'cvisli- m FraïKc. ii nolic conitai^nce. lucunc pcinlurc 
de Fii>fi>n*o di l.orf iiwi. 

■'woc^'ic. — IMi» !<■ Miurr. <in«f tiMKi'i' t i\ l i i liihlcjiu 
d'julel i|u'iii. l'ii < ('lui qui fui (iTiiil ;ii ii- le iiiuo:»- 

IC-fodi? SjiIIÎJ Sljn« Nt^r. ;i h"i Vljwi lll'llin 'é Mi rilirif l ! irffK^ 

daii.i li> ui.ilvpii' : V l i li .. r i]! iti ■ ^ ici-. i i 

>ic»\ Bitçes. — N'" ÎO f( 169. I Ani/e lit l .Jmwrniaiiu» st U 
Viertfe. ' — V Ml, SatHi Jfiin-Haptintf, Hpipn en |iie<l, — 
IS7, Uvui (igunra (upcrpoiÀos d« Haint Antoine et dr Suial 
FMHfsb. » Ma, Sitel AOmMoi— SC» I7S, 113. n i, 

Dnn II Hciiila d» ta ViaBBCice, h IiIiImu doai wnw 



ayùhi (iii meiiouit \iiu% liaiii, rt qui i->t ajiBé M dal^ 

Ikann If |iutilir, iiiijtiurcriiin r^laix ilii goiivrmemont. 

une Ufluiir lUnt un rin<rp qui est au-dcasui do la |Hirit> 
'hins la Siili dcl Ccoio. — lleiu Satalt en ik-itii-rigure rl «'ii 

l>iinK rfi;Uiw dt-> A' i^ it*tits«i . h Vinrffr , (»n\ tTo*>n»'*^ 
iV^tl'fi de cbêrubiDS. .|3M-..'.hh i'Kl-.l iul i;.iii» l.n.' nrlr lul r 

de Deurs, [H'iiiU- Mi priMilU- i i fiM^-iianl uii <jik jiji«iic:i; iJ.' 
Mrulplurc. 

UliiKB lis ■■aUH. i/orac et t'EnfaM, tablou iuiM 

ciuheMét Mw le «• m . 



GUaffiATTISTA CAPORALl, mt BITTE 

ai n*a ma - «mi «rat* mr. 

Vasari te nomme par erreur Benedetto. U s'appelait et il cignail iean-llaplisle Caporali. Le snmom da 
Bille M BHti n'art qu'une abrévialioR de Jean-Baptiste. Né I Pérouse, ver* 1(76, il était lib de Bartokumw» 

Cnporali, et on le li cme inscrit immédiatement après «.on p<'Te, dans le Itegisire matricule des peinirt* de 
la l'oria Uorgoa. U était arcbiteclc, et c'est parce que l'architecture occi^a une grande partie de ion taanpii, 
qneees pelnlnm »anl si nres. Celle qui est à Pérousa dans l'éelis<> du Ocs*, au-deiaiu de ta |wte d« In 

' rimviuil, Mapkail d'i/V*» nia» pire Oiwamki SaMi. Puk, Rcanaani, (l«0. 
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sarri$li<.>, v\ que le Gui/Je d'Orsiiii lui ullriltu*-, est contesh^, cummo paraissant plus moderne. M. Cavalcasclle 
peuse que la freMiuR qui décore l'abside «lu Sanht Crooe ia GentMleame, à Borne, peut bien é4r» un 
««mg« du Caporali auquel aurail attiei iravtillé tm det AMmiiMn. Cette fresque oft* un singulier mAuig» 
de dilTénitits styles avec celui de Bortoloinmw) Cnporali. La partie la plus èlev^Mî d« la dumi-coupolu rapré^uiilc 
le l'ère éternel duu une gloiie, figure qu'on croirait être d'nn élève de Buonfigli. Le» ange* qui l'enlourent 
portent l'eniprelnle de Itekao da Forii. Dans le bus de la coinpo!<)(ion, sainte lUIène, adorée par un 
eardiiial à genoux, est destinée dan^i la manière de l'inturicchio, mais avec moins de It^gèreté et d'élégance. 
Les groupes de soldats qui sont à droite IrabissenI l'imitation de Luca Signorelli et de Piero délia 
Frameesea, tandis que les banmes qui font elbrt pour relerer la croix rappellent AJudm, Pinlarioclilo et 
.Sigiiorelli. 

Une telle combinaison d éiéments divers s'explique par le voyage qoe Jean-Uapliste Caporali 61 à Rome, 
probobleaient vers 1507 ou 1509. li, iilM en rdafion avecFéru^, Bramante, Sienorelli et Pinturicdin». 

Il y connut aussi l'Aréli», doiil il devint l'iimi. Do retour ii PL^ruuM.-, il y fui nommé dccenivir en 1319. l)an» 
le cours des années suivantes, le cardinal Silvio Pauerini le fit venir à Cortone et le chargea de cooMruire 
un palais, k un demi-BnUe de la tM. Le palais bAli, Caporali, avec l'aide de HaM l^aparello, Cortonais, et 
de quelques autres, le décora de peinture» à fresque traitées d'une main légère, libre et hardie. A la suite 
de ces constructions, son goùl poiv l'ardiitecture se développa au point qu'il composa une traduction de 
Vitouve en italien avec des eommeotain», et la publia, en 1 jU, sous ce titre : Cor ilim emnmto e figure 
Vilntvio in nohjar linijita t-rfiurlalu per M. (liamballisla Ctijtornli ili Perwjla, ilampato in Peruyia nella 
tlamperia dei conte Jano Bigassim, It di primo daprilt fanno mdxxivi, in-folio. Cette édition, qui ne 
iMfenne que les cinq premiers livret, n'a rien de bien original ; les ligures et h» notes sent txriet, pour la 
plupart, du Yitruve dt- C '-an Cosariani, puLlié ùMilauen 1321. Le litre orué représente un arc de triomphe, 
compliqué de figures allégoriques, avee le portrait «t tes armes de Caporali. L'auteur dédia son livre à ce 
même comte Jano Biganini qm le hii avait imprimé. 

Les lettres de l'Arélin nous apprennent que Capctrali envoya un exemplaire de lion ouvrage à ce poète, qui 
babtiait alors Venise. L'Arélin hii répondit, le i octobre 1937, une leUrs de remerdment, oà il lui rappelle 
ramilié qui les imiiaoità Bnmc, et loi lénoignole vlfdésirde rembrasMirèTenise, ou, an nwiAs, d'avoir 
fréquemment de ses nouvaBas, ii ><uu ùge u« lui perraettnit p3*, k lui Caporali, de se transporter dans cette 
ville. La lettre est adn§aéc à M. (Hambattàta Caporali, piaore «d arc/iitetio '. L'Arétiu y appelle CaporaU 
)Nir 80B petit ooB da Biil4>, qu'il |ioriai| h Rome, et il le prie d» Mhivr, de sa part, le comte llisaxuoi* Le 
i»orirait de ce peraonnage «et gravé siv U soMiide foniOe di liVN, déhout, mttta dn «or tmm «l teianl 
une hadie d'armei. 



GIROLÀMO GENGÂ 

si sa tm.-a«tT as lui. 

On le range ordinairement parmi les pérugiue«.ques et les ombriens, bien qu'il ait «té l'élève de Luc» 
AiignoreUi, et il a sa place dans VUitioiredn Peintres quoique rarcbilocture «it occupé la plus grandepartie 
de sa vie. Yasari lui a foit Phonneor d'une biof;rapUie en bonne forme. Girolamo étaiE né li Urbîn en tl76. 
Il quitta fort jeune la profi'ssion de lainier, p ur r ii l'école de Luca Signorelli, qui l'emmena bienlùl avec 
lui dans k marche d'AncMne, puis à Cortuna cl duus les différentes villes où il Ait appelé, notamment A 
Orvielo. Gcng.i y fut son aide pour les peintures qui dioorent la chapelle Notre-Dame. Après wroir été le 

■ BOa Ml à 11 page iikiajxmi» \timmimlittmii tÂtitia, baprimi«»ii VenlM, m tS... 
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eoUaboralmir auldu de Signorclli, Giroliinio »c mit au M^rvio- du l*éru(;iii et deiMun em'iron Irob ans avec 
lui. Pendant ce lomp!'. il apprit à Umû In pvrspi'rlive, dans Inquidln il fut un dfs artii>le< les plus entendu* ipii 
aient jamais cxiMé, et ce fui auMt duiMt ton n^w i^es le Péi-ugin qu'il cowiml Hoiihail «l «e li« avec 

lui d'une étroite amitié. 

Au sortir de l'école do l'érouse, riiroliinio alla s'établir d'ubiml à Florfiicii p»ur y roiiliiiurr ses éludi-s; 
ensuite Use raidit 4 Sienne, uù il fut chargé de |M>iutures à faire dans le {Htloiii de Paiidulfo l'eirucci, qui te 
cooiblo d'honnenrg. Midheurpuscinciit, ces peintures uni péri, et ce qui «ubsisie à SioniM>, de nengn, se bnrnii 
à une Hésurreclinn qui est pointe sur In tenture do l'orgiii', dans la catJiédrale de Sienne, et que l'on .illri- 
boD ordinairement, nuis sans raison aucune« à Sodoroa. h)ur ce travail, exécuté «n 1510, il reçut un salaire 
de cent itm. 

Oepaiilanl, Pandolfo Petrucei étant mort en I51i> Oirolnmo s'en reluurtm dans son pays et il fut liientôt 
en faveur auprès de Guid>d)aldo 11, duc d'Urbin, qui l'employa avec TimotCP Yitî à p«'indn> des harnais do 
chevaux, suivant rus.-igi> du tenqts, el les fresques relnlire!; à la légende d« «aint Martin, doos iadiapella 
de ce nom, ii l'évéché d'L'rbiii, Et comme tiengn connaissait l'areliileclure autant que h pei^ctive, le due 
d'Urbin lui commanda Ai-* décors de tliéàtre, qui réussirent n inencille. Mais l'humeur voya^nse de Gcnga 
lui Gl quitter Ijbin pour aller k Rome. Il y fut attiré peut-être par des Siennois qui l'avaient connu lorsqu'il 
Mllt travaillé clHuPondoliaPetraeci. car nous savuns par Pungileoni ', que ce furent des Sieniioi^i qui Ini 
commandiienl un lablean pour orner le mailre-aulel de leur église Sainte^^alherine do Sienne, dans la rue 
Giulia 

Ccst une peinture as-^ez n-marquable, bien quelle soit fort peu r4>nian|uée à Bomc, où il y en tant i-t tant 
d'autres, et des plus belles. Le Christ est environné d'.mges >r-ius de \><'>e-i irnnspareots, è travers lesquclK 
OR Toîl leur nndifé, DessoMats, an nombre de sii, »ont au pied du ^< l uln -, épomanlés ou endormis, ot 
quelques-uns sont dessinés savamment en raccourci. Le.i trois Mnri>' clierchenl encore le corps du Christ 
dans le tombeau. Le tout est conçu dans le style rudect fier de iules Romain, peint d'une manière lourded 
d'une coidair monotone. Le del est devenu noir. Les airs de tétc ne manquent pas de grâce et de beauté. Le 
reste du temps qu'il passa il RoDie, GirolaBO (iengi prit plaisir i\ mesurer les monununis auliquei et il en 
lira des destins que >es héritiers conservaient encore 5 l'époqno uù Vasari écrivait. 

Sur cas enlrefailes, le duc tiuidobaldo était mort, lahsanl pour hérilier de son pouvoir son fils adopltf Fraufoi» 
Uarie délia Ro^cre. Ce prince, a l'occasion de son mariage A\n' UMUiore de (iiuuague, fille du njnrquis dn 
NantnuR, r.-ippela Girolamo n Urbin, et le 6t l'ordonnateur d>' l<i fèlc nuptiale qu'il préparait. Sons hidirvviioli 
du peintre, des arcs de triomphe, des décorations de théàlri', di s scènendit comédie transfoniièn iit bi villi; 
dUrbin, qui, s^'lon re\pre>>ion de Yasnri, prit l'aspect «l'une Home Irionqtfaimle. .\l(aeh<> désoniiais ii la 
pcnanne de François-Marie, Geuga partagea la bonne cl hi niau\^se fortune de ce prince, <-i il I,- siiixii à 
Mantouc lorsque celui-ci fUt dépouillé de ses États. De là il w n-fti^ria pour quelipie lemps bm e s» famille ■ 
t'escna, où il iil pour l'église Sunt' ÀKOstiiio un tableau à l'Iiuili' qui i'<l aujourd'hui au Mumn- lin n, à Milan. 
C'est une AimoHsiatton, au-dessus de laquelle est Dieu Ir l'ère, et plu» ba», uie Mudom- ;i^< e rKiifanl, < nlr. 
les quatre Docteurs de l'élise. De Cesena, iiirolamo alla chercher du travail è Forli « t dniis d'auin «i \ilks d>' 
la llomagno. et il ne revint à Urbin que lorsque le duc Frani;ui>-Marie ml reconquis ^iou diiclié. À partir dit 
celle l'poque, il s'occupa principalement d'arcbiteclure, dirigea eu partie ks furtittcations de T' >ar-.. n st uirn 
le Palais Vieux ail' Impériale, et en construisit un nouveau dont les a(qiartcm«nl!!, les cours, ks rmilaines, \e*. 
jardina ncevaient la visite de tous le» voyageurs et Qrent l'adiniraliou du pape Paul ill, quand U passa par 
Ptisaro pour se rendre à Bolojtnc. Sculpteur autant que peintre el areliitccle. il uiodi la en lem' i t Tit couler 
on pMtre des ligures d oogeii qu'il plaça sur les porles du pdais. Il dessina tneure pour le duc des cusiumeK 

♦ £logjû «orù-o Ai Timotro l'ùi. 

* Puogilioiii pcnH quo cMIe eumouade lui fut tum va ma criu- Uiil« di' D iicnink gocrv avec k* tnuoé daUt du b vu; 
daG(B|i. 
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et des mascarwhi^, H il inventa des vases de eire qui deviiieiil èlra fondus en argent pour l'c\éque de 
Sinigaglia, qui le récoaqiciiBa par le don de ta maotagne de tiailei d'Bce, mu» compter beaucoup d'astm 
dons et privilL'jres. 

Le couvent des Zoccolanti, k Monte Baroccio, et l'église Santa Marin délie Graue, à Sinigagtia, et rtfvërhù 
de c«Ue ville lurent également bâtis et rebêti» aur m» plans. Genga AU, de plus, le dirc«(ear de la 
minofsctnre de falcnoe de Peaaro, et il conmeofa réglise de Sanit<JeaB*Baplisle, dans la intaw viBe. Ce rut 

eneore lui qui, à la mort du duc François-Marie, donna le modèle du cuau:$olt'e du prince, muuMdiïc i(iii fui 
eiéculé par le sculpteur Aoreatin Amnianati, alors tout jeune. Eniu, appelé à Mantouc par le cardinal de ce 
non, il y reslvura Yéfiàifi, 6l me raperbe façade k la calMdrale, et revenu à Crbîn dam un Age «vanej, H 

y prolongea ses jours dans uni' villa qu'il possédait aux environ*. 11 mourut le 1 1 juillet I 5j I , lai«sant deux fds : 
fiartolommeo tienga, i|ui était né à Cesena en 1918, cl ipii se distingua aussi (inn-^ l'architecture, et nnplinêl 
Cenga, qui élevo un tombeau ■ son père dans la cathédrale dTrbin, avec cette >pit iplu aujounl'liui disparue, 

mais que Pungileoni a rapportée : /lieronf/in'i C'nx/h-' y.iiu.ri ti firchitttio telmherritiM , Rtifiliael fitius 
meetissimui p. c. ijmùcutwil); vitit mu4os LX.\i\meii*es I I, dia V;mmrttm o&iit uhuo aaiittis MûU. 



Uoitc. — Dans Vi^Wnf S«Dt».CilÉfriae di Staaa», ma 

RvtarrrfUon i*)-<Ip4MI* ilitritr. 

Ilu.«5. — Au Mii^iv Itrprn , li> (alifpuM de ï AtuyaneitttioH 
■v*c Uii'u Je Vitv et uma Maium au-diriutmiii, niirr in 
noGiMi» do ttufin». Ce tibltMi pnvlmt da I t-^liw i>mf 
Agatltea, deCmoi. Ilcat^evédiMli Ium V,|iu;;i.' 21. ik 

EwiniK— Dms b Mon (eidiédnb), nae JlMamcliM aw 



lu li-)iiur« Uf l'orgue. Hlkt Fut pnulc vu I3M; lOi GmittVn- 
inlHiL'iK , p»r une ifTO«*e orrour , à Stilomn. 

Purini k'iioui rJ^'rs «l'arohitccture iiiveiUri iiu ociikJmîU p«r 
('■iruliini» tiiTiK», il Eiiit rjUT »•«! i*c la n?slimrjilioii de U foruj- 
irsiîp (k (ju«Lint,ct le palus de CiMal Dannie (à CuH?;, et 
culiii, 4 l'ctan^ im «idlirr en «iMmcm «emUtUa i cHui du 
MràdimdoBcnwclkwIiiidufaliif pontiflal de Monlaei» * 



ËUSËBIO Dl SAN GiORGiO 

ira «SM I4T« — Tmmt n um. 

K ciHé do fliomiicoln llanni se place KuscUo di San Giorgio, qui avait été son condisciple i Técole de 

IV'i'ugiii, et i|ui fui li»' .ni i' lui ilc I;i l'îii- uiiitii'. 

Uujs k Hegi»lre iiiulricule des peintres do l'érouse, pour le quartier Sanl' Angcio, Hu'cbio est iuMuil 
innédtelooKnt apri^s llemardino Pinluricdm» et Lalteaib di San Giovanni. Son nom, dons ce registre, est 

liiisf/tius Jiiriihi C/:i-i<fi//'i!-i; .'i i -' ru. pi ■■'."ijoulait eelui iK' S, m i;icii;iii. tydr lui il-/[iin' V.T-.iri, ■•! l':/ti limni', 

eu eSui, dan» (» matrieide des pliurumcieo», à ta datv de lâ06, «on frère .Nicolas, désigné avec 1» tuêinc 
sumum en ces tonnes : Nieobm JntM Ckfwtof«ri di Sm Gmyh. Il est également eonslalé inr lea 

lireliiii- ili' 1,1 lli.iiiil.ir ,:i|i,i^t' .liiiai' il.' r^Mmi-'', iiu'iil l'.inni''' IjOI, Eusetiiri Tnl cli.irg.' i iiiirii(i'iMr»nien( 

avec Fioren/,i) di LoreiiM et Bertu di Giovanni, de peindre les baïuiiéres des trompettes municipales, 
leeqttolka n'einelent phw «ujounl'lnii. Sait qu'il etkt qudque tendance è se rapprocher de PintnriecimH 
•iiiil qu'il tut de ses nmis, ce inaliro, «yant à peindre la sacristie du Dorae à Sienne, y emmena Lusebio 
«v«c qniilqoo» «utie» jeune» geitii, pour te faire aider pur eux dans ruxccutioii de ce Ttt»to travail, et îl faut 
eroiia qu'il I* garda auprèa de lui jusqu'en 15*6, puisqu'è celle époque PinbiriocfaMao reconnut son débileur 
pmir la soiuniu de ceiil duciF-. il'i.i , .1 lui en signa l'obtigalion par-devant le notaire >er (inidone All crti. 
MaUieuieUbeoicul, wl acte, dont le texte serait pour nous si inléreawuil, n'est que dm» lea minute» de l'ctudu 
oAil hitposaé, «t nous no I« coumîssonoquo pur fa mention qui en est fliîte dani les arduTca de Sienne. 

V.u 1 "i:i7, l'iiMl.ii. ;i\,iil i]iii1lt' r"I1r r-t it jiiriuitLiil ."i fi i--i|iii' (laiis Ii' elcitrc Snri norniarin. iiri'- (FA-^isi;, 
deux inon;e>iu,\, dont l'uu porte l'inscription : Kviiïsivs l'tKvsisv» ïwxir mdvu. Une du ces fresques repréicntc 
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filHManewCiSiw. La Vierge, h Renoux, sur la gnuche, tient un lirre. L',ii)k<'. qui cnlre pnr la droite, puriant 
un Ib d'une mnin ol bônissnnl de l'autro, parait élrc une rémiiiisci'ncc de celui que Unpbail ipUBl dmi lo 
SiAdSolMM mtgéSgtie du Vatti-aii, petit nurceau d'un gradin porté de réronse n Pnrix par dm améec 
Tietormiae» el nprii m 1 S 1 5, oprèsnos reven. La Vierge est ramarqualdc par un large front et un mpnl4Mi 
ItayanL Dans te hanta apparail '(^ l'^'>'>= éternel. Par une porte pratiquée dnns un mur qui jninl Jeux maisons, 
l'oaaporgail un pnx'so^ accidenté de collines. Lu ftylcd'Ëuaebioeslici qttoiquo peu Bomblalile à la premiire 
HHUÛiin da Rapliat.-! ; nuii» il n'en reproduit guère que les d^fiinls. Il y a de la raideur dans le Douvemonl de 
l'ange et de la aécherene dans le desna de m-s pieds el de se* ni»in«, comme dans les plis Dombroin de sa 
draperie. La figure du Père éternel manque d'ampleur, et, en général, les formes sont mineaa, petite» ol 
faiUes. Du reste, plusieurs parties de cette premièni peinture aoni fort endommaifiL't's, uotanmonl la Itta 
dn kl Vierge, dont te cou et te jene onl disparu, el celle de l'ange, dent te pnrill a perdu la porald de aea 
centinns. 

Le teeonde fn-^quc, qui t aussi beeuconp sonitert, représente Saint Framms rtmumi Itt ttigtMtes. n est 
à genoux devant la KgW duClirisl, qui lui apparaît en croix, mais avec di > inl' > du sénipliin. .\ |i;nuelie, 
dans le payiiage, lu compagnon du iuint François, le Iièro Huflno, e»t ploD|f;é dans la méditation. « Ce sont 
deux bclie:» Qgures, dit Passarant, pleines de vie et de caractère. Le paysage, oA m dessinent des rocheni 
liizarrvs qui Kurploinbeul, reproduit un site abrupt du la contrée de l'Avcrna '.<• 

Quant BU tableau de ÏAdonlim des Mages, qui était à Saut' Agostino do Pcrouse, dans la diapelte de 
r£piplumlc, il est meinitenant au Musée de Pérouse, lous le 0*8. Vasari ratlrHiue fimneUennnt àEusablo, 
et cependant quelque» doutes »oiit élevé» sur l'authenticité de celte attaîliulion. Cest Wl panneau dont la 
plus grande dioicusiun dépasse deui mètres. La Madone, tenant ^ou nourean-né sur ses genoux, lu inontm 
il saint Jos<>|ili, pcnidaiil qu'un des rois otUv une coupe à l'enfant, et qu'un autre se tient debout, tournant le 
dos au spuelateui'. ]Af fond ci>t un pré vert et fleuri, avec de» rocberi et dus p'ottea fe dïltani'e. On y aperçoit 
deiu Qgure« à cheval. Quatro anges fout de la uiuiiique dans le ciel, Ol Y foment un groupe si gracieux, qu'on 
a cru y mconnailre tnmain de Raphail. «Les qualités qui s'y troiifenl>ilinie»,ditM.IUo, donnent àTautour, 
quel qu'il soit, le droit d'étn' ecmiparé, je no dis pus seidenMMàQpngitt, tteîsè RaphaGI IninnCine, peumi 
qu'on limite celte «omparaisaa è sa pramiére maiiièru.» 

N'ayant point m ce taMeau, nous ne pouvons que rapporter ici ce qu'en disent le» écrivains les plus 
COdlpéleilt»rKI^I. Crowe et Covalcascllu rejuttent iibsoluinenl l'attribution qu'un vwidnïlen faire à Rapbaid. 
1b Y fetronvenl la maigreur des figures du l'iniurieeliio, l'^léganoe de «es costoues, ttm otiitude» aSeclées 
el emphatiques, avec un sormitt de sécheresse, et un ton rouge uniforme. « Rien de plus ninnlieux, 
disent-ils, que le dciisin d'Eusebio, dont les contours sont (uis comme des cheveux ; rien de phii mince que 
te surtece unie de sa couleur. Ix; peintre, djins cet exempte, est un diminutif de l*inturicc]iio, avec une teinte 
nphaélesque. * Une remarque à Tain-, u'<>st que, sur rhabit de l'un des rois, le long de la bordure, on lit 
la date inachevée HDV... et les lettres S. I., qui sont de nature intrij^iier lté oumetss«nrs. Car ces lettre», 
bien qu'on puisse y voir les initiales du Sinibaldo Ibi, nu sauraient désigner ce peintre, qui fut un des plu» 
faibles élèves de l'crugin . D'autre part, on ikc comprendrait point qu'un tebleau d'Kusebin di San Giorgio fftt 
■Igné dee inilialet d'un autre ; que si ce tableau appartenait ii la jeunesse de naphuûl, comme quelquet-MM 
le penient, on pourntl alors intcqinHer cet S comme l'iniliate de Sansio. Mais toute» ces quertions ne 
peuvent être résolues qu'en prt-sence du taUeett lui-même. 

Le dernier ouvi-agc d'Euscbio qui nous ail élé Ooifôené csl la Madone qu'il |H>igiiil en 1512, pour l'église 
des Franciscains, àMatelica, et qui est encore une réminiscence de Haphaêl. Auv pieds de la 'V'iergc et do 
l'Enfant, le petit saint Jeau, à demi vêtu d'une peau de béte, porte une croi.v et montre du doigt dans un 
livre, le» mots : si ijuteris miracufa... Celte figure rappelle le saint Jean de la Vierge au chardonneret', 
mais les formes en sent plus chamnesel comme enlées. Des deux côtés dathine figuront quatre aaiat», deu 

• B^fimSl d'Ifrtte ftsMvm ffiàMMij Statf. hrls, ReataaH. (tW. 




APPENDICE. 15 

qui sont ilebouL, Miiil h'«n IVvangélisIc et s.iinl Aiidn'; ilniv à prnoin, ^^int Hpm.intin el saint Antoine. 
Sur le dc^'é, «a lit l'iiiscriptioD : Dionmus prtn Htrtt faciend... vit [facmidum curovit) et puis : 151t. 
Etinmn ii»cni«»Punnfaninir, awebiMniiieila peinl» <|wiMNH4oiiiia« plus k«.D«iw la partie 
supiirieuro ilu t;iM<-;m, fini est cinlrw, deux anges suspendent un-' roiironni' sur li trti- ilo I,i Tierj^e 

Li! jp'adin (jiredtll'i] e»t divué eo trois compartimeots, où sont retracés les miracle» de saint Antoine de 
Padow. Don ds coa moneainprfMiiIfliildea «niapea entien, eopMa sur lefradin da Raptull qui cal an 
Vatican et qui l'ppn'^i^nt.-' la S.i!iitritionaiigéliij'i'\ V \if:o-iii'f>:i iff-i }f<ir/i'<. i-t l.i Pn'i-niaiiriii au Temp/e. 
Eus«bii» put parfaitemeut voir et copier celle pred/^Uo de llapha<U, car elle m; trouvait de temps cbex le« 
BénUictin» de Pèimne. A rinMattea flagrante de napbail se joint ici qoelque cfaoae du ijoftl léooardeaqM. 
La |>einlur" i^^t fM''ciiti'i> avi'c -i-in, amour. La couleur d'f''">'i'lii» p^t minrf et rfintliic; elle pst |>àle 
daii» le grand lableati et brillante dans les petits sujets du gradin, où les défaut-s de l'nrtUle sont moins 
apparents, à ratsoantflw de la petitesse desOfiires. Oonnw Y Annonciation deSanDanrianOilaJMMmeda 
Matelit a ulTre oeKo pnrt^i nbriii- «InfuKèra que las tridl*,lea J'en, le nés, fat boticfae, aoivenl ne ligne obNqne 
par rapport à l'ovale du ^isiijjo. 

K partir de ISIS, on m cannait aiieime panilure d'Euadiie. L^en sait pourtant ipill <tait an pileina 
p»!ise<ision di> M'» racull)^ eu 1.127, pui<tqu'il Tut aK>it> un de« cent prud'hommes choisis dans chaque porte 
^«u quartier) An i'érouse, pour admittistr^ Ifi» affaire» le« piu» iu^ortantei» de la ville four^uoi donc les 
«iivn^s de ea pafailra •ont-fi» <1 raraa? On ne m l'ecpUqne point, quand on lit dama son Mo^rapheqn*!! 
aimait In piMiilure aviT pa-.sinii : |i.iiir Hm i i i M-lusivenienl, il avait reiiuiici' [\ I,i ■■li.is-.' et h tout autre 
plaîiiir; qu'euliu sa uouibreu»e famille lui faisait du travail uue u«oesi»ité absolue. .\moureu.\, des »a jeunesse 
la plus tendra, d'une lionnète INe de son ige, il rëpousa, il en eut tant de garçons et tant de lUlei, 

iprils 1 iironl tntiti's li s ii.'iiH's ilu mnmlf- m Ips tiniirrir et à Ir-s ('Ir-viT, KnihI.' di' s.hiIi', iunt;.' il'infjuiétude, 
Kusebio traîna uuc vie malheureuse. Il mounit vers l^oO, et il survi-ciil ainsi de dix années environ à son ami 
tibnnîeola, qui aTail été un autre hiinnéme. PasooK nconie que le plus sonrent ils travaillBient enseniilo, 
•;l qiK' liu><|u'i|s l't lirrit f iiri's dn si> .séparer, ils allaient [!;ins In <:riirée voir le !r.-i\ail r\iri (!.■ raiitn- .:t sr> 
rendaient roi-iproipienR'Ut le senice de linir les uwfcuBUV inachevés Le stjlc d'Kiiselno est un mélange il 
lietites doMs des frands oatln» de son temps, et an parUonlier de Pintoricdii» et do RapbaBi, nnia bien 
diminiijs et bien attriblia dans rimitatioD qu'il «n a faite. 



Il u'e\i>i« au Mwto du Lnvn Mteua Bovngi d'Emabio 

PÉnovsE. — Dhm U liali-rx", swi» k' rr *, m \nm\v l(i 
iJbloju (?!• '' (i.'t ïi'i .n ift Mages dont iinrle Vasari. Cï 
Ul>lvil I | i •', ,< Il ilr I > SllU' AK«9llnii i\r l'ninijr. On 

^ voit sut le utiiDiou lii' l'iin c|c.( n^trc*, le long du hunt, \n 
li'iirt-.i .S. I, rl Mir kl loho de \» Vk'i^i^ bi dale iitM:bcvii>iiDV... 

<i fic-tïjut' ibn^lrt-liitlre, uvoir, r.Innonricirto-i > t SunA / r in- 
fin* rrctViiHl ItM tliijmafn. O MXit Ip» libli aiii. qui; ujuj. 
iivgns dotiils dans la |K-<'>iMitp miiUv. 

Matsucv, iKia kiiji <hi ïthiiasm, ihui les ÉUiU de rÉ^Iise. 
— La ViwgtjleaaM l'Eafeat lar laifcaws, Ittdant aa NvfCk 



La tibbau m eiND|iaw de tcpl It^ii-c». dom le« quatre uinu 
noua a vont mcnlioanva plus luut «ils |M(it niai JMn. I 
vsi »i!fm- : l.'ilt. Kimbim de Sro Gitrgb ffimiftnu 
avpc le iinnugriTiiini- de rarti'l'' 

LuNlMit::!, diina la c4ili4*t-tiiri Hiirni.:. — Ori y \ait UEHk 
Virrfif qHi a êlc aUrilivN é HapbaCI et que UU. Oow« «(Ca- 
\ali'<iBciir recirdtitt cHuae m auviaigs psisIMs d'AMibie 
ili San Qiorya. 




* Bi aae 41 qiiii tnàutà éuoàai «b» laaBiaBiodl wato psr a|ri perte Hwa w asetlli a Iwai— aa pamBshrcoBil^iihsMIIIio 
«Ihifa ]»r divmi riU^^ unii utTiin cti^tb riità . 1! Tu i^li ()(•' «SOU di pnHa Bial' AB|alt. — Ibnttti, CfUcrt AinfUN, p. in. 

■ Lansianno iuMcmc ; e quunda per tni|iu itî bvsie hvonr dowinae dhial, l'aa qndls dlV «Mie •tsaitiienJmeala 
MdanaMwde»»h«m,aMprUi«a(ibchaBiaBCito«i«Mail«Hii|i«|B«i — ftSNsli. 
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SINIBALDO IBI 

«t *iu lut; 

C<'l nillm <!i«rip!(' fV Pt-nit'in, <!is<-iii!t' H'nlllt-iirs nssw. fnible, florissiiit (!«■ t"17 .i Vj'l' : il ne fui pns 
san» inipprlanco h riToiiM!. En 1527, li* 2G iniii, il fut un dos c^iit ciloyeti& aumnu's par chaque porle (tour 
r«iiiBW9lraikMidBhdtéTeldai»eeiioiiiliR de camt, 0 l\d<h, raiecond degré, Tundea cinq euMiUniueit 
de l« PorlH Sole, qui do^nti'iit, nvr< rr tv des «aires poiriei, fomier un comeO de dix ritevaiu par quartier 
pour vaqiMiV au gouvenitimeiil de la mI1c>. 

Vmgl las aupanTanl, Sinibaldo Mât d^ reçu mallre, car on le diameail en 1S*7 de pcindm tm UiNeev 
d'aulfl pour la falliodralc de (hiIiMo, t-n compagnie dim nnln^ ntiislr il»' PiT'oi^f iinrrmi' 'Mlniîlo 
laUeau e»l encore à m plai'c hur le premier aulel à i;auclie t>n cntriiiil. La Madone ei I Knlmit en tireiipeni 
le niiien mm Mue, «Rire sainl Vlulde dvéqoe, d eaiiil Sébaaiièii. SMbaldn «I ««H wn|MqMHHi Oilando 
ont «'henlié îi Iniiler h) p'aoe svelle île Pinhirit-rliin e( In leniln"-->-r tir Unplini-I. iii;iis sjiiis y réiiirsir. Le 
Miiiil Sébaistit'ii, juuiiti buiuiue ricliemeul \t'lu «il lenaul une (lertu: n lu main, u est \ak bien i>ur H>i> pied». 
La ligure de saint Vlialde «»t nn puliclK de fiiannioalt tinniii. L'Bniul qid e«l «ir le« genoux de » ll^re 
i!l qu'(>lle adore le* mains juiiiliw, csl raide e( siwnble Wfii- dans ses nietnbr«'<. cl !'•<; deux .iirfres <i>ti< l'i^rt \<>i[ 
à droiU; el à gaucbe du dais i>im* Itiquel la Mudoiie t'M ajisisc, m; délnctinni sur lu fond du lableuii, 
reproduisent avec affectalion les poncib iténghMiqtei^ On lit sur la berdun» du baldaquin h dale : 

A. H V|rrrr«'\'IV el sur les bords du trône, l'insi riptiou llieroiiimiif /lenlii nba fh p. plt (^toJSt) «f 
SJmlalmc sofori mut. Siiubaiiiw J'ermiiius piusil kue ojtus a&cla lutlmidas ectoùfi, 

tfwt Mra juste, il faut dire que oel «avra^e de b Jameoe du peinlre al d'm |»avre aspeel ; mais Ton ' 
remarque un proiirè^i sensible «fnti'i \n Imnnière où il peignit une Vierge de Miséricorde pour In otnifrèrie des 
Pcnil«Jilft blaiii;» à liubbiu, «.-1 que I r>n \oit encure au palaLs Uaujslùaitci. Le* «ttyle de llapliatd y isA iiuilii cuit» 
reis|ilBs henreusamanl, de naniire à rappeler le laleRl de TiUMk» Viti, avec quelques hhninisoeafiBs du 

Spni,'ii:i J.n Vii'ru ■ ' t l'I'llfmt •■' lit nfrnitbli'* rl ili---tr!r>i ;ivi.î' «(tii)ilessi', Oll reirouxe le gnùl 1-npbueleHpie 
«Imis les n^iires il auges qtn portent des guirlandes, el dans celui des deux auge» (l'autiv est à demi cltitcéi 
qui Mwyeut le numleau de la Vieive aous lequel aonl agenouillée InlH persennage» en Uanc. 

MulbeureuseiiiL'iif , l'artiste redevient inférieur dans la Sittdsme entre <!nii(re ^aints, pointe il l'buile sur 
bois, cil \ ]iour I église Sau iiucoDdo, de l'bola Poh'esc {une de» ile« du lac Traaiuiéiie). Le dc»iu e^t 
incorrect el l'aspect sans reannl. Les Hgum sont demi-aahire. Celle du Ptre éternel, qui antraibis 
remplissait le einlrcdu la citinposilion, en a été détachée. Le panneau, qui n^ nil été il celte orcasiuM n-t i-iirlié 
par un peru uUvétaiii qu oii dirait habile restaurateur, fut porté, à l'erouse, daui. l'église Saut Aiiloiiiu 
JLUiate *. Nalatenant ce panneau est n Renw, dansféi^ San Fkuneesca Ronaoa, au-dessus d'une porte 
du trimsf pt !l>' ..'niii h" ' "n voyait encore nn siècle dernier en l'ancienne cliainbn- ilrs induire» de l'éroi;*". 
devenue le magasin du libitiire Itaduel, une AiinoiKuiikin datée de 1328, noircie par le lemp» el fort 
défadicée, avee cette inieriplion : Striimwn «n^paiM SmiMio Penatm pielart fiAat iipm tx ûrtUttg» 
veiiieus MDXX... (quelques duftes manquent), et, aur la lioae d'un pupitre plaeé entre la Meip el 
l'ange : M1>XX\UI. 

■ Viiicio!), Ittario Ptrugino, 4187. p. 13. 

' Ceri pir cnw qw Fiauviol doona |ieur «clic peaiture la daU) dt 1632. U paanean an aigaé 5iNi6aUii> Penuinuâ fiiait 
mVXlin, «MMB* l'sviiiini te OnM * HwloUL 
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Lm wm|M d» SniMdD IK Ml IM <Mm c«w dont 
■Mit Mim de ftritr. qui IM à GalAitii «M It MMiMe 
M M !■ W* iHiîliiHCi, « l Iflo» dw ni||iM ta riMWBCi 
KtiMiM, (B iIimI» eoMM pimM lui dtia aHiibito im 
JMmt ww dw Niris dM«« d( UM.|MiiM à llNiltHr 
iMbM appirlaMM à la OMitém de Sm' AgoMM», k M- 
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wm; dm aiRnui tÊM h g O » mw Im <d «t m, 
uu fiaM ftim j i l i «t nw Fibrft «aii* dMK hmIi, am 
lfiM<*d»nMWt:nte«Maiil(« fUrg» •■tnataintnt 
•t Miai Vfeid, dilmt. mIm Frugaii « alBi Bamudii I |c 
noiv, «H **> à Oivitit, diM le cwiwt dM iwiiiM d» 9m 



GERINO DA PISTOIA 

rUiaiftfAIT BS tMS A liM. 

•1 (ierino da Pistoin fui ('■;;, il'Tii.iit riiuii l'iiitiiiirctiin el travailla 1ii'.mji'ihi|i in.'i'liit. du I-miiiiI pour 
un preticten habile el twa imiuitcur du l'L-rujjin, dont il fui Mm te cvUaburaleui' pre!>(|ui! jusqu'à sa mort. 
Il m ptn de eiMMw è Pialoie, sa pétrie. A Boifo San Sepolere, pour h Com^gnie du BoiHl^ei», il 
|»Hi)fiiiit ,'i t'tiiiilr irru- Ci'.-'iiii isinii. taLIcau convi ii!i! lr , rayionrvole. Dans l'pplise paroi&siale, il «It-cora 
lie freiiquL'is uac chapcllt^, puis il eu déi»ra une aulry qui «si »ituii« sur le Tibrts, dan» le chemici qui 
nèie h AnfiiiiBri, et mte antre encere dans rablMye de» moines eamalduiee, au mlrae Geu. Toal cda 
lui fil h\v iiii i'tip --l'-^iinr à Biiî^u '"^;in Sepolcro, ijui l'I lit iI^'m-iiii .TiMection. (ierino fut dans l'art 

un pcrsoutuiKc d'une tuiiu'u iaipurtiuuM ; c'était pour lui une fuli{;uc qui: de peindre, et il avait la plu* 
fniiHie dHBouM k ceadvire am onvngee s 

Ainsi s'c\|trinio Yas.iii im -itjel de (ii>rino da Pistoia. 'lu'il f.iiil r>{ii>;i'i dun-. ri'inl" omVirirTiiii' , Itv-'ii 
qu'il fût né en Tu&iatne. il es^t eu effet hors de doute qu'il fut l'élL-ve de quelque nmllre umbrieo, et 
probalileBenl de MmgiD plnMt que de PinlnrioclHO, car il reewoible moim k crini-d qa'k ceini-U. De* 
divers ouvrages qiicVasari n coniut» de lui el qu'il a irifii'i rirh'-. i|n<-liiii-.'-- iiii^ muI nu, rhitiuiiiiH iil l i 
CirctmdsioH; mais ceux dont il parie vagueuteul, sans eu dire le sujet, et qui avaient été peints dans 
r^ee paroisriale (la Pitr^, j oxistMit eneore, et ih ornent an paaiage qd mène h la sacrielie. Ce «ont 
dns fragmniN il'- fn -'iurs : i'iiii rcpr,'^, tii^' S,:ii:f/ Itartfe, et auprès d'ellf. sur .!.'%;inl, deux saints, 
dont UD porte une épée; l'autre reulerme la ligiu-e d'un cardinal canonisé el d'un moine \Hu de blauc. Ce» 
fragments oh plolAt en reelea révèlent an artiite qm nVrt pas dcpoorra de talent et qaj indîno k an 
roWlH chniiil l'ii r.']'i't;irit rir ~.iti iiii,-u\ II-- fi-s |ii ii liiiDs, |p (IcKsin t]p f-'U iiinilr.', ili niiinii'-r-' à 

tenir sa place entre le Spagna, auquel il est inférieur, et Kusebio di San (iiurtpu, dont il est à p<'u pré:» 

\.r plti"-- tnlitr-îiit rti» l^uinn r-l irliii i]-a'il pi i--|iit sur l'iil.- .'U l'inî. il.'uw réglii^e Siinl' \;:ii-rini>, à 

BorgûSan SeiHilcro. Lesli)$ures en sont de grondeur naturelle. La Vierge, ronnavant le diable d'un batoo, 
aanva de on grilfee mi anbnt dont h mère, placfe mir la gancbe, prie la Madone k ftenoin. Les dmîn de 
l'enranl ont perdu de Imir fraichmir, l't tïii ii qur !.■ I iIiI.mii u'miI Mil.i il i .■■ I.uu Mli ri, il nsf rlrp-niillt', 
el (e dessin en est, pour ain»i dire, à uu. Un lit i^urlc bord : boc npi <! riMT ntaim s ptsroniijtiiiis, >uxa:c». (juanl 
b la lireeque lif naUe par Toeari tonoo ajreiitété foite dans mis ebapelle qui «st snr te dicralii d'Anfiliiari, 

on pons4> que ce î-.ntnTnit hieli «'lie (•(•lie que l'nn disliiiglie rncDVe, nialgiv m.h d. in'n-!-. um iiI. (I.hin un 
laberuacle, à Konlese-cca de Oorgu, liorti de lu Pwla iVuova de liorgu San Sepolero. k-i le de»^in élégaul, 
les oonlinindâi«»ts d'une Vicrgaplaete entra aaint SAwslien et saint Roeb, révètenl mi artiste eapoUe 

d'imiter aveelHHi!i''iir Ii > ii inn- ii.'niginei^jUL'!. du j.'uui' ntqdiaèl. 
Pour ce qui est di> lamiliè qui unissait le Piuturicchiu ii Geriito, elle se tj-nhit parlieulitiremont dans un 

' Fa costui pcrsonii ihi-m-Iiiiu mÊt eoM ddl' Hie 1 duiavB pnadlwlsw iiitka aci laverMe,e fumn IMe-a cfadaiteoiTopm 

ctm era uiw •tenhi. — ViUOf t. 
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tableau d aulcl que l'on montre encore k Saa Pintro Maggtora, églisa de Pisiloiii. Cvat, cuniine toiqoim, 
me MadoM ntourte de Hinte, IvAnmil aous im Mt, senUible à ceux de Pbtnriediift, et tenut md 

Eliront iti'li ml sur «s genoux. Sur la gauthi\ mi n nim i|in' >,iint Pierre aveu un jeune horame couvert 
d'une armure ; sur la droite, «aiut Paul et aaiul Jeau-Baplùtc, tuuttui figura» d«s grandeur naturelle, a L'on 
«'•ptrçtiit, dit H. CmIcHdIe, qu Gsrino a tfÉXA dapols plmlaiin aiméss ralaUir da Mnigiii, el qne dau 
rinle nulle il a i-Unngè. Le?; tôles Je ses perseiiiiagcs ^. nt liii^i s , | pi-antcs, ses rurRiK» sont plus petites 
el ses draiteriea plus maitquiaeft. Son art se rapfirticlie dcPiuturicchio; mai», pr le caractère du deasin el 
ftr la RialoD da mm tous richea al jutaux, /tncy, il aecuaa mie tendance plas marqiWle h ëludier le» prenrièns 

Créatiiiii!- ili- R-niIiiii'l ' . li 

Tous les uuvt-a){cs de Gcriuû étant signés ei daiëa, l'on sait eu quelles années il florissait; mais on ignore 
le* dates de m nalMaiiee «l de aa mort. TCoua Ironvom dana lc> MAHotm de fiualajidi la nenlieM é*an 

piitenifiit riiil à r.oriiio le (> août l"iir,. |i.nii' une fifnire de saint Zéiion, qu'il aviit iiti'i' au d, ^sn-. ]a 
porte du Dôue. Le tableau de San Pietro Maggiore eal de I5(>9. En làl3, tierino peint ii TiX'sque, dans te 
rjfeeUrfra doa Oaserventl, deux traits de la vie du Christ, et, à la délranpe, dam l'ëgliie de la IMeraate de 
Siin Lurrhcse, un Xf'i n,'- l'iiir/r,r ipii, par parenthèse, rappelle la fiMiuMi-f C/'ne tle Sant' 'Vinfiin (l'c uM'it- 
de Uiw jours à Florence et attribuée tour à tour au Pérugin et à Haphael, En 1320, à la demande de Jacopo 
di Griatofana Dooieila di Siniwria, Gerino fbit me fresque de Minte Aitallie el nlnte Eidalic k Sui Paolo, et 
un Covronneiitcnt !■> Virr./r nu puliii- iV' fa f'rimtniiii.'. 'i l'isfi.in. Kntir. ru !"irt, il print diui- l.i nu^me 
ville la Vierge avee mu. figures de saints, qui du couveut de la Sala est passée à Florence par voie d'échange, 
et faH naintenaiH partie de la Raierie des Oflces. C'est la demifeie œnvre cannoe de Cerine. A mesura 
qu'il -i^.uK.iiil cil :V<' ''l^ii' 'i^''' 'i T'i-pri^s Ttrccs, il perdait le? qu.Tlili'-^ nuilrienncs san? gagner 

celles des Florentins, cl il tombait dans un &tyle de piu^ en plu» lÂclié, où k convention remplaçait en lui, 
ainen la vnde maltriae, aa moins fMaét des natlres et un certain rellct de kar finie. 



ilii Louvre »i (hm «ucuii mttv muHi>e Frnnci>. 

PuTOlA. — ii»B% Vv^ue San Vielw JLijgiori-, i»i SaiM du 
«iril aigua, h JfadMt avK dn aintt, aaliviéau Oalé 
datSN. 

BaaM» Sut Sinuaa. — Dana Vtfim ShA' Atotlin», b 
nwyrdkJIWiinrdfc loila quâ « pest-Miv wni de lianiièrv ; 
inMl k tiMwM qaa aaus ivtaa nealkiBné plai lum. Oa y 
lit l'imcriftiM : Boe ^ut fM ffim'naf fliiMailMit McescH. 
ti in(i|ae<K*4iaad'éiiilTi-s d'ur. 

Dana an pwtnig» qai im-n>- » la «aeridia ddlt Km, 
qaaa aatrvi morci'jux » riHi|uc- doni nnatBVWM putt. 

livra lu vdk', ilaai k- tulH-rniiiI» ilr Funla StCtM UtOifp, 
aai> «ulrp ftivs^ui' qui rsi pim-i'^iri' celle cpra Vajari [ilarc 
• Mir h luo qui conduit h AniiltiBri. ■ 

Au mhmt ikm, dana i'iuic^B rtfreUière da «ouvenl 4t» 



Uv%tr\iisU, deux graiul^is froMjuci, n?]iri'(«nl«nt. l'une I*» 
f Anal aiw tft apAirn, relevAiit l'un d'iiui qtii ml i |;<iiioux 
duvaiU lui ; l' juitm le miradr tlf^ Prun» et de' P<ti<w/n». Signe . 
Hto «pm phtrit fl irt a a i ffafnfmu . 1513. 
StM LDOcnaie, prti àt l^ggitaoïM, dwu l'ûgliM éshttr- 
a, an 2Mi loa^fw. 

-]|iaih|iilBiBdHOIIhiH,la F<w]fitM-«n 
titat a««e lit ifinada iliila, RMBUtaate* piaf banuSiiB* 
4M Mm d'or : CfrAïai <ln«o«« d* Pûttrû j^i; tm, 
pivi«liBI la (Itilleria HtMlmln de Flim'BLi'. 

Dma le prcmuT vnralii-r du Piibii» (luhlir une rrvaquc da 
Coumnnnnmt tU h Vierge, où l'on voil, bur lt> devant, Hiala 
A|H>lliiu! el siiiite Kulalie. 

\y.in» r«gllw Sn fmÀa, ont ftatqna ob Mat iqMteaallH 
Minto BDiiBa at nlala AgMbi, I pw ptta 4« \ 
tureile. 



TIBERIO D'ASSISE 



Ob peut croire qtie ce peintre jouissait à Pérousc d'un certain crédit, puisqu'il fut désigné conuoa expert 
avec Fiorenio di Lorenxo pour estimer In peinture d'une bannière faite n Caidel délia Piere par ua certain 



• Hisait it iluuiaMce > Un lo PintuhodiHi'ii bat fais dnwînc, ami the toA («lion a( rttlk aad iuiqf loaH 
leadtaejr «a ahaly Biptiirt 



dîKkiM aa iacmMd 
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liwcomu di Guglielmo di sur Gheranlo. Copcndaiit ce qui reitft da ses ttttWM m lui aidgM qn'un nog 
«ccondiiirv parmi li>» pinlrcs s«rti8 de l'Kcolc pënigiiie»que. 

Titx-ri» ^Init ni' à Assise, comme nou» l'apprend le proeés->crbal d'expertise, où il c»t nommd Tiberuu 
Oialak^i di Ass^isio. Il lloris^âit dans les ^lugt premières annik-s du i^citièmc sit'cle. Sa meilleun! fn^sque «M 
une Madone «nire deux aiifses qu'il peignit ù San Martuiu, hors des murs do Trevi. Elle t^t conrue dans l« 
stjie de celle qu'on attribue à sou com|Nitri<il<* ringegno, à Saut' Andréa d'Assise, et e^^tnitée d'apfèf 
randeniia méUuNle byxanline, qui consistait à pré|»aa-r les chairs en vert. Sa couleur est violenta. Sas fonnm 
sont «urées, ses draperies afeclont des lignes droites. $4>s figures d'anges trahissent une réminiBOence do 
Spogna. C'est ainsi du moins qu'eu jugent deu\ connaisseurs auxquels on peut s'en iipporler, IDi. Crowe 
d Cavalcaseile. La firaupie dont nous parlons porte I inseripâiûD : Joatmes Boptùla magi... 4e Dwto /toi 
fiai.. TSicràa tk Àtsi... ; mais elle n'est point datée. Il existe une autre fresque de lui, & San Fnneaaeo 
di! Monlefalco, datée celle-là de iôlO, la Vierye assise sur un tr6ne, enti-c saint l'ierre et un canlinal, at 
■ne aalie datée de qui orne la chapelle deQe Ho-^c, à San Fortunato, dans la mime ville. Oe^ ouvragée 
sool plus faibles fue eelui de Trevi. et plus coufonncs au goût péruginesque. Le premier pn^scute des faotes 
de dessin asseï dwqmnlc» dans les evtri'mités. Les contours en sont trauchaiil^, les ombm d*Bi range 
lourd et les figurée aam relief. Sur uu pilastre ou Utuna ioactiptioa quiindkiueie dooateur, ma canittoto: 
mir XV, mauù noetmbrit. A. D. .WCCCCCX. 

Lu seconde de eesfreaqnes repj ' ■m iiIi' dans le lambris le Pèrf éternel entuuri^ de séraphins, M mr la 
muraille cinq compositions épiaodiques tirées de la vie de eaini Finnvnis, qui Avant ensuite tifiUtt 
\mr le |>eintre, en 151i!>, dani une lrefu]ue peinte II Santa Maria degli Angeli, près d'Alaise, snr les nnwt 
de la chapelle dette Ho>e. Kn voici les siyels : 1" saint f-'riHiçfijs prêchant, et la publication de» indtdgeiiee«; 
3* Mint François an milieu des roees devant le pape et sa suite de cardinaux^ i' k Cbn&i et la Vienge, 
à «pli saint François oRre des roses aiir on antel; I* sainl François nu, aa nlliew des épines; S* niai 
François entre deux auges, l'ji ré|H>t«nt si-$ fresques de Monleblro, Tiberio y a montré plus de talent. On 
liut ausai l'éloge d'im À'<i«/ Sélmtim de grandeur naturelle, iieiot sur un pilastra dans la mtaa tfigliu 
San Fortnntto. EnOn, k San Dancnleo, pris d'Assise, la chapelto d« San Girolam» contient une freiqne 
de Tiberio, la \'ifrije entourée d'niiges et de sainU. (.luotre linges, dont deux sont ii genoux ut les deux 
autres suspendent une couronne vu la léte de Narie, paroisseat «apranlée do Pémgin, et la Madone qui 
adore son Enfant r»pi>elle la manière de ringagno. 

Il est fait mention, ilans une biographie de Dono Dom par .\ulnuio Crisioruui, d'un pavemoatqniftltftBlà 
Tiberio, pour avoir peint les armes du pape Clément VII sur im mmuunent de la ville d'Assise. 



Tsm. — A BiD >Biljao^ ban Isi asii*, Is Maitat ^ 
mm nnou de mcetlamier i trmqm «a annvsis itak 

Mu.Nnru.u. — l'nr Vierye «Btrs tel aelnto, STccrin- 

u-iption < Opia f(yil fitri familtt ÀtgUlH de Mmlefaka, 

liie XV. mem>$ nuvtmbrit. A. T). JlCrrCCX Titwrius dp 
A^ùiM> pi\. ■ 

Ilun» b cli.i{iollr t\c» Hc«o, a Siii Fartuiialo. les tn!K|ui-> 
ci'desiiua ni«iiiuQni^!i. 
ASMW. — AShIs U«iade(liAngBii,|irtid«ciiU£vili«. 



eia^<plaod«s d* 1* vie de nîM FnBçodi, Igs aitois qs* 
ceos de h diiHIs <!■• Hm* è Bm PertuaiMi; es lit râMOrip- 
lign BÊtefUÊ f ra iU JWeaawiiiiiMia ftiU A. D. KXOCCXT». 
CtMS, d^pris Htiuneiie d*as t» Vie de Hragbi}, 

A San IJoinniioo, ftè* d'AMim-, aiilrr' Jlorinni' iivpc «inl». 
HitftL». — Au utils*;*- M IrtHiVf. ioii»k- n* IV6, une .tfdifuf»* 

«vec li-K Mînu Jiirqun, AniMM, Fimicwi» «i Bnieo, «ttri- 
baêc fit lp calaloguc au IVmgiii, liies ipie aa aoll ptaspN- 
bleoMM un Murfife de TiiMrio. 



DOMEXICO DI P.UUS ALFAW 

■s U IMt: Mtr 1N>. 

A supposer même qu'il n'eftt pa.s eu le talent qu'il avait, Dooftaico AWnfti aurait été immorlsiisé par 
raaMié AIta|itaCL Ceal le privik'ge dc« grands koomas d'anlnbMr dwa h linilim d« leur eeuz 
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qo'ib ont méa. OoneiiiM <tail le !!• d'un orfévta d* PirouM, ammi Ptri* PMidM<i (ou Panderi) Alflni, 

qui i^lait aussi architecte, et qui est iiiscril sur le llegislre de la cui'iioratiuu dc^ 'irf>'M > ^. ii la «laie de 1463. 
On sait de Puis Pandari qu'il s'était marié en 1479 à SdMuttana, veino de Sl«(iuu» d'Ani$eliao di Yioo,yii 
lùl la mèn de Domenieo, et qu'il tat dm^, en I4B0, parla «ilto de Péronae, de certainea constructiotu à 

élever dans l'hOpilfll iK' S;ui llcniardliui. 

Mù à l'école de l'énigin, Donuiuico dî Parij» j coanut Haptiaél, qui était du utène à§s que lui. Us étaient 
née Vm et l'anlra en US3, et Ile m lUront d'une étroite auilîi. Lonque RapbaSI quitte fécole d* Péragin, 

les deux amis su sépan-reiit ù rugrot' ; mai» ils no se perdirent pas de \ue, car l'un u des pn-uves qu'ils 
Iment en corre«pondance, «t que Oomeaico faiMiit à Pérause les afiiiire» de BapliaËl. Las Carmélites de 
Pérou» hù Bjaat comnandé une Sainte Famille pour leur égHie, Alhni en denenda nn deiam ànaphail, 

qui le lui euvoya, pn'eieusemcnt travaille, avec ces lignes écrites au \erM» de lu feuille : u N'oublieï pas, 
Heoedio («bréviation de iMuenico), de m'eutoycr le» cbaUMns d'amour que Hiceianlo ciMapoMi dans mw 
voyage, et rappelei I Ceserino * qu'il doit m'envoycr oe serraon (1) (91/W/a predkha), et reco^mnandes^moi à 
son bon souvenir. Veuillez aussi prier In donna Alalsinte de nie Taire tenir mon arifenl, cl tâchez qu'elle 
paye en or. biles à Cesarino de le lui demander aussi. Ansez-moi, si je puis faire quelque aulro cliose pwiur 
vans *. ■ Le desàn m lequel est écrite cette lettre représente une Vierge offrant une orange h ITJiflint 
Jt'sus, entre saint Joseph et saint Im n Ii"m, et derrière elle, suinte Anne en inlnni îilimi cl le |.rlit -nint .Ii-an 
avec la croit. D'après le style du dessin, il est facile de retrouver la date de la lettre, qui doit avuir été 
écrite Ton le coomieneemeot de 1908. 

ltcii\ ans après, Dfmi'Miii 'i 'Aw'X 1 (timI.iii-. I;i i iiriim .iii.in (!.'> ]/riijf i r-. il»; iVriiHM', p-'iu t:i l'çirta Itorgna, 
soits les iioras de Oomiiiiais l'aridi.i Païukri .Mjam '. L'année suivante, en ï'iiï, on lui donuuil ii décorer 
de peintures, avec BeKo di Gionumi, les pennons des trompeUesde la ville, au prix de 24 florins, eten I513« 
,"i l'in.'ii-iii'Mil (lo I.i'-nn X. il n'">'f'M»it conimissinh ilc ju iridre les arnti = il-' ri- fi,-nlifc fin ir ti^ il M cimii'i. 
BietiliH, cepeudaul, il obtint des travaux plus dignes de »«» tokoti, et du iiuble style auquel U s'étaîl 
raltaclié. Il avait en elfel une telle admiration pour Raphafil qu'il afferbiK d'imiter la manière de eon ami, 
r't il l'iiiiidi iii.'iiii' rivec lionliciir iViir^ un f'ibl->nii ili- -i\ fi:;iii-.'^. — (■nij. iii- l,i ximlnne entre dcui saints et 
deui otijcs, — peial à l'buile 6ur bois, et qui est aujuurd'hui à l'èrinise, dans le Oollegio tiregoriajio *. Les 
pereonnagee sont de grunfcur naturelte. Le gitrape de la Vierge el de l'Bnfonl serait dipe de RaphaSl par 
la ïr ii I' des lignes, par \>' elioiï des former :-\ il.' l'iij .^Ii iiicnr, i-t par le sentimmil ili^ lî^ iiv fi.'iin -, lo 
visage de la Vierge était plus délicat et moins rnud. Les deux ssiiits debuut stml dra|H-» avec ampleur el 
dignité ; les mains sont dessinées purement; mais les télés «nt une pbjweaomio iodividuelle qui manque un 
|H'u d'élévfllion et de beauté. O qui est faible dans celle roniposilinn relifjieusenK Tif symi'li i.|iii-, r' ce qui la 
dépare, c'est le caractère pauvre et commun des deux anges qui dépoiieot une couronne »ur la tète de la 
Vierga. Le dessin en est raide, le monvenent gauche et la forme chétive. En revanche, la couleur dn 
taldeau est superbe. Le pavsnp*" f \ li - fiiiii ini - qui nnieiil li^ In'iiie sont d'un excellent goût. Sur la borduro 
du vêtement de 1« Vierge, on lit : K. U- .MIIWIII, Itouienicus /edt. S'il esit vrai, comme le dit PaKïavaat, 
que la partie supérieur» de e» pannoM soit copiée sur un earton de ftephnSl, il faut convenir que le peintre 

• Lcono PmodI, YUté^f KHtn, StaUùH ti AttUlM PtrmtM. t» Htm», MIKCaUUIL L'Mlenr dit «as RqihtH vaahit 
«aaisBar avse lil Dnasaica : Kslna AsfMIt» «sadurls aacAs ises. 

< Canra BoMti, peinln, Bco^Bir et arcli44CGls ôril flt mililaira, d«l Laone Paieali 1 tait k bjngnpliis duu aas Vitê dn 

■ '11- ',. 1, iiri- i".l i -r-,ii' --.ir i:n ;| --mm i'jii Mil |iarli(.> ilfl h fulli-clKin Wtcur. ;'i I.ill.' l'i.ii^' li j iji rmr 11:1 il. -aioiilo A? fi-ni- 

[«lire tUai, MiB kiajia nuricb di i.tovanni Smii tt tUt gnm Hoffnito di l'rbino. Urfaino, 1822. Nota IraJuiwns id conaie 
Passavant, non ium cuiiwrvrr ipirlquM doulM »ttr la idtlîlé ds ses UsduCtitas. 

* Jiarioui, UtUrt fUtarkt* PuvgiM, pigs t41. 

■ Os tiblMa a«t piT« dam li SAHis da Kiani. (. V, p. tt ot dsu h A'«u Bâtctf of fmvttmt m lui}, ly Cmtt and 
CtmiÊmat, pw Mdu t. m. 



Digitized by Google 



AITENOirE. !» 

a été bisn iBcgal «kne tes emiirunls, c«r il j a uuc dilTi-Feiicc uoUUe entre les l%ure& des «Uhu anges et 
eeUes de h Madnne wne rEntnit. 

Il est clair, im surplus, qiic P(nni'iiu''t, fort .'i rii' Krr îi <'\i'<'liiicn li-s |ioiisi_'>'-. irniilnii, l'tait lui-m<*in(! 

dépounn d'initiative et d'invenliwn. Yuilà {Murquoi su» a'uvrcs préscnleat de tels changements de manière 
qu'on B aovvnit du h pan» h les croira d'âne •euic el natta» mam. C'ait aînai qv'B ae aennt d^ earlain dt 
Rosso, iH'inlrr n< ri ntiu, |]')iir poindre un tableau ijui lui avait ùlc commaJidi' pir la f'itirique de l'église de 
Castel Higone. Sou amitié avec k Ba«sa détail de romiéc I JH, dans lai|iieUe celui-ci, après avoir élé fftil 
priaoanier, au ne de name, par laa aoldata du oonnélaUa de lleiiriien« M mallrailé, déponlIU de aea 
vi'd tii. iits, et eut la plus Krande |M!ine ii s'enfuir -m I.' i li-miii (!■■ P'riHi-r. Arriv(^ dans telle ville, il 
fut recueilli par Iluuicnico AKani, qui lui douuu riios|iilalilé et l'haLilla de neuf En échange de cet 
bons olBcet, Roeao Ht fioiir Demanico un aoperi» carton de TÀthmtiim étt Maga. 

I ili' r.î'.''-fv,-'/..'i .A- V'.'v?.» dont parle Vasarl es'-ll i i-tiii i|ui m >oit aujourd'fmi .i Sa[il"A;.T«tino 

de PéroubC, et que l'Oriiiii, dau& tm Guide, attribue, «lu ne &iut pouniuoi, à Orazio Alfoni, llb An Uomeuiix)? 
Cesl ropinion de im. Crowaet Gavaleaaolle. Tonteiaie, il parait que le taUeaa de Gaalel Ricane repréientait 
aussi mil- Ai!oriitiùii •!>■■■ lAry. \ i'hu// E[iifttnia), ax'c In'iiUvKiUBJn fi^-nrc^. i ( iiii l'hih r-ii 't'iiii^j'-^ il.iii-. ff» 
ciel. Ce tableau fui estime eu {iH |Mir deux experts, d«u Girukmu Munleros&u, abbé du iDoiuuitorc de 
San Ptelro, el on coniuiaMNir, Bommé AUum Alfani, qiii r^ataêrenl k qnalra eenla dneala d'or largea. « Il 
n'en reste il (.'iistel Rigone, ilîl M.ii inlli, que le Koulia^sciueiit, bmitni'-iiln. i t ].■. Umpans, ciriu'-. il ■ Ii:>tun's 
|i«intiire», qui servent miuulenaal du cadre au tableau modenie par lequel m a reuipliuMi l'ancien. 
denier, loradee guerre* qui déaolaleot le lerTiloiredeF^rouie, en t<l3. Ait priaparFenlinBndlI.irand-dne 

de Tosc'iinc, et iranspni li' ilnii-- lu ''..ilerie de» Office?;, g Fluri in r. rn'i il i vl i m ui r. M>iis li-s .iiiiiotalcurs de 
VvMrï (ont ofaeener que le laltleuu qui est aux Office* eiU reconnu pour être d'Orazio Alfani, et que m* 
dîneuiona no ooirospondenl point h ecHes du soubaaHinent el dea tvnqnns oonaervéa k Cialel RÏRone. 

L.' -tOi? undtrieu oi'Hlir.'. anh'lini.' cl ii-riiii,Ii pur riiiiiUitinn ili- li,i|iliiir-l, lif '.i- iriimv pa^ triuj.iiir-; dans 
if:i œuvres de itouusiùcû, lesquelk& li'aJii»âcut un changement notable à partir de :te& relation» avec le llu&so. 
OuMiant la Mj;ene de aea pmmian eirementa, Tartiite péronin a'altaeliait maintonanl h d'auliea nudèlea. 
En 1312, il [i-'i;'iiiii( (mur r<''r.'ti--r S.ir.fA (iiTrlinna .1.^ l'/rm;-' iiii!' ^Iinloin:- nvri" pliKir-nrs saints», qui paraissait 
Être un mélange de» manières d'Audrc del Sarto et du Ilus»o. I^Jle est peinte à l'huile sur panneau et les 
lipins en aoat de frandrur natareUc. Les lêlea «ont petilea sur de gnmda ooipa. L'évangéHsIe aaint Jean, 
uri pi.-il>iir II- .îii tiViii.' V îi-;;iiiiit, iriiinri'r ilii il.;iuf S.iin.-iir, i-t •^aiiili' .luliciiiii', un bras dans un 
livTe, tient en ku&se lui muniiire. La couleur de Oomenico, qui eiU ordinairement ro^'e, e.nt ici d'un ronge 
brique sur dea anbna mina. Lea mainaaaat nnniér£c»danB le goM de Ukhel-AnBe. Om reale, Vanibenlidti 
de l'ouv ra^e e:st prouvée pw rinao^ition : Dummtm Pwuk Pmmm fnektatt ptéeédée de to date 
A. U.MDUAll. 

En 1939, Domenno Alini était dmgé parka décenvîn de peindre b freique anr la noraiOe du Pabda 

pnMir, l'ii c imiprigiiiB d'un certain (îiacomo Milanese, les armes «lu l'apjc l'uni III. à rnn ,■l^i.lll iln Miy.'i;.'^ do 
ce punlife à l'crouse, et l'année suivante, il peignait, à la deaiande des même» magistrale, une statue de 
«aini LouiadaBa régliae San F^ceaco. EnHn, «• ISIO, bien qn'liié de «ixunle-dii une, il a'engageaH i 
faire, pour i ctli' inrini- i^li.'"' ^'•tn Kriiiu rsn., un tr.nail Aunt iMii'i parlerons pin- luiii, dan.- lu imlirfl 
consacrée à »od Rh. Lt one l'ascoli, dans se« biugraphieg de» peintres de Pérouse, dit que Domcnico di Paris 
Alfani, né la mime année qnenaplnll,nuHiratarari en la mime annéo et pour la mCmecauie^oe grand 
bomnie, c'esl-à-dire par incontinence. On voit qun Pa^iruli a cunimis en r-la nw (,'n)>st: i ricur, puisque 
Dunienico vivait encore trente-lrciis ans après k mort de liapkaêl, el que, M!lun la remarque de tlariotli, 
qoeiUe que IM ranMii d'AMui pour ce grand bonne, il ne la pouata point Jaaqu'b l'envie draeoonpogBcr 

' Par il cba da qwlli nul coadaUo, aicoodaiia apiiMia ia Farugia, dove da Doatealw «li firla, pilon (u ualw «ocawaata 0 
iimiitok c4 eilitfNBlwftr Jai uaciriiBadi aai tavalad»' Mip, il^aal^ i|I|ii«no di M «i vade, cgaa bettanB. — Tamri. 



SCOLE ITALIBWIfB. 
Rit «nlwri à Sa* Pielio de PifMM, 



ndéiir «p'il en 



Il ii«U!il<>, 1 DiMn* coooamiiiii'r, «MCUnti Wrtg idBB 
di P*ri% Aininl lUiu k>» niiuvcs <lc Franco. 

Pk»oi-»e. — Dofis le OiUegio Grci^naon. La Virrjf artr 
ieut Aniies et dem SoinU, dont aolu BToat|Mftt. Ce UU«aiii 
grave Atm la .Vtw iKMMy «ffaUlKQ 1m tU ■l){iié el 
d«t<! di> 151». 

A;.mii>i'.- ilr iiii, .(/„■,.', i,' avi-, |, , -unN .■! :!,- 

in|>e»i un afi|9f>Tuc<i tactouiti £iMi«»>u> ilr l.i k ii ik- lu 
Viifiw, jirll* clriOi'un, dfu» xulms von! l i 1 1 ir ni er; le» 
uintsou Hsinicii mni Nicolas, Pii^r?, PBulciLuui', MIJ.VXIIII; 
i Ituiiie iur boiM. 

CiTTA OKtu Pmevk tiMUie dc Pcrv^n/. — Dans U catbè- 



M*. me Jfai<am «vnr dMk jonnt 4t h liarp» «t 

(Ir lu viol»', rM tUI<V' ilo ISÎl « MitriM", 

A Snni' Agoslina, uiw .^dorafiim rici Va^Ji. iittnbuéc (Uni 
II' (îu>rfe iKli-itiu à Oratio Alfiinî. biio qu'rlic soit lie son 
iwir, fl iHtjt-^lrr rWlr i|ut fui |MSiilr itur k* i^urtna ilu Kimm). 

A Smiadiulijim, iiîir Verrue avw di'5 uini», ]iortanl l"> 
iiM,i, ,|,. }), ,:.■ '„.. r. l".. <Uli' MDXXXII. 

Hi ttlini. - . l'i'liîM* S*n l''ronri'Hi'f> la rtV/-*^ hviv 

1(11.1111 -.Il lit.. 1. K'ifruii. sur If* {îenous ilr s.i Mi i r i la 
crui\ mains d<- suinl Kniatuu. i'^ntun' ilaiii U- jjoùl de 
»<«ai>daCillhslo( 



POMPfSO COCCHl 



Contemporam de Domenico di Paris AlfsDi, Pomiwo di i'icr Gealile Cocdii oe lui a pas eti- inférieur, » 
ron an jocB pir in UUen peint à nmilt nir boit, que reiitenM h cathédrale de PérauM, et ipi nf rdaeale 

la Madom entre saint Nicola» el MÎnl Loiimnl. Ce tableau esl daté de MDXXV.. [deux chilTrcs manqiieiil}. 
signé en petites lettre» Pompm Cocthi. L' enfant Jésus a cela de particulier qu'il tourne le dus au i^peclatcur, 
c«mt aunit pn le concevoir an imilateiir naniM de Nicbei'Aage. Le* demsaiiila ont de la reeaamWaaen 
avec ceu-V de Domenico Alfani -, ib sont drapés avec ampleur. La couleur, qui est d"un rouge pui!<»anl, est 
bien fondue el d'un cmpAtemcnt ferme. On voit aussi dans le musée de Pérouse un morceau de fre^ue 
dAadii de régliac San Serero, tranapoi1é9iirtoileelcatalogiiéaoiiBleiiomdefViai|H»Gocdu. LadeMbidii 
im i!!>l munim' comme celui d'un autre tableau allribué au m^me artiste, et qui figure dans la même galorin 
Mtus le B" 2U3. C'est un Christ en croix, entre la Vierge et saint Jean, qui provient de la conh crie délia 
fiioeUtia ot i|iii nip|idie an pea le rtyle Oor enlin des «occeaieun de Fta Boitoloaiiiieo, bien qu'on y relreuva 
surtout lp smiliment iIp rfit nlf .:: mhricnnc '. On pourrait s'en faire une idi'c en repnrilanl le /«hv rti rroiz 
de Huniardiiio l'cru^iuu qui est au Louvre, décrit sou» le n" 28!l dans la Noiioi du ce Musée, el qui uiutilre 
um«BtoilioaUittat]ito«. 

Annibalo Mariotti parle plus d'une fois de Pompco. Il mentionne son admission dans le Collège des 
poiutrtis, eu 1323; U signale une fresque de ce maître dans la chapelle de la Nativité, à Nonlemorcino, et 
la laaiaBMat, datd dn M atais 1 jM4, par lequel il lémoigne le dé«ir d'élre entend dam celte même diaipirila da 
Mfintcmoreino. H nous appr?'ii(l enfin qwp Pnmpefi Cocchi fut déisigné comme e\piTt. If tr juillet pour 
estmier, avec Domenico Alfaui et Caporaii, une peinture exécutée par Lallauiio di Vincenio Pagaiii (dit 



deiblilica). à Saata Maria ddPapato. 



Piaocsc. — Daim lu caiiiLiir<|p (buonio;, lu Jfi<ii»a< riilrv 
Him Nlouku «I ulnl Uiuri'iit ;ISIT7: 
Dans le miute, le Ckntl m croix, poruoo de Cmijuc, 



(m>!i|ior!i,'(- sur U)i«. — )Jii* un uulrc CkrUt in rriMJ, eoUe 
1< Vivrgo el uial Jean. Au rotm d« paaiMi, la TMlgl 

leiunl U ((le du Mt^iue uir sat graoux. 



I Â Mm il»«nr «/fOMMy m fNIr. lyamMM^CaMlcMfNt. Uadea. Urniaf. i. lU, INa. 
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BERÎO Dl GIOVANNI 

Ht TRt UêU 



Le il juin 1316, lUphaél renouvelait avec les rétig,ieu»të du couvcut de Monteluce, prés Pérouse, un 
emlraldé{k|iwMfi Bwcdlcson 1505, par laqualfl s'angaioflilileiir pdndro un tableau du Cemvmummt 

<!r iii \'iri'/r iûl l'Il'i' Il 1 iilirii' riiiiiii''' ^iiiv;irili' {"f qu'un l.ii |Mi>'i ;iit ( iil iliiciUs. Dnns CC nOUVeSU 

cunlral, llaitliaêl dé&ij^uail jiuiu' mu culkboraleui' le peintre ficrto di tjiuvauui, du PdruuïC, qui avait éCé son 
cmdiscîple elietP<nigi»«li|uni cimrgeafi de peindre laeniMniento dn cadre et le gradin, hfnêtifti, dont 

le pri\<Unil il<' '[imIi i -^ilL^'t'- iliirals. Le si'u] fait d'avoir vlé choisi \mr Kapliaèl pareille drconsUini e M-rait 
ptu« que «uffi^l puuriuïlifier U préaienc« de fiertv di ijiiovaiiiii dan» ÏUktoire <U$ Peuures, liai» ftaphail 
Aanl mort aaa« ■voir po tenir eoo eniagemenl, le laMeeu ne IM ex4entë qw dwi ans spria, par Joies 
Humain i>l ]«■ l'allore. (.niiiiit à UltIo di Giovanni, mil <\uU l'i'it iilti^iiilu l'.irrivéo du tableau, ? It il rùl 
reui|i)i sa conmiisuuu puu du luiups après la nijjnaluns du cuulrat, U pui^piil les trois stiueti» indiqués par 
lUipln<S pour tes peintures du ((radin, savoir : la JVnâsime» dê ta WSir^v— t» nwreeau porto la dato: 
A. D. ^II1X^V, — s. m nu, cctiiiuî l'ou dit eu Italie, le Spusafizw, .i s:i .]f>ir!, A ces trois sujets, il 

ea ajouta môme uu quatrième d'égulc dimeuMOU, sans douto pow se cooTuraier a\jx iue«ure$ de la gnude 
oomposîlion envoyée pnr Vnaetmo Ptmà et lalaa RonÉba, et il y nspréiento in PréiuiUiiMm m TmjilU. 

Le style r)ipliH(''leM|i]t' ili d -, |'ii!tiir:>ii\, <jui m^uI aujtmi-d'Iiui f iitenés danis la sacrislie <lii >'<<ii\ent de 
Monteluce, pourrait fiurc eroue qu'ils furent ii^écutL-x, au moins les trui» premiers, sur les dessins du 
maître. (Cependant ronlonnanee du gradin an porta pofail la marque souveraine de nwmne qni a cmeiBé 
entre tous diins eultu pnriie de l'art, et, de plu», Icb draperies > M>iit ti'ii|> liaiiali-v pour avoir été |>cintes 
sur un Irait d» Rapliaul, biuu que le tout se ntlacbe évidemmeut à sa dernière manière. L« couleur en est 
d'un Imm rouge, soutenue par des ombres fortes, et Crfes-empétée. IhlnleBnBt, de In ainOHttde qui dtiato 
entre ■ r > m ireaui el ceux de la prnh-Ha .lu u\\i\\v luli l .Imi- l'i'^lisc Santa Giuliana, de IVrnuwï, on peut 
conekure que ce dernier gradin est aussi l'ouvrage de Uerto di (iiovanni, lequel y a peint en Irois 
oompailimenls, dem sainles, te iMMura dtr «imtf /cm MMin^dlïMirleté dans llniln to«illaRl«,«4 Inoitae 
Buint à l'atiii Unis la compo>^in<'ii <Iu iriniiyr<'<, snivrint lr< n:'rii:tr<|Ur Tn^savaul, ia psinire • illttë le 
kwtf/re de sainte Ftîicùé par llaphaél, celui qui est gravé par Marc Antoine ' . 

Cestipeu pris tout ce que noua savons de Berl»diGI»vt««l. Mevielll l'a 1ro««é inscrit dans le Regisir» 
matrii iil'j ilr-. |ii;iii(ri's, et il.m* le livre des Tiatiflles, depuis I'iuiik'-' lî!t7 jusqu'i n l'aniK'.' l'OT, i.'oinme 
pdiilre et chef de maison, au quartier de la l'orta Sole, à Pérou^e; un l'y nonune Hi^tm ^our Albertu») 
Jvhvnmt Marti. Par d'antres documents, il est constaté que Detto IM dmrgé de peindre ko pennoncdes 
(r-tn|ii'1li's iji- la , ru ,-.:.nipiiKini' iti- Dipininiirn di l'aris Alfiîiii; qu'il fut Biiiplnyï' h (juclques autres travaux 
par les prieurs de la cité, eu 15iU, et enQii qu'il vivait encore en 1923, quand i>on fils tiiroknu» fui admis 
dans la «Mpention des peintres, pow in Porta Sanl'Angela. 



rtioexs. — Uiuia l'é^lM SutiU GliiUeMj I» gradin <iu 
eisIm-asBl wprtasal M t Is Uuftgnêttok* imm Nvungr- 
Uii», ts ssist à Paaass SI tes salaisi. 

Dans I* «devoM de MenMlece, prts Mnws*, queite psa- 
essnx HifiBiat le grailn dn taUnn) «séeillé par Jahs ItoaiaiB 



cl FkaacesGo Pesai, uuT«nt le> dirroiirr* voluuui^ de Ra- 

Aa aiarta de nssass se Irouw un petit ubIcaD auhboâ 
liBModlG{o*aaai,etqaiM(priii d'une coiupetliisndslB 
CfM iievés psr Mue Aalstse d'opc^ R^phaU. 



• HuiaUi, UUirt pittondte r*nâgiM, p. Mi-tO?. 



t4 £COLB ITALtENNB. 



Vli\CE>ZO TAMAGNJ, dit VINCENZO DA SAiN GEJUGNANO 

■t vni km; — aoiT u .... 

A" peu fl'.'i'nliiiv inn<acit' par W'iri ii Viiiciiw il.-i San Geniignsn--' 'nvi nirniiiirrrin\ lis r rimnirntatcunt 
florentins de l'illusln- biogra(die, ou pliitiil l<!s coromeiitateurs siennoi» de la dernière édition floraïUiie «le 
Tawri, fuMU» par FiNe* LAmonniiir oat 4<n>té de m» j«m quelquea docameiiU ums hiUfMaaiitt 
tiréi iIps archivi?!; lucalc^. Ci-s docuoiciit<> iu'IIs ,i|i|viviincnt que Vincenzo était (Us de Bartolommfo di Marco 
di Micliek) di Taïuagim, et que «a fainilk possédait «x-rtaius biens de campagne iaon les boiir({s de Swi 
BeBadallo et de Sa» Lwtaua^ iirta d» San GcnignaiMS vflle loacam. Ed IMt al 1117, ikin ondes 
paternels de Vinicnzn. Mi< Iii !« ut Donicnico, Kmaienl leurs liicns an moiiastèn* t:i Bmlin ilc FImk m .-, 
et en 147 1, il» claivnt dcvctius lus teruiiers de ksur» |>roj)res Ueii», %andu» à ci<« nti^nK's nniiiii!» d<.> la 

On ne v.iil ' Il iiiiniir iiatfuil YiiRvii? ■. timi'- r,ii nréMimc que ce fut en 14'J0, d'^pr^i iiiip iii«mplriiit 

de 1510 où il SI! dit jeune : ViiiasTiiiii mivx'His S.» Gujiuma.m.nsis me puuir. A. D. UBX. Cetlo iuecrîption su 
HnUaiir nne bvaque peinte |iiarTiiicantft,dana m» diapelle de l'é|liae San Franceaoo, è Hontakkia, fraaque 
A mnilii* ruinée, où l'on xfamI U Xitlifitè île ta Vieri/r, et ^h\^ -riint Nirut.n de Bari et sainte fntlimuc 
marlfru, le tout (aiiiaiil iieiidaiit à uu Mai-ia^e Je h Vierye, qui dt'core la m^c cbapelle, sur uu fond de 
pnyiage. Lea noUoes dn «ouvent de Moolalcino «t les rogistra» de l'MpMal Santa Haria delb Otom, dans cette 

même ville, eoiiOrnient la date de 151(1 iliiiiiii'f |ilu.<i liaill et trfii-npnent que jusqu'en r!?ttM(''r> ITitî Vrrti'i^itjo 
travaillait à Moiilidcino, «oil iMur peiudru iiuu Vierge vounninée par des ange» dan» l'hupilal ;devenu 
ai^ourd'kiHl un magMki otaeur), soil fionr démrer, dans ladite <Kllae San fmmaeo, une antre chapelle 
rlftliri- ;i saint l'iern-, où il reprt^enla la IV'jf.''wi .1 1 saint, la l'/iui^ ilf Sî/nf'» /■• .?/ '/■',/".'). I;i T'VA? 
miim uleum et la Heumutre de Piart avec k Chrisi à Rmua, La voAte fut également peint)' par lui et ornée 
deaflguraadM qwatre éranfidUsIea et de ^naire aainies, avec dee ardwiqnea et dee enboia. liala de laaiea 
ces fresquea niinéaB II ne reste que le n^t de 5ùn«R le iÊagkien cl la HtneuUn de emM Pùm «cet 
Jétut. 

Ga ikil done past^rieuraneal è fannée 1512 (|ne Vinceme, ae Iroimnt i fhHBC, entra dans Técole d« 

Raphaël e( iI^'m'hI si.n i' ■Itatinrnti^irr dnn'^ ti'^ I.ns.-s du V;itirnii, Itien qu'il eut dt'jà fait |iri inr< comme 
pdutre, il ne laissa pas de subir l'inllueuee de llapbaél, dont il était d' ailleurs l'intime nuii, el d'imiter lu 
manike de ce grand naître. D y poral dainaient tordue Vinoenao fet diaqsé de peindre ceitainn fiifades 
de maisons ou de palais, à Rome, notamment relie d'un édiliee situé vis-îi-vis du palais do Jean-llnptisle 
ileU' Âquila, daiu le Itorgo. Pour une «le ce» fai;ade», mile de la DiaiMjii qu'avait fait (»ib4ruirt< Jeau-Aiituine 
DattiCerri, d*(lriiin, en bee dn palais dn cardinal d'Ancona , il ae fit donner par RaphaSI un desain qn'R ne 

lui î( ~l;( l'Ill- >|ir,'i exécuter sur la iinn nillr. C' lî-'-'^iu r-'pri'<irtitriil. H'iîiin p.-irt, les Cyelopr» f'irireant Im 
foudres de Jupiter, de l'autre, Vulcain forgeant les fli'elies de l'Anumr, le tout avec de heaiw nus et avec 
un accempagnement de iiellee «têtues, qai sanB doute devaient lira peintes en dair-obscnr. Rapluril «vail 
choisi ce sujet par allusion au nom <1<' •■■ ■n i ^ mpalriule, HnHifemi (qui liât le fer). Mallieureusemcnt, le 
dCiMiiii du ffuttd maître et fresques de son ami u'exi&teiil plus; mais mua avous au Louvre uu tableau 
de Jules Romain, Véuuel KufccAi, dans lequel Joies s'cal inspiré pea(>4t(« du deesin que RapInBl «vail 

< Ce* liiè*-liile(U(«o|« coaiBeBUiiHin sont MM. Cario MUbiimî, tiuUiao Mîlaoeti H Offto f mi, Ma» le* utii* de isiauiie. C e*i 
IMT ioad«iMiBi!B que aiMs las a*oa» iilaiisin im qailiife ds Pls«<«lios dan* le «sais de ee^ 
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APPEKMCE. 2S 

fourni n Vtnoeni», ntls vii» cm !«■» CM, ptrto le cvMlèn Mnibni nnniM el «iotem pupè k m» 
Homaim 

Le t«npt • drilmil, èiatm-Mm, celte ftwqm 4e Timeno, qi4 acnll neue deut foie fftdeoee, 

puisqu'elle f'Init r\r^cu(i-ti il'apn's l'îiivciilian du plu« parfail des grands mailn». Il en a M. d(! uiùmc des 
freiqite» dont l' artiste toscan avait orné la (a^de d'une uiaisou ailuée iiur la ptaca SaiBHiOuia-4k»-Frau$a(t. 
It y avwt peint la Murt dt CAiif el te TritKytkt dt h Aofiw , eBawIte, dm one fMae, un Cùmitt A 
t(tvii!fri>' [ilfiti il'' iiiiiiivcirh'iit cl iV" feu; enliii, dau!! le* tnimcauv tle l'éla^i' Miin'rii'iir, (!<'s fi|.'iii<'« do 
Vertu». A cette occasion, Vasari fait observer qye l'air de Hume et la beauté de ison site ont une influence 
heureuee aurte qnelilé dee mmaeec dTaH qn'mi y iproduil. « L'expMmwe non vffKoA, dU-il, qœ k 
inèmo homme ii'i si [..is liMliilr dans tel lieu que dons tel autre, c( niv !*• pénie d'un artiste tient 
beaucoupà l'air qu'il respire, au ciel qui l'éclairé. » Si celte observation est juste en générale! inconlcitaUe, 
«Ne n'eit pan à ravanlagie de la ville de Roaie, en ce wm du moim queii cette -ville a tm^oun Aéun 
Kt'jiJtir rinoiMli!'.' |Hiiir h-- iirii-ips déjà hien doués, en revanche, tOen'ttVttMdlre dMeeMaeinmonaertiite 
vraiment supérieur, à I fvception tle Jule» Houiain. 

Afrèah mort de Replinei, Vineemo dni refanimer à Snn Genrignnne, non pas en m?, cemma te dtt 
Vusnri, mais en t"2t ini 1"22, c.ir il .nMi' il;in-. ii fie ville un tableau de lui, signé et daté ain-i : Viv:i>rivg 
TuuiiHivit utMiuii FAcixaAT Muxxn. Ce tableau est une Madone avec rEiiCaul enli-e quatre «ainls, dont deux 
à gnuma, saint Jeen-Befilitte et aaini iértate, tea deux entras deluiut, saint GnsUiert et anint Benoit D 
présente ci'l.i lY: i-i]i;.'ulii r qin . (î;m<: ta [Kirlie iMipârleure, le Père éli-rm l. cnvironni^ il'iinr- gloire d'angirs, a 
été i^outé par mi peiutre que l'un croit être Uaroeeili. Sur te gradin du trOne où la Vierge est asaise, 
Tineeose n peini ta VitimiMn «l d'enlnss aqJelB Indtja ame beancoup de grâce, sur fcnd d'or, par le praoMé 
qu'on appelle yra/.^/'v' . U^s fonds d'or ne déplai<;iiiriit piin ù VinceiKo, quoiqu'ils îip}i;u tin<-cnl rni\ pn'mirrs 
temps de l'art, car ou i-oiuiail de lui un tableau sur foud d'or, peint aux Pumeroncie, lieu dépendant de 
VoMem, dans la dnpelle dn Seim-Sneremnl, b régNin Seint-fean^epliito. C'est coeore une JIMme esiiee 
tenant l'K.ufunt s "V"' l'i' i'' Iiini-nuf'Itstù et saint Sébastien, à sa gauche sainte 

Lucie et saint Martin évi>que. Le tableau est sigm': : Viackntivd TAU.ukHivft (kwKuxHnu nain muxxiul II a 
subi HM reetenrailion malbeinenae qui e tendu njceunelasaUe h IMa de la Vierge, qu'on «Mmft Itet 

Lors du sac de Home par le coutiétablo de Bourbon, m 1327, Vincenxo, qui »e trouvait dans cette ville, 
en eerlit le plua IM qnll put, et t'en ralmmia, non pee Sen Ceniguna, maie à Honlaleine, oA il ewl k 

pcindn-, lî^iii- ruriilniri- ilr îii i nrifri-ii.' ilt Siiiiit-Hurli, un InMrnn <jtii fut »auvé en lorsque l'oratoire 

fut détruit |Mr l'artillerie des Imiiénauv, et qui se voit maintenant dans l'église del SuccorM). La Vierge est 
ptfflto environnée d'enga« dont tes me eoni en adoraUon devent éUe, leadia qne tes eulres font de ta nmsiqne 

S4ir di^ l'r; in?lnimrnt^. \ h-t Hnsitr, un saint à genoux, lient uiik flèche; à sji f.Mi]rli(' , T(:.rli, .i^'cnniiitlé 
aussi, s'appuie sur son bourdon. (À>ttu ligure passe pour être le portrait de Viiicenio Tauiagnt. Entre les 
deux teints est placé l'spdtre Thèmes, et le fond représente un p«TMg» nocideaté de collineB et de lUniqnss, 

fl lrii\.'r>ii' pnrmi llcini'. ]<• t.iIiI.Mii .'■.( sii;ii^' «■■/rriiiK' tts pri'ii'rli'iils tt i1:it<* il" Iî;27. (iràce à la précaution 
qu'a prise Tainagui de signer ses tableaux et de les daler, nous savons que l'iunée suivante il on taisait un, 
AmcAms 4f «omfe ^nne, pour l'église San StolkM di belita, pite de Gfoe^^ 

' l.t graffiin mi s^raffilo «ignil'H» en ii;iiie'a tgralignê. Ce mot signiSeun ncrtiio pruc^ilé donloo usait fiûiunnini'iil it Roni» 
outrpfuis cl duiil on lue rncnrp uiijuurd'hiii i (ii^Dcs. Vo«-i m ijum i'un.iis.1» ce |inK'é<lc. On couvre le mur d'uD enduit d« nabluoi 
decbux qne l'oo mad pltuonnuiotnoireii y iiiéliuildel>Madnde|iail]a brùkn. L'cndail une fm «ec. w y «apcrpaas une 
«sedia 4* «bans Marée dans die faan da eaHe^ 9ir eiiia tainiara Uineha, «n ealqua en pslala Bfln,ae aMqfca dt camw» 
fiquis, kaiMBUnn du <l> wiu «pi'aa «tut tiétaltr; etit Ml, le H^lrt, as tmal iaUnnacat à j M ww potaïKa, «t 
laaaièie da tbnrriicttp, pmiijuc de* Indwiei qal, ea enlevanl'li coacke IiIrdcIw ds dwin» , fini npiidm la MuCba atiiv da 
dessous, |»ru<luiwn( d'uiN 'k.om i: v|>iidilivp un detuin en in'isaiUp. r>cl .1 <li'i' S .n.i v. <-r. niAr, Oeaile ItWttB d> ThWeeie 
da Saa Cemijaaao, le grafliia, au Inu d'iUv luidviui avr fond ueir, G*t baOiur6 Mir laod d'or. ... 
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Vasari annre qu'è psrtir de celte mnée 1527, le peintre se trouva dL'paysc loiii de Home, lUi respirant 
fldi rair qui entretient les beaux génies, et qu'il eut i souffrir das iafltrtmiies qui te dfgaAIèNiit i» «M 

art ; et le biographe ^oute qu'il g^rflprn (c «îilenc? sur (lortitcrs ouvrages de Tama^ii pour n'avoir 
paâ à diininaer les éloges qu'avait lutTité» aupuiaviiut cù peintre habile, et la grande répututlon qu'il 
s'était failn lîbonorablcment parmi les nomains. Essendo fuor dêlTdiiaei* ièiK vtgegm alimeuiandù 
fa hro optrare toit roristime, fece alcu»e cose le (juali io mi faeerù ptr non eoprire con qtmie le Iode ed ii 
gran nome che s'aceva in Roma untmtvohnente acifuisMo. Un de ces dernier» ouvrages, dans lequel on 
wi r q n » ètoL petiu anges fortgracim qui adorent la Vieitse, entourée de séraphins et acoompagnée de» 
quatre figures do '^liiit Antoine, saint l'aul ermite, saint Nicolas et saint Roch, porte la date de 1529, et 
bien que la signature de Vinoenzo ne s'j lise point, on le regarde comme l'auteur de ce morceau, que lui 
même peut^ton il trauva trop lUblepoury mcUre son nom. Quoi quil en aoit tous nos renseignemenls sur 
Tnmnpni s'arrt'tont îi Ffinnée 1529, et il est présumable qu'il mourut vers ce temps-là, d'aulent que Vasar'i, 
qui dans la première édition de son livTC, avait porté à l'anm-e 1333 la mort de Vincenzo, a siipprinM^, 
dm lu ieecnde édition, revue par lui, la date, sans doute inexacte, de coite mort. Toujours est-il que 
Vinc pnîo Tamagni, bien que d'origine toscane, doit tftre rangé dans l'kcol*' romaine, pour avoir admiré 
son mattre jusqu'à l'imilatiou, pour avoir subi l'ascendanl de llapbaèl, après avoir obtenu mu amitié. 



Il n an» dto ^ las ptâMara* «aientfas aur Isa l^a4ai 
at|MisraéilHH»]wrTlBeinni di flan Cmiignaw «M|i<ri. 
nais 11 rate ^jnatqu» inucccuia ii« >a fiuin 11 SanCrmigiuino. 
aa pairie, «l è NonliiEciDO, mltv vilir ik Toxtae. 

KoeiTAUaNO. — Dans l'«;;lise Sainl-Francois, lu clupcllo 
de Nie«at6 Pmi, DOtiiirr, rt celle Owli^ 1 sainl Pierre, fufeni 
pelDtea par Viitccnzo. Le» rrroqu«« ik Io pfi^mt^n^ ilunl ogus 
«vinis parti, août graodcinmil eixIaminagMa. H rinscription 
fpi'on y liMÎt aiitn*f iT* pu} mrt'itU'r.ïïnl |->'nflt}i^ ï fr^Mfudit 
de laseconci' i: li.i|'-llc inisM ] ri'Mjufl r'iiici.-niTii n.im»», 
à l'cxfTOti Ml ij.j I L li i ^.ji n-\ I taeïiHSil iatiiiil* Si-H..n If 
Uofli iiri fl l:i /ùMi-r'rr.frr il r ■.mot l'ierre ante it C<\r\.:i ^ 

Dana lii uUe des votiigcua'a de l'hàpilal Sanla Maru dc<l.i 
Croce, <Ieveniu< un laii^asiD odscur, od distinguo eni.'iiri>, 
quoique aror peine, nno ilvliiiu amnmnét par dis» artga, 
ftiau entra les aBoée» el Mit. 

Du* l'ègGte dit coaimai da t al el e C a Hi a ri as i oa dioM- 
nit,il jr a i|aali|aas aaaéei, diBi h hrastie d'aaa iNrt», une 
yaMwe da Ttm^, la Mlnr a» ianM», qal na Ait pas 
flHMt nndea * la laaritra qa'éUa sacfiaà fétirpaar ma. 
jonn, «risa i ht aé|li|iata M h fiiaacaaoa da etut qal diiri- 
geaicBl le& iravaox. 

D:in« l'i^l»» lin la NsdwBBa dd SaaMtaa, b Vlêrgt êiMu- 

rt4 d'anga , àonl nuu» avons parti , vl qui ac liQUfaîl pri- 
initivemcDt daiu l'oraloiro do la confrérie de Saint-ttsell. 

isows, prteds OruMeu, du» factte tton SUUm, asM 
Jaa«> fl a il aiÉili Jaat, msa l'taieiiplioD laadila. 



Sas QBHaNun. — A SanC AfssUaa, dm ht OmpOt 
fl*inU-Awia. no» dr b rte^, qM MNsatMS BiM* 

lionnée. avec non in»cnplî(Mi; à ^ii (liroèiiuo, mnaaitfia dn 
I urdrif lie Valkinilin^uM', tiililrau ilu nial(r<'-aul>4, ISpiéMlMal 
la Maitniw d<'crile dans la nolicp. svcr l'inMTlptNHi que nous 
i\uaa rap|xirti«. .Sur li- gradin du tiAiie île t< Vierpi-, la l'iri- 
luii'rjîi «1 iiiilrnt liinlirirea graciiimen linje» ik^ b vio de la 
Vieiri;»'. et |«>inteii au qraffita. 

\Hn% miiiKin Prateltcsi. qui «iriitl iHr ruratuirr* des 
niHine* de Sainlc-Cu1hc»iiip, un Mnriaijt rfr tainlf Valhrrint 
a(e« l'enfant U-na. Auph^n d'i-lle. À sefiiAji. i«litt Beno!i d'un 
n'ïli-, saîiil Grinîitiift et *ainl Ji*r^!iif di. 1 iri::c. [ir.i^ .k -r»* 
lii>ime<it une ^iilande do fleur» el deu\ eiif.iii a vn.li u i" 
un rulûuu. Sur le locte, un lit : anmvlu svu mviiaiiiih it i:'^^ 
M8 III» xr» k Uuinimui meus Jeitia Clui»lu»} et T*:<ov*ia 
mnaaM Baonanir !■ aMoau- Aim» aamm nnnnn. 

«.■Ml. 

IHinaa*aiiBii ilaa dipaadiat da Tallarte. -> Uaa JMaae, 
plaakBBidlcrite, mt fend d'«r, avec la ajgnsten et h' dais 
da INS. Ca isbtaia a M décrit far bcliaaMaa Abu» Nieeola 
TUanial, daas aas laUfa imprlBiii ttana VAtMkgb di 
ri'rnise, ea JalIlM i«3{. 

I>jini b eliaiwlla do San N'ircola di Tolcnlino. la Madone tti 
demi-ripirc onlour6« de aérapbias et adoMe par dcia pctiU 
anp'n. uvi-c quutn! Il^ur«>i df a^inis. l> tabbau Slls prtiiMant 
no porKM pu I» «ignaum de Vinesma ; aiiB an paat k Imi 
drailbataiBnrilHiw. 



BAFFAELLINO DAL COLLE 

»a imr - Boat «t unt» tiatt. 

On devrait ranger ce peintre dans l'Ecole romaine, à supposer mtmts qu'il fût né à Borgo San Sepolcro, 
oomne le dit, par une erreur légère, le Vasari; mais il est certain qu'il était né à Colle, qui est un petit 
liMé aurle tonriloiN dn OUk «i G«lil«, du» tes tlnli dertgMia» te reste IbrlyaudlaMM 
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. APPENDICE. V 

d«! IVorgo Saii Scpolcro, puisqu'il ii' en o^t qu'à uue lieurc d(> rhcniin. fItiMi qu'on le (1i<;e. t'I'ive de RaphaC-t, 
c'eM plulùl lie Jules HoauiiQ qu'il fui le disciple, cl lo disciple de pr^dîlectiuii, car il aida son maître, arec 
CtovMMii JâUiiiiia,à «riciittr lMftwqiM»d«toMM»de C^ Btbile è mellraoïaum 

U'-; fi.'iisi'rsdc Julfis Romain, tldiit il n\ai! fri? alurs la m.iiii"'ïc, il (if:i(.'iiit d'.iiirrs ilr-Hsins rli' oc-i iltuslros 
peiiiln^s, cil compaguie de Lionc, loul contre le vicU hôlel des Monuaics, les armes du pnpo Clémeul VII, 
MMmpagB4i»d«llgiinsaiilbnieiBieniies,atpaade lampg aprtsfl Ét, |HHir te eaidbMl delta Valle,Mirik 
porle de son piilui», une fresque rcpréscnifliit la Mwdono <t«i «•oinn- d'un linçc l'cnf-int Mstis endormi, 
entre .saint André et «liul Nituda», (i-â»<|u* dont le des^iu lui avait clé fourni également par Jule» Romain. 

Voilà toalee que nous appr«iidTM*ri sur RaflHlIlnD, qne eopendant ffl wail eonnu d'«n«f prit. Dam h 
notice d'Anlonio lihi'ninlo, Vnsnri paile de la co!l:ilj'>rattnii ilf ri;)ITj(dliiif) dn! Poil ' mit rr '-qu-'î! du palais 
du Té, à Mautoue ; mai» daiis la ^îc de (Uuliu Roucano, il ne cite, comme a\aut aidé Jules Iluninin pour les 
feMmm de ce Cuneiapabia, quaBanedêlta Fegni, Matldo HaHlmaoel te Prinatice. Lami, du reile, et 

avimt lui TablM- Titi ont "iipplrr ipn-lipie peu u la t'iri(''vi;ti' itr»; n-ii^-'iïrirtmMil'i rlrinm'? p.ir Vn^nri fut r.irti^tij 
qui Qou» occupe. lU font inculiuu de plUKÎdurs b*!au\ ouvrages qui se trouvent dans la patrie même de 
Rafliulliiio, à Gilift San Sapoli!», nolamiiieiit d*iiiie JtAicmefMM du CMuqii ae veHàr^gKM SaiHaccn, 
h! iiiM' A^fmnpliwiJe la Vierge, qui apparticot aui Franfitraiiis di- I'ni,<,naiice. Le pn-iuiiT de ces tableaux 
eKl plt'iii de mj^eitlé, dit Lami (et Ton peut &'cn rapporter à un aussi bou juge) : le CItrial ressusicilé fiil un 
geste adnifaUe de dédain pour laa gardîem da ai^nkn, que aon appariltea ^octewa mn|ilil de temor. 
CVsl un morcenu d'une grande beauti', dont il oviite une r.'in'tiliiin à la rnUi^drale de noren SnnSepolcro, 
Diainteiuuit Citlà San Sepokro *. L'autre e»t une peinture d un savant dessin et d'une a^^able couleur, qui a 
dU nalheBMiuaaMBl déperë« p*r un rastanraieur de laMeaux, auez bardi powy a|autef jaic sais qteVe 
figure de sa main. 

Lt! méfflâ si^et a été traite par Haffaelliiio dons l'église des (ionventueU (c'est-<&-dire des Franciscuuiis, qui 
n'avaient pas adopté te léfenne de leur ordre), et cette Mate peinln a joint data grudoor an acaliiuBt de 

In jTiVfr» et .Tt prHcieu\ fini qui rnract«'ris«'iil (otijuiirs sa p-'ininri frite ««conde Assomption, se trouvant 
plao-f tout i i-i'ilé d'im ïttm tableau de Yasari, le l'ail pariiiln' iui!iérut>le. Ou voit cucore de llaffaeUiuo, dans 
la même am Servi, une a^sasî/imi «lir eratc aswi belle, mais un peu faiUe de eoutenr, et à SanT 
Angido, nue ytadone avw- rRufanl. aii^qin l- snint Sf^lmstion pirés«nte humblement une des flt^ciKtii de .«on 
■uartyre. La cumpuiiliou en e!>t liiiuple, gracieuse et de tout point digne d'éloges. Dans ces ouvrages, dal CoUe 
se montre Bdito & te manU^ raphaétesque bien plulfil qu'au alyte nute el 1er de Jules Romain. H «n est de 
nii'^m*- d'une Vierge, avec saint Si-ba>lien, suint Rocli et un saint l'vt'fpie, que Raffaellino pL-i,;)ii! à S:m 
Fruiices«o de' Cagli, el qui est conforme, mémo dans le fond de pa) sugi-, uu goùl élevé et déUcut de iiapbael. 
On retrouve aussi de baltes téninlsocnocsdeee grud mallre dans certaines fresquee patates par GaUa ft 
Oabbio, sur les murs du moi»ii--l«Ti' des Olivélains el relatives i la légende de itaiiit IkMiolt. L'une Av i*i>3 
frciiquesi, moins belle que l'autre, fuit supposer que l'artiste y a ct^ aidé par se» ék^ves, et pourtant l abbù 
Lami, bon Juge, encore une lais, y remarque des portraits pleins de vie, une archileolun benremement 
iiiveriti'-e et une iX^wn de V'Mln itii i ap|t.'ll<> l'augusle élégance de» Sibylles de Raphatïl. 

Le duc d'Urbin, dans sa villa de i linporlale, près de l'esaro, employa le Raflaellino, dont il Cul par 
parenlhèie pfais latisAMt qu'il ne l'avait ëlé des IMres Dowi, deFerrare, et Gimlamo Genga, qui dirigeait lu 
célèbre fabrique de faïences, Ii Pi^sai-o, demanda des dessins è ttotiv nrtistc pour ces poteries oraécs de 
portraits et de devises, pour ces ni<ùuliquus uaci-èes que l'on commvuçail alors à décorer de couipo»ilions à 
i^msd'qirtobMBailw. Dot mlnmprohabte,coBuimtoteaobaerier Passavant ^q|u du 

' BmM MSH^^FiUvm. «dilios d* iTtS, p^n, ci<«paTHsric««d«m1'^teceditr<». 

*ilSlgMini diaitafs», pIsM dt — ssiàj » «w slegglsBMMo dl adspa nkiade i cwiadl <W scpidot» gl lofii dl lamm, 
piiuir* <t (inHidirania ipirinh dis à vcd* m San Baoeo • si rivida ils csMdiilleb — iMiai. 

^ H<ti<haH d Vrhm rt Kin jxrc (iKicviiini .Sifnii. par t'.-i). i>auivtat, diiwttsr ds |lasés4t ffsasfiiM, MMoB fiapgilte 
rovBc c( awHitoa pu Puû LtavUt i>*ige iSi. fata, Uvmnari, 185S, 
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nom àft Raffaellino, qu'on appelait au«ei RalTacle <lal Colle OU dal Borgo, avec oehii du grand peintr» dUrbiii, 
a douiu> litHi à l'aiaertiOD, jusqu'à prvscnt dt^nu^ de preuves, que Raphaèt d'I'rbin avait donné des dcssint 
pour dct mnjoliqiKs, a.s!u>rtion dont Malr^ n'ett asfÊti léjjinmcnt en qulilant Raphaël de polier, 
boccalajo, dans In pn-mièro i-dilion di* la Fe&hm Pillme. 

Aussi modi*sl<! qu'd tilait lialtilc, RafTaollino dal Colle, qui avait été le collaborateur de Jules Romain cl que 
l'on suit même avoir aidti Rapliaël dans les fresques de la Famésuie, ne crut pat; déchoir en acceptoul de* 
travaux suus Ia din-ctiun d'un aKiste auquel il ^tail bien supérieur, Vasari. Celui-ci ayant élé chargé d'une 
partie dc's pfL'paratirs que l'on faiMiit h Flureuco, i-n l'aiiuéL' 1536, pour y recevoir magiiillquenient Charies- 
Quinl, Ruffaeiliao ruta|>]iL'lc n concourir aux décorations dont Vasari était TordoniMleur. 11 reçut euMiitc une 
commifsâon auiisi peu di^m; de ses talents, car on lui démailla dos carions pour les tapisserie» du fn-and-duc, 
alors Cosme 1"; mais un lieu de h^ Inventer lui-inénM, H dulleaiuéeuler en couleurs d'après les dessins dli- 
Broniino. Rclunnié h Durgo San Sepokro, il f donna une nouvelle pnnive de sa modestie en cédant au Rosso, 
quittait venu dans celle ville, un tableau dont lut, dal Colle, avail reçu la commande; «exemple bieu rare, 
^I^BiljdiexIaB peintres, qui ont coutume de rain> fêle aux arlit^les étnuiiteni qui passent dans leur liUe, 
pourvu qu'ils nganknl al qu'ils parient sseilifi/dr futa a ogtùpiUor cke artvea meitlày furckê vegga 
e peirl'i. ■ 

On ne sail rien des dernières années da Ralliielliuo dal Colle, si ce u'esl qu'il ouvrit San Sepokro un ■ école 
d'où sortirent des artistes distingués, tels que Crislofuni Ciberardi, liiovauni de' Veeclii, RalTacleScaminouiet 
autres, dont quel(|ues-uiis surpassèrent leur uiaitrc en invention, mais ne purent égaler ni si grâce ni le liai 
précieux de sa manière, qu'il savait concilier avec une certaine résolution de pinceau. Vasari, ijui avait connu 
ce |)ciutre oiuiablu «t digne, parle d<' lui fort brièvement et m; lui accorde que bien peu d'éloges, 
comparativement i ceux dont ilest si prodigue envers d'nuires. Nous >ouHnes donc fort )>ihi renseignés sur un 
artiste qu'il serait inUffeMat ét nieu counltre, puisque Raphaël et Jules Romain le jugèrent digne de 
travailler ifee eux, et nous ne nfons pas mtnc la date de sa naissance ni la date de sa mort. 



Las «arniiirs ik RaUMuadsl CoUe sa as trmvaM guècv 
qu'ealMî». (>> nV-n vsHpalat dan* le» divers miwra <it^ 

I Kiimp)-. Celui du liii li II» pnsilllln |inil WiriMI «Il I 

i' ' ro' ii.ibilo maître. 

KiMiK. — Dan» lp« Ixirm «In Valican, la nenvU'inî «riudo 
OM »an» irpiv-scnli"* r.td'/ni/iciit Hn Veau d Or, Uiiiu rrrfvml 
les tabtfs ttr ia toi, JfoTw dfJtrrnttmtt ttu Sin^u Vfiternel 
•ipinraisdiinl dans iinr mire luinln«i»e; loi.ii' i'ii> m . de.di- 
hons-ocoi. pus.se pmsf a^oir ÙU* |winN* |iar H«tî.ii-^littM rrr N?» 

r»tlM:- lie H,r,iN.i>-l, 

A in K.irt>c»ioc, qut lqtics inorreauK mil t'tr rvi« iili-i (lar 
< iaudmitu Kerr^ii el Hillaelltnu, loujuura »ir k'< c«rl«nit 
«lu raaitiv, notiMUiocDl le prodmKif où «o «oil la dpuv d« 
CMsi SI estai qai nprtacale la Mpeihe k'""!»: J^initr 
«mImmbrI tÂMMi», criât de JfewH* et Ja> ittMm ^en- 

Usas h «hiMlire dtODHiiniis. MWSn» «t PSiiao «M 
Vagi «Dl IfsvailU aoua la direction dO Jahi 
nnom. 

CuTU. IHiiu.NTit. — Dans (a conftiTiB du Cm 
<|iwlqui<s frcwiur» par dal Cutlb 

CiTTA 01 CAsrKLLO. — U»n» ri-jjiiv Siii, Fi ir*)'») !», la qua- 
Inrnio liiaix'lle rcidemic uiw Jaw -i;, fi .ri l' j Vterije 
les «pAlrp» autour iIîj 1 inhf .ni . Si fd- (iciniure du iiutUiv 

Dans l>slm. \U- -m Mi. I„ : ■ Arthuni.'rlo, i»; UbliMU du 
mattro aiilH, lu Vtttr^y m-' '.r, Jr, .i/- c-ntrï' sami St^lKolM'is 
cl saint Micliol ; cvtui-t:. .j j\ ind. Ii' |. iluh. 

ttans Iréliw df» !>crM4«, uuv iit.ftuuttoa4e çj' i . , .1 -n 
cr,iiiii, I I . fitï URrtnrrKtmnS ippariUon à in l/ji.'. j'm'..' 
et un aiiln^ lujit de lit vio du Clinst. Sur k luicde^al d uni< 



tuiv l« Kcpat d' Kmmaû»,titmVw/MhStiglllW affÊtait- 
mil à In Vitrijf. En (.Kxi <fai la Or^afMim W bDUV* ta |ll<M 

W[ fluviale <U' Itairat'Iiiii», unr Ànmti\ciati{tn vi uii« Prittn- 
t'iîmn dK Tfntpir, qui fut pivrtre ."i lliioiir i-l lu' hn n*^)tjicè^ 
ilanv l o;;!!**' ilr* SfT\ itrs ipi'spiv, j\uir subi «stauralioiis 
du (H'iitlnr ilaiiiiii'cliii. 

Iians k' i^liit^ M.iiK'ini, huit iielilos pi*in(urci dont Irs m;- 
smit ItTi inn-K'lM 4I11 Siiinl-Saciviiit'iil. 

ih^ftun San Si:mh^:r*>. — Ou nppi'llr iiis*i crtlr xille tZiH.'i 
Siiii S |eli io — A \j < nihi'ili-jli', dans le 1 bœur. une Htmr- 
rf' tion fiit Chriait. Sisr N ]M*Tti' di* la ucrislu\ lillr i^nuali' 
[H*iiilui^' dl* HjlTA'liir I, I hf'Tii M i,i'.?nM ;Mr i/r* an^». 

Dans I .•;.-li--<e ik! l\ Mailt>iina tlflti' Ii^a7■ll^ uiu* i'itr^^ mot- 

n-m pnvK'in qas r«i ao peaiveirqu'^vsetapsiaMaiMde 

It'U'qui!. 

Daasi'*!^ tim Mocea, wie téumtrtim. 

Au vdla^do CiMnia, piès da d isa d a da Isrg» k AMua, 
diBsta leiritaiie du pape, l'^gllia te Fttsatdieo ceallMi le 
Cknêl Wtvmé d'eagiH. 

Cébu, dans les iiBia ib rtfeP*»— «ae Iwlle i 
feasairspbattaaitiui. 



Uirnuo. — L'eslisQ de Si 
rrit,que de HaUautluMi : c'mI BM JfadMW (vee ua 

d'aii^'»; daleik^ ISlft. 

CusiNo. — Le lobloau que l'un aUcîtiaail riusM-mmC 1 
HH;^baël (l'L'rtiiu et qui a|»fiuil:i^l aux luionr» de î^ain1«.Ct4ire, 
d', M i:H(c inMTiplioii opt>crvpl>p > (u comftrada iMbelia da 
l/u '.tTi mil',' ('.- Wirf.tfiV Nrtnli di LVMlW M «Uriboi pST 

.yu-i^u.'^v.,.- .1 H.,ii.'H:ini .1. 1 <;url»,||tîaliatonalBi,stpsr 

d'autto* il KolTieilinu dal Cullo. 
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li^ deiWDée, oioitU peinte de la Saintt Famille, eat npfdi* 
(Kir M. CaviilcaiH^tlr nHiune panivaiil ^ir« un ouvngtwpn 
nuiéfé da RihtUioo dil Gona,d«iM m *ielb«i>. 



S» 

VkxtcCmmt, 1741. — MiM-OMM twilhiint I m 



ORAZIO ALFANl et CESARS ALFANI 

Od a vu, liam une notice précédente, qiie l.*rnzio Airain n élailpas, comme le dit Yasaii,le frèro de Domcuico 
di Paria AMmi. Il étaft aon IbiMtaird et il avril été KcHimë «n 1920, u* peu avanl Pigé dadii aas, iiarle 

docteur i;itini Maniiii'ti.en veHll d'im privil^K'" cAnf'Ti' nir in'>rf tir ce il-M-fcur par rempcrcurSitfixmoixl. 
Orazio t^tail donc m- vei^ 1310, cl non pa» en 149(, ainsi que l iiltiniii! (inr «n-L-ur Us biograplia Pascoii. Sa 
mire, Haddakm di FlKnio, âail une femiH Vbn fo* DoiMnieo 4|Mum an lS3t. Daai le Regirtre nulrieiie 
de* peiiilp'-t, pmir la Porto Siisannn, Onuio est inscrit souk l«s n'ims di- tlirmim Ik.miuid P^irim Affani, 
à la date du moi» de décembre IMô. Se» ouvrages m sont pas ninhii à l'érousu, du uionis <'inix qu'on lui 
aUriiiae, carfesdiffénnlsCMidbeniBdiiVMiil unatreataiiie tmixoii ma. MaiSMOHievoidaittneiiliiMUMr 

quf qui <"'rit un ( nrirli rr ^l'ntIt^r>n(il■tlr• nlRnliif. il fnudmit seulemt'nt parler d'un Christ en ctoij cnlw 
snint Jeriinie et s.niite Apollonie, qui lut peint par Oraiio en coUatiorsliuii avec sOu père, cl qui e$l presque 
tant eiMier de m «iur. Ceel le (ableia qai ieur avait Mé eonmadé pour l'<g)be San Fnuwetea de Nnase, 

en ITiS"!, iiit prix (Ir- qu;ir,intf> florin-, v r-nmprr* les orneinenls du cadrn. qir'iU (l"Tiiip'nt fnirr Ptéculer par 
un célèbre sculpteur en bois, lilunebio Boi'tano. Ijette peinture, dont les chairs !>onl d un ton bnque, est co 
fart manvaicétal. La Igure da Chrial y est anlrCunie. 

Dan» la ni'''m" é^)it«> «(• (riinnit mw Xalivité, ouvrage présumé de la jeunesse d'iïorace Alfaiii el 
Bi^ourd'bui transport*- dans \v MiLsée iln Pérou»«. On )' voit Iroi» anges, a»se{ pauvres de formes, diOAtaiil 
dmnl aaini Joaepli, al de» paelaiu» daik$la Mataiit. Va Mt atagaliar da eetle eompMilioiH o'aat qoe le 
peintrL' y a inlrudiiil sjiinte Anne tenant un bassin plein d'i-nti. 1,n mnlrur en est uniformément rosée et 
preisquu iioiu ouibrus. Le type «l le mouvement de l'enraiil Jésus (ont penser a Hapbael et pourraieul faire 
croira que le laMeau d'aalel qai, de I'^Im dea Carmélilea, k Mnmae, eet paseé dan le llnée de cette 
ville s<»ils le n" 5'.), apiHirliiMit pliitnl h 'trnzin Airtuii qu'a son père, lequel ropenthint pa^ir- pour on ^(re 
l'auteur. t> qui e»l certain, e est que la rouipusilioii do cette Satutc Famitir est copiée au carreau sur le 
beau deasin de Raphaiil qui lUt parti» da Ja caDaelinB Wau, h Liia, fc o^la pcès qa^au Kaa da traift dijruMna 
que le grand iniiitre avait placés drnis le cintre, le [ npi^ti^ en a miis douzi-. L'exécution est soi^nK*" et froide, 
comme ou peut l'aUcndre d'un artiste jeuuu j la chair u'etst que Irés-légèrenieiil ombrée, d Un ton jaune 
raaé, Moaaaveur etBaBaoaiTa,a|ipllqiidkiiiMaeulaoawdu,taiidiaqua]a*di«paries,qnt€atâë d*aillaiin 
endommagées et retouchées, sont au ooutrairu d'un cnipAtement épais, (les caractéri<;(iqno'. cftm icndr.iirnt 
à Oraziii .Mfani; mais, sur une maison qu'on a|)«rçoit dau» le loialain du tableau, on lit le mot Ànsftmo, 
el sur le liord du vêtement de la Tianga : 0. MDXX. iliiie..... «t ma» XX, ce qni a M inlaqurélé «vae 
de grands eCTorts d'imagination : t n^i^hio aùn-antà tt Demoûto AifMi, €nini, dua aoB fiiiHh a nia ealta 
Saint'- i'timiUf sur le compte du i'et ugiii 

Lanri o résumé les niéritea d'Orazi» Alfani en ditant qu'il Alt un des plu» haUlea imilalaan de RaphaCl : 
Qufsto I' uno tie' più sniniijlinnii '! Itn ffm-th . Il fui, du reste, plii>; qu'un piMntre, rav timi--- «.iTon^: qu'en 
l'anoée lâ7G, eu mémo temps qu'on lui contiait la décoration de la salle du Palais public, on le nommait 
«rcUlaelK de la vile, pMSeo <tnhU*uo dtUa einâ ; nais les déceravirs, è eaoaa de m négligence, le 

■ yma. ta .Yftc Hutory o[ Paating m /(o^, déjà citée, t. III, p. 36». 
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dMlitoèRflt bienlAl éo ces fonetions el iioiinniRiit à m place Biiio Son . Oraiio mrvécul h non pire envinm 
Inntc ans, car il mourut à Rotm , n 1 83, pendant les fiMes. de Noîil, ainsi que Ip constnle un aclc retrouvé 
par rardUTùlcptfrouim Vioceuiio Tiui. U y ef.1 dit que Domenir», fîlsd'Oraii» AIlBiti (aé pratwUeiiwiit de 
la dame A|^> CeeDiana, fenune dndit âorace, de laquelle parla Drawnîeo di Pwrii duu son dernier 
tostamcntj, c»l outre en pof&cstsiun du pauvre bérilagc paternel, sous bénétire d'inventaire, roi lient fizia 
délia legge (kUf i/ivaUario, lù 17 février ISS^t "Voir fiitl oélâirer de» obaèqma à Mm père dan 
l'église Santo Spiiito. En 1573, Orazio AIbni BTait fondé è Férooie nne aeadéarie de dessin dont il Tut le 
premier prvsident. 

Son frère, Ceiars Alfaiii, élail, comme lui, dis naturel, et U avait été auui )égilini<^ en 1 52U. (>n Us trouve 
imcrH sur le Regislre matricule de» pdntres à la date de 1933, pour la iNirta Borgna (ou Honiia). Il noWHt 
«'1871. Aucun de ses ouvrage» ne nous cet connu, cl cela lient prohablement kw «plii ne ItavaillipefaU 
your Bon couple, ei Au seulement le ooUaiioratcur de aooiïèrB et de «m père. . . 



»— A Son tmtmto.m&iriimt'rrou, roin* 
HÎBl'JMhDi d Mille ApoUooie, iddMt aaicuio |irpMiiir 
eatliiWBcelpir OtMdB AHkoL 

Cau*4gfii« pomtàe miBnn dwi emwe miaiw dOmie 
AKuiï, Bavoir : VArekangi Utekd ttUuu HtpnUiHt aore let 



Dan» r^^iw de nmiailiie da» HeUkÛiai. dite 80» Katra 
de' CaumtiMi (du Umt fmh}, le liwwe uaa JMnhwUoii 

ilu nuitlro. 

Lu ca 
d'Omis. 



lai ioat auiilwte dni h* 
(UMkMla Mktàttkvuo, mi» **•» preuve» dW aettan 

Dea* le tmt» de I» Vilto. un» NaiMtf pfeesnanidn 
tniRK|ii da iHils d^lM 8n naaenco. U» Gmbt da 
PrnM!i» «amuiaat qn» la eiadla aujouidliai diapara d» 

rrifi^.iii fKKiail «ne iiu<:ri|>liiNi «( b liatc tk IRM. Elle 
V.' ■ jr.i II .ii-.>t' tioua le n* i'i. 

U» tatm» lamto le nft fwe. ««•• le a* M, la Saintt f amAir 
qaiitallaapanmia dm rfgfaa diaCinnéllaset dmt kttia 



DONO DONI 

ruiauiaiT »■ «u« a tm, 

Vasari, qui pnrln de lui plueîcur^ fui», parliiulièremenl dans la vie de Ch«tufano Gberardi. l'appelle Adooe 
Doni. il «tatt d'Ansise, car M signait Dm» delH BmùéTAiati, et mm pas d'AscoK, comne l'ont imprimé Iss 

Giiinti dans leur éditiou. La ville natale de Donn i i'iif. i mc plusieurs ouvrages de sa niTtin, iii-ilamment des 
fresques relatives à la légeude de saint lÉllifimu;, dans l'église degii AHgeUfjKnqfm qui 8«n iront longtemps 
de modMnkla jeanesiednlien, dHlanii, eht Imigo iempa nrfAww iridiianlitaaafiovaità.Vutiao 
a introduit son portrait dnn'; r.']it>^fiilr do A/ Di^/.utr. nu i/'s[itui^r lhis^î ;i rioiin Duiii une rnilii' rr<'-i|iir 
qui décerail l'ancien couvent des Bénédictines, maiuleiiaiit délie Munie Luccie, mais qui est uiyourd'hui 
dégradée. Celle fres4|ue étaM attrOwée à Andréa d'Astis*, dit ringegne. C'est une marge, entre saint fïançeis 
et Miiiil .lôn'iuie. pi'iiit'' nu-ilfssus du portail, dan» im eiifiincctiiiml dont l'i-p iUsiMir e^i i>riii'e ih il i^ut figures 
À demi effacées, saint Bernardin el uu autre saiuL Uan» l é^M basse d'As«is«, il y a également (|iutre 
Sibylle* i|ui sont des œuTres authentiqnae de Dono Dooi. 

ildfimipnls ri|p'^ ]rM Aniiiliiilr Matiotll l'iiHi^-i-ni lihiiu h:it)ila l'i'rniiM' ; qu'il y fut employé, vers 
1530, à refaire les peintures qui ornaical Iborloge de la ville; que le 28 novembre 1(47, il avait été diargé, 
asee Lrtbmde Pagano (dit ddla Hana), d'aatinwr les euTiage» de OapofnH, k MonteBMurdno, et qu'enlin fl 

florissail encore eu 1372, puisfju'^ cotti^ dntc Guides disent [mr i rriMir iriiiipn-ssinii I ,'72% il peignit, 
dans la salle du Uajji»tralo, Jules III rettituant à la eilk de l'éroiue $on gouveriKmenl tmami^iol. LaiBi 

tip'ale, de ptat, un grand iustmm émd» d» Deno Doni, dans réglise San FruceeGO de Péconee, el H 
afamievw eepeinlre retint pende choie 4e» mitre* antérieure; qu'ilfld qualquefai* menwileux dawla 
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vérité des portraiU; que, pour la couleur, il se n iiif tmtfi nm pi^nif^ncB4|tMt 1m phis nppwMt 4fe MH 
imt» et qu'il «« m«n(ni plu» cwrecl qua iqiirituel, jnu esatto the spiritoso. 



Inila wtaula dM|ilBa iiuMni ftMicâMlM,lrt i bi u » ptinto 
par Dm tt Uta-taUnsMBla. 



Féanmi. LeoNnat te BMdMin deSan Pirtrodo' 
CntlMMl iwAnw m» y w lin iMpuaMMi .Vo^ra par 



GlROLAàlO SIC10L.MSTË DA SËRMONËTA. 

M tu* 1*1 •> 

Girolanh) Siciolanln a\ai( pri<s «dvanl l'owge iiaKea, la non de Sanuoeta, m pairie, (to ne niteu jwle 
qaeik- 4kI la dalr de sa naistaiin», mai» d'Ile dale csl, !^ui^nnt loule apparence, ?inf!f|iiffl peu antérieure 
h h iii(»rt de Rapliat'l. Dii-ii qu'il ait étv un heureux imitateur de ce grand peintre, il n'elait donc point sun 
disciple, mais le diM^ipk- d'un dr si>s pins ramein élèves, Periao del Tap, doat il Ait le oollalrantear m 
rliHleau Sniul-Aupc. Il avait appris rie wiii maître h peindre à fresque aussi bien qu'a l'huile, et il exerça pour 
Htneumpte ecs di'U\ (ti'nrt-s île poiiitums dans les églises de Home, notamment il k Madonna dell'Anima, 
vk il peignit nvi'c beaucoup t\f soin Vllaiwt de Al Vierye, dais la rJiapelle des Tvgger, et aiu Sainta- 
ApAtres, où l'on voit de sa main un Cfirisl mort, avec la Vierge et irautres flgOKa, taUeaH d'an B^le ti 
nulile, qu'on le croit peint ]>nr Sirinlanle sur les dessins ilp Perino del Vnga. 

Le plus eoniio de» ouvrages de S<'rmonela, celui que l'on montn! à tous les étrangers de ]>assn||t(! h Rome, 
c'ait la fresque re|in'-s(!ntant Pépin, roi de Fnini'r<, cpii, avant fuit prisonnier Asiolpht-, roi drs Ijonibards, 
donne la eilé de lUivcmn* ii l'I^Iglisp. |>> fond île la composition est un nmgnilïquo tcmplo qui rappelle 
l'entrée du palai» pontifieal. Pépin, desi i'ndu do cKeval^ ayant dflfaol lui le roi priMHinier, qui marebe les 
mains^ liée» deirièrc le dm, s'avauw en (riomphatour, avec deux pa{|ea, dont l'iui porte une statue d'argent, 
image âjndwKqne de la illle de Ravenne, tandis que l'autre tient par ta bride le clieval de Pépin. Le cortège 
dn roi de France, dans lequel nn rt-niunpiL' dc-i cardinain, est composé de nombreu«<>s ligure», les unes à 
piad, les autres à cheval, toute» ùe iiraportiona plus que aatnrelles. ticlie fresque considérable, décorant 
une muraille de la Sah Regia, au-dessus de la porte qui mène à In cbapcJlc Sixtine, est d'une belle 
ordonnance et iVn^i grnn4le mairiire ; mais lorsqu'un des custodes dn Vatican nous la moutra, l'impatience 
d'entrer dans la chapelle Sixtino bous Ht passer rapidement sous une décoration qui, en tout autre endroit, 
eût m» aucun doute retenu notre attention beaucoup plus longtemps. Parmi les peintures de Siciolanfe qui 
déooivat les égiiacs de Rome, on cite nvee éloge une Transfiguration h Santa Marin in Amceli, et un 
Chriêt en erau^ enlre la Viei^ el saint iean, qui ornent le maHreHintel de Tésliie Sainl^acques-des- 
Espagnols. 

Quoique dans !ii |ii'r imli' «l'i il flori.ssait, c'est-à-dire dans la seconde moitié du seizième siècle, le style des 
âènriM de Rapinêl «e fùl élargi jusqu'au relikhenient, Girolaroo s'en tint de préférence à la manière étroite et 
eemda des premiers temps do l'flrole. Il se rapprocha pluti'it des mattres »ecs et des deseendanis du Pérngin 
que des peintres à la »uile de Raphaël. Si l'on en croit un jugn couipélent, l'abbé Lnnri, le chef-d'œuvre de 
Sermeneta ait 4 AncOne, dans l'église San Bnrtoloouneo. C't^t le tableau du ntaitre-autei, qui est d'une 
coooeiitioB font h Ihlt neuve, trè«-ridie en figures el bien adaptée nu grand cliamp qu'il falleit couvrir. Dana 
is lunl» s'élève le tnine di> la Vierge, qu'environnent de jeunes .saintes à genoux et un brillant es.i«im de 
pelita aqgaa. A.«e Irûne conduis<!nt, de droite et de gauche, deux escaliers qui sé|»arenl la porte su|H'ricnrc 
de h pocln Ulriaiire, où est représenté saint Barthélémy, figure demi-nue, d'un utèle canclère, avec un 
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^iiit Taul daii$ l« slylu d« llaphniti cl ilivors autres soinU. < Oo adiulre dan» col ouvrage, dit Lanh, un 
enpèUtDent de oouleun, une bannoniv, un (>nanBble qui le fMt ceprder conne b plus belle paialiin de 

la ville. [I m! laissn ripn à ilpsin-r, en i-Rt'l, w nN-st |M>utH'lrH un |»i'u pins de pi-rspcclive arrienne. » 

l'ne remarque à faire sur le Sprinimcla, c'est que mm sljle est plus anricii de deux généraliuu^ que luj- 
nèmc. Car il se rattache par un de«in serré tU quelipie peu set: aux traditi»iis pérugincMlues pinidt qu'à le 
manière, déjà rt'IiiciM'e, de s(>s ruuleiuporains. 11 peignit les piu'trait* uvw talent; ruais jamais, que je cache. 
OU n'A cunnu de portrait!> portant nm nuui, ou qui lui fussent attribués. Sermuncta uiourut som le pontilicat 
de Grjgein XIII, c'nt ihdircenire Vmiée ISVt et l'emée m». 



Lf!» ouvrape* de Skiolarilc da Somuinrla no «■ Irauvrnl j 
qa'cB ItMkiy. Il n eo eutie pas un leul dut» bm inuaé«. 

Imn. — Dm» l'cgliw IMl'Ailiait, fiiMlcm ipiMdn de 
IIMakt ie fa rifrgt, palaU i rraïqM, dan* h clapet la 
ita tiMMiK tnMter Vuttît. 

l'égiM *■ Sainla-A|iAlna, « Ckrkt nuit mm h 
MedeMM d*aM«w fliam, lablm i llnille dant «a attribut 
la deeela I Perisa M Vagik 

A Saial-feen-det-FIbraoliBi, uae TMa «t «fiTCtM» tgurn 
dBn« In lroi>u-ine chapelle, i nain <l>i)>le. 

A Sainl-Jwi|iM!e-dè»-l[l|iesn(>4>. <in Chrùl rn rmir «I i 
in piud> la yîATff et saiat Jean , c'pit un <te» meilleurs ciii- 
«n^Ga de ."^iciolanie. 

.\ Saiiit-Louis-d<<«-Krftnraîs. unii fmqae i malB dniïUi de 
l'iiiuii; Hit-riitc ni r. .lucum-nca vm Mfcylaed» M» 

({IlO. IwMMi ;i si; illrrt, 

A Sili Ti.iiriiii'N' 1- ' f.i'rn i. Ii.ciscs Iliiloirct <!<• lu Virrgt, 
<lnrts uiK' [ie-.i>' i II. il i n ii d- IV'flUrP du uiiiltre-uulrl. 

Ihin.H I e^lee tl Ar.n'l l.i Ii viM>iViiii'-,j'ii/ri ]ii-iii-r ,i l'huilp. 
muturau lrt«-«<(iin^ . rl ù la llii»>ru>. Stintt t'athtriM K\, 



A i>iuat-J«so-di--t.alnin. diin» la chiipolk des Maasloii, un 
GIMitMICMivavec pluMcars bgum: iieml i I huile. 

A 8afcMe Jla ti» I fajeure, dan> )t clapclk Uca Ce», la A^- 
calfalfMi dr aiMr CMinm avec bHiieaHp da flfHaai 
aantaMM, b IMiM. pataMMllldft, 

A a«i UMete In ImIi. SMM Amfoii ffeMat ha 
tdlf iMlrn, iMlb IkenpM 

AiipaUaduVaiieaa, diiBataSilai«|ii,aiirle pnrlaqei 
im^e '* la ctnpelln iSttina, ni dt lYwMr, candiil- 

sBDt .^8tol|>he, pnswuiier. 

(Kl triMiVL^ mron* ili'x ituvrai.'rft dr .StTnionc4a au |iatai« 
S|i*da, osi liwto uni' salle v»l décorée de |ioiiUures relatiM'ii h 
I liÎ!it4)iie luinujnr, t*l ù Sanl' tJi^iu di* Ki*rniri, vù l'ini Noit 

);^i'i]ii' : >:ii:i i, h rt Vw>\ uu ^: li-iii^..' iim S'iir ili'. 

0!»tai>. — tx'tu? 11^*1111? .Vaiitutc rst n iM '.i't' i.lsftA une 
('jlu«. 

AxcoN'E. — Dauii l'c^ilùe de Saial-Barihi-k'in} , le «atitaiii 
<iiK niai!t avoua déerk «t q« ptM paarle diaM'tMnmd» 



GRISTOFAMO RONCALLI, dit POHËRAiSOiO 

Nt ai ma - Mat ac 

Ilieii qu'il soit né on ToM-ane. iwii loin de Volteri'e, au vdiage lî. ^ l'i.iiH-rajicic, dont il a pris le noiu, 
Omlofaiiu Rouiallî *u place aaua difficulté itaiia l'École romaine, parce qu'il est un enfaul de cette École, et 
qu'il a longterop» liwaillé e( emeigné k Rome, oA II Kil condvil dte ae prcnUre Jeuneau per ses parente, 
qui ^luieut d'li«nnt>tos iuiir<-haiuls. tirliziiiaires de Deritanie. Il eut là pour uiaitrc sou eompatriute Nici-oli» 
Cirvignam, dit dnUc INinienuicie, qui floi-isaail à Rome aoua le pontificat de tiréf^re liU, et qui éUiil im 
bon pntleien, m habile fireMpiiBle, aariHlcwleot de» tntaia que le pape Adaail lUrc dai» la Galerie d les 
Loges du Yaliean. Nicceift apprit kaon âève è mairier ]allreeq«e elilicacrvil longlcapede h ceUMiofitkMi 
à peu de frais. 

DeTODD imlln li «m l«Mr, lUwceIK ftit choM ewc Antonin Tenipeeli , Rallliellfaio de Regglo, Girobmw 

Ma»ù et le vr-nili. ii r.ilni.i le jeune, pour enniinuer la décornlu iii ili - I. tïi 'i itn Vatican, mhis la direction 
du père dominicain Iguaziu Danli, de l'érouae. Ce deniier ùlail u» malticnulicien dialingué ei le 
«Maognphc du pepe, qui fvnSX mis i h tMe des travaux de la Loge pour s'aMurcr que le choilx des 
artistes qu'on ehun^erait de la déeiMiiiii i-riit fait avec impartialité, sans outres considérai ions qu'' i illi 
du mérite. Il était airivé, eu effet, bien Hiuvcnl, dans ces wirtcs d'cntrepri^tes, que le peintre dirigeant 
pidMnil ica âèves&dcsarfMesqqi leurélaieiilsapériean,oa bieR qu'il esploilaille laleiit de an aides 
en djlonmaiit fc aeo pfolt le phu clair de kwia bMflees. La part qui mricit à flionoalll daaa la peiotan 
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des Logps psl diffii'ilf il eJ«*(i'nniner H ne iiouâ a pas tUé iadiqut'e i»nrrtn«(oiri-; mais co (pii «t !iirn crUin, 
c'eiit qu'ayaiil nn-u lu eommandc d'un Ukbleau rcpréscntanl la Hort d'Ananias ei de SapAira, pour la 
«haitmiM de Borne, c« l aMa wi , fàM lar anlaiie, paml dign d'éln copié m. mtÊÊÊi^ ti plui mw 
celte forme »lans la Iiasili<]ue de Saint-Pierre, où il e&l encore. Ce fut îi la rcrommandatim ilc nion^ipiior 
tiiusli, oudileur de IWte, que RuncaUi obtint cette eommande. 11 »'ea acquitta comme la plupart de ceux 
qui irmillaient «Jon Ans Soint^Piom do lUmo. Son oovngs oot im do ooux qui oonlool io ploo h 

d<^cadenre. La voftio de lu thapelle qui renferuM celte ])piiiliirp — rV<!tlapliapcllcCl^raciitiiie — est encore 
diicerée de figures e)i^tiiu!i eu mosuûiue sur \m cortous de Hnncalli ; ce sont Ua quatru Docteurs det 
C|inMOgrocfiiootiotillO'Eiili^«tt'4oioi)od*raiiioi,toii|n|^ Vi$itaiiM Ataùut ÉbaàM tA 

deux Pi-iiphile^ dont 1i' di^ssin a ^'tt- roumi au\ inoKaî&lfK par noncalli. 

Us auti'O travail, uuu nioîas imporUut, lui fut coniii^ par le Joitopin dans ta tia^qut^ de Saint-Jean-de- 
Ums : ca liiroiil la gnndo Haqi» oA «st ntnci 1» BapUmt de ten^mr Comtmtm par lapapeaaial 
Silvcslre, i-uuipositiiiu uomlin^usp, et iiii" tùto du Père étemel sur un fond d'outremer, qit'il dut peiulroà 
l'hutlu bur te fruiiliïpicu du ciburium de la ba&iliquc. Tous ces ouvrages avaient si bien établi la réputation 
de RoncaUi A Rono, qull raoïporta aur do» liraux qui valaienl nûeox que Id, nataonaieiit aor Guido Rcoi 
cl sur Miiiicl-An?<' de Cmvaiii'. lorsqu'il fut question de désigner l'arfi'îlr' (|tti pninrfrntt In rrmd.:" rottp»>lft 
de la Sauta (kis-a, a Lorutte. Favorisé pai- niou&iguor Crcscenii, auditi-ur de la Qiajiibtc, di.'|<ui9 carduial, 
BoBcail Itol iwAlifé à «a poinlNO ilinalras, qui t'en veigèniit l'un et l'autre, chacun & «a maniice : le 
Guide Ml DKiiitraiit par la Hipi^ri-^rili^ de se» peintures l'injustice d'une lelle préfér'nee. et le Oarava^ en 
payant uu sbire sicilien qui, avit: lu Urne d'un poijçnard, balafra légèrement le visage du Pomerance ' . Celui-ci 
n'en AU paa Buim tM k remplir sa besogne, et, ponni leeinnombrables figuret qu'il ait en nouTcracnt dam 
w coupole, il en est, dit Lanzi, qui pnrlrnf vTaiment le caractère de ta grandeur; ce sont celles des Pri>phèle9, 
qui sont, d'ailleurs, moiiiH eiidommagei-tt que les autres, car le temps a beaucoup altéré cette vaste machine. 
Sn revandie, il a respecté lue suite de faMeua leletib à riiistoire de la Vierge, qui ftnnt peints dans le 
trésor de l'église et qui sont beaucoup moins heureux que les beaux morceaux de la coupole. Honcalli, 
ien<4|u'il y travaillait, était Agé d'environ cinquante-sept ans : c'était, en elT>-t, vers l'an 1609, comme nous le 
sRTons par rUatoin de Ihrëdéric Znooero, mort cd cette année-Ui, fort pnu de temps «prés avoir été 
& Lorrlie |>ar son cooMie, qui, l'ayant nceuou parmi lee viidieun de Tégliie, lui avait ofnt In plus 
cordiide hospitalité. 

De retour à Rome, sous le pnntifint de Paul V, le Pomerance y riUrouva son protecteur et son ami 
monsignor (^n^ci'iizi, qui veiuiit d'étrp prouiu au curdinalnt. noncjilli n'était \ws sculeim-iit l'ami du 
cardinal, il avait été aussi lu p^llft^ssnur dn »in frère, li- inurquis Gio Rjittisia Cr<>sceuu, qui devint un Iwbile 
peintre et fut employé par Philippe III aii\ décoralious de l'Eseoriul. Les relations intimes de Ronralli avec 
la maison des Cr<'»ceiizi ne furent paa inutiles à sa renommée ; le cardinal obtint pour lui le titre de chevalier 
du Christ. Le Pomcnuicc en reçut l'habit et l'épéa des mains du cardinal OUavio Palkvicini, et il eut pour 
parrains dans la cérémonie deux peintres diiliuguéa,- èhevalian eiiHnêiiiea, DouHuieo Fauignnni tl 
(liovaniii Baglioiie , le biographe. 

Lanzi, qui connaissait toutes lesmuma du Pomerance, a porté sur lui un jugement qui peut servir k fixer 
l'opinion des uinaleurs .sur ce peintre. « Le dessin de Roncalli, dit-il, est un mélange du style florentin et 
du itllo nmain. Il a dans ses fresques un coloris brillant et gai, tandis que dans ses peintures ii l'huile, 
U aibelolea leiuhn tempérées et grarej^, une harmonie tranqidlte. Il aime à orner ses tableaux d'un fond 
de pmimn, ut il y ajoute ainsi de la gr&ce. Son défaut est de répéter trop souvent les mêmes fonds, les 
mêmes raccourcis de téle, li-s iném4>s visagi>s, pleins et rubicons. Ses meilleurs onmges sont un Saint 
François en prière, à Ancânc, dons l'égUso Soiot-Augmlin, un NoH me An^ere, k San Severino, et une 

■ Vi aialliebgi AgMio da Carava^'^ la paragoa» di») Roncalli, cucodone (piq;b UtlO 4HlUMb il ftHaMOlO Sdl^MHMM cht 
ptrifid'va Iwdllora Siritlann il Soee fetira, leblieiM coo lagUo leg{i«io. Baghoae. 
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Sainle Palàsia, à Ûsiino, où l'on voit aussi m Jugement de Salomon qui e&l peul-étrc sa meilleure fresque. 
Afltupln, milgré M tendUMm ndlle», ■Mwalll • «i <|nelquerojfl wiw md rtjla, «t a y » 1m. Ii 

AncAfip, rinn Aftnrtitwu lir^ ^farjf^ «jïi'im rr»Hn»it Htk «le l'Rcole V(^nili(*nnp '. » 

Baglionc, qui connut de pn^s lu chcvalinr do Poinerancv, ximt le peint comme un liomuiu à<s bien, plein 
d'aBWfodruiintrnahn, dAvooé à aea eonMitt. La man|UteTiiMiBiiio Giartiniani, voulant faire en Eura|n 
un voyage de diftetlantu, cinnuuin 1p ch'-viiliLT nv(M: lui, et eiiiscmblc ils visitèrent VeniM', l'Allemagne, la 
Hollande, la Flandre, rAiiglet«rm, la FnuK u et presque toute l'Italie. Ricbe de biens et d honneurs, le 
cbMdter «Mint I nge 4e Mixnttte-vwUif» «bb, m lui» do mi 162S, el apcte nn pompeux service 
dan^ VézVt^f In Minerve, il fut inhumé ù San Sl«ilmo «M Cwxn, M igmiÊie. VkaàbaiA de Soint-Luc, 
dont il était membre, h cousei'vd lion portrait. 



iiMa.— UtpciatWMdvRoMtlH Mat i 
#is«tHa rtb. On «nilt Stim-I'lam da TiUcanla i 
ëàimnm et Se^fhiim, et Ici fipun» de rmiiUini daat mm 
«naa parlé, ainsi q^'iiaa Vi'iiatim de minlt i^tinttlA. Le 

BMMiiI&t« qui \ti a dtocutôft rst Tirlro Ailiimi. 

A Santa Maria <lelb ïïcalli. la Saint» Vierge tlonnant /'Aa^ll 
i taint f Im, Wi SiBto B(i4io, Uns Pigmrtlu soiM liluhdrg. 

A Sin Nano, Isa hIbIs MMa «( AcUMa «ne flavia 

DoiniUlla. 

A SanV' Andrci, prc» de San Grepiriw, un« Vierge ii»wt(« 
ili> ss-nl A?w1r* »! rli» >ii»n« Gn^awre. (loiilc à l'huilo sur sluo. 

A Sii. ' iin Iii . ill.i.ij 1,1 lïjnfaliuii (ipinln ii riiiiil»'. 

£1, quclqijva ngiirc* ptintcs i frcsquu , et sur la 

porte du cloître, des ApAtrtt. 

Ouu I'ImI* UalUs, U vote d'um: dei cbaoïbrvii du paUU 
(stiMaotéai 



J^StiitSSm Varia ddla VallMUk. b U««Mla da i 

Philippo, cl troU lalnis pdati uir te >tuc dnni la \aiAe. 

A SaM' Aiidrei «Mlii Vallc, <Uiis la c:lu|irll« An Run'IlaT, 
Saint Miehel lirrttaiint le démon, et dans la voikle MB 
cbiFur d'anus, A irvu\ue. 

A $:inUi ftiiri» «opra Mincrva, la voùlo d'iincrlupale, Mi 
Sunu Huria iii Araceli, des sujeu de la fauion, et Isa psio» 
turfH ilf b Vdùlr daivc In rhoiiHIc ilc S»n Pn<ilD. 

A S;iiii;-J''an-do-Latran. le ttapUme de ContUmIim, et MM 
?■ du t'i ri- rti^ntf^ (iur Ur fri>iiti^|Hr(ï du r(!5<irl«(fl. 

A S,iir,lr-M.ir::'-ili'-,-,Vi:igc» «o UMIVf-i: l 's nr.;; lUUX dr» 
iiKiMiqura («ti-cuhi'i a :>tinl-l'i<Tft<. iluiil hi. » '. ans pail^. 

Ou voit i'tir(mî de* pf'inlurrs tl - U tii'riil i ,i S;i:ii :t Cliiura, .i 
StUi SiUoilro in «ipite, à la Trinito-dcs-Monis « dans l'ïgltM 



AGOSTINO TASSI 



»t t» lit» - ««ut (I 



C'est un f1?? plus francs oripintiut fjui aient paru dans l'hisloire de l'art. îl était tiAMour, hravarlir, 
spirituel; il se faisait, par ses manières el pur sa mauvaise langue, des ennemis nombreux dont il n'avait 
iwam looci, el il prenoit ploMr à ne janiiis dira m mot de yni. Bien qn'n lU në k MnniM, il le 
disait Romain. Fils d'un fourreur nommé Buoncompagui, il avait change son nom en celui de Tassi, et cela 
parce qu'il avait serti eu qualitù de page citez k marquis Tassi, à Rome, où jl i-lail venu, encore entut, 
npci8^6fnéi!lM|qiédeUnaJaoK|MitenMBA tt nvoir Kii|[nt qnaique temps à rommlMre. D nooilait k qni 
voulait l'enlendre qu'il Ptail «]U en Espagne avec le mart|uis, mais les circonstanoos rn*n?p^ dp prétendu 
Yojage laissaient voir qu'il n'avait jamais mis les pieds dans ce pays. Ce qui est certain, c'est qu'en sortant 
de h mninn Tlmi, il t*<tait affnfta le nom de «en maitre, M y i^jeulanl te pt^nom d*ABOEtinov qnl 
peut-élrR ne lui apptvrffnîiit pas mn pin-. 

Comme il se sentait une inclination naiurcllo poiu" k peinture, il s'élail mis à dessiner de Iui-m6me sans 
«foir itakepiiriii, iralfaeliiHt en pwlioiliCT «a pupogea et au fo1i«ii|iM«; nais et plue vive pasiion teU 
l'escrime, el il employait à cet exercice la plus fort? p irlie il^' >iin t'-mp-i. A^nnt ni !a riiriosilé de voir 
Florence, il s'y rendit avec cette assurance de la jcuueb.s.i.> «jui lu t!i>uli< de l içii. Sa boim*; mine, son esprit, 

' U dit«gno i misto dcl br borcnlino e del rocnano. Ama ne' rmcliî un cotorilo liclo c brîlbnlc; e (icr coiilmm nei quMbi 
a otio usa la liole pià wirie c lopiù modcr^lo. o le accorda coa un luixin p-iirnik' luiiii ttl;ii'i>l<ir quu^lo. Le orna votoalîcridipdcu 
na* quall è iludiaii» • natoo-. Vi ba di su mang coifl netle quali ranpamct ratrltrale; acoandièegl' iooila tmppo te tyesm in 
qid d^, ia qaa^ icafll 41 IHM, la quel vcia fini • ralieMili. — Zaasf. 
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m léwlulion ravaieol Eut accueillir par quelque» peintres non>ntin» chez lesquels il avait déprnssi «on 
ignonuiM. Toutefois, comim^ il s'étnil mis en tt'Ie d'êlre présenté au grand-duc, alors Cosme I", il n'eut pat 
du cesse qu'on ne lui «AI prcH-uré c«tlc favfui'. I ii-' fois adm* ni pilais, son imperUoence s'en accnit; il 
devint insupportnble à tout le monde, et un beau jour il eut «ne querelle tellement scandaleuse qu'il fut 
condamné pour plusii-urs anntkïs aux galères de Livoume, oA il dut subir «eulement la peine de lu déienti(»i. 
U il 16 il Uen venir par son esprit et se» facéties du capitaine des argou»iD«, qui lui permit de H«i— jimi- 
leftftanfues, nsvir*» et galères du port, et les péche$, et les coups de nier, avec les mille accidents qu'il avait 
eonUnu«n<^ment sous les >-eux. A force d'obsenatlon et de travail, Agosilino devint dans son genre d'one 
habilflil qui éliiil alors sans pareille en Italie. 

ijuand il eut fini son temps do prison, il lui lallul peindre, non plus pour »a récréation, mais pour vivre. 
Gliareé, par bonlieur, de décorer une miisen qn*OD venait de bAlir sur le pori, il y déploya tout son talent. Il 
peignit, sur les tromeeux, des pécheurs vaquant à leurs filets, des marins en détresse, de» bourraisqucs et 
antres aventures de mer; pois, sdhIcssus des fenêtres, il simula une corniche d'or et imc friso en cbtir-oiMnir, 
rt'présentanl des msscaroDS, des vue'-, des enfants et des rinceaux, le tout de fort bon goût. Après cette 
façade, Agostmo en eut d'autres à orner de frHM|ucs et il s'en acquitta en peu de temps, ayant une mémoire 
très-lieareuie et toute rempli** 'le motifs qu'il savait mettre en scène avec esprit. Ce qui doniuùt un intérêt 
de ptusi ses eompositions, > : >>t qu il s'ys4>r\ait des divers costumes qu'd avait vu porter tar le port de 
Livourno au vofugnirs (lél>an|ui''s de tous les pays, Levantins, Persans, Tunisiens, cl qu'il rendait d'une 
fifon pitloresi{ue, assaiK4>nné<' de quelque fantaisie. Mais comme il l'Mait plus riche d'imagination que de 
savoir, il ne dépassait guère dans ses figures la proportion de deux palmes [c'est-à-dire de deux fois l'ctcodue 
de la main ouverte), cl il dissimaitit ninsi plus aisément ce qui avait manqué ii ses premières étodM. 
Katurellemenl p«ut-4lre, OU bien pour woir vu des peintures de l'École lombarde, il se rapprochait de 
cette Iv-olc dans son slyle. Cependant, pour se donner dn relief, il se disait élève des Carracbes, qu'il n'avait 
jamais vus ni connus, comme l'afllnnait au biographe Passcri un homme digne de toute foi, le Donûnîquin^ 

Nanti de l'argent qu'il avait gagné h Livoune et à Gènes — cor il était allé dons celle ville pour y 
décorer le palais des Adomo, eu compagnie de Veninn Sflim*"" — Agostino s'en revint i Rome pour y 
faire montre de ses écus. Pompuitsement vétu et toi^m Fépfe an < Alé, il élakil un faste insolent et 
Iraacbnit du matamore. Dans ce temps-lik — c'était au commencement du p<iotil««t d« Paid V (Borgbèie}, 
vers I69S — le cardinal Lanoetlotti «vaut agrandi et restauré son pelais de la me difCoroMari, pahiis dont la 
pntoavnitélé constniile sur lu dessin du Dominiquin, AgOslÏM Obtint la commande do la décoration des 
soUles, vofkles et fnses, el il sut mener à bonne lin cette besogne avec l'aide de cMuins OoUaborateurs qu'il 
diluait habilement, chacun suivant «es aptitudes de praticien. Il ht des premiers h inirodatra dans 
romement di-s voûtes el plafonds, ces caiss'>ns, ces rosaces qu'il imitait de l'antique, et notamment ceux qui 
enent l'intrados des voûtes dans l'arc de Septime Sévère, sur le Korum. Mais il taisait, lui, avec le senliaieat 
du beau, c« qui fui bientôt «léculé lourdement et de mauvais goût |>ar d'snlraa dteonienra. Gaa omemenb, 
il les peignait d'orrlinaire en camaïeu, ou bien il enlevai! m!s rusuct» Mir un fond de BMalqne dorée dont le 
Ion était rappelé dans les bordures en relief. La graudu salle du palais LanoeUaHi, qn bt peinte tout entière 
àa sa main, offrait une décoration cbannaule. C'était rimitalion ea trompe-f oB ifm donUe rang de loges 
superposées, el soulciiues par des OolomMs eorinIhienDea, avec leurs cnlablemeals. Les|>i<'iiii n ~ log^ 
pavaiKiaient à jour et laissaient voir des paysage-s, dts fl'tf'P^ des architectons, aooompagnéi de ces lignns 
animées, (spirituelle» et pas plus grandes que la nain, dont U avait k némirire il abondamment 
approvisionnée. Les loges du s<>niiid ordre suinblaicnt être percées de portes conduisant aux appartcmenta 
atqpdfioim du pabiU, et comme In |H)rte véritable de la ïaMo n'était pas dans le milieu, Ta<>sj Rvnit racheté ce 
Mkat par 4as tableaux rapportés représentant rUibiin de GaiifMB ét^àa Polyphouii-, eu ligures plu» 
ffandua celte HP!» ye do cortimo ot tort ayéiMaa, qmiiqnB M Mamanl daiiinéBi. Dani lei ehanilitM dTea 
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bas, dont les pkfoiuk élatcnt pen élevés, il feignil des ouvortiin's sur le ciel, de» Utaes vues de bat en tuiul 
•tilwpaniwetimdecoloiineB, i» Mm è tgKj» I* vue M tgfndiHMit l'«|Miee. KaOn eouM il amil 

l'enlrcprr^p ilo tmitc-: le? ppinfiires du palais, il s'frit'TKÎit nvi-c I.aiifrano rt li^ fîuprdiin. qui étaient de 
ses aoais, pour que le cardinal leur fit peiudre à fresque, dans les voùles, des sujels tirés de la mythologie. 

La ooodiiile intflliiBaBle d« ce gnad travaS aiit «a répolation ArmiUb» Tani «l lui Tilut tfaulm 
commandes, non moins imp'irtanl.'^, rnlrn aulns cpWk qu'il rr-riil iln mi:^^=;ip^^^ l'iilrizi, tfi^fûrior [lo la 
ditaibre, pour l'omemenl du palais des stMgiieurs l'alnzi, Siennvis; mais il «$lsu|Kfrflu de parler do ce 
lMMs,d«at lea peinliiMtaalpM. EnrieUparMS aana(pi, Twi a'aa Aait ^uaplua Bagallqne dana Ma 
alIttrcH, \\ w tr.ivr-isait Ii-s lu.-s {]■• nuino qnh cheval, l't'piV an nanr. uiip dialm» tfor au cou, el guivi 
d'un Bcrvileur. Il s» plaisait aiu»i à iiirri|^cr les passants, qui se demandaient quel pouvait èlre ce grand 
panoBBaga. H alluuraïuaBMBl, eatte vie IniHanla Ital Iraabléa par hbb aveotnia ttEhaaia. lié draaa ^tnrita 
amitié avi-r- Orn/in (Ipntilo^ctii, pi-intre to«i-an qiti habitait Rome, Ag<^'itino avait ronrtt \m vi.ilent ainour pour 
la ûllo de mm umi, Artcmisia, qui était belle, ëlugaule, ntaitiùrée, et qui cultivait uusm la peinture. Cumme 
il avait «ccanM da la voir (kmiliènimat et de Irèt-pris, «I qu'elle était devenue grorn, Thni fat acooié 

Jp l'avnir «i>(luiti', «t, itirrim^n' H-nis li-: fnn|i ili rrttc^ luviiratKni, il sntiit «■.,iir.u'ini';?'rnniit la torture de la 
corde cl n'avoua rien. Mis eu libcirté, il devint I cniieiiii le plus acharné de lientiIcM-hi et lui rendit la vie ii 
dura^ leun amie «onmana e'iiiitenMifièreiitellinifentparleeréooagillar. 

Surces Biitri fiiili s, Apwliiiii ri'put rlii fi.-i|in la nin;mis«iini rlirippr !fs «mfniniit^ itf- In îranile salle ilii 
palais ponlilical, ù Monte Cavullo. Il y employa ti.?utilesclii et Laiifnmc, qui, eliuit peintres d lii»loire, auraient 
dè pinlM rcmpitayar lui-niaie. La déooralian qu'il y peigait de sa main était origiaale. Elle dgarail an 
entablrnicnt s-ottli'iriiit ilr;; hfp"^ h jimr flari'' Ic^qiii'llfs «i* mimtrnient des perwnnages vèlus en Arabes, en 
Arméniens, un Ga'cs, aveu dus ruligieiu de di\eni ordres qui semblaient re^^rderdu bautd« ces logesce qui 
sa panait dans la Mille. SiirlesbalMtiMde»étaiettlMiinléa des tafihcoauH uui dont an ee eert dans les 
)f^'ai.d4»> > l'i v'niiinit's, ei {lans les parties pleinee. Il iiMéta dca ttédaUlMs rapudaBBiCant dealnloiRa de la 
Bible, uccuiiipa^iK-L-s d'anges et d'euJttul». 

B saraM trop long de décrira tous le» orneateats de murailles et daplaliDads que le Tani dut faire avec la 

OoUabornticiii ilc '!i>!t(i!r' rlit. «^nit à Itapirija, prè«; t\-~' Yitprti". srii'. l.i itirnctinn fin rhi'vnliiT Jc-!'|iin. ^'nit an 
Quiriiial, ii Home, dans le p<ilais du duc AUciiips, qui avoil été acheté par les Benlivogli, e( qui appartint 
dcfiais audue dellaiarin, soit daaa l'église Sant*Enalaaliio, peur le oamptedneardînallfanirieedeSBvaie, 
soit dan"! nm^ petite chapelle du Ho^airr, «ttcn.-intp au pnrlir|iie extérieur de Sainl-Omifri', srit i iiflii ilnn"' le 
palais des l'anlili, Mir la place Navoiiu, pour le cardinal qui fut plus tard InBoccut X. Au milieu de ses 
tiavauE, Agoslina ounait un vis toiqoartagnée, Imqours nenacée par les anonis que lui avaientOMasa 
méchant" Inn?!!" et l'in*oleiicc du son liunieiir. Mai-, il n'en était pas moins audacieux pour cela. L'u jour 
qu'il arrivait a cheval devant le palais Uurghese, a I heure du crépuacule, il fut «ubîteuMiUl URsailli par 
pfanieuca iMnames, qui le Jelinmt à bas de «a mentare, et l'ayant Ikappé de cenps de contean, le leissèrant 
pour mnrt sur In place p? prirent la fuite. Tassi, (]ui avail été !;arau(i des coup-^ par wii niaiiti au cl ipii avait 
fait le mort, sauta sur son cheval et courut après le» meurlrient, saus autre résultat que de les épouvaulor k 
son teoret d'aecéléferleur fliila. 

Lui. du reste, il ne cessait rie pprsiW-iitpr ^i^"; enneinis et de leur tendre des piésci, aidé en cela par 
quelques femmes galantes, qu'il avait poiu- amicï et pour coiaplices. Ces femmes, qui s'étaient impatronisées 
dansaa niiauB, illea y gaidaitatteu et vu de sas élèves, paraii leequeb '-de i«M k ItSS «aviron - ee 
trouvait un jeune homme d^•^tiIl|■ à ime grande célébrité, Claude Lorrain, linjob'-s par li s i! .ux yeux de ce* 
courtisanes, les pauvres jeunes gen^ demeuraieul nu service de leur malU-e et l'a«i>blaienl dans ses travaux 
sans OMT lui daaumdervA saliîre <. 

• Quelle lue ttauBine. te qodi Mando mUi tua e«u per unen iavBcliiila la gloveaKi, ne' tora alIcUaiiiiBli, (aoeva cita quelle 
H MataHwalMdBd CM leslfliriw >1 Mrvipo di lui leais cIMSfe «IcaM 
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Trnit ffl que PAsMii raconte d'Agostino, qu'il avait connu 'i Ronio, ]<• rcprî-fuin ronune un homme aussi 
vanilcux que spiriUwl, amsi rmloiitablâ aux autres qu habile h se tirer d'affaire lut-Béate. Ajanl été 
génénvtMdCdt ptyA 4a mi tnmmém Vi0^ Saut' Emtacliia, il s'AaUit duu wm nainii q^'U iiMubIt 
Mimptueusement cl dans laqu«Uo il cutrotr nf^it île» chevaux ik.nt Cliuide Lorrain avait soia, aiiiKi que non» 
rapyrend Sandrart. Il plaf« au-deuiUii de sa porte tes armes du cardinal d« Savoie, «l devialei insolent qu'il 
BMMçait du MU» Iw paintrai an eoHahentoon tacafni'ila «aulant loi danuidar le prit arnnm. Le 
rantiii.il, nv.-uil rrrti li'S plaiiik'!- dr ces aj'tisles qui avaient travailM îi Sant' Ku^tailiio, urJonna à ses suisses 
d'enleier ses armes, pendant la nuit, de «ieseus la porte do Ta^si. Agostiuo, fort de quelques retatkNU avec 
noniignar FkiMloFoii, vu^méme du pafwVrtaia'VIH, «airendMiede rmplaeerlwanimdtt canHatlper 

relies du p.ipi', xoul.iiil sr ilmiiirr niiivi jitiur le protégé d'un jniuLP:- pin* (iui>saiit li- l'iirdiiiul, et afin 

qu'un lu t:rùt atUicbé à la uiaiMui du Saiut-Père, il s'avisa de louer à on sommelier du palais ponliOcal les 
ntlMiad»^ et de pain qa'ondictri&iialtntifein da la inaiMni, etilalhetaHdHNilM jomr d'aiivoyar pnodra 

ses rations de l.i iiutiiii'in In plii' nMti'nsiMo. 

MMirive de Savoie n'était pas le licul qui eât h se plaindre d'Agostino. Le cardinal Paa£li avait éprouvé 
la njehant nnotère da pelirira, «lUs'enaauTiatqiiaadflfMtMaiiponliAeaA. QMIqii'inluipra^^ 

faire omiT di'. pi'inlun s ivrliiins ;tpp:irti^ii]i'iil>, luinn t-nt X répondit : « Jr pas a>oir sffair.» aux 

peintres, car iU ni'onl aiusé bien des eujiuis. » tu joui' il luisiia eulendre que i<)u« les peintres qu'il avait 
employés faveienl IntnpA, k rcxcepliun d'Augustin Tmm, el, comme les aasulenfs s'ëtomnioal 4a cca 
paroles et les prenaient pour un paradoxe, le Suinl-I>i>re expliqua ainsi «n ppnsi^ : ■ J'avais lotQoun conçu 
mauvaise opiaion de la plupart des artistes, ol j'ai linalement reconnu que je m'étais Irompé, car ja les al 
trouvés tous gnis lioiiitrBbles; mais Agoslino Ta$!-i, que je tenais pour un coquin (lCH>pKral'4], S'CCl ntUtté 
Ici à l'user, et Je puis din «n ce sens qu'il est le seul qui ne n'ait pas Iroopé. » 

Devenu vieux, Ttttd «e retira quelque temps dans un petit bien qu'il avait ocbaté kTivali, par ttn coitral 
usnraire, m ii> 'pi il au paya puinl, et eti fin de rompit-, il dut revenir à Rome dans la maison qu'il haliHait 
auparavaul et qui ùiail aituie «nr ta place du Peuple, juale à l'androil d'où partent las cfaevanx de coiiiae. 
Il j iMinvt an »ab da mai dtn» t» aaisanta-dk-neinfiaM nnéa, etïl ULmmémhnét imia 
r<sliae Saal* Maria dd Popalo, n'avant paa labaé da quai payer le» IkaI» de ae» fiiiiéniDaa. 



BpaiH'DUp lira oiivni|.t'« it \|mi.<inii Tnujnnl |W-h, n-t ou- 
\ rA^es (>Uul |ioiir la }ilu[urt ijin fmMjiK** ou dv* f^aclkr* 
hunuiimilti^; ci'b rtplupio itourquoi l'ïrn n'-'R rfirii'»' potnt 
dnitft les musérs. 

RtfMB. — hjJau ltiinpi|;licuj. lînr inikT^i' qui i'-::.iriio te 
i»nim ml i\ni»\-r p»r Gritlitpïctii r( .\;;oiliiKi 1 • i. 

Au ft\aû^ '1(1 Ouifiiut. ilan> tj xrjitilf salli', k a jn-injifctivri 
ml dS TÊtbi )•>. tfi !i ;um (II- I iif ilili-5f lii. 

'te ailn> |uilai>, ituii» U fT-mile nik du Coiuiatuire public, 
Il v«ta>M|nf«t»d'wiv(fiiiMa MMeia«ecds»|Kn|iocin«s 
ifès-bsbiMnaiit Min 4« bM «ahaM,at hs Aux petites 



r;a\me» bitin fm Ufbûn Vlll conlieaMitt des fujUff», 
<u-t |irrspe«UvE»«l des Bgwai da Orimidl Bulmnsie et de 

It y g mthi (les DrncnKMK» 'lo i p |r inrr >1 d'ulntllM 
pjilX, BU djred<> Laozi, «lân^ Ir jv.la s L.itu ■IIhiiî, 

U&Nn.— L«i palais ili-s i:nrnrv Aili rni. -Iri Mi* iJjh» 
ta maison Spinotii.raDtiLiit Uu> uiiu!uwuc;> imi- AgoMiao, avK- 
ik!» G^un» <l« Salimbrni, pvinlri; *icfinoi». 

Vente Lsxcue», 17sa.— La Fordf «wAoïiM'f; dostoldau 
«pars Msajeau, MaHi4s,da«oatbMtia iMbsbitiMsill ptucss 
•ar4a.SMIiv. 



GIOVANNI HAGLIONE 

U ndne niaoa qui aoua a fait oomaerar une notice à Jean-Beptiiln Paaieri nous oUige de dernier place 

dan» ce livn- Difianni R;i-tiiini' , ipii ,-,( pins cninii ji.>iir iiMiir écrit la bioi.'i jpluc des peintres, sculpteurs, 
archilect*» et graveurs de son temps, que par les peijilures qu'il a faites à Rome ol ea divers lieux, bien 
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4M en peinlara, fort eitîàaée» de «on vivant, Ini «ienl valu iMaueoup dliooMun et le titre de 

chevalier. 

L'impiioieur des biogra|diies écrites Baglionc Uis publia scukmcnt eu 1733, eu y ajoutant quatre ou 
einq pages nr ranteur, qui scmblnM «voir M composées par l'enlenr lui-mime, poicqu'U y est parié de 
lui comme d'un homme enC4>re vivant. Nou.s y voyons que Gii)vauni Daglione claîl né h Rumi% do Tommaso 
Bagiioai, Florenlia, qui se disait descendant des fameux BsgUone, de fémm, et de Tonunaa Gnunpi, 
•nonalne d*mie fiimiUe homnlile. Cm ne mm dtl pu la dale deaa miamiNe^ «da comm U asaiU ^Hinie 
aus »ous le pontifical da SMe-Qnint» Qû ne dira fw dn lBt$ à 1BM« a* peut placar appraxinallvenNt 
cette date en 1&72. 

Bogtimiie eut pour maHre un oertaîB Tyancesoo Morelli, Flonmiin, artislo olnciir du'iut^l il apprit fert peu 

de chose , et ce fut par ses propres i tmli - qu'il ilr\iii[ ( apalil ' d'cM knt la pmru&xioa di; peintrn, A l'âge 
de qoinae ans, il en «avait aaicx pour ûtrc employé par Cc^areNebbia cl Uio da Modana à exécuter dans ta 
libHothèque du Vatican , tant i la voûte que sur lesnunûlleB, des freaqim dont te pape Ait charmé. Tant 
qur ilaialc pontillcat de Si\(c-(juint, Baglionc ne manqua point de travaux, lien eut dans l'église de San 
Salvador» à k Scala Sanla, dan» le palais do Sainlnlean-de-Lalran et dans tous les édifices que It conslralre 
00 pontife. Vers IMIft, ayant été gravement malade, il alia rélaMb' sa aanlé sous le ciel de Naplea, «t il 
demeura deux ans dan» cette >ille, non 8an:> y laisser quelques peintures. Itevenu à Home nous le 
poDtilicat de Clémeul YIU , c'est-à-dire après 1392, il eut à peindre i Ureaquu la peliie cbapeUe de Saint- 
Pierre, à Santa Pudanaana; la Céne Jet Apitm, k San KicGot6 îa Carcere, cl quelipics sujets liréa de 
l'histoin- de la Vierge, dans la chapelle principale de la Madonna dcll' Orto, en Trasleverc 

En l'année du jubilé 1600, Baglione hit chargé de peindre h Saint^ean-de-Lalran, sous la conduite du 
Jvsépin, mie ftviqne où l'on' voit eocore l'emiponr Oonslanlin qui donne an pape niot Sylvestre quantité 
de vases d'or el d'argent. Il travailla ensuilc, pour le compte du cardinal Sfondrato, dans l'église Santa 
Ccciiia, en Trasievère; il y peignit les apôtivs Pierre et Paul, et U orna la confession, sous le gnuul autel, 
do trois tableaux h llmile, dont un représentait Penltait lésus qui paaie an cou de aatnle Agnès un collier 
d(- pierres précieuses. Ce tableau iiW'xn l'alli niion du pape Clément VIII, venu pour assister à une hh hsi' 
soleaneUe qui se célèbre dans cette église, le jour de Sainlo^lécile. Le cardinal, pour être agnitti>lo au Saint- 
Père, commaodaau BBgKone une répélitinn d« tableau, et il en Ht hommage k Sa Samleld, qui en récom- 
pensa Kénércusement le pi'iniii' 

Il fallait que la peinture italieuuu fùl daii» ce Icuips-là bien aflaiblic pour que Baglione fùl presque un 
personnage, car les qiialilés «ssenlielles de son arl« il ne lea possfdùi guère. DessnHileur benal, fhible de 
cariii d Ti' i.t d'expression, il rii< njclu'lnil n's défauls que piir un cnl.>ii-i lisvv. u^ii^able qui a de l'analogie 
avec celui de Cigoli, et par culte recherche do l'effet qui est la grande re&^ource des décadences. Tcxuiiours 
eslpil qu'il obtint, pur la recommandation do cardinal SIbndnto, dit le cordinail do SUnta Cecîlta, la 
roniiii:inii>' d'iin la Résurr>-r!'„iii t!f Ti:hUh>\ qui devait Aire placé dans la liasillqii>' ili' .S.iiiit- 

Pierre de Rome. Le pape Paul V en fut si content, qu'il cuuféra au peintre le litre de chevalier du Quùt, 
el lui on m renetlre Phabit et le collier par le eaniinal, dam l'élise Sanit Oeeilia bi Tlnslevere; mois h 
pi'inliirp ili' Baglione, ayfinl iliqii'ri, fui i.'nqilin l'i', Linl, par Une mosaïque d'après un taht'Mii, slit le 
même iMÙet, de Placido Custonzi. Cependant rajioblissemunl de Uagiiuoe l'avuit désigné au choix de tous 
fa» princes de l'Église qid avaient une chapelle k déeover, ou un palais ou mw vUta» Lm cardinum 
Alcxiiiiilru Mmitalii', Sri|>iiiii rtiir;;fii'-<.'. ninstiniani, Dorgia, Vidono, Ftruj.'»'^! n lîàrbcrini, I.' chargèrent do 
travaux dont rénumération, longue, aèchu et fastidieuse, se trauvc dans k notice de laquelle nous 
enpranlons tous ces foita. On y lit eneore qne le eardhial prinee Ferdinand de fionague ayant foit 
peiiiiir>' à lî;ig1ir.iii> t/.oAvfi i-t les Musc<, i ii crnu^'a le tableau à Manloue. Ce morceau fut l^'Ili tru nt goûté 
que Baglionc fut appelé à Mantoue par le duc el reçu avec tous les bonneors possibles. 11 y demeura doax 
■na, pendant IcsquieiB U timilla fua twito h IhadUa GoHtqgw, qpri «nptait parmi sM namlim 
Impéitirice «t on «nporw. 



Digitized by Google 



APPENDICE. |« 

Étant reioumé à Rome, comblt' <!>' pn>$enU, le chevalier ne cessa d'être ocrtipi^ dans les ëglisoK; il le 
tal notamment à Saint-Pierre, dajii^ ia chapelle Grégorienne, où il peignit à fresque le Christ lavant Zet 
piidÊ ont Apdtnt. Lm-néne il se bdtit une chapelle magnifique à Sainl-€(iamc>«UaiBl-]lamien, M Oiapo 
Vaccino, et il y mit un grand tal»|paii Tti'il in.iil Ji'jà iilnn' iliins l iV'IU.' Sun Lti«i, en IRl^, lors de son 
élection voumie prince de l'Acadiitut: Ut; Saiiil-Luc. Oi tilrt', du ic-sk', il l'eut {jiu^ieui's (oLs, et il fut 
Momé ei^fariaUÊ im h nagulralurc romaine. Son meilleur ou\Tagc, après tout, celui qui FORpIclMn 
d'ftre oublié, c'est le livre intilutc : /<■ \ itr lu ' Pitlf)ri,SaiUori, ArchU' >!• - î f-ii'i'jlt'ifuri 'hil ponti/Uato di 
tiregoriu XJIJ, del 1572 /mo at temj/t dt papa L'rbino VIII nd i^il. Cu livre n'est pourtant qu'un 
catalogue peu nisomié des ttonves «cc«aplieB |wr les artiiUes dont BaglioM iwenle te vto Mèwment «t 

st'chenieiil. Il e-st divisiî en cinq diulitgiii's d'iinf- ^iml^licitI■' snii? hisAc. I/"? iloiix inliTloruleurs s« 
rencontrent dan» le cloître de la Minerve, cl, après quelques coniphmenls, 1 ujj deux rt-ciift à Taulre 
iiMln-vingl-uM Itlograpliies d'irtisles «ai sont 4erttes d'un style nonetcne «I preM|iM «km I«* mênet 

phra*<»-- l't re qui e»l singulier, ponimn le remarque Lan», c'est] que la personne à qui 1""" riu iinle ce» 
quatre-vingt-une notices, l&i écoute patiemment, taasf interrompre ton interlocuteur, suus I nilerroger 
«ne seule fois, sans souffler mot, do sorte que le biographe lemiBs mn soileqw «ans même que sa* 
auditeur le runn-ric i-! lui souliaile Imn^fiir. (}>mi f|u'il en foit, l'ouvrage de Bagliune est plein de 
renseignement» utile», et il s'eût pas été convenable de le paucr »ou& silence, non plus que de refuser 
iMW pltoe II rautenr dtw b ffri m rt a AhMîw in FÔHim. 



Rom.— C>»t Ik que se itviivmt pretque MM b* Wm(M 

A > iiir-l'ii M'- ilii V -11, ,1,1 Jr ( hrtft \armt !«•* pitiif (tvtt 
Apôtre^ I l 11 Ji r.i. T,-. n i/i- /nfi ."i'' ijul «cl» rciIi|iJncf« jwr 
un Ubl'Mii Mil I.' lurini' Mij.'i. lit' l'Iaciilo GmlniL 

A .Sarua Uarli), iiiii^ t'i|;unD (1« s8inu>. 

A Sanl' OQufrio, <l«us Sibt/Utt UiT un» porte. 

A San Nio'olo in Curcrrr, In Cent cl d'iiulivîi ntorcMux. 

A Santa Marùi ikll' Orto, une ^luiam arec In saints 
JaopK», Batt)ic4einy «l VîcMririii |iliM im« ciM|iulle ou, 
tnttt Kuirt» ptinturei, «> winiiia m Saint SitatHm. 

A flairia l>cilB, taTHstncM, h* divtn eiKn«» «Kwt 
DOiM non* parlé. 

A fit* Mm M GKn,il«ix(ali9«ii«: SiMti Mmiaditta 
Clmntaamtt, m» 4doral>M<(ct Iftvc*: un« Prètentalion au 
Timpli et ifavltei n^jeto IM* da rkislotro <le la Vkrip}. 

A8tiat-0ii«»-(t-$iiBl-DmlM,diai h edafcUeqniaffar- 



leaall it BagliaiM>, il a p«int Sain* Je«n rryms i.'naf nn m«rt, 
<>t diuii la vuùlc, des sujrLt do l'Évaugklo et de \ i>: <1e la 
Viprgp. 

A Saint -JpiiD-de-L.atran, ConManlin donnait! iks i.Me$ 
:t''\r ,i r.Tj. r^; du fnpe Silvesirt, fr(!M(ucdâ Ba^lMoe. 

Uu uuuvu icicoiD do* ouvrages d« c« pcintro ii San Salra- 
(|i>re alla Sral.1 unU, daoi I'l-^Uso de Sanli Quatro, dOM 
IVgliM Smla INideniiaiui, don* ceUo do San Uvtino da' 
ltaMi.4iBals«to|wle * Pael V, k Saeia liaila mafm. 

me Im iiliH» Baa ■MMidiaedir Hoatl, SHti iMiiMQiw 
e «MO. fliala Mwia di«l Aaidi. Swa HMit in OtoiNUMl, 
Eenia IMa il tia, toi Lanaïala Lseiai ellt piiiiittipW 

M ■'ta Mmia «tMtm», ) aeBuBsiiiisliissca. dma bidhNn 

■Bostede TEurope; <m veil d» ■ A WiiMO^ *t h 
caihMnla, un .sam( ÉUmmit et k LaieHa, tei U ksiUqee, 



MIGUËIAGNOLO CËRQUOZZI 

MT MltmL-ANGE DES BATAILLRS on DES BAUBOCHADES 

• t W MM - ta !«•«. 



O peintre a eu de son vivant une réputation <|ui a survécu au dépérissement de ses tableaux, lesquels ont 
poussé au noir et ne «ont plus estimés à beaucoup |irès aolanl qu'il» le furent. U fallait, du reate, que 
ravMwr delà pamltue Ibt bien émoané en llalis an 'dix-aeptiènie siècle pow qw Ton atlaelitl on ^mi 
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prix à dcè ttUestudOot la plupart^laienl de IMR imitation, et qui, au temps d« Raphaël el do mai lidiit 
AagB, ninieiil été regudéa, mcu pu «onaie in oovnges d'an arinte, mit oom» 1» AâM^amn 

d'un ouwicr. 

Cerqiiozzi, né en IMS, k Rom», n trouvait déjk un ptàÉln Iniiile, fbraié k l'école du candiw 

Joseph d'Arpino, dit le Josépin, lorsqne, sous le ponliric;i( d'Urbain VIII, en Tannée 1626 , vint à Roma 11 
Hollandais Piem de Loar, qu'on siirnomma le MamhocAe, parce qu'il était homi et conlrefiiit, et qui, par 
une singulière collMidetH.T , pcignnii justement ce qu'on appelait en Italie Ica bamboebadeB, bmbaaigtt, 
c'esl-A-dire des ipectadea ruipin» el groiider», qui plaîwnt ù bi foul«, alla pkhe. Ce Holinndaii», qui 
avait tout plein d'eaprit dan» sa peinture lomme dam sa converaaiion, mil è la mode les pajiuHuriet, 
les histoires de voleurs, les eodua attiiqutJs iwr des bandits, les eoadnls de cavaliers, les halles & 
l'auberge, et antre» sujol^ qui a>nifnl, pour les Italiens blosés, l'attrait du nouveau. Coniuoni, qui n'avut 
IN» la moindre lelnlure des iL<iiro5i et qui, di-puis l'iue de douae ans, tenait le crayon et le pinceau, n'était 
bon qn'ft esereer la peinture, et quoiqu'il eut appris dna I» Jeaépin è meilre m» tigm sur set pitd», 
son inclination, tes aptitudes et am inleliiietne pM eidlivéa to porltletil A la nprfeenittlen des dUMt 
{■milières «t de ta nnlura méfie. 

Un Flamand, nomari Jacques d'Asé, lui avait enseigné faprfrs ta mort du losépin), le genre des éafdtHb», 
qu'il pratiquait, lui Nicliel-.Vitge Tt^rquoiu, en petites (i^>uit :«, et qui lui avait valu le surnom, sous 
lequel il est si conau, de Mkbel^ge des Italoilles. Ik plus, eu vojaol peiitdre des Imita à Pietro Paelo 
taiVmaa, k qui on avait domié le sobriquet de Goblm, pnreit qu'il éldt bossu, Gerquoui s'était attadié A 
imiter la manière de ce niattre et ii peiiidn^ des Tniits d'après nature , en les rendant avee autant de vérité 
qu'il pouvait. Séduit d'un autre oâlé par les polils omiagesde Pierre de Laar, qui anusaient beaucoup Jet 
ftoBurins, il s'adonna encore au genre des ttamboehades et aux repréaaBlatioBt de ta nature morte. De 
Rurle que ec fut «ous l'influence de deux bossui» , le lîobbo, dit det Camebet, et ta BamlioelM, qu'il se 
a'é.1 le genre et la manière dans IcaquicU il K'eal illustré. 

Loi-squ'il peigikail de^ flgures, et il ie« peignait de pratique, son exécution conservait une eaitaine 
dureté qu'il avait contractée chez son premier maître ; au contraire , lorsqu'il imitait des fruits, des 
légumes ou du gibier, il y apportait un accent de vérité, une justesse de ton et un relief qui étaient 
tiirprenanlt, smleut pour des amateurs qui ne connaissaient pas enoon les merveilles qu'allait produire, 
eu ce genn-, Ttleole de Hollande. « Son travail était léger et très-varié, dit MiiriiïKe, sa touc:hu tSlait 
spirituelle, décidée et ferme. Hareauot il prenait la peine de faire «ne Obqui&ui de ses tableaux ; il 
aimait nrieux les peindre an premier eoup, saufà lesreprendre ensuite, lersqu'ils avaient séché, pour les 
ameiuK'r soigueuseuient d'après nature et finir a>ec conscience, m Les qualité» pitloretique» de Ce!<piMUi 
étaient préciwment celles qu'exige le genre des batailles. Aussi élaiNl renommé surtout dans ce genre. 
Il y mettait de l'entrain, de h vivaeilé, du it«, et il tas rehaussait de touchm itaillardes, données è 
propos, avec la sûreté que donne un savoir consommé. 11 réu)i!>iss!iit i j;,ilL'iii>Mit n tniitor, comme Pierre 
de Laar, lei éoremrle, c'est-«-dire h» exploits des voleun, les scènes d'auberge et de voiage, les sqjels 
rnsliqne), et en général tous ceux eà il entra du partage, des tabrîquea, des animaux. 

Cette physionomie nouvelle donnée à la peinture italienne ne pouvait maii<|ii>'i' d'af tirer les curicut. 
Gerquoaû les vil venir en feule dans sou atelier, se disputer se» tableaux à prix d'aiigent, et solliciter le 
plaisir de le voir Iravailler. CTétait Raltaello llarcbesi, avocat ea renom, Giacinto Brandi, peintra bien 
comiu, au dire de Pascoli, Domenico Viola, gardien de$ jardins de Monlalto, et divers gentilshommes, 
entre autres le comte deCarpegno. Hidiel Agnoio avait plus de travaux qu'il n'en pouvait taire. Le marquis 
Ooroni lui commanda quatre morceaux : des SoMatt au fmmvge, une CAone, une Ka m arads , uae Nte» 
villageoisf. Le cardinal Chigi lui lit peindre, en petites ligure», une armée d'une i^rt, Je l'riiiii o un champ de 
bataille, od l'on dépouille les morU, dans deux perspectives que lui avait peintes le bmeux Viviano Oïdagon. 
Le marqmt TodoK, momisnor Hag^, h marquitLanei, fe prince l^nailî, te prince Bor^iite, ta comélalile, 
te cardinal lapaoemoK ftvent de eeni qui vraiment avoir des pcintaretde tanau. Le doo Salvnli lui ra 
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rtnrnnnda rini], (Iniifi |i'«i|iii>ll<<<« il rp|>r<'Sfiilii li-s Qitatr 
dinfrt ; l(< marquis Car.iiuliiii lui t-ii at'lictn >i\, <|ui r<*l 
FHf marine, une Bataillf ni iin«; Vue dr la rmilaiiu? d'. 
Irt''»-»nrir'i's pl très-agit'flblp» ii M>ir. 

Bii-ii qu'il <'i^t mis à sps t^hlcaux un pri\ modéré, il 
axùé ne Mchant où plari>r ^.m nrgent pour ne pan le 
Tantôt il l't'nlprmil soU'* li* pnx» do sn chambro , A i 
dans le rrciix dns busics en ronde bossn'qii'il axait 
II' iliv'.siiiis a\*M- du plâli'i*. hiis, dans la «■rainlr qu** I 
l'IuTrlinil d'autres mny<'ii-< ili- le démber à tous les 
il alla tout seul, pendant lii nui), |Mirler s4in farden 
rnvivir enfoui dans un cliainp, n un rerlain endrn' 
s'en rnvint à Ri>ui<' h l'aube du jnur. ra\i de s< 
irliamp pourrai! bii>n, vn f<il'»uil pioclu r Iti terre 
bnino, luul tremblant de p.'iir . i-l il s'en alla 
IleurKUK de l'avoir res-salM. 41i'ri|uiizti n'viiit sm 
exténm* de Taligue cl plutôt niorl que vif. l'.u 
inuileuble» et se délivra niiisi du lournumt de 

l)i'>enu intéressé en iiièiiie lenip> qu'il di-v 
que na pai'cinionie éliiil pri»erl)iide a Iko 
Monti, et il y demeura juK<|u'2t mi nmrl. ku 
orphelins, Orfmelli, M-h<n dernières vol 
liiU'teppf, lui lit d'honoiubles riuiériiille%. Il 
■>ur la pierre qui recouNrail >ii liimb*-. Il 
au Nonl>de-Piété, et deux cent einquante 
legs à ses amis, et assure cinqiuiiile ëci 
Vitorehiano. Il avait institua |mur léfiata 
Orphelins. 

Mii'hel-Ange l^erqunz/i <'lint nu li«ni 
satinn piquante. Sa tenue ronvennbl 
jalouMe, il S4> plaisait ji ilire du bien de 
ipi'd \nntnil U-s ouvrages d'un île s*>s 
du Cerquozii les travaux que lui c«in 
iHilures moiiiHi et de M'^ Imliiilles, < 
avait peint dans le elidtre île Sinil'. 
des chandelles, opéré piu- saint F 

VuiKic Dti l^a'vH.— ila'carnAf îlitli 
» giiuclio un dieltro olevo nur Aea Ue 
iSm speclaliïim. iluiit pliuiiHiri. midi t 
isimiitut iiurh- lie lUmx clis««ui blunr 

ytvftt DK BotnsACi. — Une h'mi 

Miinéi: i» Naxti:». — Lo CkaI t 

MviKE DE Rkxies. — Friiib et Pi 

MusEK UK RoLKX. — Une fialarr 

Hd»ke de Uk£s. — Un llumm* 
miens juuant aits rartr.M; tâtilrjii 

Mi.!iii:ii, a In Pînac 4liM|Ut'. — U 
Mire iltnnniiint (aumâne; un 

Beau.-*, uu Muwc royiil. — L« 
a Aeim. 
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SA8S0 FERRATO (GIAMBATTISTA SALVI. dit) 



Ri Ht mz. — «M*T m- 



Ou peut dire <li; SiLssri Ft'milo ii pi-ii pn's vv t{uv lMnittV<MIH dil île <iirli> Dulci, iIdiiI il fui l>: conlfiniMirain 
et en quelque mriv k> rival, car il lie peiguit guère, comme lui, qm de» Vii-r);i.>ti. O- que l'uu fuisait à Fiorenro, 
rautrt! le lit il Uniiii?. S(~î Msdonps «»nl toujours les ro#nH><i ; «"IIm oui les yeux liaissi-s, les niiiins jointe», un 
air (l« niodivs^ir gn»e el une expressiim <le itun lé qun siuis «Ittuti* les Ktuiinins ne retronveiit pns ailleurs au 
mëmv (k>gn'>, car elle» sont (art e*timéus ul m v«nileni à uii prii trùM&kivé. Les |»r£trcai, le» dérols lu» 
communnut*^ religieiuM lui onl lUt dans te monde la réputation d'un Rapha^ d'oratoin». Loin do lui 
npncher lii nionoloiiie <le ses pi-iulures, qui aiiiiom-eiil uti espi il élruil et bonié, on lui eu faitUB BAnte, 
commu »'il avait ritUsé dans l'art un ilu^nie religieux. Sou lypo du Vierne «4 jiri» dans lucaoaiun; la 
masque eut fort, les tiiite Mot réguliers, les mains polddcs et va pun tonrdes. La tMo est eouvicric d'un 
voilo^paisfUi Intatt voir tout le rronl et deux miltes (le elievciH JMÎn. L'axévuliiin est renne, Li eonleur 
agréable, quoiqu'un peu Uiuié«, et le» mains son! dominées avae une eamctiw l'U.'igiuile ei iroidv, qui 
parait apprise par cfear; ordinairenont le mantcan qui «ouvre les épaules de ta Uadona cat d'un 



Il est rare qae Sauo Ferrato ail représenté la Vierge avec l'cnrantiésus et phn rare encore qu'il l'ail 
aeL'uuipiignéc d'une Iminfcme lignre. Nous avons tu h Kome, parmi H tableaux de la inikw Doria, une Saint* 
Famille qui hit exception dnns l'iruvre du uiaide. Lji \v r( - liiii I.i-i [ili ■• ni u mi-eorp»; l'Enfant 
seul, porté par m Jlîire, est tu tout entier, et il dort du !»unuiii il !•> plu» tninquiUi: et le plus gracieui, la 
téfc appuyée MIT le sein de Marie. La t(Mu4ie de oe tableau o^^l pleine, (.'^nérenw et empfti'o. f.n rmilpur ni> 
pré'cnlc point cdie ti-gère crudité des teinti-s Nieale->, piirlieuliéremeiil duns V ih i|i n. M. n , iiui ^ -I ht 
dt'fiuil urdiiioire du peintre. figiues ont de la conadance, de la vi>' et du relief, l'ai- k caractère «es 
ouvrages, |Mir la recherche de l'expression et niHne par « manière di' pemdi-p, Ferrato fait supposrr 
qu'il II él<'> l'élève du lliiniiiiiquili. itn sait du reste qui' i li.iliiii .1 Nupli's priViséinenl ii l'époque où le 
Dominiquin y travaillait, v't'!4-îi-ilire en 1629. Il avait alur» viiigt-<|ua(iv «11», étant né le 11 juillet ItiOS, à 
SaMO Ferrato, petite ville de la Marche d'Ancdne, dont il avait pris la nom. 11 eut [H)ur premier maître son 
piïra» Tun|uiuiii Suivi, qui .n peint en lS7:t un tnideuu ilii Kataûtth SOSM Fatntato, d<ins l'église de< 
EreBilam, et qui se lit à 1» tiu l'iniilateur de s<»n tiU. (j;lui-ci commença par copier Raphaël, le liarodie, le 
Guide, l'Albanc et le Dnminiquiu. Il dipiiiil m petit, d'un thirc soigncni et Uché, et avec le souille, conunc 
dii-ent le* llulieiis, /Utlit. « L'un trouve daus les citl/niets, dit Miirii'tle, de fi>rl helli-^ eupies on petit de 
Kapbaëi, de lîarofolo cl d'autres maîtres de cette lî:e(>le, qui sont précieusciuiiit faits vX qui posscnl pixir 
MrtideSaHO Fcinito. Tai un pressentiment que le petit tableau de Minf /em, d'upres Rupliuel, qu'avoil 
H. de Juhcnnc, cl qui étoit un tiioneau r»rt achevé, éluit de notre nuilFa; jo no acaia pas mémeai je n'ai 
pu lu quelque pari de quoi inc cooJinacr dans cette opinion. » 

Non cmrteat de copier les maitrca italiens, Saisa Fteimto a'clait eiicrcd ik imiter fSwie Lomiii, qu'il put 
connaître h Naples el li Rame. C'est ce que constate U. IMoilorc Lqciuc *. ■ U peut panMie exIooidiMiin-, 

* tiutit thtutiijmc etfriUi^ut dt l Ai»altnr de Ta'tleiiu}: hUult* sur la imifjrron cl tes optitu dct maUn$ de tauta le^ 
fimbp. nui». laawiHi. 
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dil-il, do >uir Sasso Ferralu ckssé parmi le» imilaleun de Gluide; il y a droit ei>p4>iMliii)t, mr il a foil de 
clunnaots paysages daiH k- gnM deoemollR, et ri bien léinsis que l'on »'r mi^pn iul jiri-Ht(U(> toqjMn. 
Je diiis. dire qu'il* sont plus rouge» et moins Iranspareiits que le* originaax. » 

Hédoit ù se» propres loreeaetà «e» itropre;* iiivonlinns FerraUi oe peignit pliu gMftre, COimne Mtts 
ravom dil, que des Viei]psen bute. Ccsl par ext cption qu'il ngrandit ses laMenix HadoiMt Jwqn'b en 
BliK iK> Saintes Familh^. Un di> sen phi* ^iwds ouvraxes e»t encore un petit morceau rt^pn'!»-ntnu( la 
l'iery» du Batairt avec sahtt Dominigiu «t tamie Catherin*, peint A l'buile et Uni avec le pins grand «etn. 
Oomme il était carré, on y a adapté dam le haut une hrile dut rée avec deux iMes de diérubin, d'one auln 
main que la ^il•lml■. Le tout e*t a-gardé ti Hume rninme un bijou, un ijinJcUo, et e'e>l ainsi, du rc*te, que 
dévotes italiennes appr4!«toul tes ouvrage». Mais il faut cooTenir qu'il» sont bien loin d'avoir oonierré 
en n«iiee le pn\ qu <>n y nllflclu^li R«mv» et pariiculitnnMiit en Anglotenv, où Ton voit dea IMoiica au 
âm SAinies Familles ih i m un dans pnmqNe Umtea le* eoUeclion. Snaio Fermta ail norl à Raim «h 
J(8S, k Fig» de qualru-viiigts ans. 



HuMia m: Lm-vic. — Oa }- maiiilp tnii* mmmn da 
iwiniir : U t'Arj» d F If/m* à nnoitp» di gnn^ 
dsar nMawllr, aehcifr an lUt> «.SM lir.. atee an IttMMwr 
da Cu«p; l'jlmiinpliian <f« Ai Fiirj*, flcaiei piiile aMara; 
Il ykrge m prSre, tfm tn Inub- dp tinniem luMrolli'. 

ilan» 1» BMldte N«|ililéDe ill (oiu^iv C9iii|iaiiii) six ta]il(Ui«% 
ili- S.'i M> TV rrala, dont ua Pvtmit di- lïnnie, ane Àmamia- 
imn i-i une Vkrgt aux riOÊt* , maipiiHlina îinil^ ér. 
«»|iiiaM. 

A i'lti*,daBshgldcri«l)i'l'->9<''>. 'I'" ^'i<''r>' inivon 
untr IVrrgf nux main* y>itttrs, siir 1 l'i'iianliiloii tlu niiit:i'o. 

On iriiu^*' ilf?» I K'('y<*!< lii' KtTrflliMÏ.tns les initM'r^Jr 
tl«i'n, >jril''^. ti \u;:i:jin; Niijilf.. tJiui?* Il) ;:.ili'r ti' : il 
l'iiiliiiK'. il;iri. 1,1 ( alli •Irnli': j Bnim', diins I <vié»i- Sjiiid-Siiliini' 
i'I ilmu II' i^hiirt lli-rut ; it .Mibii, «Ijus Ir inUM-r Urrr? ; ii 
I iH'iliu-*. ijiitih 11' |v<loii ll.piiil ; j Nii iriil, «Uiii» li- Miin'n A'I 
H<'\ . îi llri':Mli' iIiiiiM I I L'iili rif air: a )lui>ii'li. iluns lu Pin»- 
ciMtinjuc ; il Mnini*. ilan^ lu ir.ilrrii* I.K'liUMi^Jriti vl iIjiu It* 
riiluiwil (lu uilutc Oxrma , il LâhkIi eà et ru Aiii:ii>U>itv. cJaiu 



bVMÎMilGalIrn- «lin» Ici «illMtjiaaBMMMt, XInaiM, 
Munro, Siiriiaf, 1 (un ill on, SlaDM, Omky, ThMaaa Bariag, 
IipvauUfe, ^mw, dae d'Aaniilb: t$iM>Merfktaig, 
dans II gahrla 4t la priaecMe MeariAii 

N'iiif IWnr di ia Cuttoiilii ci b- Cuide tin M. TluVidoro 
l.i'jiiuni' fMniiMMitIn rrnwi;:" nui-nl» ijiii ituiviml. 

Vextr i'iiuiskcL- 17*2. — VEinkarrittemtnl it'Helia», 
l,iJ(i fr. 

VtvrE Lesbin. I»ii'>. — Siimle Fniuillc. fr, 
^ ii^TK l.*rriTic. IKli. — Vivriff iïmj* watm yiintet^ 2..'iO0 T. 
Vtxrc I'kriieoii \. IKU. — Iji * irnir. l Enfmt et titint 
Jr.in, 3.MP0 fr. 

\ EME MtriîMr^roi un - t.'j l'iVri/r aw r mai'm jmn- 
(M, Ï.Seofi. 

VtJiTE Ai>v,iDO. — La i i^iyv l Enfunt, friMi 

\>ir ik-rnanli, 1.250 fr. 

Vkmk (irit.uiMK II, ruitk- llulUiKlt>, ISiiO. — La Vierge 
ri l'Kitfaut, tableau ovale. 3,96» Ibrin»; Kleii«vabay*. 



GIAAIMTTISTA PASSER! 

■ta nmt tu% — Mat M i«T*i 

Il serait bien malW'aiit (|u'uO Utble qui n l'-erit des hîcigmpliies dr peintres ne tigun)! point ù sou tour 
dans notre Uûtoire des PeùUrt», d'autant plu» que Jean-Baplial« Pasieri cal un biograpbe très-inlérasMitt à 
lire, dont les récils, suIRsaninienl eoloré», ont une offltaiBC nolvaté apirilnelle tout h UA Halienne. Son 
uu\ra|.'C. eunip4>»é, seluu toute apiuirenee, de IGTOii ll>75,neruliraprimt' qu'iui siècle plus tard, en 1772, sous 
le titre: Vite Pitkin, Seu&ori edArehittlti, c/ie fimiiio lavoralQ m Borna, morti daliSii /bw at Uli, 
dï GiombMti$MiPett$tri,^tof«tpoelaût Admis, M.DCC.LXXH. L'MHieDr de ce livre, que l'oBsaiKlnin 
Dolonais nomm^ Diancoiie, lequel résidait k Roaie et f était ebaiyi (dit Mai'ielle des alTaircs de la cour 
de Dresde, a tab en télc de son édition une notice biegrapliique »ar Fauteur et il en a tiré les pnndpna 
4lénieiili des diver» passages du Uvre oA FesMni parle de hii-inème. Il nous apprend, dansn notiee, que ce 
pcinlret ét^ivaiu et poète, était ué vers IllIOelquesa familli- était originaire de Sienne, bvs sa plus tendre 
jeiiiies.*e, dti jwi-j'neMo, il s'était livré ii l'étude des belles-lettres et il n'avait appris le de»sia que plus lard, 
A l'âge du >i]igti-iuq ans, il savait à [Hdiio tenir uiw palette, lorsqu'il fut aniené à Frasuati par un élève du 



U ttuLi. lïALIkiNNE. 

DmidaiqaiB, CnnuiBAla Cniîiri, pour VaMer à vctaacfa«r la e1ni|ieito privés iet tagnsim AMnlniHlbii, qw 

le PassigiiRiin nvaitpt!iii(<\ miiis qui l'oronuriivait a s'i^-uilh-r ul (U-|i<^riKsuil. Ce fut dan» vvHv belle villit ili- 
Frascali que le jeane Patseri vil pour la première (ois U» Doiuioiquin, qui »'êliiil eofui de Naple», ialiaaidé 
par les menaei» tMeate* d» nUMra «I da sa belUtit. Inudim al entliouiiMtB, Jaui-Baplîsie nganlailla graad 
|H>iMin> cimitiK- iiri nagi' tdmhr du vii!l, un anyelo t/àMi04b/dM»;UncuaiHail|Heuaaiiwiilleiilea8Mpaniluii 
el UMii les eiiMigDUBUMit» qu'ua en pouvait Itrer. 

Le premier ooTrage qne Paatsri fil à Roma Ait pour Yt^but San Gicmuiai deHa Halvh, qui appaHeoail à l'ordre 
di's i<''-.uAt<'^. Il y iuiiil n'|iirs4.'ulr, aiix pieds d<' Jésus en cruin. d'un ciVIé sjiinl Jeiiimc, d<' riiulrclc liieiilK'ii- 
rcux Jean Colombini, foudaUsur de l'ordre. Mais vu uiM«aii, lauiiparté dans une chambre du couvcat aban- 
donné, lor» de la dMlmetion de Fantel «A il MM placé, avait déjà tellement souffert^ il y a cent am, qu'on le 
disail h \ti u pn-s perdu ' . l'ar contre, il existe eiifore, ou du moîn» il existait au comiueiiccnient du ci? siècle, 
quelque» lableaox de l'atseri, que Lanà dit avuir vus dans te palais MaUei. Cétaienl de» morceaux de 
nature morle, nalanmaiit daa viandes da lioudiarie, du |ilrier, des animaux morts, le tant r«rt liian loucM. 
Le peintre y BMiit mAm« vMi des dami-llgurss, al, par allnion à san nom, il y avait peint aussi dH. 
moineaux, pasteri. 

En ItSi, lonqne le Daminlquin mourut k Naples, almuvë de dj|saAt, Passeri enconfatmi violent <iia|iiB. 

Il l'tftît alors menibrc de l' Académie de Suint-Luc, c'est-à-dire de lu (j>nfriTie des ]>ciiitres; mais comme il 
ùlait plu» adoimc à la pué«ie qu'a la peinture, il composa eu \eni l'oraiïou funèbre du Uofflîniquiu, ei il ta 
riScHa dans une oMmonie soVunelle qui cm Ueu an palais de la chancellerie, à San Loremo in Dumaso, 
parce que l'éjjlise de l'Acudémie d<' Saint Luc élail alors en reconsirucliun, sou» la conduite de i'ii lri' de 
Uurtuott, qui eu était l'ardiilccti:. Hak roulant honorer aua»i par une oeuvre du pinceau la mémoire de t'artiile 
vénéré, il peignit le poitrail du Dominiquin. qui ligura dam la cérémonie, dont PasMii avait dessiné tou» 
les ornements. Ses talents littéraires, son espril, son caraclére honnête lui avaient fait des anii- 1t ;ivnii 
entre auin» l'amitié de l'Algarde, qui, en IMft, ajaut été appelé en France par Maxarin, voulut enimcuer 
avoe lui Ciaralialtlsla. Cependant, comme ils se dispouicnl h partir sans trop de conAsnce, le canKnat 
Panllli l<-s en dissuada et ils renoncèrent il leur vo\a);''. 

Après une jeunosiie qui avait été asaex ora^icuiie, aîiMî qu'd le confusMi iuî-uiémc, Pasiicri Mi nuiiicu et 
devint mémo dévot, si bien qa'il eut envie d'entrer dans le» ordres. Il n'était encore que diacre ou sous^iacre 
l'ii Ib'.'i, Hius le piintifieal de Clément X, lorsque, a une disiriliulion de prix qui se fuisiiil unnilellemenl 
uu {;epil«de, cl à laquelle atudutoieul la uoblei»c d^: llume et phisieur» pnue««i de l'Kgliiie, Pa^Msri eut 
ncoasioa de réeilcr une pièce de vcn de sa (liçon, qui hit applaudie de tout le monde, et dont le cardinai 
Altieri fut purlieuliéreuienl citarmé. C'était un >onnel où l'auteur jouait sur le mot fMuscre, et dont l<- M-tis 
cluit que le moineau, bien qu'il Mit uu oiseau commun, Ihsit: de plumage et méprit, peut cependant, 
pur son vol rapide, s'élever ra-dnsiis des autre» oiseaux et même atleiidre jusqu'aux nues. Oe calembour 
rimé, qui, de nos jours, dit l'éditeur du biof.Taplie, ferait ii peine sourire, fui pour le poêle une cause de 
fortune. Le cardinal Allieri, parent du pape Clément \, trouva si cliarmaut le jeu de mot» et ni bien 
tournés les vers de Pasiwri, qu'il lui confla un bénéHcc dan» réidine coUégiale de Sanla Maria in via Lala. 
Pliissei'i s<- lit alors ordonner prèlre et put dire la inessi'. 

Ayant ainM obtenu par un sonnet un canonicat, el, pur le muiunicat, le rviius et U dignité, oiium cum 
itiyniiale, Jenn-llaplïste Painerî dut alors employer s«n temps è écrire «es biographie» de peintre», ou du 
moins a y iiii-lir |,i ,[. juièiv ni iiii. I.a -i u!!' iiu'il n ;iil |.iiiiil menée à boiiue tin est celle de l'iélre de 
t^urtune, vl ce fut celle-là, ju:>temeul, qui duuuii lieu uu jugcineiil beaucuup trop «évàre, exprimé par 
JbrieUe, dans uno Icllia qui ■ été imprimée au tome VI de» leirerc juirsneAe. GcHe teltra, écrite 1 
UMiiaipinr lattari, ftit réftiiéa par co savant iMunine hinque Btuneone lo pria da lire le naiMisiifil da» 

* Vi cra uji tutu k|UiHUu lU ulliuv iii 6aa GiUiia iklU iliilvii... Mil un ■■«• vi è p<u |x<Tv'lie e sUto roviiulu t'alltir», ni il ipiiblru 

ns«pwiau> la mm cmms Ml' «bsedaimMs etaieabi «va è qaiwi perlie. Mminv jnwHfminwe Mt tiihn. 
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APPF.NUICË. M 
Vite Je' Piliuri, a\ant «le le livrer ti l'impru^sion '. Uollari (rouva Ir livre inlt'rc'iîMtf, iti'-trurtif rt firnir-u» 
pniir IcH aiiiulcurK. Son aviti esi lu nùlte. Le* biographies de Posscri nuiI MitxtUinliL-llus el animées. Ses 
anecdote» paigneot à merveille un homme et une «ilualioii ; plies sont racoilées awe ealle tfpiKnte 
bnnhomii- <'( i plto Mbriélé de couleur qui earaclériseut les geits d'espril en lialie. La vie d'Andréa Sacchi, 
|Mir exemple, et celle» du Domiuiquiii, de Mculas Fouissiii, d'AgoKtino TiiHst, nous oui paru pleines de 
vCrilé et d« relief. Ou Nuit ugir ses perwioiugaB, on le» enti^nd iwrler, 4-i en tout ce qui loodw A h 
peintur»', les réllexious de l'auteur sont exuellenles, s«^s criliques justes et fundées «tir un «nliile «wivoir. 
11 est >r»idedirequelemamiserildel>iaiulMittisla Puii&criui''ti<revuetsoigneui«emcnl expurge, suivanlTaveu 
de BùucoiK-, qtii dit en avnir supprimé bcmoottp de détails inutiles, de diicouis fmaUiet el de eoHMti. 
L'aulcnr l'-crivail dans le goût de w>n lemps, usn; eelle niïei'lalinn, ees jeux de mois, ces tournures 
quiul(;MM;u«;i('i-.> i|u'oii admirait alors el qui Oreut la répulatiun du cavalier Moniio. Cliacuuu des liit^p^tùet 
dB ewaiior Vm^-ri éluil précédée d'oi prologue iateraiinible, kniM de ceux tpe Yêmi » nwllipliéi, lui 
ausAi, dau> se.'i Vile Piltori, el qui faliguenl le lecteur ;iv(int qu'il ait i-oiiimeneé à s'iusiruirr de i i> 
qui l'iiilereiKH:. Uiaucuin; uou^ apprend qu'il a retranché en entier len prologue» du l'asKeh, iMirri; qu iIh 
■'^lakiit pu siBoepllbl» d'être idaucMs on imcoorw. * Ctoyes, dlIpO, ciier lactaiir, «pie «rat dem 
m'en avoir une gitinde obligation. Dnns le eonleliu de ces liiugra|)liies, j'ai iiouveiil «joiilé un imil qui 
UMioquail; j'ai oiiipulè les phrase» alamliiquée^ a la luode de ce lewp&-lii, le» jeux d'esprit, les réiH'titions 
tastidiBttM*, fui Alaieot cm iHuabni ialiiii, el je lub li loU de m'en repomlir (|ua |e ne «ub pa» liiea lAr 
encore d'nniîr iivMV éiiioiidé. En revittiehe, j'ui €<msersé religieiM'iifiil <■<• r|ii"il v nxmt ih- mpilletir dnns 
l'ouviuge, a siivoir, les uWrvaliiiiis relalivc» il la peinture cl à la M.'ulpture, qui sont toujours inagisl raies, 
aimi ({uc lut hlfai i-t ynsfais de» pcinln» al tes aneedoks de leur vie. En aennie, mea retowlw» «ni 
eon^islé plutôt » Mippnnii r <|u'à enbellir, car je pene t{ue le plin bel amament d'un line d'M'toire, 
i-'u^t de u'eu ponil avoir - . •■ 

Quai qu'en dâtit Heaeana, il noua aoadde dilleile qne la hiograpliîe* de Fataeri aiani MA prianilhneaMnl 
écrites d'un slyle «u-^-î jiréi l't «vec autant de iliauviiis guùl, car ce qu'il en n-ste, après l(!i< 
«xpurgutioiks de l'édileur, nous purail dit avec beaucoup de sim|ilieilé el de iialuj'el. Or, il n'est pas facile 
de eonpnuidra eammisut as écrivain pent être subtil, afleclé el raffiné dans une partie de aon livre, 
quand il Test si peu dans les autres parties. Ce qui esl liien i-erinin, e'esl que le langage de Passeri e«l 
unliuuireuieut vif, original, el parfois tres-cru. Ses satire» suiii mordaiiles et uinères; iiiai.s après tout, 
comme le remarque fort k propos Bianeoae, il n'esl pas n>''('es.suire que loules les expresaioM d'm 
livre df jH ttilure Noienl baignées dans l'Amo, comme celles du Nijtoso del RuiiKlini; il sufTit qu'elle» 
«uieut claires, justes el iitslructives. Ajoutons que l'as.seri est un historien passifiiiiié qui ne ménage pas 
ceux qu'il a oenuiat el quil n'aimail poinl. Il a, par i-xeinple, eouipkieuient HacriM Lanfranc au 
noiiiiniquiu. en HiMi-ifif le jHirlrail de celui-ci et eluirgeaiit celui de l'autre. C'est surtout ù l'endroit du 
Ueruin qui- 'h- Iraiiil partialilé ou pluItU son aiiimositë, ut il faut din; au snqdus qu'il lu partageait 
avec beaucoup d'autres artistM romains, blessés des airs d'enuilpoienve et <le majesté que pienait le 
Heniin eiiver» loul le nonde. Bien que l'italien Mit un» langue qui « brave l'hennélelé * praqae 

' Varielti' i-cril : In unir nia iti Piein rfi Curlnrui ifS. di Cio Hfilli'lti l'rmeri rit nnn c terniimila, t qaîl tkê k IffmAMl» 
f mal fallc. BotUn s^lfe-sAnl < l'i <n m l ui <lil <pril nr- f ur -.un ^ .nf i r ( i . ii? iTibipn; de M. Maiirllo. q«| Ht m bSMaiS 
impvNxiblr a i-nnienter, ch$ m generr. ui ifafite cmr. f il più eriufif» eti mnmUntabile che sia trà i vivfnli. 

■ Vmci I« curii^ IWIfltTlir de BuiicuiM) : ,\el e<jn!(ilo iltlle vite. Au nituo il errbn dnve mniravai, il cht tra auoi famigKtIw 
•i tmm Panai; As ampalato ^mui l«U« i« /nn> $eiemtktkh*, i gimM di ^iUt, k ngttote fa$tidiui âi forait^ «kf «nw 
pmt» chi imfnitt; Mo» toute tait««w H ptmUftnnt, eki non joiw fimamei^ tieun tttmt Imalo aWailma. Al oontrari» 

/kl Ituciatu reli<)insanirnlr tulle le ri/IcMibiii tielV itrie rb* nti nmtro aulomam tmn}Ht imgirtraH tgiiult,tllliatmmtt eht i falH 
filinriei e gli aneylvli i i/uiili, at mio giudizio, (mmmo U m^Uort Mf Ofm, I» tomma, il nNOMrta ka tanmtito piA 
ntil' amjmtart r canrrUarr ' riUillIr. tkt ItêlF «MKrtS. StttIUU) ma U mf§U» eMMRlMto iif UM ttmist è il «M «Sfnw 
iHnmw. Uiacan» pn-lmunitte. 
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ÉCOLE ITALIENNE. 

K b talin, oM de Paiaerî HaH «L Wsn et ai aceitw qn'il « ftllu le lenii>ér<'r, l'adoucir, 
quoiqiii* les pciNiiniies dont il |MU'lait fiis^'nt tnorli^s depuis l<>ng1<Mnps quand son li\ri> :i 
Ccsl ntaie lii oo qui eipliqua pourquoi «es biographies ont été un «iè<rle «an» voir le 
J«iir. 

Uni' rcntarquc à fiiirt' mit l'uinraiie qui nous oc(.-u|h% e't-^t que Tauteur n'> ii luts <lil un S4>ul nml ili> 
Beltori, qu'il no pouvait ci'|«ndaul pas ignorer, puiaqu'il avait publié, lui autuii, d«« biogrophic» d'artisles 
dfl vivant de Fasaori, ni prërio^inrnl cotleiR do plmieurs pefnlna dont Paaierl ^crivaN alrtn la noik», leb 
qut! lu [toniiiiiquin, Lanfriun Nii mI.I'' I'hii 'in > M'M^.nili'. Ce riilt'ix'c absolu iu<lii{iirj >|ii; lijiii' 

«ilipalfaie personnelle, ou jniilH-lit! quelque juluuiiio do métier. I^î qu'il en mmI, et; fut wukinenl, 
no un l'tToiK dit, «n 1772, qm Rlaneone donna la pretnitre Mitlon dm Vile df" Kttori, tm un roanuiicrit 
|iri)|>n>ni('iil cii|iii'', np|iiiiii'ii:iiit au |ii'inln' IVi'ii('d«'llo l.nli. INmr <'<! qui rnnccnw Pusst i'i t-ii piirlit'ulirr, 
l'éditeur s'est «er^i d'un aulre nuuiusrril sur les pciiitre.'i, coflipo^ par un amateur de de«ias NmwIbk 
Pi», manuscrit «onsené à la 1]ibl)oth<H)uo iln Tatlcan. Il y «lait raconté dans quolles eimmslanres Pimeri 
était mort. Ëtaiil M\- un Jour \isil<'i' son imrtiil U>uis i;iir«i, qui ûlait un liabîlc |i4'itiln-, plt'iii iri'spiT.nK'es, 
il le trouva gravement malade, i'rvfondénuwl afiUgé di- ^oir en danger de mort c« Jeune artbic, déjik 
chargé de famille: « Mon Dieu! s'érria-t-il tout enlanuis, poiiri|u<ii ne laiieci-vmb pas dans «e momie mi 
liomuK! ipii <'^t i'iu'ori' n ht fli>ur (l<< l'iif*'. oi lU' pri'niu-vtiU'* pas pluli'il un vit illunl l'omme moi, qui 
suis mainii iiiint iiniril<'! » Il «emble que cette prière fut exaucée, car dés le lendemain (iarù cmmneiifail ik 
se mieuv p«rliT, tandis lyw l'asMTi ressentait les premières alteiiKes de la maladie dont 0 allait mourir. 
Ri'Iiré dans une niiiisoti, près Sanla Martina, qui re^nnlail l'Ac-:idi''niii' du S:iinl-Lu<-, il y vivait isoh' et 
privé dos soins ot des secours nécessaires à sa vieitlesse et à sa maladie; il se fil donc transporter cfad 
nu ami qui inbilsit sur la paroisse San Tomaso in l'arione. Il y monrui le 2 avril 1679, et il fut inhnm^> 
avoc honneur dans son <'glis*- <-ollf'gii>li> d<> Sanin M^riH in via Latn, sur !*• Corso» il laissiii un nrxi u, 
Ciuscppe Passeri, qni était un bon élète de Carie Horalte, et qui mourut Irt-s-vleuv, en 17 1<. (.lunnt à 
Louis Gant, que Jcao-Baptirte Pasieri cmigiiiit de toir maurir jeune, il vécut Jusqu'il l'dgt- Av quiilnv 
vinglHKx ans d plut. 



Il nVxiïil? ]Ki5. <iiio nou^ bueliiuti^î. d'autre l'ijilioii <lu ]i>r« do 
l^l3Wl*ri i)ijt' lj pn'ïiiH'nvptiblwH'cn I77'i fhri (îrr^rurw ScUari, 
libnirr sur le fiorso. I,* litre en est praio sur cuivr* vt orné 
<lii Iniati* d'ilurrtf: 1' - .m^- i .a n: tu» ili* Im |i;i;^> .1//' intfT/na 
d'Omero. Ai^'is le disctiufit pfi'lliiiinnirc de ri'dilcur, se ln>iive 
uiui leUri- à Icii udrcsWif |isr Bulljii, i|in est Iiuiiii4> à lin'. 
|wrcv H« il y iiik'«Iiiio de .l/(iini/iir MaritUr et de wwi 
tMonpinble codt-ctiaa. 

les savngn de Pnwri mX fmt mm. I.e plu» imporumi 
dalDussitiM IsUMNqpisMciipiéea SMWSrqiiB I Saisl- 
Plsm da nom «I dont sou» aves* |i«id« b i«t*(air. Il 
> SsM Ken* htfOÊÊÊl dsM yr fc si siAil 



Pmceate el saint Uartimm, fymttta aUrilitiMil l'«ri{|in*t aki 

< elle iw>%iiVi|*e)i ««{liiwda Voniniiiina, AodrM Gsosisii* 

Devi)i;iu. 

Ihim . I -II-' S.iti Giuvaniii dollJ Miilvi, un ("Ari»( rw cmii, 
ot û »n \>mh snuil Jérànie el k ItH'nUt'urrut 0>luiiitiuu, liuf 
•|jt<<ur du l'uitln? de» làsaHm, onbe ifiil s élé wpprîiai fsr 
<;ieinent IX en 16(18. 

A F>oi>>iHse,dBos IsGalaiiodes OBIoas, w trauve la pcrtnâl 
de l'aiiMTi {WrlsMataM. 

iesnnéBi ds nutft m nsfimunl aucgn snvngi de 
PMMri, du Boiai k mN 



FILIl'HU LAIUI 



at U IIM. — BUaTlII KK. 



La Uiograpbic de Fitippu Lauri, t«.'lle que l'oscuU l'a ccrilc, u.^l dm plus divcrtisiianlus, iuai:< nous u'cn 
pourau donner id qu'un abc^, n'ayant que peu de KgM» è coMacrer k la iwiice de ce peintre. Né k 
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AIM'KNDICK. ^ 
floue en il élait venu au munde chélif, diBbmie et kowi. Son père, Balda^^rc. .nigimiirL- d Amer*, 
«v«jt Kfale* leçoiB de PinIMI, elil iniUtduish peifectioa les pa5>sa^«dt' mailr.-. Amené ealbOîè 
par 11! cardinal AUnrtof, il 'l;iit marii- il avait eu i\v\n enfuib qui tou» di-tu furent pi-inlm, FnWMeo 
«I Filippo. ie pnotier. tlé^e d Audre* Saccbi, ownral jeane affè» «voir <bné le* plu» MU>s espéranrr» ; 
]t«ermd, ijifè» la mort de Ftancmco, Itol codié awt aoim de CnmHli, »nn beau-lrère, nui» mu- 
fdti |M-M- rii uii. i« ,nii i,,iir, Filippo Lauri nhniiditnna la manim' de Car>«lli, qui unaii <ki Cimafe, 
pour « BUatUcrau style qiu! le» ilalien» appeUeal éemeêpit, c'esM-dln badin, familier, cmique. Toud-fok 
h l'cimple de «m proléMeur, il s'adoua ào prAihtence aax petits labk-au\, . ( il \n peignii avec tant 
di' guùt t't Uiit d'fspnt, que louic^ lea grandes faniillc« de Uuuif, Colonoa, l>s Panfili , CUgi, laa 
Ceoci, il» (iioelli, ici Jlurghiae, «■ faullirent atoir.S'il flt d>> pri>|M<rtinncolus^lL>,daus lVgii«e délia Paca 
ia flgnm d'Adam et Ève qui »"y voient CMare, ce ftil par «'u-upduii cl pour iinp<R<er sikiic<« à ceux <^ 
le disiii-iit iiicnpablf de |H-iiidn- autrement qu'eu (K>til. 

Fili|i^Laiu-i a\ait ele adiiu»daiu ta caiapagnie despnlMommegramaing; Uk^^amusaii par ^ facétie 
iHrtnniMit quelqiicf.»is par son talent àinpnnîwrdnvmns*acc«>mpa(>nan(sur la tîuiiare. Sis ulikam 
de ehe\jilel étaient si l'enoumii'» qu'un eu expédiait en Frum-e, eu Hollande, en Anuk-lem-, en Allemagne 
H «artoul en Espagne. Il y représentait laulAt ites Mijets iK> religiim, comme la Vierye <illait,mi rmfant 
Um. les froB VmtmlmnlM^tu, la L/ip^aHon de mini Elifimr. \m\fA d4«i wènt» mfllHdo^iques, telles que 
le Tno/ii/j/ir tif <laiiif/i''f, Bncihnn et /<■< S<ili/res. (iroupt-t-r* a*ec art, (uiuiiées avec gfftce, ce» IgURS K 
nawnbienl poini, quoiqu'un en aitdil.àcillo de* iwinlres du N<>nl;elli>s s'en distinguent par le rh<:>ixde< 
fsnws el par une cert,iiiie élé|jance naturelle qui les (iluigue de la \lll^antt' Oamande .m hollandaise. Sa 
peinture est savnun use. si couleur e>t u^ri'alile, bien que ikRrfiiis elle lire fw la liriqDe dans le ton des 
dwiR). La grii'c de se» idées le rendit pnqire ù «ruer de ligures les paysages di' Claude Lorrain. Cestlui. 
RHppo Liuri, qai a donné uu iium à plusieurs de ces imysagcs hérulques, ea j peignant l lytst reattumu 
l'kn/t&s >t mil fif^re, uu le Ù^ttr^HimeMdeCl^ipdtrf, ou liieH eesgnerrienvMasà faniiqneqi i id mc Mdeiil 
iw ■an hes d un palais pour S4- prooMuar auiioni deb mer, peadait que ktnnms du soleil eaudant ae 
brwcnt dans 1'. au frissttnjjaule. 

Keniiu'ii lût triHBéaagerde rangent reasidéraUe «ill awtt aauiaé par aim Itandl, Otaott quelqueMi, 
par exlraiirdiiiiiir>', se mettre en fli'pfTisiv ef il le f,iisni< nLir-i in rr mïp pr ili-.'riltt=' |»rineiëro. Leeleiir a<si^ 
dehmtcsK sgiuutles, il<>uivait avec le plus vif inteK't les événements qui agitiiieiii alurs l'Eumpe. Lorsque las 
tmn farral Intlus mmm les roun de Vieane par Jeu SabiesU, Lauri alhima des Sxm de joie, et quand on 
reçut la Unuvelleilr !n pri^e di' Utid.', il doiiiui auvRiiiiiaiiis le speelnefe d'un inii|2uinque feu d'artifice dans 
tetpM-l ou Ml Jupiter qui foudn>«iul k"s gtiaul». Ce fwi ne coûta pas moins (b- Iruis cents ccus, sans parler 
des spl«ndldca nilntcliiNicmentK que le peintre olHt à la anUesie dé Rooie et des sommes d'argent qa'H 

lit distribuer aux |Miii\r v. 

l'asculi r.ieiiiilc o\ee eonipluiMiiicu que Filippo Lnuri, |)nrle jwr tempérament aux facéties et ferlib^ en 
uiieiiiions burlesque», «vait dutiiii pour vidimo un widpleur, Benurdo Fteriti, habile dans son art, mais 

^ilnple d'>'sprit I,',n,iii1 un jour retenu ù dlinr. Lmin lui ilrruliii I« clef de sa maisou et la donna 
Hcri^tcakul à quelqui s nuiis atec Ivwiut'k il n\ait complolé declwngnr eu guiugUÊltu la maison dcFioriU. 
Ciuwi, nns penb« un moment, tnuisrorment la dcvaolure dé la maison, snspendent tnr b porte OPa 
binuiclie dc! buis eu puise d'eitseigiu , .1 iihit. iil I- - l'. ii- du p^iipfn ;i ^enir boire et inanijer au nouveau 
eabarel. On n; ligur» aiaéiutjnl la stupéfiu lion de Fiuriti birsquc, ayant pris congé du peiulre, il s'en retoiirnc 
le soir àsa demeure. Des lumiiies brillent h toutes les renilres, ks table* saut dresifo, i«s buveurs «oat 
en (raiii; If pauvre sculpteur croit n-ver. « Kb irimit dif-il. -I"' l'i'n i"'' m.ri«'>n? Oue s*(Sl-il passé?... 

pourtant bi«ii ma rue, voilfc bien In ittaisuu ik. mon voisin, voila mon egliic!... » El cependant, il 
n'osait s'appm^ des gens de auuvaise mine qui s'étaient iMlnDéa sur le deieat de sa porte et qai te 
r«'((anlaieiit de travers. — « Mon ami, lui dirent «-s cani.iniil' N vnU'i ri'.'ti- p.-.s n- -nirdrvns voire a-î^iellp 
urdiuaire, et ce u'e&t vraiment pas te moment «te reuUer chez vous. Venez un pu prendre 1 air, après 
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<|wii noue iran soupir dans m» ■dbann». ■ Fiorili ao taiiM eoédairR, «I iiendant qu'il vaqiw ni <toupi>r, 
Lauri et tl'aiilres rentrent l''^ (iililesdans la maison du wulpleur, ^li i^iii' iil les liimit-iTs, frrnii iii les v. leU 
«1 enlèvent l'emcijpie, u bien que ce fut une alupéfaction an seiu contraire, lorsqiM Fturiti, r.:lrouvaat <a 
maiHHi otocure et doM. ddl enrire qu'en eSbl il trait rêvé de Innitoce, de tables servies et de buveurs 
•tlatilt^. 

Ce n'eatpas U soulo histoire de ce genre que Paticoli raconte «irFilippo Laun^maitU serait trop lonj; de 
nfINMtarliraUM lesanires. Oncoufoil qu'un Aire aussi plainat, malgré sa difltonnilé, se soil fait bien venir 
de tout le monde et on partiruliiT de la noIile^M!. Il ('lait du reste inutniil. t< ilr/' ci beau diseur; il «'tait 
aéme, au besoin, comme nous l'avons «lit, improvigatcuinniMieien et poôte. Xurn, lui fit-on de belles hinéraiUes 
larsqu'H mourut, en 16M. L'Académie de ftainl-Luc, dont il élait membre, y prit une grande part. Lauri 
laissait douze mille î'cu»,-*an«C'iii|iiii |ilii>ii ui^ l 'i;-. (IhiI un .iss<'î important, qu'il lit ù la Bile de Carosi'lli, 
laquelle était sa nièce. Pour la plupart du:^ amateure , la princtpaUt gloire de Filippo Lauri est d'avoir ilà 
I le coOalMirataiir de Clande Lornin. Ce grand psf aagiste a eonsaerA Finnorlalité de Iiaurî en 
i Innlier sur lia figure» du peintre romain m rayon de m ( 



Mim;^ nr I ni vnt.. — >.j;rL? iniffli* en rj(i«tf. 

— Il llLTll c l.llV tl I II" H''|l' 'I- MMIL \ij lll•^M.^ l||- S.l 

tél*, an aiu;i% rîUuui v.* dv ■. Iiv-.ritiiins. ^ut» Va' ià vntle, Ihin* te 
fgod, un rallgivux «l tis.inl. 
Ibeés oe. Câxh, — .U)ihi e <l Arelhuu, U Heiour ilt 

e^tt/ant fr*éita$, — VutMitmim à» es labkm an ds 



•a BMBflMS»— l'«rl«SMic«tFMienc> 
—L'ÉMMm éâ is Cnbh 



m ^ A Ssats Mtris dslls ^ise, Âiust si ifies, ^wss 



Au i'olaw ItoiflKw, oo voil, d«as hw •ypHliMiMwUi 
rtiHHB, dis p sy siM jpalati nr Is aiunlli jêk FH^fw 

Laun. 

Tstraa BteSOiai, |icintrp, I7'0. — Trm» Marie nu 
lomiMe; dasK eml ii i^ciumx , ïmxn- vnt. deljuui. Cuivre , 
pstii uMsaSi V$ Itv» 

VniB TMsaaev, M45. — La IWSn^ A CahUft, 
tt fr. 

ViDm csaannL n»w, ItM. — LtfUaUtm â§ «sAU 
itllMiu, MsmdL 
Varna Msm. Mi3, — U Vidys ■Nwtaial JUm. 



GIRO FEBRl 



De Ions ceux qm ont suivi la manière de i'ierre, ou cunisH» l'on dit, de Pit'lre do Cortone, et ik sont 
assM floodbrottx en France et en Italie, aucun n> a réiH«i auMl bien que Gro Ftrri. Il eut à pen près ie 
iiM^rae tour d'ideus que Kon iitullrc, ut il iiiiilii l iiilni-i |iill<>ri's4pii<s, niais avec plus d>' s»g*>5se, m 
qui veut dire avec plus de froideur. Ce peintre était mi à Rume en 1631, ei il avait les quatiUis et les 
débuta des artistes romains, qui ont beaucoup plus te goM du dessin que k sentiment de la couleur. 
Apr^-i avoir aidé >iin niailr»' tant qui> celui-ci vécut, et afiri-> ii\oir appris ili; lui rarcliilecture, il m- mil 
à IravailkT pour «on couple, et il faut croire qu'on eittioiait mu ttilcul, car il ne manqua pas de tnvaiu, 
i commencer par le» ouvrages qne PiMrc de Coitonc avait laiiwd» inachevé et qu'on le cban^ de Unir, 
entre auli'eN la petit Mipole de San Nircnlo di Tnlenlino. 

Pasculi a drc«»é le catalogue des oeuvres de Càro Ferri qai lui «nt iraru lest plwt dignes d'être 
menlionntes, Ce sont des Madoim h San Marco et h SanI' Andréa d«l Noviriato, un Saml Lazare à Sente 
Prassede, un Saint Ainliroi*i- ijitrrimiiit un mnliuir, <li)iis l'i-iili-i' de ci' iiuin ; morceau ipii |>eHl servir de 
terme de comparaisKui entre Cin> et le Om'Ioiic. Venu dans uo lcm|M d'extrême décadence, Ciro F«tî 
piml è ses oontemponiu un artiste bien supérieur è ce qu'il éinîl en njalité* On voit fe SainUPieire da 
Valicin me coupole, rehlivemenl peUte, qui a été peinte en mosaïque, sur lea earions, par Wsldibiri. 
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C'oit la ooapole qm prMde h cluiMsUo roiiliguft k celle ad M tramw la mHoUe ds ChrisliiM it SoAd*. 
Ad fdiis Qurinnl, Ciro peignit dans iim* galerie l'hi^loin' du roi C)Tiii,fM illBifc* iMWSayine (en ilalicB, 
Cin>), L'on peut w faire une idée aswt juMe de set priiilures d'après « que nom ovone on Frtnce de le 
nNdn des Hfignard ft dm Boulloogiw. Ceal nm mant^rt- propiv, d'ene habilelé bamle, et dans laquelle en 
iw peut relever aucun défaut aeaaUe. L'ordoimaRCL- est «'otiiLinée à aouhait pour k plaîsli'des ; eux ; l« 
(geale eit oenvenableuMsat cobçh, neia il eitt timide el ii e'tmMa en ciheniin; rexprcssion cet pluUkl 
rnavenne que aenlie. n manque eifln à tSn la chaleur, la hardlene, les emporleraenU, et, pour tout din 
Ml un mot, les défuil» de n>ii uiaittv. 

La répnlaliein de Ferri le dl appeler à Florcnoe par le grand-duc, qui lui demanda de terminer, un 
pahHB Fttli, les «Annibret dont la dtonration avait HA briHainnunt commencée par Piètre de Oortone ol 
que ce maître, far u aenlimcnt de Ultime dépil, n'araii pa« voulu achever, l'teineinent satisfait, le 
Hnnd-due anigiin une pension à Ciro Feiri et le iiumma directeur de l'école florentine, à Rome, c'edrè- 
dire de l'école oA allaient étudier tous K » jeunes gens de la Toscane, et rpii était leiidilable k noire 
Ai-adcmic de Franco; mai* avant de reroiirner à Uoine, Ciro eut uru' n i-^Ii' rlécnrntion k conduire dam 
l'iiglise Santa Haria Naggiore de Bergame. Le peintre en parle lui-même dons certaines lettres qui font 
partie des £<trere fUtaricke. Il avotie qne les ■ergamai^iue^ n'étaient pas ceotenls de son coloris, ei il purle 
d'aller à Teniie étudier cette partie de aoo art, reoonnaiiMant qu'il n'en possède point ennstanient les 
Mterats. 

L'OHivre capitale de CSro Fcrrî, sll avait pu la mener h bonne An, e(H été la coupole de Sanf Agnew di 

riaz7ii Navona, Ji llonie. Le> pendentifs de eette OOUp«le nviiu nl 1 1<' peints longtemps auparavant par 
Je«u-Elapti«le Gaulli AUBacim» [le Uachicbe, comme l'appelle Mariette), qui, soutenu par k» conseils et les 
desiMus du Itmiin, > avait montré iinR certaim» maestria». Quand Qro Ferri fut pour peindre la cuup4^>le, il 
lléclnn que ri>s p4-iulenlifs, fn'i li" i!H<'irci4) avait représ<'nlé des feuimclf lies (des Vertus sAurinnles el 
iq%:!ieim>s) lui causnteut d« l'ennui. Quel<e j)ellrguJeUe, cAe ha ilipiato ne'feibieei Bœkàa, mt dan faitidiof 
c'était en faire implieii<Hnenl IVIoge. cin», une fnis è la bi-sopK*, la oondolait de hfon k donmv Feipéranee 
qu'il « en linTuit à snu honneur; il di.suit lui-même que sa peinture lui pai'ai«««il bien \euir tant (pi'il i>tait 
iwr «on éciiafaud; mais que lorsqu'il en était dencendu, et qu'il la considérait d'en ba», il n'en était piiM 
BOHi content, k beaucoup pri». Pendant qu'il Iravaillait à cette grande machine, il Kagiui une iileurésie dont 
B mourut, le t3 s4-iiteuibre 1M9. Quand il se «il muuni , smi plus grand ehagtm Tui Ui eruinle que snn 
ouvrage ne IM gkté par celui qui la terminerait. Ne voulant point, pai- jalousie, en eliarger le Baciccio, ii 
pria CaHt Varatte fj mettre la main. Uaratte le lui promit ; mais apK^i la mort de (3ro, U trouva des 
niisoiis pour ne pa« tenlrsa pank^ et ce hit ua él<'-ve de Oiro Ferri, un nommé Corbellini, qui lui succéda. 
Repassant k son gré sur ce que son malin avait peint, le disciple rendit mauvaiaa une décoration qui eût été 
estimable. 

tSro Ferri était avant lont m dessinateur correct, savant <■! soigné, mais froid. Il a Iwaneoup travaillé pour 
las imprimeurs et les graveurs; U a dessiné ea quantité des (hmtispices de livre», de» litres de missels, 
des armoiries pour les fUses et des vignettes. Comme architecte, il éleva plnsinurs hklimenla et donna le 
dessin de quelques autels, aolamment du grand autel de Saq Giovanni de" Fiorentini, (|u • le Itopromini 
avait cemmeneé.llBt aussi le ciborium du nialtre-autel de la Chiesa Nuova. Spiem et Bloenwertont gravé 
d'une taille déKcale, régulière et agréable, les dessins que leur fournit Ciro Ferri pour le misse! 
d'Aleiandre Tll et pour le hréunin- in-folio que ce pape lit imprimer. Riche et libéral, (jro menait è 
■ome un grand trsïn; il avait éipiipage, et sa table était toiijoui-» bien servie, s^'s nuiniéres 
aimables et une certaine grkoe de langage attiraient chei lui des per^nnages distingués qui se 
plaisaient h l'emmener avec eux ii la prnuienade. Sa forte ccmstilution avait été altérée, dit Passeri, 
par l'usage immodéré do tabac, et du f/rteo, qu'il buvait sec. Il laissa un fils et cinq Illico , auxquels il 
bWMUit Intact la patrimeime qu'il avait hérité de Gin Siefauo, son père, et qui s'élevait k plus de b«nle 
mille éens. 
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Otjvrj--i';t (It^ firir Fwi. 

On \oi', il >itrii-riorro dj Valicm i:nc pi'in-r- rn 

inûi^i |ui> fcuî SL-ï d^:Miiiii; A Sdût Ambrtigm, Saint Amèrotie 
guiristant va infirme; i 8*n Lorenio in Psmiiseo, lc« Malwii 
ite6 6oiblB Lorvnz» cl Damasm, fondues en ar^onl sur hi 
inoHi'to fwirni |ur Cirii~ h SinM Maria in Navicclla, diKi 
Cbîpsa Nuova, lo rirbc ciboire intcnt{' M d<^né par lui ; à 
Sani' AgBOielo Piazzo Nuvona, (lomliur-i iii> la cDii|j<il<> 
i|ui «at tti <léli^-ur(n-<i piir CoibrUini; ii San Hsrco. um 
IMant mut rEn 'nni ti «ntiiit JtarMw; ft Bmila HmImm. 
*ur iM Mui i»n 1.1 |><>ried*l* ««H*li», iM p«tit iMm 
étSmmt iMOff ; à Sinia Pmaede, dna lunatm peint» par 
CiliDdilitH prsmlinJaaiNiw. 

Al fitote QMlriMl, diu It bdtc el gnwfe gitfrie qsa lit 



1 pciiulrr Ainandre VII. chMalK da ni Ofiat et uw Amim» 

I "-«fKin don» un ovale 

A San Giovanni <1^'' Kl urT.liin i-r \ N'i.;._j|ji Ji Tt'i'iilno, 
Ir* (Hjvrapp^ Hr Piéïrr .11' l'.ir'.Mî:.' r -it r... .ii iit'ti.'îs par Cini 
Ferri. 

Jf'ms éa cfDij^ ijui diviU'-. iii.^i'.rt»-3ulel de Santa 
M.>'i;i 'fi 'l.i Morlo «« «uni de m irmiii. 

\ ^ju .^ubastian» . La dcrni^ Ltuiit ilu a 1,1: lacuuiruitt 
Ltii\ ir»i% du ran1iii.il HartuYini, ujr It^ iit*»«in!(tli'Ciro. 

Au paliiiï Boigbc««. dct Amouni prinls sur glacot, Il nïlMa 
de fuMtnlM, parltari» 41 Fiori. 

A naitM*.«in OMCM, «n twH aan pwtrati par hi-ntat, 
cl t IWn M Mm* « /arrife tfa* OIi»<m«, mhIiimi pv m 

Mflt. 



ANDREA LOGATËLLl oo LUGATËLLl 

Ht M laaL - Kimt I» M», 

Il M faut paskeoflIbRiIreame un ■utreLimteifi, portant le préDon de Pietro. Cehn^i e«l unpdnliedt 

fli'tîirlrnr'' r\rn r.»<?pmMc h uns m;\ftrr=; franr.iis du <lix-l)uili<>mr -i' cl.-, iiiitiiiiintrtil h M'msîeiir Pierre, bien 
qu'il tes ail prii^cédcs de Ironie ou quaninU; am. Il e»l trèi^mamérc ; il u l'espril Unil phiiii do figures ap(iri8«s 
par amr; lea draperies «mt mollea, UcIks el fripie»; nais il imia» bit» te» anfaiila et avec grtee. CeitI 
un descendant refroidi de l'iélre de Girlonr I.'iiiitrc, Atidreu Luealrlli, u'esl guère |i1ms urisiiial : mais il a 
plu» de latent «lan» sun guiiru quu mui liomonyinu n'en a daiis k lùeu. <i Cetarlii>tc>, dit Jdaiieltu, a une tuudu' 
hrg», et ses Um de eontonr dot du MHaat. Il met dans sas laMaaia de pelilM llfnn» qui y donnent 
lifntic'inp (l';iïn'm''nl';, l'f I'<>fi tn'n as<^îtr'' f[ur >ii)! lalrtit «'élendoil, en effr-l. plii« |?«iri r[ii«> l,- pnysuge. el 
qu'on vu]*>i( de lui de fort julîs (ableaui repreM-uluni des li:inib(>cbad««. 11 m'n paru que dans »4>n pajsa^e il 
wnlett imitar te hiro dn tàuaipirB, et si j'avoû quelque eiioae h y reprendre, ce serait un peu trop de œauièrp 
idéale dan» com]>iHltirMiH iliniples. elle> a|i|iroehcrûiciitdByaiitag|e ds ta nalm elliBniientplHii 

lia plaisir. Je le croi« frère dn fnnu-iu niiuieieu Lovatelli. » 

Oauie paysagisle, Andréa Locoldli est un imitateur de Claude Lomitt et do Cuiapre. Se» pajseies eanl 
arrangés diins le même goùl, Imbibas par den pa<>leurfi de la Fable nn snim»'-^ pne des figure» historiques, 
ikCcidunlé» de fabriques iioainnaire» et euibellis de ruines. Mai!> ce que ces gramis ninitrua uni iiivuuté «skn 
leur conir, Lecalelli V* ripété san» énwfiea. Son tabtaau est di^siconMno une déooreUen de théâtre, «vec 
des eoulissi-s sur le devant p»>»ir aiigineuliT la [RTiipeelive aérienne, en faitiiinl fuir les plarr cpii lin!''>-—nt à 
riiui'ùtun. Ces unJisâes i>uut des bouquels d'ai'lH'e» choiu», des iDunlagiie.s uu de* rucliei'«. Dans le temps iiH'ine 
«Il fitauber, Yen Hnyam et «uire» renaweUenleii HoUende le peyage de ctyte, Ueilelli peignait des 

l'iimpti^nes areadiennes, moins lumineuses cl [dus rustiques que eelles de Claude, uiuins sauvages que celle; 
du (juaspre. Ses maust!!! tuml Itteii disjiuséui», s<uu elair-ubscur est dunx et se.s feuilles suut étudies d°apri-s 
nature; auni aonl-ite veriés» ee fiii est tu niMie «hv rue dwj les pa jrsagistcs, qui en viennent souvent a 
les p<'iiidre de pratique. L(Rat(fli Alt le rival duFloranlin J^accarelli, qu'on regarde en Italie oonune un desi 

lironjiers dan» sou genre. 

Kii tant que peinira do pclllc» Ognne et de bemboetedes, Andnn astun des plu» habiles panni les tlslieni, 

<|ui ont peu cidlivé, il esl vrai, les ((enres inférii irrs tli- la peinture. Il <• m -t. Iin, de la firAce el du naturel, 
• l jamais U no Umbc daiii> celle (U'u^^èreté, qui, eliez la plupuji des flamands, csl le revers du naif. Laniii 
dislingue dans l'tDuvra de Locttelli deux maiiiira», te première bonne, te aeeonde melUnire encore et pleine 
do charme, Don-scukjnsnl par ta savrur du coleris, mais par les qualités de rimaglnalian. Malgré ses talents 
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cl bien qu'il* fusMenl estimés en lub«, Aiuircn tonildli iiioiinil a Home dans la pluK profonde oitère, 
cm 1741, à rt§D 4a fMiwlM«( «M MukiU, noua opprend M. Cnut pMiMirfl lo portnil 
éeÊâoé 4e LoetleUi, ^'il «««il Inwvé d»i» lu coDeclim 4e dcatim Ainiée |wr le eicar Fio. 



Aaraa Ublriiu He Lnutvili n'r«t r\|H)«r liam la Mau.'e 

du Louvra, mais 'jni\ p.iy>>»^>('^ ■)>' r.ir.i ii ri mui^ Carn)iani, 
dtl »uji>iin)'tii^i Mii>ri' Sap<il.Mr. m, |soiir Hn* ilp ce 

q,ii l.i-, (•siin.r s.K . i-«sivi in/T.i l OO fr. pl 1 ,500 •> . 
Un Umive iieii ^*TV^.ijt-s lîi: L*:icaUï)lt 4»ns 'fi jntiin .ji-? 

Rown. dp C1lCrtH»r|' . ilr N.iri-r-A iLr Ilinlr.iux, U: T' 'il liirt pl 

il« Gntnoble. Danscdui do Heiuie», mic S. lr;l•;.J^r^..^ii^. 

En An|ç1c4j.*Trr, Juns li! paUis de Ibtitt l Éd i;<<ii:i p|dxie«irK 
{•jfiui^ , cba, le onrqai* d'Eieler, deux l «et d« Tivali, et 
«tiHto fiMt MtlgNitaMy, m JfariM. «gpi» d'ipult SiW 

Mtîie IMhor * le C iirtii ilÉ' ■hw tai9l lu tiid|||pi> 
mnlf mhmili i 



Vkate Lak«h MlUidnLLK, l«02. — N^fogt orné 4l* 
raifiM r\ de la vue liu CoBfte, aver dn pâtres f-i lK!<<i»ii, 
COO fr.; RcOBiid. Cp pnyMCO provenait des t<'^J<'^ <tuc de 
Chahot r* prïR<"P tje Ormll. r:>tl il ata.I Hi' .i>.Ijiilm« 2.ftO[> liv. «l 
I MWi liv. 

Vkkte HmiikT HuatKT, lisUti. — U^tii riches Pagtaftt, 
Mki (iDDiknur <lr rlMTTtlel, avw iJcs ii^hraci, dw vlll|Miia 
des troupeaux des bbri<pie»; SCO (r. 

Au mai» de I Knipire, Un i^il :i';iui iHr I or^itclli n'idiaot 
pttn appi^oie: ils se vendaient 601 (r. al iU fr. an 
veala» MUel ; mai» m (tS9. k la vente Naitbvnrk, uae Vtx- 
flMl ni i»iat*« i 4,IU (r., uns «ott* <if Me'mwM, • la 
tMli Xm.,m IMS, JoiMa è m labbao it «ipai «( ia HUMi, 



■ Hagptturn, Ledra à un imoléur de <a l'einfure at-er ^> eetwrciMnwtiti knUiftqueê mr un mhivt et Ut atHewt it 



I Mm»», an MINnn, 1 ai t. 



Digitized by Google 



ÉCOLE OMBRIENNE ET ROMAINE 



LISTE DES GRAVURES 

IMTBKCALtlS DANS LE TBXTB 



rKW> miLil PUMGBSCA. 

> 
• 


UVI«t(»itolliÉMBairiB.'. . , 

ApoiÉéoMMTtjMn|i)M4aP(M«iteâVfMi . . 


BocOVtT. 
El-»TACaE-Lo&UT 

• 


UnLUkiniE. 
Bnum. 


> 
• 
■ 


tartnit leMMw 

VlM|t« MmB, I tfrHn, MMSiida G. Buli. . 


Mnr*ii. 
* 

> 


Sonn, 




AdoTBlîOQ , 






mWHN (FMiw.. 
> 
* 
* 

• 

• 
■ 
• 


l.a \ .iir)|o vX Saints , 

Atcention ilr Ju^uv-Utanil 


» 

MlTTAIIt. 

PiOVtta. 

» 

Bouxt. 
» 
* 


DEaBOSf. 

Dvmé. 

Smon. 
RoictT. 

I>*LA.<ICLC. 
BOUIIT. 

Simon. 
CiuroN. 

SOUON. 


• 








■ 
■ 

> 


Jh«M SylvMu ie«c<ii le iHiflar p«étlf». . . . 






■ 

• 


U jMiM Wfiioliiwiii «t 1» oêS/êù Cifmiei. . 
UlWm«ifMnSmi& , . . . 


Nrtmi» 




• 

■ 




MfenM». 




■ 


OiNxAiigHmiMmiil m aitmiclie, «K. . . . 


CkTINM». 

MnrM». 
• 


Trniaur. 

GWUMMI. 


COSTA (Lbmsm;. 
* 

■ 


U Cour d'IuMe (li^!>i<! . 

La Pfcwnlation au Tompli' ... 

La \W){i! »l JétiM, du U [amilli? B(>nllvo{lia . , 


nMMWir, 
p 

HtrTâW. 

Bocor». 


Ettlinc. 

» 



FRLLEGDIKO DK MODfiNE. 



nHonoMLLà vm (« vu. 



MàKSa (OwKiaau). 



iAflNAaVAUO(IUiinieni.«k)- 



ODOn ((hmxM M). 



NlUDOItR il ùMHi «I 



WLBS ROMAOKH* IW, A». 



INjHiail (iusIkIm' iUTKN«cu. linixnnK. 

Vitrgfivllniis. MnijiMi ANtiKii. 

Suinta Rnulle • ICrrLMu. 

Satnto HiM» Cmmit. ii«.*.ncli. 

TbivtaiJiiiii Hmm. MurKa-Usmi. 

Catuumi. 61HMIM. 

' Fib Urtim. BriBcn. 

NMïwié d» Jtato BiwrjiUKlMtàr 

IVirlrait {MMlklW Ctmum 

Mi-n- lie «lorimis MmAii. 

l/Anixinri9rtlon • 

Ulladelcîu 

CanbMlMta 

lNirli-jil )io»liL'tii> <',\Th'>«cci. <>i'iI,L«rn, 

ihi|iU)ino do Jiwu HnTAH. Ciukm. 

L'AduatliM dM MageB. . , , • Knum 

Son l'orlrail ; . JI.-IL CtU>M«. l ii\rii iN 

V«'r;;<* à lit «'lijiiM* ■ lJiAiiiLi.i. 

La Juhs|>niiji.'i)ri' > l>i:iitiiDi>. 

In-*1i' JiirilinwTP > OlHUTltV. 

Iji Virtvfl d AII'f' » rA>>i:iitccra. 

I>tln nmn' ilr muni l'Uvri) » TnuiiM». 

ElmorctlKbeGca 

Ui «biq Sniiiu 

AdiM «ttve 

JaeeiMai de Hri* • • 

SiM Hieinl • > 

Saiaie Ftorilto • Gmkwuiii. 

Jennm d'AngoD • • 

La \ietec d» idlll suie • 6,«MM>. 

Le Tnniflnntioii ■ InmiII 

Ttoe de cheveet, detila Booemir. Serux. 

Son IWli-ait , PiviD. <:i 

Pwx rnmnw Hbttai*. 

LaCiMoarUoD » liKUMtc. 

IVirlniil |i«ilirhi' . . l^n, 01 1,7 SoTMN. 

Mviitom.' »VM qiwu» iwim» <iniiir l>i pué. 

A>luni;ii>ii dra MaQM I tiinsk Ètienni:. 

Vwr^vlJeMU, . Mrrrti*. Kowit. 

KatirW > IMUMU. 

Siin l'Drtniit, Picfita. (il iLi.dUR. 

Chimrri' . EilfAUiii-Loa&tT IUideot. 

(i IMll'«|IMr>. » iHl'UB. 

AralMitquM de* Lugn, M Viiicaa > ANsaut'. 

Jétu w nlOen de* Doetein ■ • 

See FwinlL ftttm. Dblimolk. 

VMgpeUàM» BntMiHjeKiY JhtiiMhigaL 

Mat Omf» M ■« Snaw Pegnae. 

8m PortnU PAgvin. 

ftaSMM de iKiqw EmKlMlMuaf 

lole<iiu|iiu» IIuImI il'IlerceltcevenlM fOt 

jieiTO » Konr. 

I d*n» iOtyape fMlvink Daumu. 

GEtUCIWlMMT > 

Soa nirtieil, Driwm. 



Digitized by Google 



jMiii US raMnn 


t:iiu an mm 


HIMIMnilBI 


UBAVIIIM 


J17LBB MWAIN iflm ng/i, llj 


Sainli' r«inilk' ... 




iAUTO. 


■ 




m 


BlMW. 




Trimapln do Ifttw M Ai TH|iMiN 






■ 


■on deVMmdo 




(illlUJIMK. 




L» ViCTjfo, IWM Jfwi et mal im. . , . 


^ 


lin. Nwwdir. 


> 




* 










Umuiim, 


1 rat « 

FRAluX) (Batthta^, 


Sot» Vartnill 




Mnrn-linitt, 


% 


HndclNiM! tavMt In ptad* d» JéH» 


EmfJManiMMi 


NiKHaieit. 


p 


^itiU^ K<iiiiillo 




(U'lt.l..kl~IIE. 


m 






Ih ni. 












S'il htriniii 


KaoocKT. 




■ 


• \*-t(Uï» 


PâQUOOIr 


lit ILLACMI-l. 


• 


Siiiiil»' l'iinilli- <•! Siinls .... 




Itrf t\<;» t:. 




sjiiiilo Ci>n\4'i'ihifioii. . , . , , 






• 






l)KL.«X(iLK. 


* 


LBiUamfludt txchiii 


Bufticiiiitm» 




LB IAHOCIIB iNMp»lMl.«e. 




DuconT. 


lillLI.itHE, 




A«l<>r.ilicin lit' lii VV-rgM* . . 


M 


liTTUilt.. 


a 


Annwii'i;itii<ii 




Dnjuniu. 


H 


DramMii «Tiii v 




M 


N 


Aiiwitiim do b Vwtee c4 do l'cnfanl itm- , 




ItKMni. 


LRS SirOCIIIUU OK ZUtiCABI» 


Sm Pbilrail 






B 




■ 


p 


9 




Ubimm. 


|lnUIM.K. 


n 




* 


(Suiuuinii. 


A 


Lu tjbtHt 






p 




• 


p 


s 


Ht'lii;ii»n 


* 


UiMunui. 


H 




* 


<Svii.uiiiau 








RtMirrr. 






PAOttin. 


UEL.t>bLE. 




M^tfl tU- Ji'HiM 




t)l l'Pli 










a 




■ 


DiiHd. 


> 










Stm Piwl "•->!( 




PlUlt». 


■ 


Ijl» Uuilli 1 1. i: I l i|<>()im'» 


UiMNIR. 


lIlLtNOlK. 






■ 


nill:M»;ll. 




|j MorI de la Vii'fgB 




tIauWN , 




l.ii Jdikmlv' tli* luUl, , , . , 






OTTA^IO LB0N6 ou IGONL 


Son Forlml 


BttOHBYa 








Mnrui> 


IllUMM. 


H 


fMxH dt CdUve 


a 














rragnmi d« ptanad 




]l«n»4him. 


• 








H 


Lb SfiMnitiBii do Hiiit Kom M do aiBl Pm 






J 


SoimPiemiMtdnnliiir k* «tm 


¥ 


« 










H 


LaViectMinpMrc 


PMKlIKt. 


Diumw. 


* 




p 


DniMf. 


PIEBBBiloGI»TONEC^.IliMlW»«l) 




lt<M:uiaT. 


Suin> 




j* 


PMlCUtt. 


KoK, 



Digitized by Goc^i^Ic 



inMS DIS StJtTS 



Dumn^Tia'ik* 



r.RAVKIHV 



l>lliJlBtd«COKTO.Mi r.lmH».* 



SAiDCHI (AsiMU,\ 



maiath <i:uu>'. 



PANINI (te»H-PAn:. 




l.'Allioncc driacabct deLatMii llÉtiWi»i Co*Tit. 

Polymnip el Efato , » Lalt. 

Sm Portrait , HAÏ». Uiunau. 

MMHMM Af «mU ButncwlaiMT OmiumiE. 

LaliMd-AM • Motm-Hki». 

Ltllwt de Minlt Amw. 
UyUimétWÊiÊtl 

Sm ftNnit. . 

Uiu «t AcUon tBMum4mux > 

]lo)rt«l(ÉHiitirillirr«Mda ncbcr ' > 

UChmedMlDaiw • SarAW. 

1Mh«iNvédM«an. 

Sun Por Icdil 

Imui- «it^I^iiil II' «nk-il PtgillU. Pmn. 

I.P Triomplic lip GaUllin' . , ■ » 

Dfauwg* do MimUi CMbcriiir * hltMH. 

ITMDMMMaFiHe ■ > 

Son IV^rtr^il ,. 

Arc ili' lni>mi«lir , . , , . <j*TKX»cci. liiflUKIt, 

TcinpV .le Ju|>.|< i FkEE]IA>N. TlHMRr 

T«in|il£ du MiiMii-vr. , , ■ p 

RniMi fmqtm Gaibucci, Liviiiiak. 

Sm Portnit BocoiRT. <ii'iu.«inE. 

LiTiaïae Mkttjus. Oupœs. 

HaMHle «OW k Vks M U Vertu KimmUÊMa CVKUVM. 



Digitized by Google 



TABLË ALPHABÉTIQUE 

MAITRES DE L'ÉCOLE OMBRIENNE ET R0JL4INE 



ua MisfiBB tKK vt sut m Mwcin m'vs ' mst enm vaxt ul wimuÀm» it timivc ma» L'Amawicc 



\W3 • 






lA 


1 • iôlt^ 


iMtvain Coola 




m 


iiln ■ 


Albni jonsiv « C*iti«; 






JftMlli l'iii^iinintU 




lU*- 






m 


Klii • <TI3 


MilMUi Curlu) 




isnr- 


UtST * tê^mm ^fSHn wimii 




isn * iM» 


MïcM-Aain* de Canvagp 




im - 








1006 - iTtê 


FiiaU ^ieaB-Paul) 




limr- 


im 






Iftltf* l«7> 


* FesKti (Clanliattiatji) 






na 


B»hm( ;^ii«|im: 




iMi> (in 






IIM- 


1 


BiYt» di Gi»t nnni 


SI 


isn - 13» 


IViins dd Tefi (Thrimi Bunwwtni 


« 




H9BT • 


BiMifi^i (ttenodrlUi; 


• 




m 




i»i«t- 


im:* • 


liiiii- tiiwnlwUiitaOvorali.dH: 


II» 


- ir,r. 






Kltti - 




i>fr|>mtti (XichiHiipiQte) 


}■» 


Il .'- liliy? 






KiJt - 






IH 


(r>'K, - !««!> 


Pirrrv rli- r^irlonr ;1*H'lro Ik'nvllint, 






• 




îl' 




dm 




I5WI 


ir.Ti- • 


lliMiri Onui 


30 . 


ii:>i - iM 


Pinturirrliio !l)«nii<rdinndilli''l1n, dM' 




iri:» • 


Eusi^biu <li Sun Gior;^ 


13 


w sliai 


l'ulydnn' <k- i'( MiUliillin 




l î»9 - 


l«2l 


Trli iltiKiiiniqui' 






' ItimiTiim io •T.raiofano RancaHi, 






l.">ji' • 


Fionpnw rii Lnrmtn 


H 




<lit' 


M 


1 iiir- 


uiwr ■ 


t'n Camovafc' iKni Ibitaioliitwo Cor- 




un i - l.lil) 










rndmo. liil) 


l 




' KafTiicllino dnl ix>ll<^ 


M 


tm*- 


H'>nr ■ 


(iriitilli^ Putiriimi» 


1 


1612 • 


fli>:n.iiii«l|( (fiiotanhl KnmiT«-o; 




IïOl' - 






17 


C'.IW - l«ri| 


SiHchi ^Araln-ji 




iw: - 




liiovanni di LMiiu> 




ItU - 


Siinii ^OiûkMiHi 




1178 - 


1):>I • 


4»rn|sa i,'(i]rnlitiiMi) 


II 


IM8 ' l«» 


' !tav»l'vmH»(GiMnlMlltiliMrJ, 




lus - 


154e 


Jul>^ Homai» ^GiuUo l'i^ipL, du: 






m) 




IHI - 


1647 


LiBliniM» (UimvMMt) 




<si«r. f 


■ :$lciiilRiii0iliSMiiiiinMi(MiHilii«4 


» 


i«n - 


{■U * 


Liuri ^iifpil) 


W 


iiur- 7 


' MnitaMo lU 


IC 


IRM - 


Mil 


Sa Baraehe {P«il«rl|» tanuti, dit) 




ISM ■ (Iti 


* Twil (AcoMino» 


u 




lia» 


La HMlora (FimeaNO tani, diQ 




tau - its* 


TuapaMi m> TMnp«*u (Anlmla) 






US^Opt (OipiWHliB HeiiRk dU) 




tmt- 7 


■ TlliMied'AHiw 


u 


IMI - 




Leone eu Leoni (Oktavio) 




iu»r- au 






liMf- 




L'hoitM(Awltaa« I/riid d'A«iM. 4i« 




iWtf- 7 


* ViMMl» d« Sun fitmiifiniin 




1«W- 


1711 ' 


Aodn» UiMhilli wi UmilHti 


M 




l4» ZwHieii ou Xarrari 





♦ 



1 



TABLE CHRONOLOfilQOB 



M» 



Mïm DE L'ËCOLË OMfilËiNNE ET fiOMAlNE 



iM* fwmw BOHT u ma nr mKcioK d'in ' kixt <:ki<\ dont la (lucaitpiiiK *k tmvvi bai» L>miiiiM!B 




1 



i' 





IxTRoorcnoN en Ma da wbMi 




ir.i)o*- 




■ I(.it1>'l<inadd Cidto 


M 


tïTOT- liôOr 


* GrnUllr ilti K>it>n»iin 


t 


151)0 - 


mi 


h-i ii)i> ili-< Vafpi (Pierioo BuoiiM- 




i»..T- I8«T 


fwto dcUu F. aiin-» .1 








rtirMl, (iti 




UiO?- UM? 


' Km • jinuo .II' BarUikmiiiM Cofn» 






l.ijil? 


• li.TH 1 l'i^'i.l.l 


17 




iliii'i. (la 


« 


in- 


HÉCU 


• A!l 1 1 ' ^ .-vm'' 


29 


UÎSÎ- IIMT 




• 


ir.io'- 


f 


* >i, i.il. iii ' M - <'[ iiiMtu'ia JiiiYjlafUu 


ïl 


U l.) - Ii9i 


Sjhli ltin>iinnii 




i:,:;s - 


1 1. 1 i 


L. Il 1 » iF.'.i MjK Btroeei.dh) 




1 iUi ■ \'>i'i 








-mu 






- i:n.i 


l'inllJl lliTItmiM dl Itlle, fil) 








■ I) il.,. ll.MI 


M 


U iK - l iV I 


Aluiitiri Nii'i- n 




i.k.i - 


l>.2li 


' l'iiiii' i.'i'.i 1 > Cl i>inl.iiH>RaDcalli.dil; 


3i 


1160 ■ ir>ir> 






ir, ..-, - 


IlilO 


AnNir.iM T<'iii|H<3.ti ihi Tmi|MIUI 






1. lD|:ri:ni> Anclrva (li Liiifi d'AlriM. dM 


|.V,6 - 


|f,U 


* Tii^M A;:«stiiwi'' 


U 


iM»t. t)n 


Mef rino de Hodtnp 




lïOll - 


ISO'.I 


Mil h-i'l-AntiP dp ('jinni* 




iu>T- un 


Ttaotco di-tia Vite o«i Vili 






iiÀi-.' 


' H>i;liiin<' JiMnannO 


37 


u»^ tiM 


Hnoi (UiaanirolaJ 




IliTS - 


IfiiH* 


oii^vKi \jnmr ou Leoai 




unt- iniT 


* Fiannio «K LomuD 


• 


I5MI - 


1617 


Lunfrjnro (Uiovanni} 






•■iito0ifawtoiM.apmi,diO 


10 


11» • 


liM 






tm •usi 


* Geaii (Gindiao} 


M 


im- 


MM 


nm(d»CHloM(PiMii>BMnUin,dil) 


unt- UM 


■ BMri*>dl8MGiHgi» 


13 


ISM • 


MM 


Sticrbi (Andna) 






* TiNriod'AMiM 


M 


im- 


IMS 


* Cerquoua (Siiehebipiola} 


W 


im-UM 






uw- 


IMt 


* Smo FanMo (GiMiibiHMa M*l, 




t«nr- imt 


• Altai(PaMah»dlM4 


11 






dlQ 


M 


liai - mt 


Bifnmral» tfcHnIiwiii fcww||M, 




iMor. int 




43 




dit) 




un- 


i«N 


iMMMai ((Honaid nHcam) 




u .r. is3« 


La Spipn (pioraMii dl IIHn^ dil) 




lits- 


MM 


* Lanri ^ipp») 


M 


)M5T- T 


' StnibaUlo Ibi 


It 


MM • 


17» 


HnlH (CMo) 




JWB?- T 


' Cocchi (l'Dmpro) 


U 


162* - 


IM* 


* Cire Ferri 


«■ 


li«7 - l5Ri 


(iliniinni <b llilim? 




16W • 




' Aiuln<a liOcutelU ou Imldl 


M 


(4«i«?- ISi» 


Lp Futtnrr> (FriiiM'iico Fvnai, dH) 




M95 - 




l'anini (Jean-Paul) 




1490T- T 


* BlvU> ih 4iiit\jnni 


S3 


l'M - 


ivn 


Biillaiil (l'uiD(iro} 




IkMT- ? 


* Vint'i-riiCjo «la >iiu (if'nii)fiiano 


M 








1 


U'SÉOI 


Polyilon^ ik' Caruva^' cl Mathuria 








LisUe àp% Kra\ure« 


■3 


iUt • IS46 


Juin Bonain (Uîulio Pippi, dit) 
liHiila nmca 








Table alilbdiélique 


31 


tIMt- IMl 










M 


• C«U» iMliqw) r«i*« dan iMpiri Mvut M 


femifta 




yUet doal h coiapMe le TwtaaB. 





î'Ol 1Q7C 



Digitized by Googl 



I 



Google 



Digitized by Google 



